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ORIGINE D'ANVERS 
PAR 

M. Ie Colonel H. WAUWERMANS 

President annuel de !'Academ i e .  

MM. 

Lorsquïl y a trois aus, vous rn\1.vez appelé pour IR 

première fois, à l'honneur d'occuper Ie fauteuil présirlentiel, 

j'ui chen;lré à s0ulever urr coin du voile qui couvre Ie passé 

de l'histoire d'/\.nver::;, e11 m'efTorçanl cl ' i 11terprêter nos 

vieilles légenrles. 

Je vous rnppela is alors une coutume bizarre fréquem

rnen t pral iquée par les historie11s du moye11-àge, :'t l 'irn itat ion 
des Gnllldcs Chroniques de St. De1iis, lorsque les tr::iditions 

ne leur fournissaient s ur <1uelque point d'hisloire, que des 

renseig11ernents trap obsc urs pour en fa ire un récit positif : 
sans renonce r  à relater Ic fait, et comme pour sauver leur 

pédantisme de la nécessité de faire aveu d' ignorance , ils 

enveloppaient leur réciL d'u11 réseau fabuleux, au risque de 
faire disparaitre la do t t née µrillL:ipale sous les agrérnenls l itté

ra ires , fruils de leur imagination . La tendance au merveil

le ux s emble un sentimen t  inné chez l'homme et beaucoup 

de ces récils fantaisiste::; out tra versé les siècles. La critique 
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moderne a déjà réussi à péuét1·er quelqnes-uns d'e11lre eux, 

pour y relrouver Ie fait vrai. C'rst ai11si, par exernple, que 

la fameuse lettre de l'cmpereur Alcxis C:ornrnè11e �'t Robert 

eomle de Flandre, et cel Ie 11un moius célèbre du patriarche 

Siméo11 au pape l1r1Jait1 ll rnpporlée , disail-011, par 

Pie!'l"e l'Ermite, déroulaie11t lous les ltistorie11s des Croisades, 

it L·nuse des a11aL·l1ro11i�m1es qu'rlles re11rerrnaiet1l. Grüce 

aux lr;:yaux du comle Riant , 011 sait aujourd'hui que t:es 

dül'-ll rrtCI 1 ls S(Jll l des l'ÓcÎ ls Cl°a l lribulio11 fkti Ve, rédigés 

ullérieureme11l., pour (•xciter Ie z1�le des lîdèles :1u sai11t 

péléri11;1ge, el quïl faul les cla:;ser d;111s la calégMie des 

dornrne11ls qu'o11 désig11e sous Ie nom de H.rr:cilaloria, 
véritaule collectio11 de fraudes pieuses, très t:011sidérable 

pnrmi les écrito: qui co11cer11e11t l'hisloire des Crois;:ides. 

U11 proverue, sagessc de:; 11alions assure-l-011, dit : « Il 

11'y a µas de fumée saus fe11. 1> Je crni:; si11cèren1ent que 

daus la plupart des récils lége11daire:; il y a toujnurs uu 

foud de véril{�. La dilftculté seulement est d'y séparer Ie 

bon grain de l'ivraie. 

Je crai11s furt, �J.\I . ,  de 11'avoir p1·oduit da11s t:elte première 

ét ude q n' un t rès-fuiblc pasLidie de I' CBU vre du célèbi·e 

Jean Vat1 Gorµ (Goropius Uecauus), qui Jémo11tra victo

rieusetnent u11e foule de fait:-; curieux de l'hisloire des 

ol'igines d' Anvel's, pal' exemple eelui-d : « La la11gue fla

» mui.de est la la11gue la plus aucieuue et la inèrc de toutes 

» les autres. » Vi11gL-ci11q aus aprè,.; sa mort, Jusle Lipse 

l'Îait de Lieu bon cCBur, cu lisa11L t:es écriLs, Landis Llue des 

:;::tVa11Ls célèiJres tels que : Scaliger, Carnden, Lieven van 

der Heel;e, Ie P. Be11ier, se dispuLaient avec acliarnement 

au sujet des argume11ts prnduits par le sava11t et spirituel 

111écleci11. Je 11'ai pa:; la préLe11tiu11 d'égaler Beca11u�, ura

lJauçon égaré curnme mui par li:! hasarcl des é1éueme11ts, 
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aux bords de n:scaut, mais, au risque de goropiser suivant 
l'expressio11 de LeilHliLz, je vous rappellerai que j'ai essayé 
de mo11trer dans l'bistoire du vé11éralJle géant Antigon, 
comme u11e rémilliscence vague du nord, un Jointain sou
venir sca11di11ave conservé par Jes Anversois. 

Je voudrais aujourd 'hui , J\IM., reprendre cette thèse sous 
nne forme nouvelle, et ui1 peu plus positive. 

Ll y a lrois ans, lorsque je vous parlais des Jégendes 
d' Anver:::, j'espérais , comme la plupart rl'entre vous, que 
les grauds travaux qu'o11 allait exécuter dam; notre cité, 
11ous fou rnira ien t des renseigneme11 ts i m portants sur les

q uels nous pou1Tions étayer solidemenl l'histoire de son 
origine problématique. Notre atten te a été trompée, il faut 
Je reconn:dtre, et les fouilles faites au lieu qu'on est d'accord 
pour désig11e1· comme le berceau de la ville, n'ont mis à 
découvert llu·un fouillis inextricable de substrnclions, de 
maçonnerics, de pilolis, oü il est impossible de découvrir 
:rncun fait de véritable importance. C'est vainemellt que 
nous avous clierché des débris romains, des traces du 
monde gaulois, gerrnai11 ou préhistorique. 

Je crois que nous devons re11oncer absolument à l'idée, 
si chère ;"1 11os pères, d'assigner à Anvers une origine 
romaine. 11 est vrai l!Ue l'on continucra ;i m'opposer Jes 
fameuses découvertes, faites au Kiel en -1608. Je ne veux 
pas nie1· l'autlienticité des objets aequis par Messire Philippe 
vrm Valcke11isse quoique nous ue puissions plus la contróler, 
1nais je me méfie toujours u11 peu de µareils vestiges, pro
duits dans de sernblables conditions. Au XVIle comme au 

XIXe siècle, Ja vente cLu1til1uités a toujuurs été un commerce 
lucratif, ou Jes plus l1al.Jiles peuvent être trornpés. N'en 
uéplaise à Papebroi_;hius et à Van Caukerken, il m'est 
impossible d'admettre l'existence d'une ville ou d'un hameau 



romain au Kiel, car ceLLe ville, loitt de toute voie de com

mu11icatio11, me paraitrait u11 plié11ornè11e absolttrnent inex

plicable. Pour 11c pas co11Lr:trier com:: d'e11tre vous que cetlc 

hypollrèse continue à sécluire , j':Jdmettr;tis tout au plus une 

villa isolée .. Au temps des Romai11s il a existé, comme de 
nos jollrs, des misa11Lhropes d1ercha11t le repos loin de 

leur s  sem!Jlables. 

Si les fouilles d'A11vcrs 11'u11L pas prucluit tout ce qu'u11 

pouv:1it espét·er' el les 11'011t cepe11clant pas été comrlète

rne11t irnproductivos. t•:lles 011t cn1tflnné d'u11e ma11ière 

indulJiLalJle un l'ait capilal pu11r l'liistoire des ur1;;111es 

d'A11vers : le cw·actèrc i11 . . rnl1tirc 1lu. Burg. La lra11cliée 

exécutée [HJUr lü11dcr le mur de quai , p:tr:illèle au cours 

du Jlcuve, a rnouLré sous les alluvio11s de tou:-; ge11res t1ui 

s'accurnulent 11éccss;1ircrnent da11s u11e ,·ille, unc terre vierge 

émergo;l11t au-de:-;:-;11s de::; tl oh, ;'1 la ma11ièro c1·u11e ilc, 

douL Ie poi11t culmirr:lllt se trouvc place St. vValburge, au 

ce11lre du Hurg. La couµe du Lerrain prou,·e qllo lïle était 

séparóe 1le la Lerro ferme att Sud par u11e vallée maréca;,euse; 

au Nord au 1:011trai1·c la pe11te d11 lerrai11 s'éLe11dait dans des 

rnar:..tis ü peu prè::; imldi11is. L'lle fesait saillie daus le 

Jleuve, si l'ou ad111et que son cour:; eti ce point ne s'est 

plus déplaL.:é; elle s'étc11rlait probablemeut à lï�st vers la 

Graud'Place. Du colé du 11euve 011 a mis ü déL.:Oll\"ert de 

nornlireux di:-;positif:-; de piloti:;, clo11L Ie:; traL.:é::> irréguliers 

me parais:;eut difflt:iles ü expliquer, rn:tis qui prouve11t au 

moi11s que lïle a éLé très a11cie1111e111e11t lrnbitée, soit qu'u11 

adrncLLe que ce:; [Jilot:; aieut été L1atlus vour prntéger l'ile 
co11tre Ie:; órosious du lleuve, soit qu'o11 suppose qu'ils aieut 

servi ü néer des quais d'embarquernent, u11 Werf, sui

vnnt u11e oxpressio11 co11sat:r8e du vieux fl:trn:rnd. 
Cette forrne insulaire sailla11to dal\s Ie fleuvo juslifie une 
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étymologie i11gé11i euse donnée au mot Antwerpen, que l 'on 
fait dél'iver du 11om celt ique de l'Esc:iut. Celui-ci aurait eu 
poul' origiue Ie vocable gothi4ue Huant , Huant, signifiant 
eau, qui se retrnuve dalls Ie da11ois moderne vand (eau), 
et da11s le 11om Hout de ['embouchure actuelle du fleuve; 

si 1'011 rapproche celle expression de wharµ, werf, jetée 

et tie hai1n, heim, hem, lieu habi té, on décompose le 11om 
c[',\11vers ou Huartl-wha1·p-hafrn, (Endroit sur la jetée de 

l 'E:scaut), d'oü par corruptio11 Ant-wel'p-cn 1. Je laisse à 

de plus compéte11ts que moi ell linguistique, Ie soi11 de 
d écider ce que cette expl icatio11 [Jent avoir de fondé . 

.I 'ai dit, MM., 4 ue la démons tration du caractère insulaire 

du Bul'g d' Auvel's, constitue u11 fait capita!, car il nous 
perrnet clésol'rnais d 'apprécier avec beaucoup de chauces 
d'cxat:Lilude, l'asped 4ue deva i t  o!frir la contrée avant l'édi

lic<1Liu11 de la ville. 
Si, pre11:1ul A11wl's pour sornmeL, 11ous traço11s sur l a  

c:1rle lll1 a11gle du11l ['Uil des COlés ::;e dirige Vel'S l 'tdnse 
e11 Fla11clre, l';111tre vers Bel'g-op-Zuom, nous aurn11s dessiné 
Ie:> l i llliles d'u11 vaste gulle (Ie::; cou r!Jes de u iveau le dé
m1111lrc1it.) ful':né de Let'l'CS p<tlurlée1111es, prirniliveme11t 
t.:u11verlcs d'eau ó mei' haute, tn<1is m;1réc<Jgeuses et pl'esque 
sa11s eau ;\ rnel' basse. Les trat.:es de ce golfe ont persisté 
da11s les Lernps hislol'1ques jusqu'au rnome11t uu l'homme 
esL parve11u ;i sous l ra ire à la mer ces tel't'es fortilisées pur 
les ;t\\uvio11s. 

Lï�sc;1ul pé1.óll'ail rL111s t·e golfe pnr le sommel de Llllgle 
el puul'suivaiL so11 cours au Nord dans la p lai11e liquide. ll 

1'urn1ail latéralet11e11t à sou c our; 11 1 t, da11s les poiuls morts 

1 /111ll1•/i11 tf,: In �oci1]!1; b1·l;1e de !11··oy1·01ll1ie, T. l, p. ':!lL - l.'auteur fait 
déri\'er Ie 110111 rornai11 de l'\�,c.llll, Snddi� de i>ca-leth, (la 1ivière grande.) 
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de celui-ci, comme on l'observe encore dans les fleuves 

vierges de l' Afrique , par exemple dans Ie Haut Nil à 

Gondokoro, des <lépóts d'alluvions, traçant de véritables 

digues nalnrelles que l'active végétation marine 1..:onso\i

dait rapidement. L'homme n'a eu qu·� imiter l'muvre de 

Ja nature lorsqu'il a voulu enserrer les fleuves dans leurs 

lits par des travaux d'art. Ces digues naturelles peu solides, 

battues par Ie ve1,t et la tempêle qui créaient des courants 

acddentels, étaient ll'ès exposées à la rupture, et dès lors 

Je fleuve se lançait dans un cours nouveau, lraçant. succes

sivement dans la plaine des méandrns capricieux, et créant 

de nouvelles dig11es. Cette tendance du fleuve à se dépla

cer s'obsel've encore de nos jours, car !'on remarque que 

!'eau creuse les coudes concaves, déposant ses atterrisse

me11ts aux coudes convexes, de rnanière à former et accen

tuel' une succession non interrompue de coudes concaves et 

convexes alterna11t, qui semble être la forme définitive 

assignée au fleuve par l a  nature. 

Par suite de 1..:es déplacements <lu cours du fleuve et de ces 

ruptures de cligues, il se formait des endos qui favorisaient 

les dépóts d'alluvions , les schorres , il se créait tantól des 

tourbières, tantót de véritables lies, <les prés-salins, ou 

paissaieut, au temps des Romains, des troupeaux qui 

fournissaient une chair tl'ès-appréciée des gourmets de 
Rome 1 et oü l'uu rencontrait aussi de 11ombreuses salines 

do11t les Romains tiraient d'abondants produits 2. 
Au milieu de ces variations il est rlifficile de fixer Ie cours 

primilif de l'Escaut. Tout ce que l'cm peut croire 1..:'est que 

' SCLIAYES, La Belgiqtte avant et pendant la domi11ation Romaine. t. Il. 
p. 158. - ANT. BELPAIRE, Mémoire sur les ch1mye111cnts de la cûte d'J 11 vers ,; 
Boulogne, p. 81.  

; DEWEZ' H'istoir� de B,elpique, ' . 1, r· 123. 
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rlepuis Ie temps des Romai11s les coudes d' Auslru\\'eel e t  

rl0 Stc. Marie se sonl fortemcnl :1cce11tués, e l  que prirnitive

menl n:sc:1u t coula1t plus diredement :111 Nnrd, pnur rejoi11-

dre la Meuse (vers Berg-op-Zoom comme il Ie fes:1it encore 

il y a pen rl':1n11Pes), en même temps qu' ils se dfwersait à 
l'üuest) \·ers la mer par diYerses emuouchures, lelies que: Ie 

/,w1/1l, Ie J-J.011dt, le Kram11icr, e tc. Jl est mème probaule 

q11'avec les kgers bateaux clo11t clisposaient les anciens 

HelgPs, la 11avig:1lion i11tl'.·rieure é tail de beaucoup la plus 

adiYe, el \'af'firmalion de C:ésaL en p;1rlaul de l'Escaut q11i 
se .felle á lri Meuse 1, est clone loin d'ètre clé11née de vérité, 

puisque c'étail la directio11 principale de la 11avigatio11 <le 

ces temps a11cic11s. 

Sur la rive droite rlu golrc, qui rloit nous occuper plus 

parliculièrement, Ie sul s;ill11l!l11eux olfrait plu,.; de fermeté. 

:\'<111s pouY011s Pncore y co11sl;1te1· 1·existeuc;e de deux 
C!'des de p<trlag<' des e;1ux µluvi;tles : - L\rne, qui divise 

les c;1t1x de 1:1 '.\leuse et de l'l<.:sca11t �, part de Cnlmplhoitl 
el <·uurl ;111 S11rl de \Y11estwn.el el de !\recht, yers \Vest-

111;11le, puis passe a11 111Jrd de Oostmalle, de Reerse, èle 

T11n1lto11!, \HJ111· se diriger vers �laeslrii.;l1t. La termi11:1iso11 

/10111 \ooi�\, q1ie 1'1Jll relrnuvu da11:> 1111 grat1d 11omb1·e de 

11111ns des lo1;;tlil[!s 3 q11'ellu lra,·er:se, indique que Ie pays 

était. prirnili\·einl'11 t très boisl!. 1·:11 rel'nt1pa11t t:es liuis s;rns 

dis.;cri1eme11t, lï111pré\'IJy;111cP l1urnai11e a détruit u11e source 

de ricl1essc qu<) lï11duslri<� 111odel'lle dwrche à reco11stiluer 

p:11· des pla11L1lio11s. L';111lru cn:·te de p<1rtage \ part des 

l>orils du H1q1l'I ;°1 Hurn[>Sl, e t  ;:;c dirigc par Co1.1liclt, Llove 

d'()lt C'lle pr11jclle u11 tï>Cr1rn Yet'S Luyth;1ge11 et Bercl1em 

1 Il i.s/.oi>'e des Gmlles, liv. VI, chap. 30. 

' J\ltit1Jdr. moyrnne 30m. 
3 Loc11ho11t, )finderho11t, t::be11ho11l, rlc. d 1r11'inP [lorgerhout, �fcirhout. 

' Altitude rnoyenne ·f;)müO. 
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qui vient mour i r  au Kiel .  De HoYe la crl:te de partage con

t inue par Bo11chovte, Vremde ,  Oeleghem ,  Hal l e, pour 

rejuiudre la ligne de l 'Escaut-l\'Ieuse ,  près de vVestmal le. 

Cette L;rête, qui forrne l a  séparation aveL; Ie bass in  des 

Nè thcs, 1 1 'étail proba!Jlement couverle que de taillis , ai 11s i 

que paraisse11t l'i11diquer les  ruisseaux nombreux e t  peu 

importants qui en descendent ; au mi lieu de ces tail l is 

s'élevaien t  cependaut çà e t  1:1, des bois p lus considérabl es, 

comme le bois de Boucboute par exemple. Entre ces deux 

crêles se cacl 1 a il l a  vallée d'Anvers, couverle par les bois 

e t  qui 1 1 'éta i t  aL;cessili le au sud, qu'en t rarnrsant des cours 

d' eaux aux burds marécageux. 

La vallée étai t arrosée par d e  petites rivières form:rnl u11 

d ispositif pécloncula i re, très analogue à cel ui que l'on voil 

encore dessi 1 1é , da11s la v a l lée voisine par l'Aa, les Nèthes, 

Ie Demer, la Dylf�, la Se11ne e tc., qui se réunissent  pour 

déverser leurs eaux à l 'Escaut par l e  H.upel . Les rivières 

qui serpentairnt. da1 1s la va l lée d'Anvers , devaienl avoir u11e 

véritable imporlance :i \'époque oü e l les étaieul alime1 1 tées 

par l'a lJ011danle récol te d'eaux pluviales de l a  forêt .  Le 

c1éboiseme11t a d epuis tari l eurs source::;, et beaucoup ont 

perctu la majeure pa rtie de l eurs eaux, el jusqu':l leur nom 

même, au point que, lransformées en i guobles fossés boueux, 

les habilants ue les ont  p lus désignés que sous les noms 

méprisants de l'uylbeek, Vuylruye (ruisseaux sales), Luys

beek, Luybeek (ruisseaux poui l l eux ou p;1resseux), Rotte 
ueek (ruisseau pourri), VorschebCl'k (gre 1 1 ouil l ière), Pad
clenyrachl {crapaudière), etc . , que 1'011 vuil se mul tiiJ l ier 

sur la Garte e t  qui renclenl l a  descriptiou lopographique de  

la con trée très difficil e. I l  ne snbsisle plus aujourJ'hui de 

ce système hydraulique que Lrois cours <l'caux d'u11e véri

tab l e  importance: le Grand Schyn , le Pr.til Schyn et  Je 
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Vorsche Schyn (Schyn des grenouilles 1) ou plutót le Schoon 

Schyn, (aussi uommé Dam Schy11), car le Vorsrhe Schun 

n'.est lui-même qu'un ca11al artificiel suusiLitué au Schoon 
Schyn, (beau SGhyu 2). 

Les nive�lerneuts qui Ollt élé exécutés par la urigade 

topng-r:-iphique du génie, autour de 1'<111cie11110 place d'J\mers 

avant que les nouvelles co11structious éle\'éf's dans les 

qnartiers du J\iel , de Bercl1em, de Durgerliont , du Dam, 
aient altéré la forme du sol, nous pennettent de déterrni

ner d'uue ma11ière très-préGise la formc du foud du golfe 

d' J\nvers; au point oü il recevait les eaux de l'EsGaut. Il 

offrait une cóte largerne11l décnupée p<Jr des baies et les 

prnmo11toires du Kiel , du Stuyve11berg, de Deurne, de 

l\lerxern, d'Eekeren. E11tre les deux prorn011loi1·es rappro

chés de l\lerxent et du Stuyvenuerg, se trouvait un estuaire, 

petit golfe, baie ou crique iutérieure, qui parait avoir reçu 

primitivemeut le nom do Zwyn très usité dans la contrée 

pour désigner ces sortes d'a�t'.ideuts géographiques. On 
relrnuve encore l::t trace de ce nom da11s celui d11 village 

de Wyne!Jhem, (corruptio11 de Zw!)n-heün, lieu babité sur 

le Zwyn,) situé sur ses rives. Le golfe recevait les eaux 

du Grand et du Petit Scl1yu, donl le 110111 Sch!;11, sernble 

égalerneut Jériver par exte11siut1 et Gut'l'uption de Zwyu 3. 

1 Sou vent improprcmPnl nommé l'osscschy11 (Sehyn Jes re11artb), désig11a

tion aJoplée par COl'l'Uplion. 
' Le dispo:,ilif l1ydraulique J'Atl\·er,, a subi autour de la \'ille de no111hrt'11scs 

lransl'ormations; pour cornpre11dre ,a l'orn1e pri111iti\'('. il irn po1 te dr s11i11·c pas 

à pa� ces tran:--for111.dions que nou� expo:-.ero1:� da11s 1111(' uute �péciall' ;11111exëe it 
11otre t1·a1·ail (.\nnrxe 1.) 

:J L'expres:-iÎOll ]',,'t; (t>au) sert a dl1�ignel' Uli g1a11d 11ornbre Je COlll'S d't'allX de la 
Fiandrc. L'étyniulugie du 11orn du villag� d'l:,'ckeren, �ui' Ie pl'omonloirc q11i con
lo11rne l;, Sclwu» Schy11. viP11I (•vitlt•111111r11t de f:'es1·h1·-hei111 llil'11 lraliil(• sui· la 
rivii>re Ec). el sP11ilde imliqut'r qui• I<' 110111 pri111itii' du Sd10011 Sclry11 c"tait l'Ee, 
avant que Ie 110111 Je Schy11 Jevinl g!•11éral pour designer les ri1·iéres !" (•, 1f.\lll'er�. 



Eu avant ctu pl'omontoire du Kiel se détachait l'ilot de 

St. \Valburg-e ou du Werf, séparé de Ja terre ferme ü mer 

haute, mais s'y r;1 ttachant à mer IJ:isse par u11 sol vasenx. 
La forme de eet ilot prése1 1 tait la plus grande ri nalogie 

ave:.: les oppidums des Venêtcs décrits par Cósar : << La 

n plupart rles refuges de cette càte sont silués sur des 
» l < 1 11gnes de terre et des prorno11toires qui avancent drins 

» la mer, de sorle quïls n'olfraieut cL1ccès, ni aux gens 

11 cle pied quri11cl la mer est ha11te, ce qui rirrive c1e cluuze 

» en douze lreures, ni aux vaisseaux que la mer en se 

» reti ra 11l laisserait à sec sui· Ie sable. On ne pouvait donc 
» les assiéger, car si les habita11 l s se se11Laieut pressés 

ll de trop près, ils rno11taie11t sur leurs 1 1ombreux 11nvircs, 
)) dernières et facilcs ressources, arnc t(>11t ce qu'ils avriie11t, 

» et se ret iraieul dans les refugcs voisi11s 1 . " 
Cel ilot de St. \Valburge 11'était d'::ülleurs pas un fait 

isolé dans 1a coulrée, car en avant du promo11toire d ' l':ekeren, 

on vuit deux iles semblables , sur lesq11elles furent bütis 
les villages de \\'ilrnaersdouck et d'Oorctere11 2. 

L'aspecl de la co11Lrée, telle (1u'clle 11ous apparait clans les 

ternps primitifs, 11ous i11dique qu'elle ue pouvait être habitée 
que par un pcuplr vivri11t de la chasse clans la forèt , de la 

pèche da11s l'Esc;1ut et les marais, peut-ètre d'un peu 
d'agricullure snr les bol'Cls du St.:hyn et de la vie pastorale 

- Remarrl'1011s mèrne que �lerxem lire so11 11om de ,\lfei1·-hei111 (vil lage sur Ie 
marais de �leir) . cl que Ie 110111 du promoritoire Ju Aïel, indique Ie voisi11age d"une 

embouchure de tleuve. comme Kiel sur la 13altique. - L'étymologie Ju Sluyven

berg, (monlagne de sable) est evidente. - Suivant l;ranJgaf)nage Ie nom de 
Dew·ne, Je méme que cel ui 1ie Tun1ho1Ll, dérive du mol 11onnanct Tur11e, qui 

signifie C11bane, el que !'on retrouve e11è0re Jans Ie patois Je La11gres. 

1 G1le1Tr:s des Uaules, liv . lil. chap. '12. 
• Donck s'employail égal�me11t à désigner un lie11 habilé 011 1111 village ffil

mael"s-donck lire so11 nom de la familie \Vilmael's, co11sidéréc eomme 1'1J11e des 

sept families palriciennes d'A11vers. 
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dans les prés du golfe, Ce ne pouvait èlre qu'u11 µeu1ile 

farouche et sauvage, vivant loi11 des hornmes et de la l'ivi

lisation. A la rnoindrn rne11a1.:e d'attaque de ses voisi11s, 

l'ilot lui servait de refuge et d'orpidum. Vraisemblable

me11t ce peup le habitait pri11cipalemc11t snr la terre ferme 

à l' in térieur, dans un si te mieux alirité des vents et plus 

hygiénique qne l'i\ot. Le 1.:e11tre princip;-il d'habitation, 

car en ces temps primitifs il ne peut er!l'orc èlre queslion 

t1i de vil les, ui de villa ges 1, devail se l1 ouver prnbable

ment vers Merxem et Ie Sluyvenberg, ou plnlól mème vers 

Deurne et \Vyuegl1ern, oü il élait b:ile de s'embarquer 

sur Ie Seliyn pour gagner n1pirlerncnt p:1r eau et :1 toute 

marée, l'oppi<lum. Le pro111011toire d11 Kiel, indiqué quelqne

fois comme Ie berceau de la vil Ie, eûl élé rle tous les points 

des environs , Ie plus mal d10isi , d'abonl pour son insalu
brité, mais snrtoul à cause de la diffü:ulté de se renrfre de ce 

point vers Ie refuge , séparé à mer basse par u11 marais 

imprafü:a ble , et peut-être rnöme à mer haute par nne eau 

sans profondeur peu propre à la navigation . C'est pourquoi 

je repousse la supposition de l'existen1.:e d'une ville romainc 
au K iel . 

Tels sont les seuls faits posilifs ,  les seules données qu'on 
puisse raiso1rnablement fléduire des études et des fouilles 

faites récemmenl à An vers . Pouvons-nous, MM" 011 Lirer 

quelques co11dusions, bàtir rles hypothèses ayanl diance 
de probabilité sui· ses p remiers habit::.rnts '! 

En nous plaçant au poiut de vue de nos usr1ges morlernes, 

rien ne semble plus facile que de résoudre L:e µrnblème. 

A défaul de renseignements sur Ie,; premier:; habilanls de 

la ville elle-111ème, ott peut les supµosser de mème origine 

t STRAIJO:\, liv. IV, chap. 1. 



que l e  peup le  q u i  l e s  c 1 1 loure,  e t  c'est a i nsi  q u'on a succes

s iveme11 t i n d i q u é  c o m m e  fo 1 1 dateurs de l a  v i l le , l es 

M é n a pie1 1s , les Mori 1 1 s , les  Toxaudres , les F t"<t 1 1c -Sa l ie 1 1 s  

e l  m ê m e  l es A mb i var i t <' s  1 .  U 1 1 e  te l l e  s o l u tion nc  p e u t  ê lre 

acce p tée q u 'a \·cc la p l us gra 1 1 r l c  réserve . 

Nos h is tori e 1 1 s ,  se basant su r l e s  re 1 1 se ig 1 !e rn e n ts touj o u rs 

s i  p récis et si e x a e t s  de Césa r , se so1 1 t  a l la c l 1és avec u n  

soi 1 1 ex trême i d é t c n n i 1 1er  l e s  l i l l ) i t es d es le l"l ' i lo i rcs 

ocrn pés par les d i v e rs p e u p les  q u i  cou vra i e1 1 l  la Belgi q u e  

a u  l e m p s  d e s  H o m a i 1 1 s .  l I s  u 1 1 l  c o 1 1 s larn rne1 1 l  a d m i s  l ' i dée  

d 'i 1 1 vasions e 1 1  m::issc,  opérécs p a r  cle vér i t::d J les armées 

orga 1 1 i sées,  d ébord a 1 1 t sur Ie  lc 1Ti toire L·o :n rn e  u t 1 c  i11 onda
tio11 , u 1 1  l o rl 'e11 / , u 1 1  /lol h u m a i 1 1 , s u i \' : rn l  les e x p ress io 1 1s  

p i l loresques  c o 1 1 sacrées d: 1ns  b l i t t é r: 1 l u re ,  s a n s  rcmarquer 

que ce fu l e u 1 n m e  1 " : 1  d é mo 1 1 lré e t 1  ler 1 1 1es  é loqueu t s  

A ugust i 1 1  Th i e rr y ,  b i e 1 1  pl utól  u n e  in/i l lra lion l e 1 1 te el p ro

gress i ve , do1 1 t  l e s  l i m i les varia ieul  au gré des c l 1 :rnees de 
guerre el d e  l ' i 1 1 co 1 J s la nec  h a b i t u e l l e  des ba rbares 2 .  

Ces reeherc l 1 es 0 1 1 l  n H' m e  c l o n n é  l i e u  à d e s  déclue t i o 1 1 s  

l r è s  i 1 1gé1 1 i e u ses ; I e  géué ra l R e n a rd p: 1 r e x e rn p l e  rem a r

q u a u t  l a formc a l lo 1 1 gée d 1 1 t e r r i loire de la forè/, clwr/Jonnière 
ucrn péc p a r  les  N e n· i e 1 1 s , q u i  p é1 1 è l re e 1 1  q u el L J u e  sorle 

com m e  uu !'er d e  l a 1 1 ce e n tre l es A lrél>a les el les Véro rn a n 

d ues , en conc l u l  q u e  l ' i nu p t i o 1 1  des  N ervie 1 1 s  a d u  se faire 

' Césal' ne pade q u ·une seu le  fois d es A mbit:m·i l1•s , quïl  p lace en deça l a  

� leuse e l  chcz q u i  l e s  Gennains ava i8nl e 1 1 voyé Je1 1 1' cavalerie, ( l i v .  I V .  chap. !l). 
Des Roches se ba sant sur l 'a 1 1a logie de l eu l' 11om arec ccl u i  d' A 11 l'ers , (Am bel'e') 
leur indique cette v i l l c  p o u r  ><'j o u l ' .  Le fait e'l peu }J l 'Obable car on se de1nande 

co mment l a  cavalerie des Ger11 1 a ins eüt pu arri rer i1 Anvers. �Jais il est pos
sible q u e  l es A rn bi va ri t c, habi t a irnl >ur les l\èt he> co1 1 1rne le s u ppo,e Ie général 

Renal'd , ains i  que da1b l a  Carn pi 1 1e  a u  sud des marais d e  Ghee l .  N f ussenl en al

l i ance a v e c  Ie peuple d'A1 1 \'ers .  l\aepsaet ad 1n <'I que d a ""  l a  su i t e les Ainbival'iles 

se confondirenl avec l�s Toxand res. (Sc1 1AYES, T .  1, p. 38. - H.El"AHD, H istoi1·e 

politiqlle e t .mili taire de la llelgi11ne, T. !, p.  toO). 
2 AUGUSTIN Tll l E H HY , Lettres sw· l'histui 1·e de F1·wtt·e , p. 5\.J. 
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d 'u 1 1e manière v iolente au mi l i eu  des penµles qu i  les ont  
précédés, et  en arr ive de décl uctions  e 1 1  dérl uctions, à fi xer 

l ' a 1 1  300 ava 1 1 t  1 1 o l re (� re co 1 1 1 rn e  ! 'époque de leur arrivée eu 
Belgiq ue  1 .  

A 1 11 0 1 1  avis rn 1  1 1 'a pas as,;ez tcn u  eom p te d u  caradère 

nomade de ces peuples guerriers el pas le u r:o .  A insi que 

l'a d\'. j ;°1 rern a rq ué � r .  Raepsae t ,  ava 1 1 t  l 'orga 1 1 i sa t ion roma i 1 1e 

i l  1 1 ' cx ista i t  pa:-> de d iv i s io 1 1s é labl ies d u  lerri to i re g. L'oc

c u pa lio 1 1  d1 1  p Ltys par uuc lri bn se rn arquai t , corn 1ne 

0 1 1  Ic \·o i t  e 1 1 corc chez les sauvages de l 'A fr ique cen t ra le , 

l ieaLl l : uup  pl u:-; par  Ie ce1 1 tre d' l 1 ab i ta t i o 1 1 , sujet mêrne ü se 

dép l < i ce r , q u e  p : 1 r  des l imi les dé fi 1 1 ies par  des co1 1 Ve 1 1 t ions 

i 1 1 le 1 ï 1 a l i oua le:-> .  Tel  terri loi re occupé  a ujou rd'hui par  les 

Nerv ic 1 1 s ,  pouva i t  l 'ètre demai 1 1  p a r  les Alrébates , lor:-;que 

que l q 1 1 e  cau:-;e  c 1 q ;ageai t  Ie :-; �en· i e 1 1 s  it rec l terc l 1 er  des 

p ;H u r: 1 ges a i l le 1 1 r,.; , e t  cel a  sa 1 1 :-;  du 1 1 1 1 e r  l i e u  :1 a u c u 1 1e 

cu 1 1 tc:-; ta t io 1 1  sér ieuse .  L' idée de fixer  des l i r n i tes de terri 

to irc :-; pou r  ce:-> peu p les p ri rn i t i f�; , peu t  (: l re regardée comme 

u 1 1  véri ta lJ!e a 1 1ac l i ro 1 1 isrne.  La guerre des l i rn i tes , très 

ardc 1 1 t.c et très p:1 s:->i o 1 1 1 1 ée ,  soute 1 1 ue par 1 1 os savants, le 1 1 r  a 
coü té µeu t-û tre p lus de Hots d 'eucre , · q u 'e l le u'a ex igé de 

!lots de :-;aug da1 1s  Ie pas:;é ! 
De L:e qu' A 1 1 vers pouvait se lrnu\·e r s u r  Ie lerri toi re occupé 

µr i i l c i pa lcrne 1 1 t  p < i r les �Ié 1 1 Lt p iens ou les A rnbivar ites , on 

1 1 e  peu t  encorc co 1 u .: lu re que se:-; p remiers habi tants i:l [)par

t i 1 1ssc 1 1 t  à ces t r i bus .  De 1 1 os  j o u rs 1 1ous  voyons dans 

l 'Af1 · i que cen t ra le des t r i b us errantes pé 1 1 é tre r  en plein 

1 n i l i c u  d 'au t res peu p les , et s 'y  f i xer d ' au ta 1 1 L  p l us sol ide

me 1 1 t  que le terri tu i re leur est p l us co1 1 lesté . César l u i-mûrne 

1 l l 0 A n 1 1 , l/istoi .-e } 'olit i.111� et 1 1 1 i / / i l .  de lu 1Jelyi11 1 w . i' · "I03 , IUG el 108. 
e Sc1 1 ,\ YES , L" llt:lui111 1� a 1·ai1t  lri <iom i 1 1 a t ion liomai11e, t .  !, p. �.m. 
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1 1 ous i n d i q u e  u n  é ta blisse m e 1 1 t  rl e ce ge n re occupé par les 
Adua t iq ues 1 .  L'isolément d e  l a  régio n d' A n v e rs , qui p a r  

l a  sui te p ri l I e  1 1 o m  d e  pays de Ryen , la facilité d e  ses 

co m m u nica tio ns pa r eaux a vec le dehors , donne beaucoup 

de p roba b i l i té ü l' existence d' u u p e u p l e  ou d' u n e  colouie 

dist i 1 1cte d u  p e u p l e  qui l ' e n to u rai t .  

La méthode a ua l yt ique a p p liquée a u x  recherches du 

gen r e  de cel l e  qu i  nous occu pe , me p a ra i t i 1 n pu issa11te à 
réso udre I e  p ro b l ê m e .  Eu accurnulant  l es faits,  par I e  com

m e 1 1 taire de d oc u me1 1 ts ra res o u  i m p a rfai ts ,  01 1  s 'ex pose à 

confo n cl re I e  seco n d a i re a\·ec Ie p r i n c i pa l .  « L' histo rie 1 1 , » 
dit G eorges Sa1 1 d ,  « s'dfo l'ça11t de déchiffrer Ie sens des 

>i fai ts enfo u i s  cla 1 1s  les a rcanes du passé,  s 'étonue sou ven t 

>i l o l'squ 'i l  a saisi q u e lques ind ices , de les trouver co1 1t ra

>> d ièloires.  Sa c o 1 1 sc i e n ce de phi loso p h e  et mo ral iste , c r ée 
>i à sa fo ugu e d ' l t istorien e n thousiaste , des o bstades saus 

)) L:esse renaiss:m ts , qui l ' a m è n e n t  à s us pendre son juge

» e t  l u i  don 1 1 e  des  a 1 1goisses , des  i n certitudes,  cles doutes 

>> terri b les .  Pour q ue ces rec l te rclies soi e n t  féco 11 d es , i l  

>> f a u t  L} UÏl  s ' e ffurL:e de voi l '  I e  passé , comme 0 1 1  reg;u·de 
>l lu pei1 1 t. u rn , :'1 la dista n c e  voulue  p o u 1· l 'cei l de chac u n ,  

•i a fi i l  d 'e rnbrasser [ 'ensemble , e t  savoir  fa ire , a i 1 1 s i  que 

>l les 1 n a i tres l' o n t  v o u l u  e 1 1  com posa n t  l c u rs La b l eau x , 

>i Ie sac l'illce des d é tai ls  su1 1s i m portance , q u i  détruisent 

>> p :ufois l a  réal i té , l ' h a r m o 1 1 i e  e t  même l a  logiyue de l a  

>> 1 1 Lt tu rn .  A ch . tque pas 0 1 1  observe d a 1 1 s  I e  p aysage 

» d es effe h i n vl 'aisc m b l ables d ' o m b re e t  < le l u m ière p o u r  

» l esquels  I e  v u l gu i l 'e a couturn e de <l i re : - Com m e n l  u u  

» pt- i 1 1 tre rendl 'ait-i l  ce l::i ? - A q uo i  Ie v l'ui p e i n tre ré pond : 

>> - Eu ue Ie re 1 1 d a n t  pas ! - L'histor i e 1 1  est µlus e11clw iné  
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» q u e  l 'a rtiste à l ' exacti tud e des fai ts , mais n e  µ e u t  pro

)) céder µar des princi pes d i lTé re n ts .  Le µassé d'une vie i n d i 

» v i due l l e o u  c o l l e d ive u 'u de sig1 1 i !kation et  de cou l e u r 

1> que da11s sou ense m b l e  et daus ses effe ts .  Pont' co m p re n 

)) dre u ne à m e , un pe u ple , u 1 1 e  é µo4ue , i l  fa u t  les  voir 

>> é d <l i rés p a r  les évè ne m e n ts , comme la cam p<i gne par Ie 

>> sol e i l .  011 a p ris  con t u m e  rl e f ai re de l ' h is to i re au moyen 

>> d e  m é moi res q u i  sout  p resque Lotij o u rs l ' o uv rage de la 

» prévent ion e t  des passio 1 1 s  d u  rnorne1 1 t .  Si l ' h is tor ien , 

>> <JU l i e u r l e  rester fo r t  de sa c ro y a m:e e t  de  son c u l te 

» po u r  les gra1 1des chos es , se l a i sse égare r par les peti les,  
>l l a  v é ri té p e rü d e  ce q u e  la réa l i té en vabi t .  I l  ne L ro u ve 

>J I e  v ra i  que p arce qu'i l  Ie p o r le e 1 1  l ui .  J a m ais u u e  àme 

>) t ro u b lée , u11 es prit faussé u 'e 1 1 Leudra l ' h i s toirn . . . .  » 

t�coutous ce consei l e t  di e rt:ho1 1s  7 eu J J O u s  p laçan t à l a  
d i s l a u l:e vou l ue , ü déterminer p a r  l a  sy1 1 thèse ce q u e  devait  

êlre le  peuple  p ri mi t i f  d 'A1 1vers.  L' e x a rn e n  des détai ls  

11 o u s  [Jenne tlra peut-être alors d e  fi x e r  so 1 1  o ri�·i ue p robable.  
L'ho m m e  n ' étu b l i t  pas au hasa 1·d sa demeure s u r  la s u r

face d u  sol ; i l  d1 0isit  co1 1s la m rn e 1 1 t  u n  s i te qui  c..;onvieut  à 
ses goûts , à ses !Jesoi ns, 8. ses i ns tincts . S i  l 'étab lissement 

pros père , c'esl l a  p re u ve que I e  choix a été ha!Jile . « Dans 

>> l e  p roblème d e  b p roductiou d es rirhesses e t  de l a  cir

l> cu l a tio 1 1  é cono m i q ue i> disait  rél:e m rn e u t  M .  Levasseu r , 

u i l  y a d e u x  termes 1 :1  u ature e t  l ' ho m m e . C'est  de l e u rs 
» ra p purt s  que rés u l te n t l e s  har m o nies économiques . 

>) Lï 1 o m m e  ass u ré rn e u t  n e  µ e u t  rieu saus la uature q ui 

>) l u i  fournit  les é lérneu ts de son tra mil , m ais la 1 1ature 

)) u'est  rieu q u'une fort:c la le u te taul  que 1110rnme n e  l 'a 
)> p a!:: fécondée . . .  » - Dans to u t  établissemen t ay an t  un 
caradère d u ra !J l e ,  o u  ayaut e u  u 1 1 e  v é r i table  d u rée,  i l  fa ut  

a d rn etlre une t:orrélalion i n ti me e ntre l 'homrne e t  la nature ; 



- 20 -

de la connaissa nce cte l'un on peut inférer Ie caractère de 
l ' autre . 

Le fait de constructions préexistC1 ntes , de grands travaux 
an térieurs , contribue sans dou te à la  con tinuité d'existence 
<les villes , m ai s  ne suffit cependant pas pour assurer leur 
durée. · Les ruines de gran des cités <.:0 m me Babylone et 
Ninive atlestent q ue la durée peut avoi r un terme si  Ja cor
rélatio11 cesse d 'exister. C'est cl' une pa rt Ie caractère de 
l ' homme q ui clétermine le choix du site ; s'i l  est chasseur, 
il s'établit dans la forêt ; s ' i l  es t agriculteur il va habiter 
la plaine ; s'il est pêcheur, il demeure au bord de la mer , 
au confl uent des rivières . D'autre part , Ie site qui attire 
l ' homme développe chez l ui des i 1 1 stincts nouveaux , Ie 
ren d  i n d ustrie! , com merçan t ,  rnari n .  Les villes bàties par 
les Phé11iciens sur le littoral de la Syrie, comme le remarque 
Elisée Reclus , soul eucore de nos j ours , et malgré les 
i n vasions sans nombre q ui o n t  modifié les races dës habi
tanls, Ie centre priucipal du com merce en l ' O rient ,  com me 
il y a t rois mille ans 1 .  L' insli u d  guerrier en t re pout' une 
bonne part dan s  le choix du site. Tel  camp romain daus 
nolrn pays a vu succéder un chàleau d u  moyen àge , uue 
forteresse modern e ,  si  Ie site ,  com me Namur pa r e xemple, 
µrè t e  à la co 1 1 q uê te ou à l a  domi uation 2 ;  tel a utre , favo
ra b l e  à la défe u se , voit se succéder des po pul a lions plus 
pacifi q ues vouées aux travaux du com merce et de ! ' indus
trie. 

Des fai ts généraux que nous ve1 10 1 1s  d ' exposer , de l a  
co11 naissanGe du  sile p ri rnitif , pou vo1 1s- 11ous, MM. , je Ie 
répète, déduire q uel 4 ue hypothèse sur ce que fure11t les 
p remiers babitauts de notre grande métropole com mer
ciale et militaire '? 

1 E. RECLUS , Géoy1·aphic wf r ve1·selle , T. I X ,  p. G88 . 

. , F 1 G c; 1 rn , Lï10mme primi tif, µ. '218. 
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De même que nous voyons commencer beaucoup de 

vi l les r iu m o y c t :  àge , l:rn tól  par u n  chàteau , une Ferté, 
à ! 'abri desquels les  vassaux viennen t se grouper sous l a  

protect ion d u  seigneu r , tantót  par  nne com munaulé l ibre 
q u i  sul J i t  la <iomination d' une fa milie palricienne , d 'une 

abbaye , de même on peul  se demander tou t d'abord si  

A n vers commença par l a  p la ine  ou par son i !P. ,  par l a  terre 

francbe ou par l ' Oppidum défensi f ? 

A l ' e rnboudr n re d e  tous les gran ds fleuves , « les routes 

qui m a n; l 1 en t , ii Ie D n iester , Ie Dnieper , comme I e  Pó ou 

! 'Elbe , on conslate consta rn me n t  l 'ex istence <ie popula t.io ns 

qui  possèd en t à u11 haut  degré les  earadères d'énergie des 

popula t ions de  l ' iutérieur , et s 'a don nent  spécialement au 

rude métier  de ma ri ns . Un tronc d'arbre , un radea u , I e  

moi nd re esc1uif, suffi t e n  e ffel p o u r  y a rnener l e s  déclassés 

de tou tes les n a tious que le  fleuve traverse , et  eet a l l u vion 

l in ma i l l , enlrainé par I e  courant ,  vie 1 1 t s'échouer a u  bord 

de la  mer,  cherchanl  l a  subsist;rnce par la  pêche , L1 chasse ,  

s ' hc1bi tuaut  aux privalio11s, aux d a n gers .  Ces ou tlaws réunis 

en tril.i us h é l é rog0 nes formen t alors de;; populations fortes , 

ind usl rieuses e t  acti ves.  Bie 1 1 des fai ts permette n t  d e  sup

poser qu' An vers doil so11 origine à une population formée 

de cetle manière q u i , à ! 'époque de la  conq uête romaine , 

d û l  se recruter d ' u n  grand nombre d e  vaincus échappés 

aux arm es des vai nqueurs , des Nerviens restes des com

bats de la Sambre ,  fuyant I e  long de l ' Escan t , des Éburons 

décimés par ordre d u  pro-consul , gagnanl cette retraite 

sûre à !'abri de la  forêt . . .  Là , a u  grand dé pit  de César , 

i ls purent con tinuer  à défier sa puissance , eertains  de 
trouver au besoin une retraite atisurée dans les î les.  César, 

suiva n t  l 'expression de Tacite ,  n'avait fait que mou trer la  
2 
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Bretagne aux Romai n s ; i l  ne la leur avait pas rlon 1 1ée ; on 
pouvai t e n  dire autant  du territoire d'An vers . U1 1e  tel le 
or igi n e  convien t bieu au caradère b:wiJa re e t  grossier de la 

population que S t . -Éloi trouva dans l a  région cl'A nvers au 

ve siède 1 et qu' a près lui ,  St. -Willebrorcl vint  évangé l iser .  
Leu r  centre  cl ' ha b i lat ion clerait se trouver co m m e  nous  

l 'avons dit  vers  Deurne, et mieux e n core à \i\Tynegh e m  ou,  

suivan t la tracl i tion , existait  u n  conven t  de l 'ord re d e  
St -Colomban , d o n t  nous rechercherions aussi vaiuement 

l a  lrace , que nos descendants pourro n l  rechercher ce\ le  des 

établissernents modernes fondés par nos m issionuaires en 

Afrique .  N 'est-ce pas à cette race qu' i l  fau t  attribuer les 

crànes si extraordinairemenl  larges en comparaison de J a  

longueur ,  ces têtes brachycéphales , si d iITérentes des têtes 
dolich océphales des Frisons , q ue Ja m e r  a mis à décou vert  
il  y a peu d'années dans Ie t.:imetière de Saeftingen , sub

mergé en 1542 <t 2 •  
D e s  traditions très-anciennes n o u s  montrent aussi d e  

n o m b re uses émigrations d e  pirates venus d u  Nord e t  q u i , 

l ongeant les cótes, y ont fondé rles stations d 'oû. i ls pou

vaient m enacer les habitants paisibles de l ' i n térieur e n  

m ê m e  temps q u e  ces repaire s  l e u r  servaie nt à abri ter  les 

p roduits de leurs pi l lages . Ces établisse ments s'éleudaie n t  

d u  H o l stein, sur  toutes l e s  cótes d e  l a  Frise , de l a  Zélamle ,  

de la Bretagne et  m è m e  j usqu'en Angleterre et en l;�cosse ; 

1 SCHA YES, La /Jelgi111te avant la ctomination romai n e ,  t. I l ,  p. 137. 
� ELISÉE R ECLUS , Géogrnplr ie Un·ive"se/le , t. lV , p .  233. Les gra11ds tra vaux 

exéc utés en 1800 autour d'Anvers pour la construction de la nouvelle enceinte , 
n'on t guère fou rn i  de vestiges du passé,saul' de 11ombreux débris [Jaléontologiques. 
J e  dois cepe11dant signaler la décou,·erle d'antiquités faite à Ueurne par mon 
collègue le capitaine d u  génie Duwelz , d'après u11e note qu'il a remise à M. le 
cheval ier Léon de Burhure et que cel ui-ci a bi�n voulu me communiquer. 

(Annexe 11). 



au besoin i lf; réunissaient leurs forces pour résister à l'en
nemi t:ommun . César nous apprend e11 effet que les Venètes , 
auxquels on est d' accord pour reconnaître une  origine 
Cimbrique, aussitót q u 'ils furen t  menacés par les R.omains, 
fi rent appel à toutes les populations voisines , probablement 

leurs congénères, les Namnetes (Nantes), les Osismes (Finis
terre) , les Diabli ntes (St. -Malo) , les Lexoves (Lésieux) , 
les Ambi liates (A miens) , les Morins (Boulogne) , les l\léna
piens (Bouches de J'Escau t , de l a  Meuse , du Rhin) et même 
les Bretons (cótes d'Angleterre) 1 .  La communauté d'origi11e, 
d'aventures , suffit pour expliquer l 'alliance en face du 
péril commun , comme l ' observe Gibbon , mais quelques 

écrivains tels que !'abbé Dubos vont plus Join eucore et 
admeltent l ' existence d'une véritab\e République Ar
morique 2 •  

Les Hes de l a  Zé l ande  dürent nécessairemen t être u n  
des séjours préférés de ces p irates , qui , montés sur des 
barques légères , l eurs hulk 3 à deux proues , pouvaien t  

naviguer sans virer de bord sur les canaux étroits qui mènent 
les eaux de la  Meuse et  du Rhin , menacel' les riverains jus
qu'à N i mègue, pousser même au-delà , certains d'échapper 
avec leurs proies , à des navigateurs moins habiles . Ils y 
formèrent un peuple redoutable que les Romains nous mon
treut toujours prêt à la  révol te , avec Ie concours de leurs 
frères du Nord . Dans ces groupes d' iles , l ' i lót d'Anvers 
apparaît com me une sorte d'avant-poste pour pénétrer par 
l 'Escaut et le Rupel , dans Ie p lat pays de Belgique. Il est 
certain que les Nordmans séjournèrent dans cette contrée, 

1 Guerres des Gaules , li b . lII , Chap. 9. 

2 HALLAM , L'Eumpe au 111oyen äge, T .  I ,  p . 12. 

3 De holk , tronc d'arbre creusé. 
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car les seuls vestiges de l 'antiquité qu' o n  y ait découverts 
appartiennent à cette origine . Sans parl er du petit Dien 

Semen que l 'on voit encore au-dessus de la porie du Bourg, 

Ie Priape auquel Gramaye a donné peut-être trop d'i mpor

tance, et de l 'authenticité duquel je ne veux pas discuter , 

j e  vous rappel lerai seulement l 'autel de l a  déesse San 

draudiga trouvé à Zundert 1812 1 .  
Ces Nordmans, issus du Chersonèse Cimbrique,  furent-i ls 

les conquérants ou les alliés des aborigènes de la vallée 

voisine ? Il serait difficile d' en décider , mais n ous remar

querons qu'entre peuples de semb\able origine , ! 'a l liance 
était facile et devait résulter même des premiers combats 

engagés , comme le fut cel Ie des Romains et des Sabi11s 2 . 

L'uniun des pirates du Nord et des réfugiés belges donna 
probablement naissance à ce peuple é trange , dont ! 'origine  
es t  restée mystérieuse, les Toxaudres , chez qui  l es Francs 
venus du Nord ne  trouvent que des amis e t  qui pendant les 

premiers siècles de notre ère conservent  leurs terribles 
instincts de piraterie « La Toxandrie , renferme la  Carn

» pine, )) dit l 'auteur de l 'ancienne relation des miracles de 

St .  Trond, au XIe siècle , « steppes i mmenses, brûlées par 

)) l 'ardeur du solei l ,  condamnées à une é t.eruel le stéri l ité et 
)) servant de repaires à une multi t ude de brigands qui ,  maî

)) tres absolus de ces déserts , dépouil lent  ou  assomment 

)) i mpunément tout voyageut' qui a l ' imprudence d'aborder 

)) ce pays inhospitalier 3. )) 

1 GENS , Hist. d'J. nvers , p .  4. - Mokè établit l'anologie d u  nom de la  déesse 
avec celui du village de Santrode , qui signifie sable mis en culture , (Bist. de 

Belgique) , p.  25. 
" Dewez remarque quP, les 6000 Atuatiques, decendants des Cimbres vaincus 

par Marius en  !'an de  Rome 651, pour fournir les 57,000 prisonniers faits par 
César en !'an 696 , après la prise de leur forteresse, avaient dû s'unir aux habitants 
d u pays. (DEWEZ , Bist. de Belg. , t. 1 ,  p. 140). 

' SCHAYES , La Belgiqiie etc., t .  Il , p . 197. 
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Les civilisations les p lus  puissantes peuvent passer sur 

une ville sans y laisser de  traces .  M .  Houzeau nous en 

<lonne un exem ple curieux au suj et de Cadix,  dont l ' histoire 
P-st  parfaitement connue et qui fut fon d ée il y a trois mille 

ans, par les Phéniciens : cc Dans ces trente siècles d 'exis
>> tence,  Cadix a a ppartenu cinq siècles aux Phéniciens ses 

>l fondateurs, quritre siècles aux Carthaginois,  six siècles 

» aux Homains,  t rois sièdcs aux Vandales,  huit siècles aux 
« Arabes et  quatre siècles aux Espagnols .  Il n'y a plus 
>l rien qui  rappelle la  haute a ntiquité de  cette vil le ; les 
>> ruïnes les plus anciennes s o n t  de ! 'époque arabe 1.  » 

A Anvers nous n 'avons pas plus de chance de trouver des 

vcstiges d u  passé scandinave que du prétendu séjour des 

H omains , car ne l 'oublions pas , ces peuples,  de mème 

que les Francs après avoir vai n c u  les Romains, dédaignè

reu t  de construire des établissements p ermanents auxquels 
i ls a tt.ri buaienL l 'état efféminé dans lequel les Romains 

étaient tombés . Comme les Arabes de  nos j ours dans la 
i\Iésopotamie,  ils préféraient Ie s éj our  sous la ten te, la vie 

libre au  grand air , qui  conserve les forces physiques.  

Mais  si  les monumen ts fon t  défau t , i l  nous reste de  

puissantes tracl itions cle cet te  époq u e  Belgo-Cim brique . Je 

ótcrai cel!e d u  fö.meux dipló m e  de la  ces:;ion de l'église 

du Bourg par le Prince d' Anvers Rohingus et son épouse 

Bebeline,  daté de Weirnoden (Brème) l ' a n  726 , à St.-Wil le

llrord , apótre des Frisons venu à Anvers pour achever son 

apostolat scandinave . Rohingus semble bien être quelque 

Viking, rentré dans sa patrie après avoir gouverné An vers . 
Sans parler U.e la tradition d u  voyage de Ste .-Dymphne, une 

p rincesse de l a  race des A ngles , qui vin t chercher asile à 

1 HOUZEAU, A nnuaire de l'Observatoire 1·oyal, 1884, p. !fJ. 
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Anvers comme chez des compatriotes, j e  rappellerai encore 
que dans cette hypothèse d'une origine  scandinave le 
débarquement des Normands en 829 s'explique tout natu
rellement ; ils étaient certains de trouver chez nos com
patriotes un accueil favorable , même des a lliés , comme 
l'avaient déjà trouvé les Germains qui vinrent s'établir sur 

les bords de l'Yssel e t  qui plus tard envahirent la  Gaule 
sous le  nom de Franks-Salins .  e1 C'est )) dit Auguslin Thierry, 
«. près de ! 'embouchure du Rhin, que sa rive gauche fut 
» pour la première fois envahie d'une manière durable e t  

l> que les  incursions des  Francs eûrent un  résultat fixe , 
)) celui d'un étahlissement territoriale qui s'agrandit ensuite 

>l de proche en proche 1 • )) 

Ce ne  pouvail être qu'une race puissante , celle fondée 
par l es descendants de ces terribles Jotnes (géau ls) du 
Nord qui firent trembler Charl emagne , et les races puis
santes , comme les juifs par exemple , ont le privilège de 
conserver leur caractère à travers les sièc\es .  

Dans Ie passé nous les voyons intrépides m<Jrins , après 
avoir parcouru sur leurs frêles esquifs les mers du Nord . 
continuer u n  commerce actif , aussi bien avec l'intérieur d u  
pllys jusqu'à Tournai , que sur  les bords J u  Rh in  j nsqu'à 

Mayence 2 •  Plus tard , i ls  nous révèlenl encore la même 
activilé commerciale vers tous les ports de la Hanse,  dont 
Anvers et Bruges ne  sont en réalité que des postes avancés . 

1 Auc . TttIERRY, Lett>'es 8W' l'histoire de Frnnce, p. 61.  
� Le Bourg d'Anvers a é t é  conslruit en pierres provenan t de couches supérie ures 

des bancs de calcaire de Tournai , preuve év idenle d'un commerce maritime q u i  
s'étendait dans Ie h a u t  Esca ut.  Dans s e s  fondations o n  a trouvé de 11ombreux frag
ments du grès rouge employé dans les constructions à F'rancfurl et Mayence. La 
seule explication raisonnable de la présence de ces pierres, porle à admet lre qu'elles 
furent importées à Anvers comme lest des navires. 
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Plus j 'étudie nos populations touj ours si persévérantes 

dans leurs passion s , à la fois n aïves et crédules , résistant 
à toute iufluence du contact , fidèles même à leur vieux 

langage thiois au risque d'échapper à tout progrès , pro

fondément attachées à leur sol et prêt à dire comme par 
Ie  passé , s uivant Ie  vieux die ton flamand 

Oost West ! 

T'Huys best ! 

p l us je suis tenté de croire à leur origine Nord-Albingienne .  

Et , s 11ns  mécon naitre c e  qu'il peut  y avoir d e  glorieux à 
descenrl re d e s  com pagnons de Pri1 1m ou cl e  Romulus com me 

l 'afft rmaient nos pères dans leur orgueil , j 'avoue que l'idée 
de  descend re de ces pirates du Nord ne me déplait p11s ! 
J ' a i m e auta n t  me croire issu d e s  vaillants et indomptables 
vaincus , que de  leurs vainqueurs ! 

Ainsi que j e  vous l 'ai  dit précédem m e n t , Messieurs , i l  

me sernble retrouver comme u n e  sorte d e  parfum scan
d i 1 1av e , j usque d11 ns notre n aïve légende dn géan t  ! 

M .  n.oux < le  Rochelle rap porte que tou tes les vi l  les L-Ian
séati ques , Brême , H a m bou r g ,  �lagdebourg , B nmswick , 

Quid le 1 1bourg, Soes t ,  B rnndeb o u rg , Hal le ,  G öttingue , qui  

après l a  soumission de Witiki n d  ont  obtenu des privilèges 

de Ch11rle magne , avaient cou tume rl ' inscrire Ie  texte de  ces 

privi l èges sur une gran de colonne de pierre , qu'o11 nom

mait  le Rola n ds Saule , piéclestal d'une s tatue de Roland 1 .  

Le n.o land ou Rotland , sorte de géant , représentant 

t Le vopgeur qui  se promène dans la vi l le de Brème, e n  arrivant sur la place 
du marché , tro u ve ,;ur son chemin une colonne Je pierre de 18 pieds de hau t , 

surmonlèc d'une s ta tue colossale tenant une épée dans la main droite et écrasant 
sous ses pieds la lèle et la main d'un homme. La colonne actuelle a été érigée 
en H1:l , mais elle a rernplacé une colonne en bois dont Ie souvenir remonte aux 
croisades et dont on ignorc !'origine.  
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parait-il ,  moin s  le comte des Marches de Bretagne, le pal a
din mort à Roncevaux, qu'il ne symbolisait la cité el le
même 1 ,  et attestait que Ja vil le é tait �;ui juris en ce qui 
com:ernait la  l iberté de faire des lois et de les mettre à 
exécution 2 . Son nom, suivant i\ f .  Roux de Rocbel le, venait 
de Ro ou Rot ,  róle de Ja loi et de Land , pays ; Ro-ll lnd 

signi fiait lois de la cité ou du pays. A Gö ttingue on vénérait 
Je  Ro land dans une église ; à Stadtbergen, i l  donn ait Ie droit 
d'asile à ceux qui venaient l 'em brasser ; à Soest , à l- l al 
berstadt il prési dait aux exécutions cri m i n e l l es .  l l  était 
représenté ta1 1 tót , co m me à Soest et à Drêm e , sous forme 
d'un guerrier a rmé d u  glaive et du boucl ier ; à Vedel , i l  
portait e n  tête , la couronne m urale ; d' autres fo is , i l  por
tait la bann ière en signe de j urirliction , u n  emblème de 
j ustice , ou J'autres b ra nches du pouvoir 3. En passant 
<levant Ja fontai ne de Quentin-Masys surmontée de son 
géant , avec la mai n de j ustice , je ne puis me cléfend re 
de Ie saluer com m e  u n  vieux Roland du Norct ! 

Dans un beau mouvem ent d' indignation philosophique et 
républicaine, Ie ministre Chaptal ordonna u n  jour (10 mes 
sidor an J X) ,  la destructio n  du géant Gayant ,  imitation des 
géants f1amancls ,  qui avait fait longternps la joie de Douai  : 

<< Ce grotesque personnage, » disait-il ,  « ne représente que 

1 I l  est remarquable que Roland, - " Rotlandus britannici  l imi tis p1·cc(ectus,>> 

- 011 « Cnmes mal'chii Britannic11s >> - devenu si populaire <lans les chai1sons 
de gestes ne soit cité qu'1me seulc fois par Eginha r d ,  l'historien de Charlemagne 
(AU G .  ÎHIEHRY , Lclll'e sur l'histoire de France , p.  45). 

• L a  stat u e , c:euvre d e  Jacques J ongelings , que I e  D 1 1 c  ,r,\ lbe se llL ériger 
après la victoire de Gemmingen a u  centre d e  la citadelle d'J\n vers , et qui Ie 
représentait sous forme d'un guerrier foulant aux pieds une figure humaine a 
deux tètes et quatre bras , la Noblesse et Ie Peuple, semble u'ètre 'l u'une imita
tion des anciens Rolan d , pour bien marquer Ie d roit nouveau i\ l abli  par I e  terri
ble lieutenant de Philipe Il : I e  despotisme substitué il l a  liberté commun ale .  

3 Roux DE ROCHELLE ' Vi lles A nséatiques ' p .  32. 



- 29 -

» des idées puéri les et superst i t i euses , e t  cette mómerie 
>l consaae des souvenirs q u ' il i m porte d 'effacer.  » .J e n e  

sais s i  j e  continue à subir l ' influen 1 ·e  s u pe rs ti tieuse d e  ces 

rnómeries, mais ce que je sais. c' es t que,  lorsque je  vois guil
lotiner quelques-uns de nos anciens  géants ,  rase r quelque 

vieux m o n u m e n t  sous prétexte q u' i ls ne sont pas :'1 la mode 

du j our , j e  suis toujoul 's tenté de dire comme I e  curé de 

St .  Eustache, q u i  n e  m anquai t  pas de saluer Ie sa vant nor
mand J ean de Launoy, a p rès qu ' i l eüt dém o n tré la fausseté 

de plus ieurs saints vénérés : « Je l u i  fais loujours de prnfo u

ll des révérences de  peur  q 1 1 ' i l  ne rn'óte rno1 1  S t .  Eustache ! 11 

L' h istoire positive d'Anvers n e  commence qu 'à la foncla

t ion d u  Bour!I e t  à l 'érection d u  Pays de Rycn en m n r
quisat , en faveur rle G ötl 'i k , G o defroid ou Got l 1elo1 1 - l e  

G rand,  p a r  l 'empereur H enri I e r .  Peut-ètre les clóblais de 

notre vieux SI.een q ni vont com mencer , 1 1ous perm cttro 1 1 l

i l s  d'y pénétrer cl avantage ! . . . . .  



ANNEXE J .  

Hvdrographie de la vallée cl' A n u  ers . 

Le sol  dPs environs d ' A nvers a élé si fréquemmcnt boul cvcrsé l 'ar  l e s  

lravaux cxt'·c 1 1 lé"  p o u r  agra n d i r  s n ccessi vcmcnt l a  v i l  I c ,  q u ' i l  est dc\' c n 1 1  très 

d i fl i c i l e  de  fixer les forme.< pr imitivps des cours d'cau q u i  Ic t ravcrsai e n t .  

L r s  gTands t ravaux actu e l lc m e n l  e1 1  voie  d 'exécution aj outernnt cncore :i 
celte d i ff1cu l té .  I l  est donc u t i l c  d ' i n d i q u P r  l es h ypothèses l es p l us probabl cs 

4 u i  rés11 l tent  d 'une s i t ua ti o n  q 1 1 e  nous avons encore pu con naitre et q u i  

échap pera à la  générat ion q u i  1 1ous  sui vra.  

Le G1·u nd Schyn p re n d  sa source dans l e s  marais  de Riebchot,  près de 
\\' estmal l e ,  non l o i n  r l es sou rces de l ' A ppelbeek afll u e n l  des N è t h e s .  Il  

d escenrl d'abord sous I e  n o m  dt: Riclschotschebce/; . i  1 1Sq11'aux environs de 

l la l l e ,  ou i l  prend I e  nom d e  llu lschebeek, et cont i n u e  son c o u rs jusqu'au 

v i l lage d e  :" c b i l rl P. .  En cc poi n t ,  après avoir vu grnssir ses caux p a r  1 1 11 

a ffl u e n t  de d roi t e , Ie l\'leinbecl;, i l  rcçoi t  rlófi n i t ivement Ie n o m  Je (;rand 

Scl1!1n. 1 1  con t o u rn e  par Ie Sur l  les  v i l lages de Schi lde , de \Vyneghem cl 

d e  D e u nw ,  receva 1 1 t  à d roi t�  les eaux du Zwaenebeek , et à gauche cel  les 

du ru isseau d e  . \larrl' ,  forrné d 1 1  G 1·oote l\lmTe e t  du J(/eyne .\fo1·1·e, p u i s  

d u  Die7Jen/,eek, d u  Ruucle/Jeek (011 Koudebeek), d u  Luysbeek. A partir d e  

D e 1 1 rn e , Il)  láu11d Schyn remo nte vers Ie  :\ o r d - O ues t jusqu'à  l ' c n d ro i t  

nornrné D en  Twee .\lo11 t ,  o ü  i l  est rej o i n t  par I e  Pètit  Schyn , après av o ir  

e n core rnçu à g·auche I e  r u i sscau Ie  ht!JllJeek d o n t  nous parlerons pl u s  

lo i n .  

Lt> Pet i t  Sch yn ( �;u 1 1 v t > n t  dós i�nó a 11ssi  sous I e  n o rn  d1� Schootcnschebeek) 

pre n d  sa sou rce p rès de St. J ob-i n-' t-Goor, d escend à l 'ouest  de S'G raven

w1�se l , 1 1assc a u  sud d e  Scbootcn p o u r  veni r abou t ir  au Twee :\fon t .  Dans 

son co u rs , i l  ne  reçoit  q u e  Jes a ft1 uents sans i mportance à d roite , leis que 

I e  lVytschoschebcek e t  I e Eetlwyschcbeek (ou Iioutschcbeek) . 
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Le Schyn , formé par la j onction d u  grand et d u  petit Schyn au Twee 

lHon t , se d irig<> vers l'ouest pour venir  se jeter dan� l'Escaut en suivant 

assez exacte ment I e  tracé marqué en v i l l e  par l es canaux de l' A midon, des 

Falcons, des Teinturiei·s et de St. Pierre. 

Au nord de ces cours d'eau nous trouvons encore une petite riviere, Ie 

Se/toon Schyn , qui prend naissance p rès du polygone de Brasschaet et 

rlescPnd rl 'abord sous Ie nom d e  Hooguoomsc/1ebeek j usqu'au hamcau de 

Hoogboom , puis reçoit I e  nom d e  Schoon Schyn. Grossi par u n  affluent 

d e  d roite , Ie Zwartebeek, i l  contourne à l 'ouest I c  v i llagP. d'Ecckercn, puis 

changeant son nom en Dam Schyn , i l  reçoit à gauche Ie Landschebeek, 

formé par la jonction d u  !laeTtschebeck et du Foi·t tt !/nbeek, puis Ie  Laei·sche
beek , formé par Ie  Miekschebeek et Ie E/shontsclwbeek , et enfin une série 

d e  petits cours d 'cau de moind re i m p o rtance, Ie Bi·andberk, I e  11oodcn loop, 

l'Ougelbcek (ou GagP!heeh). Le Dum Sch?Jn se dirige ensuite ven; l ' Es<'a u t  

qu'i l  rej o i n t  à l'ancienne écl u'e d u  Vol molen , m a i s  après s'ê t re re l ié par 

u n  bras i n térieur secondaire au Schyn en aval d u  pont de Dam . 

Au sud du Sehyn se trouvait un cou 1·s d'<'<W dont  Ie tmcé est à peu près 

complètement cffacé et Ie nom m0me o u l i l ié , qui  forn1ai t en q u c l q u L' 

sortc pendant au Schoon Schyn d u  n o rcl . l l  p renait sa1 1,; a ucu n d o u t e  

naissance vers Berchem ,  pénétrait en v i l  Ie  a u  point oû se trouvait antre

fois la  Toui· bleue et, à partir d e  cc point nous rctrouvons une trace de son 

existencc dans Ie  Canal Sale ( Vu utbeek ,  vuulniuc, actuellemcnt Place de 

l'A ncien Cunal) . Ce ruiss"!a u , L [Ue n o u s  nommerons Vuy lr 1iye (pour I e  

distinguer d u  Vuylbeek d o n t  nous a v o n s  parlé précédemnwnt) ,  rejoignait 

(entre les rues d e  la Bascu le et  Rithen s )  Ie marais d e  J1eir (Place de lvleir) 

et se prolongeait suiva n t  Ie  Pont de Meii', la Rue dit Bqrccau, les liempai·ts 

du Lombard et des Tailleurs de Pierres, pou r  rejoindrc l 'E,caut par I e  

Canal St . Jean .  Ce V u y lruye, comme I e  Schoon Schyn ( o u  D a m  Sch yn),  

se rel iai t  au Schyn par un bra:; secondaire i ntéri c u r  qui  partait d e  la P l a ce 

de Meir, suivait les R ues des Claires et d e  St .  Jacques (désignées dans les 

actcs scabinaux d u  XVe siècle sous Ic  nom d e  Oitde vest , vieux rempart) , 

la R ue de la Princesse (autrefois Paddengrach t ,  F'ossé aux Crapauds) et 

la I!ue Montagne aux Corneilles ( Cauwenberg) . 

L'îlot de St.  Walburge s'é l evait au ccntre dp l 'espècc de quadri latairc ,  

formé d'une part par l ' Escau t e t  Ic Sch y n ,  d'autre part par  les deux bras 

du Vuylruye.  

I ndiquons actuel lement l e s  trausformation� successives de ces cou rs 

d'eau primitifs. 



La première enceinte de l a  v i l l e  d'Anvers comprena i t  probab l e m e n t  tou te  

l a  suprrfici ·� rle l ' î l c borné1• par les  Cunaux au /Jew·re, ai1, F'1'o m age, des 
Jésit iles, des Réco l l e l s ,  1111,c Cha l'/1ons ,  Cette ence i n k  cornprcna i t  le Burg, 

l i m i té par le (ossé du Bouru et la i·nelle aux C1'ubci; (G1'e1Jbcstraatjc ,  

d e  G 1·c/1be fossé , qui  par corruption devi n t C1·abbcs l1'(ta /jc) .  La première 

enceinte o u  Voo1·ln l 1'y, formée en terre et  pal issarl e; (bai l l l•o), protégée en 

avant par l e  rn arais , fut  d t', t'cn d ue comme l e  l3u rg , par un fossé art ificie l  

c reu;é d e  main d ' h ornnws, Le fossé d e  l a  première cnreinte rcccvai t  prn 

bahlerncnt  l 'cau d 11 Schyn par u1 1  canal creusé entre la  r u c  Klapr lo r p  et  la  
rn e  d u  Cha p t' ron , 

Cctte prem i ère enceinte étant r levcnue i n s n fnsantc po u r  la po1 1u lat ion 

rl 'Anvl'rs , on y eng loLa l ' n  1 20'1 , teu t e  l a  part ie u u  Sud jusqu'au Vuy l 

ntye 1 ,  qu i forma la nouvel le  l i m i t e  Je la v i l l e ,  d o n l  on p u t  compléter 

! 'ence in te à peu de frais en const ruisant seulcment un rrmpart en terre 

avL'C fossé s u i vant  I e  1·em11a r t  S / c , - Calh érin c , dt 'puis I c  Pont  r le  Meir 

jusq 1 : ' à  l a  Porte aux vigncs, ( p r e m i e r  a g ra n d isse rn c n t ) ,  

En 1 249 on annexa cncore à l a  v i l l c  (deuxième agrand isSl' m c n t )  Ie ter

rain compri « au :N o rd e ntre 10  Schyn ' et  la  première ence i n te , terra in q u i 

a va i t  longtemps servi de rl'fugc a u x  Co rn e i ll es , d'oü v i n t snn nom de K•·u a i
wyk ,  Ce terrain l imité  par Ie Schyn et par Ie fossé de raccordement  à l a  

première enceinte , permct. ta i t  u n  agran dissement presqtw sans d é pense. 

La fo rme s ingulière de \ ' ,mceinte d e  l a  vi l le aprés ce r lcuxième agran

dissement ,  qui  a ék fréquc mm cn t remarquée ', s'expliquc tout n ature l l e

m e n t  par l 'ex istence de f1Js;ós préex istants qn'on put faci lcmcnt  appro 

prier au caractère défensif ,  car :'t cettc époque on se bornai t p o u r  la v i l  Ic ,  

à un simple rcmpart de terre, toutes l es ressou rces d isponibles é t a n t  con

sacrécs à perfectionner !'enceinte murale du chàtcau scignc u riaL Elle 

explique également la forme du t rois ième agrandissemcnt dont  nous al lons 

parler .  

Vers 1 29-1 la  v i l l 1� é tant  de nouveau insuffisante  pom· con tc ni r scs habi

tants , e t  Ic  comnwrcc ayant  pris  u n  d évelo ppemen t remarquab k , on 

conçu t Ie  prnjet d'cnvel opper la  v i l l c  d ' u n  enc<' inte  rnmalc à grand 

d ó veloppemcnL Mais  cette cc 1 1 v re co i'i teuse ne po 1 1 vai t l�tre accompl ie  

que d a n ;  un temps très-µru long(� , T 1 1 u t  d'abord o n  se borna :'t co n:; trnire 

1 R ue du Berceau , remparts des Lombards et des Tai lleurs de pierrn , canal St,-Jean, 
" Canal des Teinturiers et St,-Pierre. 

3 CASTERMAN et TORFs. Les Agnmdissemcnts et Fv rtiflcations d' Anvers, p. 36. 



la partie de \'enceinte m urale depuis Je Tour de Cronenburg jusqu'à la  

Tour bleue, et pour I e  surplus on u t i l i>a comme pour les  agrandisse

m ents précédents , les canaux ou fossés existants formant un troisième 

agrandissement prnvisoire , savoi r : Ie  Vuylruye prol ongé j usqu'à la  

P lace de Mei r , Ie  Paddeng1·acht depuis  l a  Place de Meir  jusqu'au Schyn,  

P.nfin l e  Schyn (Canaux de l'Amidon,) des  Palcons et j usqu'au Kraai wyk . 

En 1 31 4  Je premier travail était assez avancé pour pouvoir compléter I e  

rnstant de )'enceinte m u rale qu i  englobait de nouveaux terrains à l'Est e t  

au N ord et s'étendait j usqu'aux canaux de l'Ancre, des Vieux Lions et  

des Hrasseiws (quatrième agrandissement).  

A la  suite de la construct ion de cette e nceinte murale achevée e n  1 415 , 
!'ancien Schyn fut coupé de son embouchure et déto urné danE le fossé de 

l a  nouvel le enceinte pour se déverser à l 'Escaut, par le Canal des Brasscm·s. 

- La partie extérieure de ! 'ancien Vuylruye perdit loute  importance el 
s'P.Jfaça peu à peu 1 . - Ses parties intérieures s'envasèrent successivement  

et forrnèrcnl des fossés boueux, privés d'al imentat ion,  au point  de mériter 

les noms 1rn� p ri,ants de Canal Sale et  de Fossé aux Crapauds , et  sa 

part ic q 1 1 i  sui vait l 'axe de la  Place d e  Meir devin t  u n  véritab le  marais. 

En 140 1  un accord fut conclu en tre Anvers et  llerenthals pour con

struire un canal desliné à rel icr ces deux vil les el développer leur com -

merce. Ce canal a l imenté par ['eau dL' la Nèthe, devail être constru i t  à 
frais co1 11 muns.  An vers rnit au8sit0t la main à l ' ceuvre pour sa construction . 

- On uti i i8a pour l'entrée du canal en v i l l e , ]'ancien Vuylruye intéricu.1 

et Je marais de Mei r , qui fu t en partic canal isé . - Au dehors , on uti l isa  

ég·alcmcnt une partie de ]'ancien Vuy lbeek q n i  prenait naiss:rnce près d e  

Luythagen , s e  dirigeait vers l e  cent re d u  front 6 - 7  acluel (entre l a  Lunet te  

de  Deurne et l e  saillant no 7),  puis s ' infléchissait vers la vi l le  j usqu'à la 

!Jlcmchis�erie de Borgerhout ,  pour re:,.agner ensuik vers Ie  nord l c  Grand 

Schyn (au 8ai l lant  no 3 actuel) .  La partie en tre le front 6-7 et la Blanchis

serie fu t canalisée et reliée à la  Tour B leue .  Le tronçon d'amont du 

Vuylbeeh coupé de son embouchure s'envasa et reçut le  nom méprisa n t  

qu' i l  porte aujourd'h u i .  La parti<: d'ava l ,  d e  la  B lanchisscrie au Grand 

Schyn, réduite au rûle de simpte égoût de Borgerhout fut distinguée de la 

1 L e  fait d e  la disparition de c e  cours d'eau n ' a  rien qui doive nous étonner. Nous 

avons vu disparaitre de même de nos jours Ie Leybeek depuis la constmction de !'en

ceinte de 1860. 
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précédente par Ie nom de Oude Vuylbeek (Vieux Vuylbeek). - Le canal 

en �e prolongeant vers Herenthals recoupait plusieurs afflur n ts rle gauche 

d u  Grand Schyn . Parmi ceux-ci nous remarquerons encore Ie Luysbeek, 
qui prend également naissance près du Luythagen , ( passe entre Ie fortin 

et la Lumette de Deurne), pour venir aboutir au G rand Schyn en aval d u  

p o n t  d e  Deuru e , selon toute probabilité Ie  tronçon d'amont réduit d è s  lors 

en impo 1tance , p ril  à cette époque son nom de Luusheek (ruisseau pouil

leux) ou Luybeek (ruisseau paresseux) ; Ie t ronçon d'aval compris entre I e  

canal et I e  Schyn est souven t désigné actuellement sous Ie  n o m  de Vuylbeek, 
Ie troisième de son espèce . 

La ville d'Herenthals , moins riche qu'Anvers , n'ayant pu se procurer 

J es ressources nécessaires pour achever la portion d u  canal qui lui i ncorn 

bait, dut renoncer à l 'entreprise ; les magistrats d'Anvers résolurent alors 

d'uti l iser les travaux déjà exécutés dans u n  hut nouveau.  l is  sollicitèrent 

l'autorisation dn gouvernement ducal , de prolonger Ie  canal jusqu'au 

chateau d'l mmersee\ (près de Wyneghem) , pour y prendre l'eau p ure , 

avant qu' elle ait été viciée par les détritus de lous genres que Ie Schyn 

recueil l e  dans la vallée , et l 'amener dans Anvers pour a\imenter des n o m

breuses brasseries. Cel octroi fut accordé par Philippe- Ie-Bon en 1 472. On 

acheva dès lors la construction du canal qui fut terminé en 1 531 et pril Ie  

n o m  de Canal des Brasseurs, quoique souvent  i l  soit  encore désig·né 

i mproprement d'après sa destination ancienne,  sous Ie nom de canal de 

Ilfrenthals. 
La construction de ! 'encein t e  d e  1 542, dite de Charlt: s - Q ui n t  (dnquième 

agrandis;;ement) ne modilie que l égèrement ct:s cours d'eau . Le débouché 

u u  Schyn vers l'Escau t ,  fût de nouveau déplacé dans les nouveaux fossés 

au nord , pour ven i r  dé verser ses eaux par l'écluse de St . - Laurent. 

N éanrnoins Ie débouché trop resserré de cette écluse , ayant provoqué de 

fortes i nondations au nord , Ie  bras secondaire qui  rel iait Ie  Schyn au 

Dam Schyn,  acquit uue plus grande importance pour écouler Ie  trop plein 

d e  ceo; inondations par Ie  débouché du Dam Schyn, vers l'Escaut à l'écluse 

d u  Volmolen. 

La construction de la citadelle en '1 567 par Ie duc d'Albe (sixième 

agrandissement), n'Put d'autre effet que de reporter une partie des fossés 

de la place p l us au sud. 

En '1 579 Ie  terrain compris entre Ie  canal des Brasseurs et Ie  Grand 

Schyn couvert en tête par Ie  Oude V uylbeke d'abord , puis par Ie Vuylbeek 
(Luysbeek), fut le théatre de ]'attaque dirigée par Ie  prince de Parme 
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contre Anvers, avant qu'il dirigeàt son armée sur Maestricht. Cette attaque 

repoussée par les Anversois , amena en 1580 , la construct.ion d'un vaste 

camp retranché connu sous Ie nom de Buytenien, qui n'eut qu'une 

existence éphémère q uoique Carnot l'ait encore uti l isé en 1815 .  

Le siège d'Anvers de  1 584-85 avait amené par la  force des choseö , e t  

malgré la  vive opposition des boucliers d'  An  vers , à tendre une  énorme 

inondation au nord dans I e  poldre d'  Austruweel ,qui s'étendait à cette époque 

jusqu'à la digue de Ca uwenstein (aujourd'hui S'Hertogen dyk , digue d u  

Duc). Les eaux e n  s'ópandant dans Je:; val l ées d u  Schyn , y avaient causé 

des désastres énormes . Pour prévenir à l'avenir un semblable malheur ,  on 

résolut de séparer Ie poldrc d' Austruweel des vallées du Schyn par une 

digue qui partait du poeder h uys (magasin à poudre) , sur I e  bord de 

l'Escaut, et se dirigait vers Merxern. Cette diguc construite en 1 638, reçut 
Ie nom de digue Ferdinand en l'honneur rlu cardinal-infant Ferdinand 

d'Au triche gouverneur géné"a l  des Pays-Bas. - La dig-ue Ferdinand 

recoupait la communication entre Ie Schyn et Ie Schoon Schyn, qni servait 

à écouler Ie 1rop plein des eaux du Schyn . I l  fallut y suppléer par un  

nouveau fossé in lé t'ieur à la digue, qu i  relié au  Schyn, continua à écouler 

Ie  trop p[,,in des eaux de celui-ci par l'écluse du Volmolen , alors que 

Ie  débouché de [',�cluse St .-Laurent devenait insuffisant. 

En 1649 pour regagner sur les eaux la partic du poldre inondé d'Austru
weel contiguë à la digue Ferdinand, on résolut de cons1rui1·e une nouvelle 

digue entre Ie  fort Phi l ippe et Eek eren,  en utilisant l ' î lût de Wilrnarsdonck . 

Cette digue , fo rmée de deux parties désignées sous Ie nom de digue de 

vVilmarsdonck et de digue d'Eekeren , et la  digue Ferdinand eurent pour 

résul tat de recouper Je Schoon Schyn en trois tronçon;;. - Le trnnçon 

d'arnont qui continua à porter Ie nom de  Schoon Schyn, coupé à Eeckeren,  

continua à s'écouler dans l'inondation du  nord ou p lus tard on leur ouvri t  

un débouché par les Watering·en vers Ie fort Ste . - Crnix. - Le tronçon du 

mi l ieu compris entre la  digw� d'Eekeren et la digue Ferdinand qui  reçut 

Ie nom de Dam Schyn se trouvait privé d'écoulement par la  coupure de  l a  

digne Ferdinand .  Afin d'ouvrir un débouhcé vers l 'Escaut , au Dam Schyn 

qui recevait les eaux du Landsche beek et du Laei·sche beek , on con

struisit un canal dans Ie prolongement du  Laersche beek , à partir du pont 

de l 'Olmebrug, pour conduire l es eaux directement à l 'Escaut. Ge canal 

creusé dans les terrains boueux du poldre r�cemment encore inondé , reçut 

Ie nom de Vorssche Schyn, (Schyn des grenouil les , souvent encore 

improprement numrné Vosse Schyn, Schyn des Renards). I l  débouchait à 
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l ' Escaut par l 'Écluse généralement connue sous Ie n o m  d'Écluse des Renards. 
011 d u t  relie1· à CP can al  quelques-u n s  des ruisseaux qui précédemment réjoi

gnai e n t  Ie  Dam Schyn tels que I e  81·andbeek, I e  Rooden loop et une partie d u  

Dam Schyn l ui-mêrne s e  trouva supprimé . - Enfin l a  régularisation d e  cette 

si tnalion hydraulique donna une certai ne importance au Ongelheek (Gage l ·  
bePk) qui  servai t à l'éco u l e rn e n t  d e s  eaux d e  M:erxem et  d o n t  l'écou leme n t  

fu t ass u ré par de:; \i\l'a tcringen vers l'écluse des Rrnards. 

L'idée d e  relier Anvers aux localités de la Campine par des canau x  

i ntérieurs, qui , en 1 431 , avai t d o n n é  naissance au projet du canal de 

H érenthals,  fu t reprise à d iverses époques. A u  XVlc siècle  l es États du 

Braban t  et  de Liège proposère n t  d e  construire un canal direct d'  A11vers 

à Maestrich t , q u i  devait éviter aux provinces du Sud l 'obligation de 

passer par l e  territoire hollandais , pour I e  tran:;port des matériaux et  des 

pro d uits i ndustriels de Liége vers Anvers. Sous I e  gouvernement de 

] ' infante l sabelle-Eugénie en 1 626 la  construction d e  ce canal , qu'on 

nom ma Je fossé Eugénie, fut même com mencée , et  afin de n e  pas évei l ler  

la susceptibi l i té des H ol landais on donna pour prétexte à ces travau x , la 

construction d'un retranchement défensif ; ceux-ci n'y furent pas trompés 

e t  prévoya n t  l a  concurrence commerciale  que ce canal allait faire naît.re , 

i l s  s'opposèrent  par la force à la continuation des travaux, qui furent aban

donnés après unc J u tte opiniatre. Le projet d e  canal fut encore repris sous 

I e  nom de Canal du Nord sous Napoléon , p uis abandonné l or3 d e  l 'an 

nexion de la Hol lande à ! 'Empi re .  En '1830 l 'étude de cette voie mari t i m e  

i ndépendan te  de l a  Hollande fut reprise de nouveau , décidée m é m e  en 

p rincipe.  puis  cncore abanrl onnée après l a  construction des chcmins d e  fcr 

rel ia n t  A n ver� à l ' A l lemag n e .  

/\. partir d e  1 835 I e  prnjet de ce canal d ressé p a r  M M .  Teichmann e t  

Masui ,  rqiarut sous u n c  forme nt  nve l l e , clans I e  b u l  spécial d e  fer t i 

l iser ks régions i ncultes de la  Campine.  Les travaux d u  Can ul de 
ionction de l'Escaut à la :lfettse , furent  commencés en 1 840. En 

1 850 la section J ' H é renthals à /\.n vers fut achevée , non pl us en suivant 

] 'ancien trace d u  Canal des Brasseurs, mais paral l è l ernent  au Petil  Schyn . 

En ·1 874 on termina la section de Schooien vers Turnhout .  

Cc canal de jonction ne modi li a  pas sensiblement l 'état hydrographique 

de la contrée. La p l u part des cours d'eau anciens furent conservés ; on 

l es fi t passer au moyen de siphons sous Ie canal , tels furent Ie G rand 

e t  I e  Petit Schyn. Toutefois l es affluents d e  droite d u  Petit  Schy n , Ie 

Wytschotsche/Jeeh et  I e  Eethuyschebeek , trap peu i m portants pour j usti-
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fier la construction de semblables travaux d'artf, furent détonrnés dans u n  

contre-fossé d u  canal destiné à déverser leurs eaux en aval dans I e  Schyn,  
contre-fossé qui reçut I e  n o m  de JJermbeek. 

La constructi o n  de la  grande enceinte de 1860 (septième agrandissement) 

modifia la  forme des cours d'eau au tour d' An ven. 

Le Canal des Brasseurs coupé par Ie front 6-7, fut introduit en vi l le  au 

moyen d'un syphon sous les fossés de la  place. - Le cours de !'ancien 

Vuylheek extérieur fut modifié et dirigé également vers l'avant -fossé du 

ravelin 6-7. 

Le Grand Schyn, fut coupé e ntre Deurne et I e  Twee-Mo n t  par les fossés 

de la place. Ses eaux foren!. recueillies dans l'avant-fossé et dirigées par 

l'écluse du sai l lant No 4 vers un canal i n térieur qui , longeant Ie front 

2-3 parallèlement au rempart , allait rejoindrP !'ancien cours d u  Schyn . -

L'ancien Luysbeek ( Vuylbeek) extérieur , fut détourné du pied des glacis 

pour rejoindre Ie Grand Sch yn à son ancienne embouchure en aval du 

pont de Deurne .  - L'Oude Vuylbeek i n térieur continua son cours ancien 

pour rejoindre Ie nouveau cours du Grand Schyn à l' intérieur des remparts 

vers Ie  sai llant No 4. 
Le Petit Schyn coupé de son embouchure , fut détourné à partir de 

Twee-Mont, e n  utilisant l a  partie d u  Grand Schyn devenue sans utilité, et 

déversé, en remontant celui-ci, dans l 'avant-fossé au sai llant No 4 ,  ou i l  

rejoignait Ie nouveau cours d u  Grand Schyn ' .  

Le canal de la Campine fut i ntroduit en vi l le  au travers d u  fossé 

capita! au saillant N° 3 ,  par un passage éclusé, sous lequel un syphon 

établit la continuité du fossé capita! de la  place !. - Le Be»mbeek fut 

déversé directement dans l'avant-fossé de la plac(' . 

Le Vo1·sche-Schyn coupé également par les fossés de la place , fut mis 

en communication avec l'avant-fossé , et conduit 11ar celui-ci vers l' Escaut 

en aval '. - L'Ongelbeek (Gagelheek) fut déversé dans Ie Vorsche-Sch y n  

a u  moyen d'une petite écluse à s o n  entréc dans l'avant-fossé . 

Enfin au Sud de la place , la construction de !'enceinte modifia assez 

r.otablement un ruisseau, Ie  T,eybeek, qui prend naissance en avant du front 

1 L'écluse du saillant N• 4 permet d'écouler Ie trop plein des eaux du Scbyn par Ie 
Cossé capita! en aval vers l'Escaut . 

' Le trop plein des eaux du canal s'écoule vers l'Escaut par l'avant-fossé de la place . 

3 Le Vorsche-Schyn par les temps de sécheresse est dépourvu d'eau. Il reçoit alors 

par l'avant-fossé les eaux pures du canal pour l'abreuvage des bestiaux dans les prairies. 

3 
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9-10, et allait se déverser à l 'Escaut <levant Ie saillant No 1 2. ll fut coupé 

en deux points : par Ie  front 9-10, et par la branche de raccordement du 

saillant No 11 vers la citadclle. A la demande des propriétaires de l 'inté

rieur de la ville , i l  fut introduit au travers du front 9-10 au moyen d'un 

pont aqueduc, et  déversé au travers de la branche de raccordement par 

u n  syphon . 

L'agrandissement de 1869 (huitième agrandissement) en supprimant la  

branche de raccordement n'eut d'autre efîet que de modifier I e  cours de 

ce dernier ruisseau . Le syphon fu� supprimé et Ie  Leybeek fut déversé à 

l 'Escaut par une éclusette intérieure au saillant No 12 .  

Depuis ces travaux Ie cours intérieur du Schyn a é t é  fréquemment 

m odifié. Il  a reçu divers lits provisoires pour faciliter la construction des 

bassi n s .  Actuellement il rejoint l'ancien l it du V orsche-Schyn intérieur et 

se déverse a l 'Escaut par l'écluse des Renards. Mais cette solution n'est 

encore que provisoire et doit dans un avenir prochain,  amener une trans

formation plus radicale, afin de soustraire à la fois la ville aux inondations 

et  aux influences délétères de ce ruisseau, qui charrie une énurme quantité 

de détritus de tous genres qu'il recueille dans son cours . 



ANNEXE l l .  

Nole a u  sujet d e  quelques objels d'antiq uité clécouverts à 
Deurn e pendant l i l  construction de l' enceinte d 'Anvers . 

Les objefs d'antiquité trou vés j usqu'à ce jour  dans les travaux sous 

ma <lirection sont : 

1 °  Deux urn es gallo-romaines et fragments d'urnes du mème genre ; I e  

tout renfermé dans u n  tonneau . 

Une de ces urnes est en µarfait é tat  de conservation . Elle est. d'un brun 

clair , jaunafre . Elle a Orn25 de hauteur , Om 18 de diamètre au milieu et 

Om1Q de diamètre aux extrémité,;. Elle ressemble à ! 'urne figurée au no 3 

de la planche XVI qui accompagne Ja notice sur les sépul tures gallo

romaines du territoire de Henaix de M. E.  J oly , dans I e  .11essager des 
sciences historiques du 10 octobre 1850. Au renflement se trouve sur tout 

Ie pourtour des traces très nettes d'une inscription , ou peut-être d'une 

simple marque de fabrique.  U n  Péruvie n , à qui nous avons montré cette 

urne, a dit que !'on en trouvait de tout à fait semblables, par milliers, dans 

les plaines qui environnent l'ancienne capitale du Pérou. 

La seconde urne est noire . Elle a la forme de !'urne cinéraire romaine , 

hauteur Om,1 5 , diamètre en haut Om,10 diamètre Ie plus grand du ren

Oement Om,16 .  

L e s  fragments semblent appartenir à plusieurs u rnes d e  l a  même espèce 

que la seconde. 

L'épaisseur de la poterie est de Om,004 à Om,005. 

Ces urnes et fragments rl'urnes ont été trouvés Ie 19 août 1861 , dans les 

fouilles du fossé capita! de la face gauche du front  5-6 . Le terrain répond 

à la parcel le figurée actuellement a u  cadastre sous Ie n° 62 bis (39) de la 

commune de Borgerhout, e t  a u  milieu de cette parcelle.  Le tout était ren

fermé dans un tonneau bien conservé , dont l a  partie supérieurc apparut 
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d 'abord à nos soldats foui l leurs à la cöte 1 m80, ou à 2m35 sous Ie sol naturel 

dans Ie  crag noir. Ce tonneau était formé de douves en chêne ; sa lon

gueur o u  hauteur était de Om80, son diamètre extérieur Om70. L'épaisseur 

des douves était de 0m01 5 .  

Ce tonneau ne renfermait q u e  l e s  urnes et d u  sable noir. 

2° Un glaive et  des fragments de poteries renfermés dans un tonneau. 

Ces objets ont été trouvés en mars 1 862, dans I e  fossé de la batterie basse 

de gauche flanquant Ie ravPlin 5-6, dans la parcelle no 61 (37) du plan 

cadastral de Borgerhout, au bord de la route de Turnhout détournée à une 

centaine rle mètres en arrière de l a  sortie de Deurne. Le tonneau fut mis à 

nu par les fouilleurs à la cûte 2m,OO, ou 2m,25 sous Ie terrain naturel, dans 

Ie crag noir ; la partie supérieure était recouverte de pierres blanchàtres. 

Le tonneau ressemblait au précéden t ,  hauteur Om,60, diamètre Om,90. 

Le glaive ou plutót la dague, a Om,60 de long e n  haut : I e  fourreau en cuir 

est parfaitement conservé ; cependant il commence à s'altérer depuis qu'il 

ne se trouve plus dans Ie crag noir. 

30 Un troisième tonneau semblable aux précédents fut trouvé en octo

bre 1 862, dans Ie fossé capita !  devanl Ie saillant 7 ,  parcf'l l e  no 273 (180), 

commune de Borgerhout , tlans Ie crag noir à 2m,50 sous Ie terrain naturel 

e n - d essous d'un sable limoneux et boulant. 

Il n'y a�ait dans ce tonneau qu'un morceau de tronc d'arbre et d u  sable 
,. 

noir. 

Borgerhout, Ie  30 novembre 1 862. 

Le Capitaine en pi·emier du Génie, 
DUWELZ. 
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MIL LE INSCRIPTIO N S  
DES 

V ASES DE GR.ÈS dit FLA�IAND 1 ,  

PAH 

M H. S C H U ERMANS 
Premier président il l a  Cour d'Appel d e  Liège . 

Membre titulaire. 

INTRO D l ! CT J ON .  

O n  sa i t  q u ' au XVIc siède , l a  vaisselle , même d e  luxe , 
se corn posait de vases, etc .  en  méta l ,  en verre et en g l'ès, 

faïence ou  te rre cuite . 

l l  s 'agit  u 1 1 iqueme 1 1 t  ic i  des vases de grès , le Steingut 

des A \ \ema1 1ds,  le stoneware des Anglais, poterie de p ierre,  

espèce grossière de porcelaine , comme el le se  trouve 
dénom mée en d 'anl'iens doC 1 1menls  'i ,  tandis que l 'expres

sion est au jourd'hui réservée a u x  irnpurtations de la Chine  
et  d u  Japo n ,  e t  aux  imi tations d e  Bö ttcher et  de ses  érnules 
au xvn 1e  siècle et au  x1xe. 

Les produits céramiques en faïence on terre cuite son t 

1 Rapporteurs : M M .  CttAL01' et R Et.;SE1\S. 
• Un document de 1370, cité par C11AFH'.RS, u n  autre de 1587 (In . ,  p .  60) , par

lenl J e  porcelaine o u de « erthe paun ted called porcelan d .  )) Voy. auss< Bull. 

des com m .  1·oy.  d'arl el d'al'chéol" t. XV ! l l . p. 267 . 
(Pour les t i t res des ounages ci tés . \' O i r  la nolice bibliographique , ;\ la fin d u  

t r:iva i l ) .  

�"' 
,, 
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exclus de la p résente notice qui , e n  �é11éra l ,  s'occu pera 

exclusivement des i nscriptions imprimées sur Jes vases à 

l 'a ide d'une malrice en un nombre indéfin i  d'exem p l aires 

identiques.  Tel  n'est pas le  caractère des inscriptions , Ie 

plus souvent peintes , qu'on rencontre sur les faïences 

flamandes de Bruges , de Thouro ut ,  d ' Eecloo 1 ,  etc . ,  tan

dis que les grès ont très peu d 'inscrip tio rn; pei 1 1 tes,  et  cela 

seulement à l '  é poque de l a  p leine décade 1 1 ce (grès de 

Creussen) . 

L' expression << grès flamauds >> est im p ropre , si l ' o n  fait 

a l lusion à la Flandre proprement dite ; j amai s  celle-ci n ' a  

e u  de  fabrique de grès.  

M ais l 'ex pression est ancienne : o n  Ie  retrouve dès l a  fin 
du 

x v 1
e sièc le dans U i l  docum ent  des archives de Co logne 2, 

à propos d' u n  navire q ui transportait, par Ie Rhin,  des grès , 

sans doute de Raeren , en destination de Leide11 3 .  
C'est  q u e  Raereu q u i  a produit  ces << grès flamands » 

a p p a rtenait  au Li mbou rg, et par conséquent  aux Pays-Bas, 

et  comme ceux-ci é taient connus à l 'étranger sous Ie  nom 
gé._n éral de Flandre , Ie  dénomiuation  d e  flamands a élé 

app liquée aux produits de Raeren . 

Et · dans Ie p résent siècle , on se serai l  bien gardé de 

' Des anciennes poteries d'Eecloo , i l  reste un dicton populaire ; pour  pe u 
qu'une femme donne prise à la critique , on l ui adresse Ie souliait : :y zal  in den 
Eecloo'schen oeven moelen he"bakken worden . Cela a val u a u x  habitants de la 
1ocalité Ie surnom de doppe lgebokken . 

' ÜORNBUSCH , A bhandlung , p. 7 et à la note .  
' Ce  qui ,  soit dit en  passant, démontre l'absurdité de certaine opinion qui  faisait 

de Leiden un centre de fabrication des grès , sur la l'oi de la légende : IN 

LEIDEN GEDOLT . qui signifie patience dans la doulew· , et non pas , comme on 
l'avait lu : fabl'iq1ié à Leide n ! . . . Cela av•it pourtant été relevé dans l'édition de 
1861 d u  G uide de DEMMIN. et !'on ne pouvait guère ignorer cela en Belllique, a u  
moins depuis 187:.!, date de la  publ ication d u  I V •  vol ume d u  IJeffroi d e  WEALE, 
ou cette étrange erreur est déja relevée. 
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changer l 'expression qu'une raison spéciale expliquait : 

les principales col lections de gr�8 ont été for m ées ou ven

dues à Ga11d ; la col lection de J oa1 1  d ' H uyvetter , la pre
m ière et la plus i m portante de ces collections , a approvi

sion n é ,  d i rectement ou par des acq uéreurs i ntermédiaires , 

Ie Musée de C luny à Paris , le l\fosée Britan nique et Ie 

m usée de K ensington à Lon dres , el les catalogues de ces 

m usées ont co ntinué à répa n d re l 'ex pression de << grès tla
m a n ds >> j ustiflée µar u u e  apparence d ' or igiue flamande. 

M ê rn e  e1 1  A llem agne 1 , contrée qui a cependant produit 

aussi des vases de grès,  la d é nomination de << grès flamands » 

a persisté . 

La Flandre , d u  reste , tout  en n 'ayant pas produit de 

grè�-céra mes , s'en est l arge men t pourvue ; de n os j ours , 

qua l ld  on veu t obteni r  des exemplaires de pots de grès 

pout' les étudier , les recherches dans les au tres parti es d e  

l a  l)elgique s o 1 1 t  µ o u r  ainsi dire i n fructueuses : c e  s o n t  

encore les vil les flamandes , c o m me Gan<l ,  B ruges, Eecloo ,  

Yvres , o u  les vil les voisines de l a  Flan d rn , comme Lille 

( Flan el re fra n çaisë ) , Tournay, etc . ,  qui fournissen l Ie contin

gent Ie p lus Î l l 1 portant d ' o bj ets de l a  catégorie recherchée 2 •  

Cela est dû sans doute à la circunstauce q ue voici : 

De 1 580 à 1602 , Ie Stathelcler et Lieutenant des fiefs , u n  

1 .IAENNICKE , p .  4 1 7  e t  431 , qui  combat l'expression puur l "Allemagne , e n  con
state , par cela mème, rexistence dans cc  pays . 

� L'auteur du présenl t rava i l , ayant à organiser la seclion des Grès de Raeren, 
(clu ci-devant diocèse de Liége) pour les expositions de ]'art ancien , de Bruxelles 
(1880) de Liège ( 1881)  et de Gand ( 1882), s'est adressé aux bourgmestres de toutes 
les v i l les du pays : il n'a ol1tenu de réponses ut iles que de la part des bourgmestres 
de v i l les flamandes. 

Gand possédait encore naguère une magnifique collect ion de grès, qui ont été 
Yendus en 1883 , celle de la veuve M i nard-Van Hoorcbeke , décédée en 1882 ; il 
existe en o utre d e  nombreux vases de grès dans Ie �lusée archéologique de la 
ville de Gand , à l'hótel-de-v i l le et  chez p lusieurs parliculiers. 
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fo11ctionnai re su peneu r  q u i  se r::i pprocl ia i l  u:;sez d u gou

ve rneur  (ou L i e u tenant d 11 prince) p o u r  qu'o1 1  l 'ai t con

fond u p::i rfois ::ivec ce gou verneu r , était , d a n s  Ie Duché dP 

Limbou rg , Louis d'  A r:i n da , dont  les parenls OL:cu pa ie u t 

des posit ions i m po r tan les dans l 'ad m i n istration esp agnol e , 

à Gand e t  à B ru ::;·es 1 •  
D'u11 a utre cóté , notam m e n t  e n  'l jï7 e t J592 , I e  gouver

n e u r  de la Fla u d re était Ie d u G  Philippe de Croy , person

nage très m a rquau t ,  q u i  fu t m ê m e  Ie su pp léan t du cl uc 

d'Albe d a ns Ie gouvern e m e n t  d e s  Pa ys-Bas , pendant q ue 

Ie t i tu l a i re al lai t  guerroyer dans les p rovinces d u  Nord q u i  

lut ta ie 1 1 t  coutre l l·�s pagne ; Pli i l i µ p e  d e  Croy assista e n  oulre 

à la d ièt e de R a l isbom1 e , eu ' 1 588 , comme Stathe ld.er de 

B ruges � .  
I l  éta i t  natu re l 4 u e  l e  flama11 rl d ' A randa e t  I e  gouYerneur 

de l a  Flalldre , Ph i l i ppe d e  C ro y , eusseut des re la t ions , 

ta1 1 t  com m e  f on c tiounaires 4 ue co m me com p::itri o t es Pt ,  de 

fai t ,  Ie duc d e  Cl'Oy flt fa briquer pour l ui-même des vases 

de grès à ses a rm es et à cel les de sa fem me , née de B l ois 

de Trèlo1 1 , à Raeren , qu i  faisait  partie du Limbourg ad

m inistré par Louis d 'A ra uda . 

Bie11  qu'o1 1  1 1'a i t  pas encore déGouverl de grès aux arm es 

de ce dern ier , i l  est  trè:; nature l  d ' a d me ltre q u' i l a i t  com

ma11dé pour Ie cl uc d e  Croy , pour ses pro pres pare 1 1 ls e t  

a mis r!e la F'landre , u n  grand n o mbre de vases de tou t  

gen re, comme spéci m e us d e  !' i n d us trie d e  ses a d ministré s .  

E t  en e ffet , l e s  vases trnu vés clans la  Fla11clre et  recueil l is 

' Vair  dans les P11blicat ions  d e  l a  société w·chéologique du duché de L imbourg 

(�laestri cht)  '1 88'1 , un article de l 'aulcur Ju présent travail sur les grès Jes 
Slathelders , et<:. J u  Litnbourg. 

' Supplémenl ait 11obiliain! des Pays- Bus, (H-00 à 1555) p. 150 ; !JE CouRC�LLES, 
Histoi 1·e yénealogi<JUe d /11iraldi11ue des P" ;,·s de Fm11ce . V l l  1, v• Croy , v0 :34. 
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notamment par Joan d 'Huyvetter , à Gand , sont parmi les 

p lus  be;i ux  4ue !'on co 1 1 naisse : c'es t de cette co\lect ion que 

proviennent  l es magnifiques vases annulaires 1 du Musée 

de  Bruxel les e t  Ie « Roi des vases » du Musée c!e Kens ington , 
qu i  se signale pa l '  une  représent a lion essentie l lement raere

nuise 2 ,  cel l e  des ceuvres de miséricorde. Ce vase provenait 

d 'u 1 1  caba r·et de Gand ou M .  H u ytlens van Tieghem l 'avai t 

acheté au prix de  que l4ues fran cs ,  pour en faire don à 
d ' I-l 1 1 y ve t ter .  

Les grès recuei l l i s  par d ' Huyve t ter portent,  en général , 

l es caractères de l a  fa bricatiou de  Raeren , clont  l a  périocle 

la p lns florissante e ut son poi n t  cu l minant de 1 580 à 1600 , 

p 1·é t · isém81 1 t pen cl a 1 1 t Ie sé jour c le Louis d' Aranda , :i Lim
bourg , co m m e  Stathelder. 

1 On est très le1 1 té e n  Al l emagne J'atlribuer tous les vases annulaires ( Ww·st
kriige) :i ! ' ind ust rie de l'iassa u . Par l es blasons de nobles des environs de Raeren. 
comme les R e us('henbrrg. les �letlernich d e  Zevel, les R y ckwyn van Essen, etc" 
et par les marques de pot iers , comme Ie 4 traversant un D et se plantan t dans 

1 1 11 mo 1 1ogram m e  (A\\') . propre à haeren , qui se trouvent sur certains d e  ces 
vases ( M usée de Bru xel les , collection Paul Minard , etc. ) , la q u estion n'est 
pas douteuse au rnoi11s pour pl usieurs des vases de eet te catégorie qui sant é v i 
dernment de Haeren.  

� Cel te repr&se1 1 tation est flamande et non allemande ; les abréviations D. l l R , 
D. llG , WDllLON , s ign i fi ent : Dursligen drencken , Dooden beyraven ,  l-Veldaden 

beloone11 ; des A l l<'mands eussent dit T1·d11ken, Tot.den, Wohlthaten . Les trou
vaille:; de fragrnents de ce type sant fréq uen tes dans les rebuts des fours de Raeren . 

On a prétenrlu à tart q u e  l 'émail  à l 'oxyde de manganèse q " i  se trouve sur ce 
va,e en mélange avec d'autres , est un signe exclusif des vases de Höhr-Grenz
hausen (vair ei-dessous). 

I l  eot à rcmarqucr cependant que Ie grand vase analogue d u  Musée d u  Louvre, 
porte un sujet et une légend e  d e  Höhr-Grenzhausen : Ie  Bon Samaritain et l'ins
cription : WELCHER D I ESEN DRIEN etc" avec la date 1619 (DEMMIN ' Histoire de 
la Cérainique , ! •• partie , pl. u 1 1 ) .  

I l  exist.e d u  reste quelque incertit ude sur l e s  attrib u tions des grands vases 
de ce genre : ainsi , celui  du �Iusée de Cologne , qui a figuré à l'exposition de 
Cologne , sous Ie 1'0 ·1535 , y est attribué à lïnd ustrie de Raeren , tand is qu'à l'ex
position de Uü5'eldorf , N° 1 359 , Ie mème vase est assignr à llöhr- Grenzhauscn. 
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La circonstance qu'un pot de grès de 1 580 à '1602 pro
vient de la col lediou d'Huyvetter ,  est do uc un indice d'origine 

raeren oise , parce que , parmi les nombre u x  vases rassem

blés par Ie  p ropriétaire de cette col lection , cenx sur lesquels 

il a pu m ettre la main Ie  plus facilement, é taient sans doute 

les grès qui, clans les temps passés, étaient arrivés à Gand, 
par l ' intermédiaire de Phi l ippe de Croy et de Louis d'Aranda. 

Cependant le  caractère raerenois de plusieurs de ces 
vases a été contesté à l 'é tranger : c'est donc Ie  moment 

de d iscu ter 1 es c:a ractères uistinctifs des divers es famil ies 

de grè s .  

Commençons p a r  bieu caractériser les différeutes localités 

oü l 'on a fab riqué des pots de grès , en les  rattachant pour 

mieux les graver dans la mémoire , aux grandes vi l les à 

proximité desquelles e l les se trouvent .  
Raeren 1 est à deux l ieues d' Aix-la-Chapelle , vers Ie 

midi ; cette localité , aujourd'h u i  al lemande , apparte 1 1a i t  

au Ban d e  vValhorn el  à ce titre , dépendait d u  d uché de 
Limbourg , apanage des ducs de Brabant depuis la bala ille 

de W oeringen en 12B8. 
Frechen � est à e11vi ro11 deux lieues à l 'ouest de Cologne 

sur la  route v e rs Düren ; c'est là  que se seraienl établ is , 

d'après Demmin , les potiers de pierre de Cologne , quand 

l 'autorité , craignant les ineen dies, forçn ! ' industrie céramique 

d'émigrer hors de  ses m urs . 

Siegburg , siège d'une abbaye i mportante , est située à 

quelque distauce de la rive droite du Rhin , eu face de Bonn.  

En fi n , le  Kannenbäckerland , oû. s'exerçait ! ' industrie 

1 En y ajoulant Ie voisinage ; Titfeld , Neudorp , Merols, Eynatten. 
• On cite à co•.é du  nom de Frechen , celui de Bottenbroich e t  �leckenheim , 

qui sont sans doute des villages voisins ; .fAENNICKE, Gnrndriss, pp. 4'20 et 1;:38 ; 

DOHNBUSCH , Die  Kunstgilde , p . % .  
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dite de Nassau ou du  Westerwald , est une dénomination 
moderne donnée à la eontrée (j adis enclavée dans les pays 
de Wied et  de Nassau) oü sont les villages ou bourgs de 

Grenzhausen , Höhr 1 ,  près d'Ehrenbreitstein et  Vallendar , 

à quelque distance de l a  rive droite du  Rhin , en face de 
Coblentz. 

Ce sont là  les endroits ou florissaien t  les ateliers les plus 
importants de ! 'industrie céramique . 

On doit compléter la nomenclature en citant Creussen , 

en Bavière 2 l ieu d 'une fabricalion de grès très distincte ; 
Langerwehe entre Cologne et Aix-la-Chapelle , localité dont 
on connaît  à peine quelqu�s produits ; enfin  en Belgique , 

Namur , Bouffioulx (et Chátelet), et en France , un atelier 

de Sovignies, dans Ie Beauvoisis (département de l 'Oi::;e ) , 

do11t le musée de Sèvre� possède des produits 3•  

1 Pour ètre complet , i l  faut  c i ter  en outre les  villages vo1sms de Baumbach , 
Hi lger t ,  Ronsbach . H i l lscheid , W irges , Magendorf, Arzbach Grensau , Wie
senhafen et  Nauert (.JAEN 1' 1 CKE ' p.  9429 ; STEGMANN ' Zeitschrift, 187 7 '  p .  2) ' oü 
on s'est également livré à la  fabrication des grès. 

On rencontrera des détails intéressants au sujet de la rennaissance moderne de 
\' industrie de ces localités , dans Ie Thon industrie Zeitung , N• du 27 septembre 
1879. 

� ::>ur Ie Mein, dans la  principauté de Culmbach, à sept mi lies au sud de Bayreuth , 

(CHAFFERS , p. 326) .  On om et les vases de Buntzlau et de la fabrication des Hirsch
vogel, q11i  sont des terres cuites. 

3 Malgré l'assertion de CHAFFER S ,  p.  866 , qu'il y aurait eu une fabrique de 
grès a Fulham en Angleterre , on est obligé d'attendre des preuves ultérieures , 
parce que, des marques qu' i l  attribue à cette fabricatiot1 : C.R,  W.R, G.R, A.R, 
{Carol u5 Rex , Wilhelmus Rex , Georgius Rex , Anna Regina), les seules qu'il ait 
été donné à !'auteur de rencontrer : G .  R. et A .R. (Guilhelmus et non Georgius Rex, 
Anna Regina), appartiennent bien positivement à la poterie de Höhr-Grenzhausen , 
d'ailleurs CttAFFERS l ui -même reconnait Ie " style germanique >> de ses prétendus 
grès de F u l ham . 

11 est incontestable cependant , qu'il  y a e u , en Angl eterre , des privilèges 

accordées pour la fabrication des grès , il Guill .  Simpson vers 1570 , à Ruys et 
Culleyn, en 1626. �'lais Ie seul grès que \'on puisse pour Ie moment attribuer avec 

certitude à la fabri�ation angla ise csl datée tie 1668 , avec Ie nom W. E. Barrett , 
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Exa minons les signes distinclifs les plus apparents de ces 
d i fiérenles fami lies de grès,  en nous attachant plus spéciale
ment  aux q u a t re p re m i ères .  

Raeren (Aix-la-Chapell<') . G t'ès bruns o u  e n  gris e t  bleu ; 

parfois , mais ra rem ent , avec émaux d'autres couleurs ; 

principalem ent de forme cy l indro-sphéroïdale , avec sujets 

e t  armoiries variés .  Q uelquefois fon d  complètement lJleu , 

notammen t  pu ur  les snelles ou flûtes , avec ornem ents d e  

feuil les et rinceaux incus (on reviendra p l u s  loin , avec 

d étails , Sut' ces caraclères) . 

Frechen (Cologne) . Fonne sphéroïdal e ,  souvent d e  gran

des  dimeusions avec mascarons barbus au goulot ; couleur 
brun foncé , q uelquefois mouchetée d e  bleu ; ornements à 
rosaces Pil quinconce ou avec rnédail lons, etc . ,  semés s u r  l a  

panse ; parfois , à la 1J a 1 1 d e  fo l 'mant ceinture, d e s  inscriptions 

en caractères dits gothiques.  Mais certains d e  ces caractères 

se relrouvent a ussi ai l leurs et  notamment à Raeren (mas
carons barbus,  e lL:.) ; aussi Ie rnei l leu r  indice pou r dist inguer 
u n  Frechen d'un füteren , indice qui tro m pe rarement , est 

que Ie  fo nd cl  es vases de Free hen por.te presq ue loujours 

la t race e l liptique de la corde par laquelle Ie pied d u  vase a 

é té séparé du pivot sur lequel il é tait  adapté : I e foyer des 
e l l ipses paral lè les ainsi formées u'est jamais  Ie  cenlre 
rée l du pied d u  vase. Cette trace , presque loujours , est 
e ffacée sur les p roduits d'autres a teliers.  

Siegburg (Bonn) . Fabrication ancienn e  : en grès b run à 

pied pincé a u  doigt, avec col en entonnoir.  Fabricalion plus 

à Holi.iron (Londres). On n'a rien décou vert des A lva bottles , i mita tionö des 
gè s de Cologne, qui , d'après CHAFFERS , p .  8'26 , auraient été fab"iquées en 
Angleterre vers 1670. 

Enfin Ie catalogue de l 'exposition de Vienne parlc de grès d'Aut ri"hc : on n'c,t 
pas suf'fisamment renseigné j usqu'ici au sujet de leur existencc. 
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récen le , en grès d 'un blanc grisàtre , avec reliefs laissés 
intacls par l 'absence <le gbçure ; on remarque beaucoup 
de cols en entonnoir parmi l es p lus petits vases en terre de 

celle dernière nuance , dout sont  aussi de heli es snelles ou 

flûtes cylindriques , et  des tootkruiken ou cruches à long 
tuyau.  

Höhr e t  Grenzhausen (Coblence) . G rès à émaux gris , 

hleu et violet (\ie de vin) , avec dessins au trait séparant 
les émaux ; quelquefois <les rosaces et des cercl es s'entre
coupant ; quelquefois aussi des ornements à jour (qu'on 
rencontre pourtant aussi sur d' autres poteries) . Beaucoup 

de vases de petite dime11sio1 1  à fleurons ou autres ornements 
d isposés en quinconce , aussi employés ai l leurs , mais pré
dominants dans les grès de H öhr et Greuzhausen.  Les ateliers 
de ces localités ont  produit e n  outre uu grand nombre de 
chauffe- rnains (forme de livre) , des encriers , des s<ll i ères, elt : .  

Quant aux ateliers de la  Belgique actuel le ,  on  1 :onnait peu 

de chose de ceux de Namur 1 ; ceux de Bouffioul x et des 
localités environnantes ne se distinguent guère ,  j usqu' à la 
fin du X VI0 siècl e , de ceux de Raeren qui paraissent leur 

avoir servi de modèles , et <lont ils reproduisent les types 
(peut-être par surmoulage) 2• A partir du commencemenl 
du X VIIe siècl e , Bouffioul x  s 'est  livrée plus particu lière

ment à la fabrication de gourdes , tonnelets, grandes cruches , 
à mascarons barbus , qui se rapprochent assez , puur ! 'as
pect général, de certains vases de Frechen . 

Les vases de Creussen se distinguent facilement , étant 
toujours ou d'un brun très foncé,  pour les commuus, ou pour 
l es plus fins ,  couverts de couleurs variées . 

1 Voir un aperçn à eet ég-ard dans Ie Catalogue de l'exposition de Gand , de 
·1882 , 2• édilion , (section rélrospective) , p. 83. 

' Opinion érnise par M. ll ERM . VAN DUYSE , à l'exposition de Gand , cl appuyètl 
par l ui sur des observations comparatives très plausibles . 
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On a préconü;é j usqu'ici , au sujet  des grès , plusieurs 
é léments d'étude pour la céramique comparalive 1 

1° Les documents historiques des archives : i ls doivent 
ètre contrólés par les fouil les elTectuées dans l es rebuts des 
anciens fours. 

2° L'inspection de l 'aspect extérieur  des vases : émai\ , 
re l iefs , suj et.s . I l  faut y ajouter les marques de polier , en 
faisanl toutefois altenlion aux marques communes à plusieurs 
localités : E .  M ,  1 .  M et I . E .  de Raeren, qu i  se retrouvent ,  

mais  à des  dates postérieures , pour Siegburg et Höhr
Grenzhauzen ; L. W .  et H .  H .  de Siegl 1urg (?) qui  caracté
risent des modeleurs ayant également travaillé pour Rae
ren 2 etc. 

3° L'a na l yse chimique des pàtes : c'est \à une voie 

nouvel le , mais ;i peine frayée , ou il s'agit d 'en trer à la  
sui te d u  célèbre chimiste Fresenius et  d 'autres 3 ;  l 'analyse des 
émaux pourra el le-même rendre des services : j usqu'à pré
sent les conclusions ne sont pas encore bien déterminantes. 

4° L' étude des b lasons reproduits sur l a  pan se de grand 
nombre de vases ; s'il s'agit de nobles de rang inférieur , 
par exemple , on devra généralement chercher le centre 
de production aux environs de l 'endroit habité par ces nobles. 

1 fRAUBERGrn , Conservateur d u  M usée de Düsseldorf, dans Je Zeitschri/ t ,  (de 
STEGMAr> r> ) .  n° du 1" jan vier 1878 , p .  2.  

FRA llBERGER recommandr la co11feclion d'un album de lous les ornemenls 
employés par les potiers , ce q u i  dit-il pou1  rail form er un \'Olume par an d'orne
menls de Ja Renaissance : cette publication serail curieuse ; mais comme il y a 

peu de modèles originaux , il suffit à !'occasion , au mains pour Raeren , de citer 
les recueils de BEHAM ' ALDEGREVER ' SOLIS . DE BRY ' FLORIS ' LIEFRINCK ' COCK, 

DELAUNE ,  etc . ,  d'oû les ornements sonl copiés. 
� Vair Jahrbiicher tle Bonn, L. Vil p. 134, oû il est parlé de sunnoulages qu'on 

avait opérés à Frechen, etc. 
3 Mittlieilungen des Gewerbe. Jfose1tm fii1· Nassait (1852), cités par Je Zeit

sch1·ift de STEGMANr>,  l. lll, p. 123. 
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S 'i l  s'agit de families plus relevées résidan t loin de ces 
centres , pour a ttribuer la  fabrication de ses a rmoiries à un 

atelie r ,  il fau d ra qu'on retrouve le b lason dans les  rebuts 

de la fabrication de eet a telier. C e t  obj e t  sera étudié dans 
Ie B ulletin des commissions royu les d'art et d'archéologie. 

5° Enfin les  inscri p tions des vases : el les peuvent à la 

véri té avoir élé reproduites , et  l '  ont  été parfois , en efîet , 

dans d ivers ateliers ; mais un e x a m e n  raisonné fera dislin
guer assez facilement le type de ses i mi tations , surtout 
si des d ates escorte11t les légendes . 

D'après Dornbusch , i l  n ' y  aura i t  guère de p ossibililé de 
d iscel'1 1 e r  les grès d'après l es reliefs i m [J rimés à l e ur surf ace ; 

il mo11 lre des reliefs des grès d e  Raeren et de Siegburg , 
q u i  01 1 t  reçu l 'em preinte de rn o u l es s e m blnbles ; il répète 
la même com µaraison poul'  des grès d e  Siegb u rg et de 
Fre d 1 e n  t, d ' autant plus que, d'après lui, toutes ces fabrica
tions , sont absolument con lem porain e s  2 .  

D'autre part cependa1 1 l , i l  croit pouvoit· attribue r exdu

si vement à \ 'i n dustrie d e  Nassau 3 ,  l 'application de l ' é m ail  
couleur lie de vin (à l 'oxyde de rnan ga11èse) , e t  d "aulres , 

à sa suite , contesten t i 'emploi d e  cette co uverte ai l leurs 
que dans les ateliers de Nassau.  

Ni l 'une ni  l 'autre de ces données ne peut  être acceptée 

d'une manière abso l u e .  

Il  e s t  v rai , que certains modeleu rs , q u ' o n  appeluit  

Formschnyders , Cartemakers (nous dir io1 1s  graveurs sur 

bois), résidaienl d ans les grandes vi l les , comm e  A u vers , 

' Jahrbücher de llon n ,  LV I l ,  p. 131> .  
• Ibid . ,  p. 136. 

3 Ibi d . ,  p.  p. 239 et 137 , << Uas schöne violell und helle Rothbraun könnte 
kcine andere Gilde herstellen , u11d auch he11te noch isl die Art ihrer Berei t u n g  
Geheimniss . . .  » \"oir ainsi UOR1'Busc11 , / J ic  Kunstgilde , p. %. 



52 

Cologne : cela est i ndiscutable notamment  pour les mai tres 

J ean Liefrinck et J éróme Cock , graveurs étab l i s  à /\ nvers, 

a u x q  uels l es pot ie rs raereuoi s out recouru poll l' l eur  com

mander ou e m pru u ter  à l eu rs o mrages des m od èles qu 'on 

retrnuve avec l e u t· n o m  sur les pots ; cela do i t ètre vrai  

e n core pour l e  maitre f-1 .  f I , q u i au  l ieu cl '  être le  Hnus 

H i l ge rs de  Siegb 1 1 rg (opinion de Dornb usd 1 ) ,  é ta i t peut-ètre 

que lque mucle leur  de  Cologne 1 d 'ou i l  a p u  très aisém e n t  

e n vo yer ses  modè l es à Raeren c o m m e  à S iegbu rg 2 . 

:\Jais ce u'est  l à  q u' u n e  exL· ep l ion , à cólé de certains 

modèles qu'o 1 1  retrouve à pe u près sen i b l a L les dans p lusieurs 

atel iers,  i l  en est d ' a u t rns , e t  be. tucu u p, q u i  ne se ren co 1 1 -

t re 1 J !  j ; 1 mais q u' ;'1 R. nere1 1  o u  bien à Siegb u rg .  

Tels  :->ont [JUU I '  R aeren l es m o 1des aux. t 10 111s de  R.t ld em 
:\ l e n u icke1 1 , e l  a u  tres membres de la  même famil ie , de 

J an Erneu s , l·: 1 1gel  l\:.ra n , Everarcl Kalf , et même de  cer
ta ius  mocleleurs é lrangers à Raeren, ou au moins d u n t  les 

noms n 'ont  pas élé retrouvés dans l a  popula tio 1 1 de Raeren : 

ou tre J ean  Liefri nck d éjà c i té , J a n  A l l ers , � l e l ch ior 

Hon ckebou 1· , H u be rt T l 1 i e v i 1 1  qui  s' i u t i tu la i t  l u i- tn è t 1 1 U  

Carlemakcr.  
De mè 1ne à S i e gb u rg , ou l es rnai tres mudeleurs uu 

po tiers t 1 ' é la ie 1 i t  gu è re désignés q u e  par des i n i l iales : 

C .  F :  1 .  V . S ;  C .  :\ 1 ; H .  V ;  P .  V :  P .  [{ ; T . G, etc. 

Oe p l us , s 'i l  es t vn1 i que cert n i ns s11jrls r!e Raeren  ont 

dé re prod uits su r d 'au tres vasc,; q1 1u  cu1 1 x.  de Raereu , 

' A rcmarquer cepend a 1 1 t  <] 1 1 ' i l  exislP a us,i la 1narq11e l l .  l l .  avei: Ie blason par

lant des Il aas Je Tu rnil'. 1 1  ; el le  pe u t ,  cL1 1 1s re ras signifier H ans (ou l l enrid1 ?) Haas. 

1 1; y a vait  à Colog11 p .  du reste , des J l i l gers mèrne appartenant à la noblesse 
(Vo i r  Ie recueil  hPraldique . Je FAHNE . 1 ,  p. 153). 

' La p• éscnce de  Fou11,chn yde1's . à ColognP (aya11t  lra rai l lè  pour S i egburg), 
e,1 ronstalée par d t" do.:u ments exprès ; DuR� BUSCH , nie l\unstgildc . p .  8J. 
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l 'au lérior i té des premiers reste étab l ie c l ' u n e  m a ni ère q u i  

pa rai t µére m ptoire . 

La danse d es paysans, suj e t  esse n t ie l lement  raereno is , 

est , d i t-on , reprocluite s u r  des vases d e  S iegburg et d e  

Nassa u . 

Mais avec qu .elle:-; dates '? 

L'inscriptio 1 1  I l l E  Z W E LF M O .\' ET S 1': l l\"  G E DHO.\' WOL AVF 

G H E I >T WI R FO E ;'\ S W I DEROi.\I a p pa ra i t  dal ls  les ffiuv res d e  

H aus Sebald Beha m de Nüreuberg (1 re moitié d u  X V I •  siC:·

c lc) avec le  suj et d e  la  danse des paysa11s , tel que les poliers 

d e  H .ae re il l 'ont scru p u leuse rne1 1 t i m i té e u  con tre-pa rtie . 

Ces d a 1 1ses de µaysa1 1s porte u t  Jes d a tes remontant j us

qu\1 l ' a 1 1 1 1ée 1 574. Quelques-u1 1es  cl ' e u tre e l les , datées de 

1 '<1 1 1née ::.ui  van te , so 1 1 t revètues d e  la légende , évidemm e11 t 

i m i tée d e  Beham , que voici : D I S  �1 0 .\' A T  S E I :\"  G E DA!\" WOL 

AVF G H E D  WIR FA l\" G E: \' S  W I D E RO:\I A:\". A :." :-1 0  1575. 

Si  la m è m e  légewle se trouve s u r  des grès de Siegburg, 

et t rès - ra re lY' eu t , c'est d ' u 1 1  a ul re type , et avec uue d a t e  

poslérieure : D I E  1 2  :\IA :\" ET S I :'\ DT G E T H A N  F R I SCH A V F  G RI ET 

WJH FA .\' f ; E :\ S  W I D D E llV:\1 A N .  1589. 

Les m a i tres l J  . 1- 1 .  e t  L . W .  1 1 ' e n  ont pas eu Ie monopol e ,  

ca r l e  mai lre Ba l d e m  .\le trnicke n ,  d e  Raeren, l 'a  égale men l 

s ig 1 1 ée ; mais e 1 1 ! i 1 1 , s ' ib l 'o1 1 t fon ru i e  a Haere n  e t  à Sieg

lrn rg , il 1 1 'eu est pas moins vrai  qu'i ls Ollt accordé la priorité 

i Haeren , oü Ie s uj e t  de l a  dause des paysans étai t  par

Licu l iè reme1 1 t  eu ho1rneur et ou il  a é té i l l ust ré de la l égende 

typi4ue et lo piL}Ue (avec de 11on1Lreuses vuriantes ) :  

G EH. ET DV MVS DAP E I\ BLAS EN 

S O  D A :\ S I-:N DU -: B V R E .\'  A LS W E H E :-<  SIE RASE i'i  
F R l  V F  S PRI CHT BA ST O R 

J C H V E RD A :'\ S  01 KAP :\l lT E :\  K O R .  
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Le succès de ce suje t  à lheren a sans cl oute été I e  moti f 
pour lequel Siegburg a désiré e n  fabriquer aussi quelque,; 
exemplaires , d u  reste très rares , et à uue époque sans 
contredit postérieure . 

L'imitation  semble donc flagrante.  

Autre exemple : J ean E:mens travailla de 1 560 à 1 594 ; ce 

sont les dates q u e  porten t ses produits à Raere n .  
Or , appartiennent à sa manière certains vases à inscrip

tions en grandes lettres maj uscules . Un de ces vases porte 

des deux cótés d' une tête de mort, l'inscri pt ion : 
OCH LIEBER LES E R  BESEICH MICH (WA)L (WA)S DOV NOV 

BIS DAT B l�N YCII G EWES (WA)T YCH NOV BEN DAT MOST DOV 

WER(den) . 
Cette devise pieuse se retrouve sur les vases de Nassau, 

et cela presque textuellement : 

ACH i\iEYN LYEBER LESEfl BESYCH MCH WAL WAS DOWE 
NOWE BYST DAS BEN YCH GEWST V.\'D WAS YCH N°'�lE BEN 

DAS :IIOS DOWE AVCH WERDEN.  M E ME NTO llfOR I .  E .  l\f .  1 637 . 

On dirait que l a  seconde inscription s'est évertuée à imi
ter et même à exagérer l 'orlhographe archaï q ue de la pre

m ière ; ce ne sont plus seulement les ich qui prennen t l 'y1  
ce sont même les muts : mein lieber , beseich , b is t .  

Eh bien ! l a  d a te seule  d u  deuxièrn e  pot  : 1 637 1 ,  indique 

par el le-même ou est l'imitatio n .  
Q uant a u x  danses figurées s u r  l e s  vases d u  pays d e  

Nassau , a u  l i e u  de représenter des p ays:rns ,  elles metlent 
en scène des seigneurs et des dames en riches costum es : 

1 A cette époque , on ne rencontre plus que des exernplaires en nombre très 
restreint de vases (',;briqués it Raeren : Ie pot à la tète de mort n'appartient pas 
à cet te  catégorie. 



cette altération du typ e ,  du reste datée de 1667 1 ,  est encore 

une }Jreuve d'irnitation , et  non d e  communau té de modèles 
semblables .  

Et l 'on pourrait multiplier les  exe mples semblables. 
11 ne s'agit donc pas des rn ê m es suj ets représentés à la 

foi s  sur l e s  vases <le loca lités dilTérentr,s , et la confusion 
n' est possib le  que pour quelques rares moules façonnés  

par un m ê m e  maître pour des localités diverses . 
Encore parmi ces maitres qui auraient p roduit des mo

dèles  pareils pou r différentes localités , faut-il  distinguer.  
Si  les maitres L. W et H. H ,  ont travail lé  à la fois 

pour Raeren et pour Siegburg, i l  y a toujours, dans l 'ortho
graphe des légeu des des vases de Raeren , dont Ie modèle 
leur :.i été com mandé , des différences no tab les avec les 

mèmes modèles mis e n  usage à Siegburg, et,  circonstance 
importante , si Dornbusch a p u  croire qu'à Frechen o n  

avait surmoulé d e s  reliefs d e  Siegburg , j usqu' ici ;meun 
vase d e  Raeren n 'a  permis s e m b l able conclusion : les  
sujets , à l 'exception pn�s rle l a  danse des paysans , posté
rieure à Siegbu rg, an térieure à Raeren, sont même lota l e
ment d i fférents.  

Et cela résul te m ê m e  de l a  nature des choses : Raeren 
l uttait en Allemagne con tre Siegburg , com m e  on l e  verra 
plus loin à propos notamment  des grès façonnés pour 

Cologne. Or,  les privilèges accordés à Siegburg n'eussent-ils 

pas arrèté net ILt ci rcu lation de p roduits venant de l 'étran
ger 2 qui a u raient été i dentique s ? 

1 .lalo-biicher de Bonn , LVII,  p .  146. I l  E:st remarquer au surplus que les vases 
de Haeren ont aussi parfois représenté des danses de seigneurs. On en trouve de 
rares exemplaires 1 avec légendc : sa dansen di herr n . . .  Ce qui était J'exception 
à Ilaeren , est dcvenu la règle à l löhr-Grenzhausen. 

' Sous Philippe I I  et sous Albert et Isabelle , Raeren, on se I e  rappelle, appar
tenait à l'Espagne. 
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Quant aux marques que l 'on  dit communes à Raeren et  
à Höhr-Gre nzhausen : 

1
. 1� , l. M,  K M ,  i l  y a l ieu  de  

partir de cet le  idée  que ce sont  là dans ! 'origin e , trois mar

q ues bien l 'aerenoises , a bondan tes à Raere n ,  d epuis 1 580 

j usqnc vers 1600 ; ces marques correspondent a u x  noms,  

parfois marqués e n  toutes l ettres, de  Jan Emens,  Jan Men

nicken , Emo1 1d t  �Ie 1 1 1 1 icke n , e t  les d ocuments  de ! 'époque 

coustatent l a  présence à Raeren d ' iudividus de ces n o m s .  

D'autre p a r t  à Raeren , à pa r ti r de 1 600 o u  '1602 , ces 

marq ues fon t com plète m e u t défaut ; les vases qu'on rencont re 

dans les col lec tions e t  qu i seraient marqués par  exemple 

J .  E .  avec l e s  dates 1 614,  1 615,  n e  sont donc pas de Raere n .  

On s 'expliquera p l u s  loin s u r  cette succession de  date s .  

L'exceptlon de l a  p résence de  mêmes marques e n  plu

sieurs localités , très restreinte du reste dans son appli

cation , ue peut  donc être transformée en règl e .  

Est-il  vrai , d ' u n  au tre cóté , que toutes ces i ndus tries 

de Siegburg , de  Raere n , de Nassau , aient été contem

p o ra i n es ? 

O u i , comme industri e .  Non , comme art, d 'une m a nière 

absolue ,  e t  cela est même vrai ,  d am; notre pays pour ! ' in

dustrie de Bouffioulx : dans ces diverses localités , l ' i i 1dustrie 

du grès remonte aux temps les p l us re cu lés ,  à tel  po in t 

q u'on a rattaché l' i n dust l ' ie céramique d e  Nassau , aux 

d e rniers labeurs de la  poterie romaine Jans l :cs loca l i tés 1 .  

Partout , 0 1 1  a t ro uvé d e  ces llûtes cyl i n d roïdes, difformes 

parce q u ' el les u 'étaicnt pas façonnées au tour , à pied 

pincé , parce qu'on n'avait pas imaginé d'autre moyen de 

les fuire poser bien d'aplomb et  notam menl qu'on ne con-

1 1 < 1 issai l  pas le  procédé s i  sim ple de  couper le  fon d  d u  vase 

1 \\" .  �lüLLER , Zeitsclo· i(t de STEG)!A'.'::\ ,  1877 , p .  38. 
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en co re mou , par u n e  corde ; ce qui produit u n e  surface 
plane assu ran t l 'assielte fer m e  d u  vase 1 .  

Partout aussi , ! 'on a rencontré des vases o u  l a  fantaisie 
de l 'ouvrier , travail l a n t  à ma i n l ibre , a enlevé au couteau 

quelques parcelles de  pàle pour figu rer, par des t rous, les 
yeux , la bouche,  en a l l ongean t  d'autant u n  nez en relie f ,  
et e n  com p létan t la re p résen tation d 'une face h umain e , 
plus ou moins  gri rn açan le , à !'aide de quelques traits m a r
qués dans la p àle , p a r  des poinçon s .  

Mais les p rogl 'ès arli s liques n 'ont  pas été parallèles partout .  

Certains ateliers céra m iques se sont  r léveloppés à eet  
égarrl avan t  d'autre s ,  à raison de ci rconstances locales : peut
êlre à Siegburg, l ' i n fl uence de l ' abbaye qui  y avait son siège , 
pe ut-être à R aeren , cel  Ie des moines Croisiers d u couven t 
de B rand en burg,  s i s  en cette loca l i t

é
, ou des Augustins 

et Franciscains rl' A i x , q u i  avaien t  d es rela tions s u i  vi es avec 
Ie Ban de Walhorn et  à Raeren même � .  

L a  Rennissarn:e n 'a  pas i n trod uit  partout  à la fois ses 
or 1 1ements  d ' u n  style si ca radéris t ique ; ic i , l es o uvriers 
m a n q uaient ; là , les clients ne venaient pas e n  n ombre 

suffisant pour a l ime n to t' Ie  com merce et encourager les 
potier:-; à (;hercher Ie progrès . 

1 On connait l'anecdote concernant .Jacquel ine de Bavière ( Bull. des comm. 

t•oy" d'a•·t et d'archéol. , X Vl ! l , p. 25�!). M. Sr nET , Récits h isto1·iqiies belges , 
place Ie siège de .:ette h istoire au chàteau des comtes à Gand , et affirme qu ' un 

amateur posséda i l  des Jacoba K1·iige , avec le nom de la pr incesse : il y a sans 
doute eu erreur dans Ie, rense ignement s  fournis il l 'a u le•1r. 

C'esl aux flûtes ou snel les i rrégulière,; et à pied pincé qu'on réserve l a  qualifi

cation de .lacoba's Kniikjes. 

' Q u 1 x ,  J\.l'e is Eupen , pp. 99 et 13i (note) . 
Dans des foui l les récentes a u  couvent des Alexiens à Aix,  on a trouvé une 

quantité de débris provenant de vases , comme on en fabriquait à Raeren. 
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De plus , e 1 1  certains l ie u x ,  ! 'esprit  de rou t i u e  d u m i 1 1a i t ; 
e n  d ' autres 1 a u  t.:ontra i re , 0 1 1  étai t p l u s  d isposé à s e  per

fectionner ; p l us l o i n , comme à Raeren , on é ta it m ie u x  
assorli d e s  modèles c l e  toutes  l e s  écoles , pu isq u'  o n  y voit 

de 1 580 à 1620 , les potiers y travai l le r  sur  les dessins d es 
Beha m , A l degrever e t  Sol is  (de Nürenbe rg) , des Liefri 1 1 c k ,  
Floris  e t  .1 ér .  Cock ( d '  An 'Iers ) , d e s  de R ry (de Liège , F ranc

fort , O µ penheim),  cles Étieune Delaune , I e  mai lre  Ste
phanus d e  l 'école fra 1 1çaise , e tc .  1 .  

I l  arriva ai 1 1si  que la préférence uccordée à cerlains 

ate l iers ,  mai u te n u i t  les a utres daus des con d itious relatives 

d' i 1 1 fé riorité . C'est ce qui se voit  de nos j o u rs , ou les 
i n d u s tries sim ilaire s  de loca l i lés d ive rses , sonl loin J'ètre 

touj o u rs au m è m e  n iveau , e t  ou l 'on s ' ad resse ra à Paris 
pou r obteuir des u lJj e ls em prei nis d e  p lus de go üt , p l u tó t  

qu'à te l  Ie  l o c a l i  té a 1 1glaise , be ige o u  a l l e m arnJe , fJço1 1 uan l  

les m ê m es p ro du i t s .  
D'ai l leurs , t e l  é t a i t  b ien Ie  ca;; , a u x  y e u x  des contrad ic

t e u rs 2 ,  pour la fabricatio 1 1  de Fre1:hen ,  4 u i ,  d i t-on ,  m u i s  peut

être sans fo11de meu t , est arri vée la dern ière a u x  p roi.:édés 
artistiques , e t  q u i  n ' a u rait  fai t  que s uivre et i rniter  les 

au tre s . 

Mais exarninons e n  L.ti t , si 1�0 111 me o n  l e  préteud 3, ! ' i n

dustrie d i te r l e  Nassau ( H öhr et Grenzhause11)  a pris uu 
développement arlistique au même momeut que celle de 

Siegburg et i.:e l le  Je Raere 1 1? 

1 M .  Herm . VAN Lluvs E  se l i vre en ce moment ;'t une étude comparat ive  des 
modèles qui  ont été ex&c11tés à 11aPrcn ; ib ont pour la p l upart été d1oisis 

Jans les recue ib de  t ypes po,u· les « o rfèvres et aulres arlisiens , >> qui out ,· u I e  
j o 11 r , très nombre1 1x ,  a. 1 1  X V !• siècl e .  

2 .lahrbiiche>" d e  Bonn , L V I I , p .  '13'> .  

3 \\'EALE , Le Hefr>"ai .  1 V,  · 15û : " Dan.; la seco nde rnoilié d t t  X V I• siècle , les 
ate l iers de po leric de Nassau et d u  pays 1le \Vied étaieut en plei 11e splcnd e u r ,  et 
J'ouruissaient des lravaux remarquables '" 
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Les potie t  s de Nassau ,  dit-on , auraient déjà produil des 

vases de grès ;1 rtistique , analogues à ceux de Raeren et 

de Siegburg , dès la  fin du XVIe siècle . 

La date la plus ancienr 1e qui soit signalée sur  les produits 

artistiques de Nassau est , d i t-on , l ' année '1588 1 .  Mais 

mon tre-t-0 1 1  Ie vnse qu i  porterai.t cette date ? Et mème 

s ' i l  es l  exhibé , n e  faudra-t- i l  pas le com p:i.rer p ')ur le cachet 

artistic1ue à ceux des au tres ateliers ? D'a i l leurs '1 588 

mème est une date réce 1 1 te vis-;1-vis des vases artis tiques 

de Siegbu rg et de  Raeren qüi. a pparaissent au moins tren te 

ans auparuvant .  
Des documents des archives sont  i nvoqués pom démon

trer une ;1 1 1 tériori té mème p lus  grande ; or i l  s'agit loujoms 

de  red1erL:her s ' i l  y a eu con tempor; rnéité , non au point 

de vue de l a  fabriL:at io n , mais au  point de  vue de l'art .  

Un auteur  a t ra i té plus spécialemenl l 'histoire des grès 

de  Nassau 2 ;  i l  cile , l ui , des documents positifs ; mais 

ces docu m e n ts soJ t t  tous d e  da tes relativement  récentes 3 ;  
ib ómanen t ,  au xvne siècle ' des  cornles d' lse1 1burg e t  de 

Wied , seib'rrnurs cl e la con trée ou s 'exerçail \ ' industrie dite 

de  Nassau . 

Circonslnnce remarquable : I e  pays de  Nassau (ou Ie 

\Vesterwalrl) oü se trouvent  Höbr et Grenzhausen ; \Vied,  

qui  est à proximité ; Mayence qui  est  au-delà , à peu de  

' Jahrbücliel' , cités, LVI! , 106 .  
' MüLLER,  1 .  c i t . ,  publié par STEIGMA�. Quant à DORNBUSCl·I (Jah»biiche r,  

1 .  cit .) ,  i l  en convienl il 1 1 \1 p11 mcllrè la  main s u r  des documents anciens. 
3 Actes d u  17 décembre -IG I '• ,  du comte d'Isenburg et Grensaw ; d u  12 octobre 

16i:l2, du comte .léa11 -Guillaume de \\'ied ; du 1'2 octobre 1ö.J.6 , d u  comte Frédéric 
de \\'ied. 

Certains de ces documenls parlent de l'ant:ienneté des corporations de potiers 

de ces localités ; m a is cc q11i est ici en q 11 estion , - il est bon d'y insister , -
t:'est non l'ancienneté de b fabrkation,  mais bien celle du développement artistique. 
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distance , o n t  recouru au XVIe siècle �t Rael'en poll l' y fa i re 

fabriquer des vases aux armoiries de lell l's p rinces , d e  
leurs p ré lats . 

Et tout cela penrlant  une péri od e correspondant précisé

m e n t  à la p le ine efflorescence de !' i nd us t ri e  raerenoise . 

C 'est seule ment  q uand Raeren s' e ITace , que les Wied , 

les Nassau , les arche vêques de Mayence , etc" a p paraissent  

avec l eun; blasons sur les vases de  Höhr  e t  d e  G t'enzh ausen . 

Dans la période an téri e u re , \ ' ind ustrie de Nassau l l 'avait 

donc pas une e x iste1 1cc artistiq ue per m ettant la co 1 1 c u 1Te 1 1 ce, 

p ui squ 'on la négligeait ,  pour a l ler au-d e l à ,  et bien plus loin, 
s 'approvis ionner ü Raeren , aux coufi n s  des Pays- Bas .  

A u x  yeux de  ! 'auteur d e  l a  prése n te é tude , i l  s 'est passé 
dans Ie gro u p e  de Höh r , Grenzhausen , Grensau , etc . _.  ce 
qui a eu l ieu à Bouffioulx en Be lgique : les i n dustrie\s d e  

la l ocalité (ceux de Nassau , peut-ê tre encouragés par les 

sei gneurs de l a  contrée dans les documen ts ci tés d e  161 4 , 
1 632 et de 1 648) ont  senti  leur  infériorité , e t  à u n  moment  

donné , i ls  ont fai t  un  appel con frate rnel  aux G i ldes mieux  
favorisées , e n  l e u r  d e  manda n t  leu r conco u r s .  

Cette i n duction e s t  appuyée d ' u n  fai t  très inté ressan t : de 

même q u'à Bouffioulx , avant la fin du XVIe  siècle , o n  voi t 

apparaître des Cra m  ou Cra u ,  qui n e  sont peut-être qu e des 
Kran d e  Ra eren , ayaut !e  moyen de se p rocurer d es m oules 
bien caractérisés de ! 'industr i e  raeren oise 1 ; rle même , 

M. le vicaire Schmilz 11ous ap p rend que souvent des potiers 

de Raeren ont émigré du cólé de  Wormersdorf , etc. 2• I l  

p araît aussi q u e  dans l a  p re m ière parti e du xvne siècle ' 
i l  existait  à Grenzhausen , etc" des potie rs d u  n o m  d'Emens 

ou Emonts , e t  les potiers de ce n o m  se  détachaie n t  faci-

1 Catal. Expos. art ancien à Liège (188'1), VJ• séri e , p. 15.  
• Bull.  des Comnt.  roy. d'art  et tl'archéol , ,  XXI , p.  162. 
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lement du sol natal qui était Raeren ; car on retrouve au 
X V JIJc siècle à Namur , des potiers du  nom d'Emon ce 1 .  

S' i l  u 'est pas absolurnent p rouvé j us4u'ici que Höhr et 
G renzhausen 01 1 l  reçu dans leur Gilde des Emens de 
Raeren , a u  moius y ont-ils accueil l i  d es Mennicken, dont 
Ie nom caradéristique , beaucoup moins banal que bien 

d'autres , se relrourn à H ö h 1· à la  fin du siècle dernier , 
comme Ie diimoutre un  vase d e  H ö h r  avec cette inscrip 
tion f u rmel le qui est  toute uue  révélation ; ANNO 1790 D .  

24 JULY JOAN�l<:S MENNICKEN KA N N ENB E CKE R I N  HÖRRN 

(l<:xp.  l\1 u 1 1 ich,  2:331 ; J aenuicke ,  440, ö4!::l ) .  

Les 1 .  E ,  E.  M, ou 1 .  M de 1 61 4  et 1615 , à H ö h r  et 
G reuzhauseu , sont  donc peut- être d e s  Emens e t  des Men
u i  eken ,  a y:rn t érn igré de Raeren d' oü ils é taient originaires, 
à l 'époL1ue ou Raere11 tumba en décadence et  ou précisé
m en t  corn mença la période florissa n te de H öh r-Grenzhausen , 

dout ta 1 1 t  de µots porte11t des dates avancées du XVlle 

s iècle . 

Cette hypothèse est confirmée par I e  fait que toute une 
série de vases gris b leu de Höhr e t  Grenzhausen , ayant 
précédé , en ces localités , la  fabrication des vases aux trois 
émaux (gris , bleu et l ie de v in) , ont la forme cylinJro
sµhéroïda le si lypique à Raere n , et ne peuvent se d istin
guer de ceux-c i  que par des reliefs moins nets , leur 
couleur gris plus blanchàtre , e n fi n  par  les tein tes plates 
qui accompagnent e t  accostent les mascarons  du goulot, et 

par les ornements à perles,  à rinceaux qui entourent, ces 
mascarons beaucoup plus maniérés qu'à Raeren . 

On  peul  donc se demander si les premiers vases artis
tiques de H öh r- G renzh auzen u e  sont pas dus à des impor-

1 Expo�i t io1 1  de Brnxelles , 1880. Catalogue , E. p. M, n° 584. 
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tations d e  Raeren , et notam m en t  si les  rn arques I .  E, etc. 

qu 'o n affirme ex ister à H öh r  et  Gre nzhausen , ne sont pas 

d ues it u n e  é m igrati on des pot iers de Raeren vers le  Rhin, 

o u  i l s  amaien t ,  au x v nc s iècle ' employé  les m a rques de 

leurs parents , si  eux-mèmes n'avai e n t  pas le  droit de 

repro du i re i d e n t i 4 u e m e n l  ces m arqu e s ,  p a  ree qu'ib auraient 
por té les mêmes pré11orns 1 .  

Ainsi  tout  s 'ex plique, n o t a rn me1 1 t  l ' i m i latio11 des grès de 

Raeren par ! ' in d us tri e  de 1-l öh r  et  G re nzhausen , qui  à 

! 'aide des Eme11s et Mern1 icken d e  Rae r e n ,  a pu s'assim i ler 

certaiues form es de  v;ises de  Raere n , si  pare i ls à ceux de 

cette derni ère locali lé , q u 'ou a p e i n e  à dist inguer  l es grès 

gris et bleu de Raereu de ceux d e Nassau.  

A peine \ 'asse rtiun de  Do rn bu sch rel a live à l'emp l o i  

exclusi f p a r  H ö h r-Gre1 1zhausen de l 'oxyde de mangauèse 
a vait-e l l e  vu Ie j o u r ,  que comm e  un fai t  ex près , 0 1 1  signa\a il  

de toutes  parls l 'emplui  d e  eet  émail .  

A N  a rn u r  2,  0 1 1 e x l 1 u tn ai l  e11  '1 874 uue parlie cousidérable 

1 La mème q ue"tiot1 p e u l  "e poser d u  reste i'Our Siegbuq�,  après l a  J estrut:lion 
J e  cette v i l le l'a ' Ie" S uéJoi, e n  ltiJ2 ; Höhr et l;renzhausen onl ;dors JJmlile s:11is 
doute des é m i gra l ions des poliers de Siegbu1 g dont p�rle DüflNBUSGH, n ie  
J\.unstg i lde , p .  Uö. 

:1 A n n ale;; de lu Suciété w c!téoloyi<jtte tl.: 1Yanwr , X I I I , p. :JJ5 (arl. de 
M. A LF. BE:Q U 1'.T : « En faisat1t  une tranchée à la verrerie pres du boulevard 

Isabelle Ilr1J nell e , on � recuC' i l l i  1 11 1e grande q u antité de débris de pots. crue hes, 
etc. , en grès ; deux pl' l i ts pots à cou leu r donl u n  rcnfcrm e encore du bleu ; e111i11 

Je nomL1 eux suppo1 b en fo1 m e  Je c1 oix  ajourées , sur le,queb on plaçail les pots 
dans Ie fo ur.  Une ;,�1 1 1b lable  act' umuh1 t 1on de dt'bris ne pouvait  pr.n e n i r  que de 
marchandi ;,es endurnnn• {!ées , je tées d "une rat..riq ue si luée non loin Je  l a ; la rue 
voisine d e  S t. Nicolas est et1core a uj o u rd'hui  I c  siège de cettc industrie. Les gres 
trouvés dant cette fo u i l l e  so1 1 t  t1 ès d u rs f't dénote1 1l  une f'abrication dont les 

prod u i t s  pouvaienl r iral iser avec les grès dits de Flat 1drP.  Les orne1nents appl i 
qués sont des mascaron s ,  d es rosat"es , des tètes d 'ange , ete . ; nos vieux potiers 
affect iounaient pour Jécorer les fonds deux couleurs, I e  bleu de pu is les lons pàlcs 
de la turquoise , j u squ'au bleu lapis et Ie brwi mêlé de violet /ie de 1 · i n .  Une 
petite cruche décorée et une t rè:; julie JJetite pinle, trouvées intactes Jans 1 1 n e  
armoire murée Je l 'église S t .  Jo"eph, sot1t d e s  grès namurois ; l e s  to"'; bistres e t  
l e s  tons violeti et bleu lapis alternent sur les parois d e  cette pinle. " 
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de rlébris  p roveuant d ' u u  ancie11 lom , e t porla n t  les mêmes 

é m a u x  bleu, gris el l ie de v i n ,  que dans Ie  p ays de Nassau . 

A lJouffi o u l x  1 ,  l·en tre d 'une industrie rl u grès , tou t  

récem m en t  m i s e  e n  l n mière , c' est pa r  charretées qu'on 

décom bre depu is peu les tessons purta n t  e ntre au tres l 'émail 
à l 'oxyde d e  m a n ganèse.  

Enfi 1 1  à Rae ren même, des v a ses entiers e t  des débris de 

vases , n w 1 1 tre 1 1 t  l ' e m ploi de l ' émai l  l ie  d e  vin , presque 

i rle n t i q u e à ce l u i q u i  se si g n a l e  sur Jes vases de Nassau.  

D 'a u t res i nd ices d isti nc t i fs se ro n t-i ls  p lus  pére mpto i res '? 

Les vases à fleurons rl i sposés en q u i n conce , et sou vent 

rése rvés e n  gri s s u r  fon d  b leu , sont-i l s , com m e  l 'affirme 

Do rn busch , u n  autre signe dis ti n ctif  cles vases de Nassa u ?  

A u ssi tót  Raeren e t m ê m e  B o u ffi o u l x  s e  lèvent pour ex

h i ue r  ( les vases en  tou t  pa re i ls , e t  d ' é maux et d'ornements, 

trouvés d ans leurs Scherbengraben (tas de  re.buts enfouis 
a u près des anci en s fours) . 

Les sigues que 1 '0 1 1  consid è re comme tro m !Jeurs ne sont 

p:1s d nu te 11 x ; ceux que ! '01 1  re p résente comme non doute u x  

sont  t rompeurs : voi l à  la cunclusion ou l ' o n  arrive par cette 
d i scussion . 

U 11 poi 1 1  l rn i e u x  établ i  est J e  su i vt1n t ,  et encore faut-i l 

y m et t re de l a  p réci si ou : Don 1 b u scl1 préseute comme 

u n  s ig1 1 e  ca rt1déris t ique  d es vases de Nassau , l es traits à 

l a  poi ute , gravés en creux dClns  la pà te .  

En ce , i l  a raison , 1 1on pas c ependan t que l e s  vases d e  

Ha e r e n  1 1 e  porte1 1 t  pa rfoi s de ces groffil li ; on e n  ren contre 

d e  trós rem a rqua bles d an s  les va ses d e  R aeren à émai l 

b leu  ; � e u l e m en t  i l s  figure1 1 t  eux -m êmes d e s  rinceaux d e  

vigne ' des  ura nches de cl1 ê11 e ' etc " qui  se  contournent.  

1 VAN IlAST"LAEH , Les grès-cérames , ·1 < R , p .  2 2  ; 2 •  R .  , p .  28 : « émail 

grcnat , pourpre ou violet .  " 
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Les traits chatironnés des grès Ele Nassau , s e  dist inguent 
de ce ux-là e n  ce q u'i ls  l i m i ten t symétriquement des dessins 
réservés e n  u 1 1  fo 1 1 d  d'u1 1c a u t re couleur que le rham p .  

C 'est l à  un s i g n e  d i s t i nctif  a isé à recon naitre , e t  q u ' i l  suffit 

d' un peu de prutique pour  constater à 11 'en point  douter.  

Sur Ie  terrai n ainsi  d é b l ayé , détermi1 1011s de plus près 
aussi  nettement q ue possible q u e l ques  caractères spéciaux 

de la poterie de grès de Raeren qui fera plus sµéciale
m e n t  l ' o bj e l  du p résen t t ravail t .  

Les vases d e  cett e  localité afîectent e n  général une form e  
cyl i n d ro-sphéroïdale  ; i ls  portent u n e  bande circulai re à la 

panse , et c'est sur  celte ceinture que les suj e l s  sont re
présentés en  re l ief . 1 1  existe aussi des vases cylindriques , 

d i ts snelles , p rovenant d e  ce tle localité ; sur certains d' entre 
ces vases, Ie cy l i 1 1 d re 1 1 'esl  pas parfait et a ffecte une forme 
conique ; c'est sur ces derniers , quan d i ls sont revêlus 
d' un émail bleu u 1 1 i forme,  que sont surtout les ri 1 1ceaux 
don l il a été parl é  plus haut .  

Les vases f<1 ço11 1 1 és à Raeren sur com ma1 1de  ont  parfois 

des formes s i 1 1gu l i 0 res, ou l ' i magination des ar t is tes potie 1·s 
s 'es t évertuée : dt:s a n ueaux sirn p l es , doubles , s 'e 1 1 trecou

pant en d i ffére11 ls sens ; des sphéroïdes aplatis , de Lrès 

1 L'a11teur aurait voulu étendre sa spéciflcation ties ol'igines aux grès de Freclien, 
S icgb urg , Höhr-Grenzliausen , etc . ;  mais il en a été e m pèché par l ' insurfisance 
des monographies , par des prétention, inacceptables ou par la force d'i11ertie 

q u'il a rencontrée chez des spécialistes allemands qui se réservaient ,  disaient- ib, 
de trailer eux-mèmes la matière. 

Aussi dans la  liste alphabétique des m i lle inscriptions qu'il va présenter ci
après, !'aut e u r  a-t-il  dit se résoudre à indiquer uniquemenl les prod uits de R.1eren, 
certifiés tels par des décou vertes de débris dans les Scherbe11grabe11 , débris 

q u'i l  a rassemblés par m i ll iers , d us à l 'obl igeance de M .  Ie  Vieaire Sc11M1TZ qui  
a guetlé ponr l ui Jes moindres t rn u vail les de l"ragments décomhrés à !beren. 
L'auteur a étudié aussi les nombreux t.li\bris acc u m u lés dans les col lect ions 
MENNICKEN , à Eupen , HETJ ENS, il A i x-la-Chapelle ,  et a11 M usée de rette derniere 
v i l le . 



- 65 

grandes t.:r uch es , dont  quelques- u n es en  forme de tour à 
c réneaux , d es balu st res , des u rn e s  i m m en ses.  

L 'éniai l  des vases de Raeren est générale m e n t  u 1 1 i forme 

et d e  t.:oule u r  bru n e .  A vee les p rogrès de la fabrication , 

s o 1 1 t  i n tervenus les  é maux les pl us variés , dout on lrouve 

q u elques magn i fiques échauL illo 1 1s ; parfois a u  b l e u  e t  au 

g ris,  se s u perpose nt d es cou ps d e  p i nt.:eau d'émai l brun ; 

mais Ie plus souvent Ie ble u et I e  gris sont seuls  mis en  

présence l 'un de l 'autre . G é né ra l e m e n t  Ie gris e s t  alors 

bl euàt re ; mais on a u rait lo rt de fa i re de cette n u ance 

b leuàt re ,  u1 1  signe d isti ncti f ; car les débris  d e s  Scherbcn
gra ben ont montré u n  gris trè·s blancl 1 àtre à cót é d u  ble u .  

Ce q u i  vient  d'ê tre d i t  ::;'a p p li que à la période de 1 560 à 

'1620. 

A vant t.:elle époq u e , Raeren avai t p rodu i t ,  t.:om me lous les 

a t e liers s i mi la ires , des J11coba-[{rnikjes au p i ed pi 1 1 t:é au 

cloigt , des vases à visage::; l r a t.:és au t.:uuteau , à la po i n te 

ou à l'éba uchoi r ,  p uis des vases à caractè res gothi4ues tout  

1.:omme Siegb u rg 1 ; enfin au mi l ieu d u X VIe si ède e t  i t n mé
diatemen t  avant les vases a r l is ti q u es ou l' i 1 1fl uence d e  la  

Renai ssance s 'est fai t  se n t i r  direde me u t , des vases d on l  

l e s  pe rsounages o u t  la  gaucl ier ie  d es rois des jeu x d e  car
tes , vases do1 1 t  l a  date p e u t  être d é t e rmi11ée ayei.; précisio1 1  

par une représen ta ti o11 du fi I s  d e  C h a rles- Q ui 11t , d ep u is  

P h ili p pe II ,  alors q u ' i l  porta p assagerem e n t  ('1 535-'1 556J Ie  

titre de roi d ' A ngleterre � .  

' �n voir dans l es débris recueil lis par � ! .  i\IE:\ N I Cl\ E:\ ,  à E11pen . 

� I l  y a l i e 1 1  d' <" laguer eertains  fa i t �  fJ u i  son t contro u v é s : ainsi , pour le >elll  i\l u 

séf' d e  Br1 1 xelles, o n  1:ile erroné111 e 11t : ·}o 1 1 1 1  candé labre de grès qui  porterait l a  date 
d e  1 550 (C11 ,u·FERS, p . 02 1 ; D1-M �1 1 N .  p . : J l 5) ; 20 u nc Chasle � usanne d'l<:ngel lüan, 
datéc  d e  H4'• ( l lEl lll l :\ ,  G 11 ide. p. i.l l :l) . 

Q11ant a ce fjllP dit J e  1nèmc .1 1 1 1 r 1 1 r .  I '  ::! 1 5  à 322 0 1 " 1 1 11 grès :;ri, Pl blru d u  � l u sée 
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A près 1 620 , les  ra res vases a rtisti qu es q u e Raeren 

fa b ri qu e en core par < 1ccès , en 1 633 , vers 1 650 e t  1 600, 

· por te u t l a  Lrac e v i s i u l e  de la  décadence.  

Au· XVl I I e siècle, Raeren ne prnd ui t  plus gu ère que des 

vases 1.:om m uns,  0 1 1  ornés à l a m a n iè re d e  ceux d e  Nassa u ,  

et ceux du XIXe s ièc le n e  son l p l u s q u e  p a r  e x ce plio11 

re vêtus <l' u n e  a p parence a l ' l i s l i q u e , q u a u cl i l  s'agi t  p(l r  

exem ple de fabri q u e r d es \' <ises p o u r  des évéuem e n ts loca ux , 

co m m e  u n  mar i age , u 1 1 e  i na ug u r11 l i o 1 1 ,  u n  : 1 1 1 1 1 i versaire ,  e tc .  

I l  s 'agira u ltérie u re rn en t d e  déterm i n e r �;' i l  s' a gi t de 

faience ou de grès d a n s  ce rta i 1 1s  i 1 1 ve 1 1 t a i res (co m m e  ce l ui 

de 1 407 , des du1.:s de Rourgog1 1 e  , q u e  cite Clrn lfe rs , p .  31 ) , 

u i:1 i l  est l larlé d e  << u 1 1 g h a u l t  goblet  de terre , ouvré e t  

c l i i qul' l(� à u n g  visage d' u n  h e re m i te .  " 

Bouffioulx a e rn µ ru 1 1 té à Rae1·e 1 1 ,  pl usie u rs m o u l es et m atri

ces employés, imités ou surmoulés),  à ! ' aide desque ls l ' indus

trie d e  1.:ette localité s'est sou tenue u n  instant à u n  n iveau assez 

é levé ; mais quand 1.:ette ressource lui  a fai t  d é faut , Bouf

fioul x n ' a p l us guère fahriqu é  que de gran ds pots bruns,  des 
gou rdes,  des to1 1 n el e ts, avec q u clques blasons mal empreints 

et grossièrement d essinés . Par ses re lations aveG Ie chapi tre 

de Sai 1 1 t Lambert à Liège, Bou ffiou lx a travail lé alors , même 

pour d ' a 1 1 ciens cl i e n t s  de R aeren , témoin les arm oiries des 

R eusc henberg, d es Eyn a tten et  même d ' u n  abbé d e  Seligen

stad t (voir p lus loin) ,  qu i  sont irn primées sur ses prod uits . 

Bo u ffi oulx a e ! l  outre c u l ti vé a ussi Ie ge 1 1 re N assau , et 
on est teuté de l u i  attribuer certains vases don t la panse 
est dé pri mée en l iexago n e , odugo ue ,  etG . 

de Cologrw. daté de 1500, d ' u n  grès de la collel'lion Suermondl de 1539. d ' u n  grès 
blanc de 1 537 ,  vérification J'ai t e a u  mains de ces deux derniers. i l  s'agit de fabricats 
des m a it res 1. E et L. W qui v i vaient vers 1580 : l a  dat e 1537 qui existe en vérité 
sur I e  put d<' '.ll .  Suer moll(l t .  e't I e  résultat 1 l '11ne erreur du modeleur. 
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I l  con v ien t d'étudier de p lus  près les ramificalious ex

t é rieures des ate l iers de grès de Raeren , par ra pp ort à 

Siegb u rg el à H öh r-G re1 1 zh ::i u sen , yui  sou t l es au t res een tres 

pr inc i p aux d'ol! l 'exµortation d es gr0s a rayon n é  par lou te 
l ' Eu rope . 

S i  eg burg placée en tre les possessio 1 1 s des seign e u rs d e  

Löwe1 1berg , Blanken berg , d e s  comtes , dep u i s d ucs , d e  

C l èvt>s , e t  enfin  d e  l 'a r1:h evêq ue d e  C:olug1 1 e  1 ,  é t a i t  I e  si ège 
d ' u 1 i e  ll bbaye i m porta n t e à l a  tête d e  l aque l le  se t ro uve 1 1 I , 

à l ' t'> puqu e florissante des grès , des m em bres de fam i l ies 

1 1 o bks du P. h i 1 1 , com m e d u  pa ys de C l t�ves e t  J u l ie 1 ·s , l e s  

Nesse l rod e , l es Wach ten d onck , l es v o u  Eyl l , e t c .  

S i r gbu rg ava i l  des succursa l e s  o u  p révólés p rès de  Trèves ,  
c l e  Cologne, d a n s  I e  d u c b é  d e  Derg (à  Oberplass et à Sn i 1 1t

C yri : i q t· e ) , e t  jusy u e  da11s le d u cl i é  de J u l i ers (à Sa i 1 1 l 
A p o l l i 1 1 a i re el à W e i l l eu ) .  

P u u r  a rrive r à Co log1 i e , e 1 1  1 1 ue l r 1 ues  heure::; , l e s  t 1 · : 1 1 1 ,.; 

porls de  grès de Siegb u rg n'avu i e n t  4u'à desceu d re 1 < 1  Sicg , 

el p u i s se l aisser a l ler  au cou r a 1 1  l d u  f1 h i u . 

Co l og1 1 e étail Ie siège d ' u 1 1  con 1 rn rrce i m porta n t  a u  r l eh ors ; 

l es  m arch;-inrls  d e  Col ogne ava i c 1 1 l  lem complui r  ,·1 la lfo l l e  

génén1 l c  d e s  G i ldes ( G 1 1 i l d l 1 a l l )  de Lon d res . 

Le H h i 1 1  qui  co 1 1 d u i sa i t e 1 1  H o l l a 1 1 cl e  la t erre d e  S i e 0 b u rg 

µ n u r  Ja f o h ri c a l i o 1 1 des p i pes . y 8 rn crn1 i l  1 1 écessaire m e 1 1 t  

a u ssi des vases de grès . 

Si R ae re 1 1 , à t i t re de  fa Lriquc beige , :w::1 i t  l ' aya n ta ge :-; u r  
1 e s  f;1 hr ique:s  cl u R h i l l , e 1 1  c e  q u i  concerna i l J e ,;  p ru v i  u c es 

1Llm:1 1 1 d e " ,  e l le a rni t  u n  clésava u t agc marq ué du cüté rle 

l ' J\ l le m ; 1 g 1 1 e , E' l a u ssi d e  l ' A 1 1 gl e tene q u i  s 'approvis io 1 1uait 

;'1 Cu l ug 1 1 e  par Ie R lii 1 1 .  

1 \\'EALE , ll1 •/f"1 ·o i . I V  1 59 .  d'aprè' l iO Hl'BllSCH . fJi1· f.:w1stuitde . p . '•� .  ( 'hcz 
g 11 i  on a respecté la dénomination des locali tés, 
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Et pourtant Rae reu a l utté ; nous v o yons en e ffet qu' un 
marchand rl ' A ix- la-Cha pel le , d u  nom de G é rard Tynes , 

éta i t  <d i é ,  sous la rein e  E lisabe th , s'étal i l ir  à Lond res po u r 
y veu d re d es grès q u ' i l  a p p e l a i t  grès d e  Cologne 1 ,  mais q u i  
d o i v e n l  ê tre , com me o n  l ' a  fai t  très b i en remarquer,  des 
grès d e  Raere u , puisque celte lo cal i té est  vois i 1 1 e  d'A ix-l a
C l i a pe l l e .  Eu effet , la p l u  part des grès ou fragm eu ts d e  
vases décom hrés en A 1 1 gle lerre d a n s  d e s  sulistructions d u  . 

XVIe siècle ou du com meucement d e  X \ï l t ,  apparli eu ne n t  
à l a  fabrica tion de Haeren 2 •  

Les Mécènes des potiers d e  Haeren (qui é taien t les 

C roisie rs de B ra n d e n b ur g  o u  d'autre s ,  peu i m porle) étaient 
d u  res le fort ingé 1 1 ie u x à le u r p rocurer les moyens de lulte r 

à Co logne rnème , avec la poterie Je gr·ès de S iegburg . 

C'est aiusi  y u' a y a u t  re n con t ré chez Virgile Sol is , et dans 
u n  rec ue i l l1istorique s u i· Co logn e , par H emiquez de Streves
dorf , certains b lasous attriliués aux Trois Rois ma ges , qui 

étai e u t e n  si g rand ho1ll leur à Cologne , ils fournireu t ces 

armoiries com m e  modèles a u x  potie 1·s de Raeren, et c eux-ci 
se m iren t  à fali ri quer un grund nom bre d e pols ou fig u reut 
ces b lason s avec des l égen des archaï ques , de nature à 
p laire aux babitanls de Cologne . 

Les potiers de Raeren représentaient en outre sur leurs 
vases le  blason d'Ernest de B av i è re , qui était e n  même 

tern ps pri u ce évêque de Lii'.>ge (d iocèse d'ou dépendait 
R aeren) e t  a rcbevêque d e  Cologne ; i ls rep rod uisai e n t  à 

1 Vair sur ce fait Bull.  des conw1 . rny . d'al't. et d'a"chéol . ,  XIX , p. 66 ; 

CHAFFERS ' p. 320 ; WEAU: . Be/{mi . I V ' p. 193 ; M US .  britannique, Lansdowne 
M S .  108 , no 60. 

ÜE:MllI N ,  p. :.1 19 et !)53 voit Jans cette appellation de « grès de Cologne , »  la 
preuve qu' i l  ne s'agissait pas de grès de:; Flandres ; mais les habitants de Cologne 
e u x-mèmes appelaieut gres flamauds , les grès de Raere11 (vair plus haul) , et ce 
sant ce11x-là que Gérard Tyues vendait à Londres. 

' WEALE , Be{frni ,  IV, p.  150. 
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foiso1 1  les a l'moiries d e  cette d ernière vi l le  m ê rn e , avec 

ses l t'Ois couronnes (des Trois Rois) ; sur leurs vases a u x  

lansqu e u e ts , i l s  p laçaient  u n e  i 1 1scription e n  l 'ho 1 1neur  d e  

l 'honorable v i l  I e  de Cologne : D E I  VORSICHT VXD WACHT DER 

L(öbl iger) STAT KV ELL E N ' e tc . ,  e t c .  

C e  :;: rmci  d e  fla lter l e s  goûts populaires des Colonais , 

valut  a u x.  poliers r!e R aeren , des com rnandes qu'on est  

tout  é L 0 1 1 u é  de  co1 1slate r , a lors  q u e  la polerie de Siegburg, 

bicn plus séd u isanle  par  ses vases de grès b l a n chà tre et  

par  l es fins rel iefs de ce ux-ci , arriva i t  s i  fac i leme 1 1 t  à 

Cologne .  

W i n a u d  vou Kre [ iS , J ean  v o 1 1  B üc l w l , ! 'abbé Bal thasar 

Reiner (du gra 1 1 <1 Sai n t  Mar t i n , )  les vun Recke de Vol m e 1 1-

ste i 1 1 ,  l es  vou E ffern , lous l i ; 1 b i ta u ts d e  Cologn e ,  et j u squ'à 

J ean G e l eu i us , I e  p ro p re frè re de  l ' h i s toriographe de  

Co log1 1 e ,  figure n t  avec leur  n o m  et l e u r  b lason s u r  rle nom

bre u x  vases rl e  grès fabriqués à Raere n .  

N o u s  a v o 1 1 s  du  res le  vu , µ l us haut , que d e  Colog1 1 e , 

pa r la ie 1 1 L  au XVJe s ièc le , les b ; J teau x  q u i  lransporta ie1 1 L  à 
Le i d e n , les grès flamar uls, e t  c 'est n i nsi q u'en  Suède, les  

grès fla m a 1 1 d s  et  rhén a 1 1 s , c'est- ;'t-cli re ceux de Raeren et  

d e  S iegb u rg ,  s o u l  arr ivés  au X V Ie s ièc lP  en  assez gran d 

nonibre pour que les a m a t e u rs aie 1 1 t  p u  en former J e  

bel les col lectio 1 1 s  en vis ita n t  l e s  maisons des paysans 1 ,  oü 

i l  est de tou te év idence q u ' i l s  0 1 1 t  dü ê t re a p portés a u  

t e m ps m ê m e  de l ri fabricatio 1 1 ,  e t  n o n  d e p u i s .  

llaeren , < l ' a i l l eurs , a vri i t  daus l ' E u rope con tinenta l e  

d e s  relations très étendues , à l 'aide du charriage q u i  éta i t  

fort développé daus cet te l oca l i té  2 : l ' iudustrie de  Raeren 

1 JAEN:\ICKE , p. /;. (8. 
' Bull .  des co111 111.  1 ·oy. d'arl et d'archéol. , X I X , p .  4".!3 : X X , p .  80. 
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pénétrai t ainsi cl ans les vi l les h anséatiques et e l le a façouné 
des grès pour des nobles de Hambourg 1 •  

Qua n t  à l' induslrie d e  I-Iöhr e t  Grenzhausen, une  ohserva
tion intéressaute doit être présentée ic i .  

Ces localités , foyer importan t  de !' i ndustrie des grès
cérames , son t siluées de man ière à dessen· i r  amplement et 
commodément  toute la contrée en amont  de Coblence.  

Com ment  se fai t-il pourta1 1 t  que Raeren a fabriqué une 
série i mportante cle g1·ès pom des fami l ies de Mayence , 
cle Frandort, du  Rheinga11 ,  qui  pou r faire des_ comma11des 
à Raeren ,  devaient dépasser Coblence '! 

Le fait , clifflcile à expliquer si les poteries de H öli r et 
Gre nzl iausen étaient déjà en honneur au poin t  de me 
artistique,  est constaté d'une manière indubitable . 

En effet , Jean Mintzenburg , prieur des Carmes à Franc
fort , A dam de Bicken , archevêque el grand Electeur de 
Mayence , les familles Zöbel de Giebelstatt , Truchses de  
'N e tzhausen , Rudt de Kol len fels , Cratz de Sdiarffens lein , 
t<ranckenstein , etc . 2 ont  l eurs blasons marqués sur les 
pots de Raeren , à la fin du  XVIe siècle e t  dans les pre
mières années de xvne . 

A ussi,  j usqu'à preuvo bien certaiue <lu  coulraire , es t -on 
amené à se demander si l a  fabrication de  Raeren n' édi p
sai.t pas * cette époque , celle de  Höhr e t  Grenzhausen : au 

1 l3itll .  de.• comm.  my. d'111"t et d'archéol. X X .  p .  3 1 .  Cela fera l'ohjet d e  notices 
ultérieures rl'IÎ seront présentées a u  /J1ill. des comm. roy . d'art et d'archéol. ; 
plu:>ieurs eèntaines de bla,;on; y scront étudiés . 

" Sans compte r les Hessber:; , les \l 1 1 11ster , les H ennPnberg , les  Salm-Rei!Ter
scheid , ete. , etc .  d"aulres pa rt ies de l 'Allemagne , bien pl us rapprochées de 
H ö h r - G renzha usen que de RaerPn. 

11 est possible q 1 1 e  les rrlations entre Raeren et Mayence, aient été établies par 
des mPm h»P" d Ps families de Bra11nsberg , de  Reuschenberg , etc . ,  qui furent, et 
quelquel'ois en 1 n è 1 n e  l e 1 1 1 ps , d1dnoine> d e  � laye11ee et de Liège (d'ou Raeren 
resso rtissait). 
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poin t de fa i l'e 1 1ég l iger cell e-ci , < rui  pe ut-ê tre 1 1 e  se l ivrait 

pas encore à l a  sp éc ia l ité ries l 'eµro d t 1 c t ions d ' a r m o irie s 
d a 1 1 s  lesque l les e l l e  s 'est  disli n guée à u ne épori ue oü 
Raere1 1  to m l>;i. e 1 1  déca d ence . 

Cette d é cacl e n ce peut ê t re fi xée à 1 620 , c 'esl-:i.- d i r e  au 

com mence rnent  à peu près de l a  guerre de Tre n te a ns 

(16'1 8-1648) ; d e p uis 1 620, Raeren a fabriqué peu de vases 

artisti qu es o u  à a rm oi ries . 

D' u 1 1  :r nlre cölé,  on sa i t que Siegburg fu t bombardée par 
les S uédois e 1 1  1 632 , e t  en e lîet les d e rniers vases artis

t i q ues que 1 '0 1 1  connaisse de cette loca l i té sonl datés de 
'ltHl 1 •  

Et cependa n t  on trouve u 1 1 e  s é 1· ie assez considéra ble  <le  

grès ü armoiries d a tan t d'mie époque pos térieu 1 ·e . 

Ce so 1 1 t  l es vases de fami l i e :=;  d e  S: 1 y 1 1  \Vï t lge 1 1 s te i n , d e  

Le i n i 1 1 gen Ta\':burg, de Nass a u ,  \V i e i l , cel les c l c  snuvera i n s  

com me Louis  X I V  d e  Fra n ce , G u i l la u me I I I rl ' Anglete rre , 

Frécléric I de P rnsse ,  e tc e tc .  

Da 1 1 s  n o t  r e  p a ys , c e  sonl  les vases a u x  b lasons des cba-
1 1o i 1 1es  < le  Sa i 11 t La mbert <'t Liège 2,  fa bri i.[u(' s  s urlout  ve 1·s 
1 640 ' e l  d e  ee lt!-) d ate j u:;4u' i't la  fin 1 l u  xvue siècle . 

Eh bie u , ces Yases q u i  1 1 ' a p µal't ie 11 1 1e 1 1 L  pl 1 1 s  :i la fab r i 
catiun d e  S iegbu1·g e t  de Raere n , s r} r t t l e  p ro du i t des ate l i e rs 

de l l ö hr-Grenzl tausen d ' u n e  p a r t ,  et rle Brmffionlx:  d' a u t re 

part .  
H öh r et  Greuzhause11  on t s uccédé en Al l e m ;i.gne à Siegburg;  

Bouffiou l x: , en Be lgique , a rempl acé Rae re n .  Sauf très 

J.J 8 U  d ' ex cep t iou s , en ce qui co ncerne cette d e rn iè re loca
l i té , s'i l  s'agit d e  blasons allernands , auglais 0 11 françai s , 

1 .lo /u ·/iiicha de lJon r r .  l . \' 1 1 , p. ·!;J�. W 1·:.1 L F , Le /lefJ'mi . I V .  p. ·16'1 . 
' Un ll'avai l s u r· ce µui 1 1 l  a étc· p u b l ic" dans Ic lilllle t i 1 1  lle l 'flls t i t l l t  arc!téolo

gic111e lle Liège , XV IJ, 47. 
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postérieu rs à '1632, 01 1  peut les attrihuer  à l löhl'-Grenzhau

sen , en faisant attenlion seuleme11t à la circonstance que 

les hlnsons peints proviennent de Creussen) .  

Si , au co11tra ire , i l  s'agit  de blasons du pays de Liège 

ou des Pays-Bas , postérieurs à 1 620 , dans la plu part des 

cas , i l  s 'agira de fobricats de Bouffioulx . 

Un exemple q ui semblait d'abord contredire cette rlernière 

règle, l'a ('Onfirmée quand les cin:oustances out élé éclaircies. 

Léonard Cokhon , l ' abbé de Seligenstadt, dont i l  est fait 

men tion t: i-dessus,  de 1625 � 1 G53, a ppa rail sur des tonnelets ,  

gourdes e t  cruches qui  port e n t  son nom e t  son blason , e t  

pnurtau t t:'est dlltts l e s  reb u ts d e  Bouffiou l x ,  e t  u o n  pas d e  

Höhr-Grenzhausen , q u e  l 'on  retrouve d e s  débris de ces 

sorte:> de vases .  

S 'i l  s 'était agi  d' un véri table  a l l e m an d , la  règl e  était en  

défaul .  . . .  

Mais voilà qu' en étudia1 1 t  de p lus près ce qui concerne 

le personnage , on découvre q u 'i l  est ftls o u  frère d 'un no
taire de Liège porlant  l e  même nom e t  les mêmes armes ; 

qu'i l  est clone lui- même « n é  et nationné Liégeois >l .  Et e n  

effe t , i l  a commencé sa carrière e cclésiastique à l 'a llbaye 

d e  Saint-Trond ; en 1640 , 011  l ' appelle à Liège pour n égo

cier une transaction entre les d ifféreuts partis qui divi

saient la vi l le , et l 'histoire nous apprend quï l é tait consi

d é ré par lous comme une persona grata 1, évidemm ent à 

raisoll de son origi ne l iégeois e .  Dès lors , ce prétendu 

Allemaml u'a fait  absulumeut que ce l{U' o t t t  fai t  ses corn

patriutes de Liège , en c o mma11daut , co m me eux , ses 

vases à Bouffioulx.  

1 lJA111s , /J istoi 1·e ecdésiastiqlle de la wi11 cipauté de Liège , (XV!l• siècle) , 
l '  p. 180. 
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L'excep ti on s up posée n'est ainsi qu'une simple application 

de la règle .  

Ce qui vient d'être dit  de Bouffioulx: s 'explique par la  
circonstance que Ie  groupe d e  locali tés o u  s 'exerçait ! 'in

d ustrie cérilmique de  la p o t e rie de  p ierre (Bouffiou lx: , 
Chàte l e t  et Pont  de Lou p) ,  faisait  p artie du pays de Liège , 

e t  relev::t i t  du chap i tre cat hédral  de Silint-Lambert ,  seigneu1· 

de ces localités.  

Chaque année , les potiers d e  Bouffioulx devaient ap por

ter à Liège u n c  redevance e n  n a ture , ce qui fut une o cca

sion de commandes d e  vases aux armoiries des ch:rnoiues 

et d'a ulres personnages l iégeo i s .  

Un c:-i lend rier du chapitre d e  S:-ii nt-Lambert à Liège , 

de l 'an '1040 , contient  à l u i  s e u l  onze blaso 1 1 s qui ont  été 
marqu és sur les  pots de Bou ffiou lx , e t  parm i les b lasons 

de ces vases , o n  en rencontre p lus ieurs r.le famil ies qui , 

an térieuremen t ,  faisaien t fab riquer l e u r  vaisselle à Raere n , 

comme l e s  F:lderen , les  H.euschenberg , les  Eynatten , etc.  

Ce fait témoigne de Ja  décadence de  Raeren ; car l es 

Eynatten , notam mcnt, ét::ti e n t  or ig inaires de la coinmu n e  

de ce n o m ,  l imilrophe de cel l e  ( l c  R1erer1 ; Eynatten fou1·
n issa i t  m ê m e  aux potiers de celle-ci , la terre de l:::t plus fine 

q ual i té 1 : il fal lut  r.lonc une décadence Lien avancée , po ur 

que, vers 1 6 4:0 ,  les  ateliers de  H. aeren fussen t désertés en 

favem de ceux de Bouffioulx p a r  les  Eyna tten . .  " 
Bouffioulx :wait rl u res te co mmen cé à Liège , dès avant 

1 620 , à J u tter contre la p o terie  de grès de Raeren , témoin 

les grès <les l iégeois (r O rn al ius  e t  :\Iarcelis , et  l 'on trouve 

aussi , poli !' les  Pays-Bas,  quelques grès de  Bouflioulx anté
rieurs à celte d <.1te , com me les  grès des San Vit tor , u n  

1 BHll.  des Cn111 111 . rou. cl'arl el d'urchéol., XX,  p .  3-H. 

6 
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capitaine e t  un prieur des Carm es , m orts en 1 G 1 7  et 

1 61 9  (voy.  au Catalogue ei-après : v0  IVA::\' FERANDES) . 

Quant à !'industrie de Creussen qui , pour l u t t e r  avec 

avantage contre les  porcelaines d u  Japon e t  d e  la Ch ine , 
ainsi  que contre la faience d e  Del ft , polychro mait ses vases 

de grès , en  y peignant des inscriptions e t  quelq uefo is  des 

blasons , elle s u rvécut à toutes l es au tres fabrica tions at'

tistiq ues d es vascs de  grès , j usr1ue dans Ie co u rant de la 

première partie du XVII l e  siècle .  

A part i r de cet te  dernière époque , loute la  p ro d uclion 

des grès , en A l lemagne com m e  dans les Pays-I3as , ne peut 

plus être considérée com me arlistique.  

L'industrie de Raeren , hlessée à mort p ar les mesures d u  

g o u  vernernent français Jou t  a r e n  d u  c o m  p te M .  Ie  Vi caire 

S c h mitz 1 ,  languit  j usqu'en '1 850 , date de l 'extinction d u  

d ernier four .  C e l l e  de Bouffioulx  s 'est  continuée j usqu'à 

11os j ours , m ais est  devenue u n e  simpte fabrication 

iudustrie l l e .  Pour celle de H öhr-G renzhausen , elle s 'est  

relevée tout  récem ment e t  e l le a notamment essayé de faire 

i·evivre les anciennes for m e s  q ue l a  m ode a re m ises en 

l ionneur.  

Q uan t aux i m i ta t ions mot lernes , sauf cel les qui  émanent 

de Pierre Löwenich à Siegburg , e t  dont  on a abusé pour 

les faire passer cum m e  d es p roduits anciens de Sicglr n rg , 

el les ne son t guère de nature à tromper u n  CDi l un peu 

e xe rcé : la  fraude se décó l e  souvent par  des anach ronismes 

o u  des  a pplict1 Lions malad ro i les de surmoulages des types 

d ' un e local ité à l a t erre rl ' u n e  autre , comme le l 1 lason des 

SL:hwarzcuberg , de  R aeren , sur des vases fa i ts e u  terre 

blanche de Sieglmrg , co m m e  certain pot préten d ü rn eut 

' H111/. des Comm. roy. d'art et ll 'w·clll;olo:;" X X I , p. 'lï:J. 
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fabl'iqué pour Il ugo Grotius , mort en 1 M5 ,  e t  portant  e n  
m ê m e  temps I e  blason de G uil laume I I I ,  roi d 'A n gl eterre , 
qui  monta sur  le tróne en 1 680 seulement.  

Disons en  terminant que les différen tes fabrications de 
grès semblent auj o u rd' h u i  classées Je  l a  ma1 1 ière suivanle 
au  poi nt d e  vue artist ique : 

1 °  Siegburg , qui  l' em porle su r ses rivales par l a  finesse 
de ses reliefs , n o n  e m pàtés par les  couvertes et émaux 
auxc1 uels les au lres ont d û  recou rir  ; 

2° Raere n ,  dont Jes produits,  avant  l a  salure , possédaie n t  
l a  fi nesse d e s  reliefs d e s  vases de  Siegburg, m a i s  l 'ou t  p er
due dans les vases at.:hevés et l ivrés à la cirt.:ulation ; 

3° I l üh r  e t  Grenzhausen qui  ont  consené j usqu'à un 
cerlain point  les traditions de ! ' art de  l a  Renaissance , et  
qui  out  procl u i t  des  types  nouveau x ,  mais  p lus rechert.:hés 
qu'arlistiques ; 

4° C reussen ,  qui  a encore exagéré les perfectionnements 
en y in lrod uisant  l a  polychromie , mais en négligea1 1t  la 
p u l'eté des form e s .  

L e s  autre s  fabrications, d e  Frcdien i  de Bouffioulx ,  e l c  , 
occu peut u n  rang secon daire clans l 'estime des amuteurs.  



IN SCRIPTIONS 

EXPLICATION DES ABRÉVIATIONS , ETC . 

Signes avant les insc1·i1it ions .- Le n° d'ordre est  souvent répété a\'CC 

les cxposants 2, 3, pour les  inscri ptions analogucs .  

Les  astérisques i ndiquent : • les inscriptions q u i  ont  été trouvées dans 

les  rebut s des fours de  I"\aeren ( ') ; • · ,  cel les <les pols de  Creussen (e) ; 

les  autres l ieux de fabrication ne sont pas p récisés (voir ci- dcssus, p. 64). 

Le point  d'intcrrogation · en tre parenthès,•s (?) désigne les  inscriplions 

douleuses comme tc l les ; te l  est l e  cas , si les publ icalions cl 'oü h•s i nscrip

t ions sont tirées, paraissent s'êlre occupées p l utot d u  couvcrcle que clu vase .  

Inscriptions . Les  dates séparenl les  inscriptions d es mar4ues cl L'S poticrs, 

quand même l 'ordre i nYerse aurai t é té suivi : cc procédé a été f'mployé  

uniqucment  pour isolcr les sigles des fabricants , e t  permettrc de les dis

t ingu c r  plus facilemcn t .  

Pour l es rnarques des poticrs que n'accom1iagne aucunc inscription , 

cl les sont p lacéc� dans l'ordre alphabétiquc avcc les dates à la suite ; cctte 

c lassc d e  marqucs n e  dispenst:> pas ceux qui voudraient reconstitucr l'cruvre 

( 1 )  Cela n 'exclut pas la possibilité de rencontrer les mèmes inscript ions dans 
d'autres ateliers , quoique Ie c::i� soil rare. 

(2) Certains catalogues récents classen! à tori les Creussen parmi les terres 
cuites : ils sont en g1 ès. Quoique les llirschvogel soicnt à propremenl pari er des 
terres cuites , i l  pourra s"en trou\'er dans la l iste , parce qu'il u'<'sl pa> toujours 
facile de les d isti11guer dans les descriptions. 

A raison de leur petit nombre , on n'a pas é\·itö les rnses portant les mots 
TERfü\ SIGILLATA , que les catalogues rangent mal à propos parmi les grès. 
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d'un maître , de consulter les inscript ions accompagnées de marques : 

ainsi pour Jan Emens de naercn , il fauclra recourir non sculement à I .  E 
(isolé) ' mais cncorc à A. B. c. D. E. F " "  ADA�I EN EVA " "  AL3 m A\' S " .  
ALS Y R  ESSET " "  A :'.' :'.' A . M .  K .  F " "  BI S G I I O F  z v  TRIE[\ ' etc " e t c .  D e s  ren

vois surchargcraient i n u tilcment Ie  travai l ; sculcmcnt les dates qui indiquent 

l ' t'.•poque oti les  maît res travaillaicnt, sont  rasscrnblécs aux rnarques isolées. 

Les in i tiales qui n e  se rcncontrr.nt q u'avcc ccrta ins  bl asons Jéterminés , 

et qui nc peu,·cnt par conséquent être pri ses Ie plus souvcnt que comme 

l ' i ndication du nom de cel u i  qui  a commandé Ic  vase , sont n o técs à part, 

quand les armoiries ont pu être reconnucs.  

Des points  o u  d'autres signes de p onctuation séparent souvent les mots 

des inscriptions sur les vases ; on les omc l .  Mais on emploic ces signes , 

m ê m e  quand i l s  fon t défau t ,  pour i ndi<ruer l es abréviations : on nc doit  

clone pas considércr la ponctuation du recueil  comme tcxtucl lc ; car 

l'exactitude rigourcuse aurait exigé un t ro p  grand nombre de caractèrcs 

. i n u tilcs et a u rait produit  de la confusi o n .  

Les parcnthl:ses ( ) i ndiquen t : pour l e s  p et i tes maj u scules , les lcttrcs 

réunies en monogramrne ; pour les i ta l iqucs . les l c ttrcs non déc\ 1 i ffrées 

ou su pposées ; pour les caractèrcs ordinaires,  l es cowpléments utilcs à 
l'intelligencc d u  tcxte. 

Les crochets [ ] indiquent les variantcs.  

Les légendes ne sont jamais corrigées ni les fautes indiquées par des (sic) : 
le lectcur saura biPn découvrir les errcurs commiscs par les modeleurs. 

Les monogrammes composés de p l usicurs lcttres , doivent se chcrchcr 

à l a  l ettre placée Ie p l us haut , et pour les l c ttres placées au même rang, 

à la lettre qui vient la première dans l'ordre al phabétique : ainsi Ic mono

gramme a u  4 dit énigmatique ( 1 )  dont la hampe t raverse u n  D et se termine 

e n  w combiné avcc u n  A sera indiqué à la  lettre D par l 'abréviation (DA\\°) . 
Citalions. L'ordre d'après l e quel les  ci tations sont fait es, est  Ie suivant : 

C (collections) ; �[ (musées) ; E (exposi t ions) .  Les noms des collectionneurs 

(1) Le 4 dit énigmatique est ce qu'on appelle une m arq 11e J e  rnard1and (ou de 

fabric ant , comme c'est Ie cas à Raeren). M. G1::NAl1D (Messagci· des scienccs 

h islol'i']ttes, 185ö, p. 120) a disc11té !'opinion de ceux qui y voienl unc dégénéres
censc du monogramme du Christ . �1 . OuvEHLEAUX, conservaleu r  à Ja Uibt iothèq11e 
royale, a signalé à !'auteur un ouvragc de .l . l l .  Buru.; , A desaipt i 1 ·c cata logue of 

the London ti·aders , lavei·n ond oof{ce-ho1u;e tokens , 2• édit . , ·1855 , p .  !1 et 5 ;  
on  y considère Ie 4 des marqucs de man;hand comme signifianl Ie commerce 
maritime : un màt avec sa voile. On y demande subsidiairement, à rnison de la 
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sont groupés autant que possib lc  par contrécs et d 'après l'ancienneté d e  

la  formation d e s  collections ; la  J iste est t erminée par l ' i ndication d e s  sonrces: 

les recueil;;  cités sont en i taliques et  les noms des auteurs ont des ini tiales 

maju scules.  Une table finale  conticnt les d étails relatifs à ces indications , 

pour éviter des répétitions .  

L e s  mentions " corT. » ou « com p l .  » indiquen t Ie résul ta t  d e  v ériflca

tions qui pe nnettent de corriger ou complétcr les m en tions des catalo

gues , etc. 

croix  qui tcrrni11e sou vent la barl"e horizontale du chi ffre !; , si Ie lriangle 
supérieur n'est pas un symbole religieux  de la  Trinité. 

I l  se pou rra i t  que l'emploi du 4 fli t tout simplement une fan la is ie sans signifi
cat ion, généralisée par voie d'im i tation : en tous cas, l 'usage remonte au moins au 
XY• siccle et a existé dans toute l 'Europe , comme i l  sel"ait aisé de Ie prouver ['ar 
un recueil de centaines de ces marques, que !'auteur du présent travail t ient à l a 

disposition de ceux que cela intéresserait. 



A .  

'l. "A. D [ 1712J - C .  d e  Francque, 37 . 
- Voy. BACllVS. 

1 (AB) (avec Ie 42 , d it énigmatique) 
1588 - C. Frohnc ,  1 .  

2 .  A .  Il .  C .  D .  E .  F i 1570. 1 .  E - C .  Het
jens . 

2� A. Il. C. D. E .  F. G. 11. 1. K. L. �!. N . O. 
P. R. S . T. V. W. X. Y. Z - E. Düs
seldorf (non c�talogué). 

3 .  'ABRAHAM 85. D.  F. - C. Nelles ; llet
jens ; M ennick en ; Schmitz ; Dan
sette ; Schuer:nans. 

32 {°) ADllAHAM J DAVIT j LOT. - E. 
J\I unich , 'ISW ; Cologne , '1515. 

4. ABSOLON Il JOSVE Il DAVI U IlEGERT 1 DAS 

llEILICll / IlROT - C. Disch , !�2.  -
E. Co logne ,  148}. - DOR1'BUSCH , 

pl . II, 2 .  

5. ACI I  UAS GDI ERLICllE SMEHTZEN j 
OEN IR �IYR DUT AN M \' 1' E  llERTZEi'\ / 
U:\ GETRU\v:-E llERTZÎZ 1 DUT �JAN SOL
CllE si1rn1ziZ (caractères dits gothi
ques) .  - DüR1'Busc11 , 75 ; Jah1·b. 

Bonn,  LVII, 122 (avec lcctures 

di lférentes). 
ACll DU AH�I E R ,  • • •  voy . JCll BIN . • . • •  

6. ACll GOTT BE J GNAT HEREN 1 GRAF ZV 
MAi' I DEHSClllT V1'D / BLICKENEM 
(HR) zv IV:\KROD / 1577 I l  G .  v. li. 
\V . 1 .  E .  S / I VLL\l'A GEBJ OR(t>E) G.  Z. 
HA / NAV MINTZE J l'IlIRG c(riif) J :-1  zv 1 
MAl'DRSCl lE  IT ( l)  1577 - �I. Trèves, 
91. - E .  Düsseldorf, compl. 12H ; 
phot. pl .  89. 

7. ACII GOTT THVE [ov] DJCll ERBARMF.N 
VIJER [ovrn] M ICll AR�IEN - Mém. 

A cad. eelt . , Il, 336 ; Jahrb. Ilonn , 
XIX, 1 4!) ; DORNDUSCll ' corr. 94 ; 

lo" A bh .  2V. 

8. ACH M EYN LYEIJER LESER / IlESVCll 
MCll WAL f WAS DOWE NOWE BYST l 
DAS BE:\ YCII GEWST f VNO WAS YCJI 
NOWE BEN J DAS MOS DOWE AVCII 

NOCll \YERDEI' i/ llEllE1\TO llOIU . 
1(]3ï. E. �1 ( ') - E. Düsseldorf, '1370. 

- Voy . M E I :\'  LEVEH • . • .  et OCll 
LEJDER . • • •  

( 1 ) S i  ce vase est authentiqu e ,  il se rapporte au comte Herman de Mandcrscheid-D!an

kenlleim, seigneur de J u n krodt, qui épousa en 1507, Jul ienn e de  llanau-�Iintzenburg, veu\·e 

de Thomas \\ï ld- et Hheingrave. 
Ce l le rman de )la11derscheid, d'une l'a111ille de l 'E:yfel( entre Trèves el Jutiers), arnit céuni 

une belle collection d'anliquites. Bull. des comm. roy. d'art et d'archéol " t. XV, p. 94. 
Il fut chanoi11e de S' . -Lambert :i Liège de 1558 à 15Li3 (vair Bull. Jnst. 11rchéul. liég" t. X\ïl 

p .  5!i . 
Une Manderscheid-D!ankenheim, épouse de Floris de Culemhourg, reparaitra ei-après ; 

voy. P. s. G. c . . .  
(') Voyez ci-dessus, p.  Gl1 . 



0. ACll WI FEST IllN ICII VON E".ER FRA
\YEN BELAST i D IN \YOLGE .  • • •  llAT 
D!CH - Jahrb. Bonn , LV II , ·123. 

10. {9) ACTEON i DIANA i VENVS. 1.508 -
C. \'an f'arys, 306. 

1 1 . A . C . \Y. 1 . (m1) . s - E  I3ruxelles, 231u. 

'12. •,111,\\I EN E\'A \ KAYN DOET ADEL J 
SODO�IA LOT GO•IO IU j AHGA ê\OEIA 
1 AIH\.\JL\ll YS,\CK [ J;J83. J .  E ;  

J;J8;J. Y. E] - 3• vrnle de Henesse , 
2:!3 ; C. �l i n�rd . corr. V:J0 , �JG:i 
(fi2, US) ; lleljens ; Dor11b11sch,  lt8 ; 
Schm ilz ; D�11setl c  ; Schuennans. 
- �I . Si gmaringen , 33\l . 3 > 1 . -
.L\ENN IC l\ E ,  con·. 435 ; SC l l ll lTZ,  
no 21. 

1::J. ADAM ET EVA 1 �1 ..\TIS WOLFERS 170/i 
2• venle de l:l.enesse , 22() (terre 
cu ile ?). 

H. ADAM �IF.VRL. 1083 - E .  Vienn e , 
18 : ()27 . 

15. ••ADAl! SCllARF. 1.044 - JAENN!C l\E, 
u0 6GV. 

16. ADR!AEN BOXEL - c. x .  à Brnxcl
les ; �lerghel ynck. - E. Lics·e , 

430. - Voy.  ICll URING DER • . • •  

17.  (AE) L7.1! . GPGR. w ( 1 ) .  - c. Leven , 
6 1 .  - �! . Ilrux elles , '156. 
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AE,  voy. llET SALVNG. 
A .ERNST, \'Oy. !AN ERNST. 
(.\FT), voy. (TFA). 

18. AGR (ave gr.1 l i a  plena ?) - C .  Paul, 21 .  
(AH L . 3.) - Voy. (1 1LA. 4. )  

'I(). (Alii') (lire : A E  0 11 AI ?) - C. �J inard, 

corr.  'ïGV (GG) . 

20. A Jl . R .  H [1500] - E. V ienne , 8 1 : 
5V8. 

2 1 .  A Il r. A .  - C. Danselte. 

22. AINEE LTEn GEGEN SEIN VATERLAND • 

j;J[)0 - .!AENNIC1'F:, 11.l,8. 

23. ·A. L - C. Oppenheim.- E.Cologne, 
•!620. - GRAlèSSE ' 707 ; ,L\EN
!\ ICl>E , 427 , 11° 637. 

2'>. A. L. IJ - C. Beek, 46. - ALDER . . • •  

Voy. n° 32. 

25. •ALEXANDER [ 158D] - C. Hctjens ; 
;\Jennicl;en : Schmitz ; Nelles ; 
Schucrmans. - M. Cl uny , 2·l88 
( 'f023); Trèves.- E. �[ un ich , 1882. 
- Voy. IOSVA et n° 27 . 

25�. ALEXA:'< DEH Il CONSTANTINVS - C.  

BoJaerl, 1'18 .  

26. •ALEXANDER DF:R GROS [GROSE) 
[ 1;)89] - C. Schmilz ;  Pickert , 50. 

(1) Une des medailles al\c<rnancles d u  T1·éso1· de n u mis} ) }a/iquc et  de glyptique, p .  2'1, pour
rait e'pl iquer cette insc:ription de lr r  mrrn i \"·e su irnnle : AE(Jisabelh) L(an J�rüf1 1 1  z(u) ll (essen), 
G ( enrnhl i 1 1)  P( falzgrai"s) b(ei) l : (liein) : Ie blason est, en l'll'el, parti des armes de llesse el de 
1Javière, et cela se 1 appo1 terait �t l'épouse de Frederic, comte palntin du J :h i n, mort en 1582. 

�!ais dans cctte hypotbèse (qui explir1ue mal Ie  prènom de �:lisabeth par Aelisabcth) , il 
faudrnit que Ie blason füt parti de Bavière et de Hesse, et non ! ' i nverse ; il faut donc rappor
ter l'inscription plutol il Anne J;'.lisabelb, comtesse palaline de Bavière, epouse de Philippe, 
landgravedeHesse, élepuis l'année 156\.1 ; alors on doit interpréter la seconde partie de l'inscrip
tion par : g(eboren) P(altzgräfin) b(ei) I\(hein). 



2ö•. •ALEXAl'D E R  DER GROS 1 1 IVLJYS CAE
SAR 11 1vD.�S M ACCABEVS. 1.[;77.  -
C. Piek ert , 47. 

27. ALEXANDER 11 n ECTOR Il CLA vnrA MET 
(ella) - C. l\l inard , compl. 1 0 1 2 .  

2tl. • A L  I S  D I E  \YEERELT V ERTVR!IERT 1 
EN ELCJ( OP DEN T!DT �IVRjJVREEllT 

1 D !DEL DEGERTE llRENGllT D EN 
!.AST j DE MOET WILLICH H ERT llEM 
FODERT 1 O M  EEN IlLAES VOL \VI N S  IS 
D ONR 1 AST i llOEWEL DE:'\ M ENSCH 
ll l R  OM FALGERT 1 EN l' A  EEN llANT 
\'OL SO:'\l'EN TAST j D E  \\.AER llEJT 
IlLIFT IN TllOV\\:-E VAS ( 1) - c. 
Thewal t , 1!l. - E .  Liège , corr. 
27 1 ; Gand , 433. - D o R :> IlUSC H , 

A bh . ,  18 .  

29.  • ALS GY E ETF.T Ol'T lè DRYNJa : • • • • •  G Y  
TEDOEN IlEGEYNT DA • • • • •  Y N  GOE
U J-:S E • • •  E SOF. VOL . • •  P A Vl.Y. LERI! 
OEFT GOT • • •  - c. Hetjens. 

30 . . ALS IR AVS WIGT WERT ! R i l !  WOGEN. 
1[;87. r .  EM - A n n .  Nassa u ,  X I V, 
153. 

3 t .  • A LS YR FSSET OEOER (syr te) DOEN 
R EGE!NT llAS IJOET Al.TEJ T IN (Yl'] 

( ;ODES EHRE SOE FOl.IlRE:'\GT GY 
PAYl.US LERE ( • • •  ) WAl'T GO F.EDES 
[ GO OI· sj WOEnT RLI EFT [Bl.lFT] EWIG 
Al'" 1 :180 . Y. E - C. Hetjens ; 
Schmitz ; Dansette.  - Cfr. n° 29. 

(ALT) Voy. c i; (AGT). 

02. • Al.TEH f ALOER j OV MVS (�I VST) DA!'SEN 
[llAl'TZEi\] Il I l.HST DY M ICll so 
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sn:c11 !Cl! OJCll 11 1c 1 1  \YIL AVCH M I T  
DOEN l /  l lERR r. REGOillVS ICIJ l'IEM . • •  

Il OV M ACllST ES GAR zv GROF (') 
( 1 5)03. J. �1 - C. �linard , compl. 

' 10 '•9 ; ( 12'>) ; Hetjrns ; �l i lan i , 

•157. - E. Gand , 43ö. 

::!3. • "· �r - C �le1111icken, H3. 
33'. ( ' �1) - M .  Chal'lero i .  - VAN BAS

TELAUl, 3° H.,  1;}[ .  

A M AT • . • • v o y .  PHOEDVS . • • • •  

31.. ' ,\ M OEl11JA)I (A�ISTF.RflAM i A�ISTER j 
l lAMl [ '/[;83 ; 1585 ; 1580 ; 1000] 

[ E .  Ej - c. "ÏdNbe1·g- ; �le11-
11 ;cke1 1 ,  \H ; �li 111rd, -1037 ; ::lchrnitz ; 
S c h u el'rnans. 

35. (?) A .  M. D. G - C. lloJaert, ·125. -
E. Cologne, -161.2. 

3ö. A. )! . P (G.  s. ?) 1048 - �I . Cluny, 

2206 ( 105\J) . 
MISTEROHI . Voy.  no 35. 

37. A . M .  T . v .  L [011 A . M .  T.  w] - C. Soi l .  

- E .  Licg-e, 31'.l. 

38. AN GOTTES SEGEN IS A LI.ES GELEGEN 
- E. Vie11ne , 5 :  33 1 .  

39 . •  A :" N A  MAXl)l lL I .  I l  FILI PPVS fl. G .  REX 
1 1J71 .  1 .  E - C .  Schm itz  

Schuerrnans. 

A:\ Al.U:R voy. !AN Al.LERS. 
AN ERl'ST voy. !Al' ERNST. 

40 . •  Ai'NA (') [NJ M Il K .  F. 1 o.  G. [ 1[;74 ; 
1575] [ !  E ;  u1] - C . l letjens ; �Jen-

( 1) In trouwen vast, clevise de la ville de Mali nes ;  la phrase pl'écéd ente, en parlant du con

tact du sole'il (sonnen tost}, semble aussi une allusion à un événemenl légendaire oü la lunc 
joua un 1 óle à Malines . 

. (') Cette légende a1·ec les sujets q u 'elle accompagr.e est empruntée aux gravures de Hans 
St•batd BEHA M. 

(3) Anne Marie d'Autricbe, 4' femme de Philippe Il (l\oning Filippus). 7 



nick en ; Schin i tz ,  de \\"eckher\i n ,  

p l .  Hl ; Scl 1uennans. - � I .  �laes · 
t 1 i c h l .  - E. Ilruxclles, '2:2\. ; Lii>ge, 
'2 l l ; Gant.I, 3ïG. 

'' 1 .  ANN,\ R\'ISCE:\BEHGl l  ( 1) .  - 3• vente 
de Hen('sse, '2 1 '> ; C.  [led eyn. -
E .  Bruxelles,  1 G:J ;  Liège, '296. 307 ; 
Gand,  4 lO, 5!lü. - v.\N 13AsTE

LAER , '2° fi. ,  1 l 1 .  

1'2. • A 1 N [ N 1 o [ 1508 - E . 13r u xellcs. 
218. 

\.3 . A'.'> N O DOll l N I  10x x 1 1 1  lJF.'.\ X\' 1 1 1  J ULY 

BABE'.\ !Cll D,\S GESCIIHEIBE:\ Il LAU

DATE lJO M l l< U M  QllO l\ I A )l IJ01'US 

QUO'.\!Ali I X  SEC U L U M  M I S l·:R ICORD!A 

EJUS.  HUóES lJE SABA VEl\ I U \ T  AU

RU)! TllUS ll YRHH,\l! OFFEl\Ul\T.  

JO M A X t\ E S  KAN t\ EN IJ E C lrn R  M E  FECIT 

- � l . Cluny,  '2 l 93 (\.O:W). 

41,. ' A Nl\O 1 H F (c) K - C".ue Flandre. 
'25. 

4:J. ANNO 1 4 13 !ST ll!ESE K R  . .\CSF. AUS 

lJLFl E l \ I J E '.\  S A N C T I  PAUL! IN DER 

!XSUL ) ! A L L \  G EM A C llT \\' O fWEN [F. 
c .  c. \'. L . ] (') - E .  frandort, 1 15G ; 

l\Iun i c h ,  rnu. 

4(1. • ANNO 1S71 - c. Hetjens. 
46'. • AN:<O J C, 78 - C. Schmitz. 
463• • A:<XO 1 S 70 - C. Dansette. 

461• • A t\ '.\ O  j A1'0] 1S08- C �l ennicken ;  
\\'iderberg.-- E .  Lil-ge, '20't, 7'17. 

465. • A:->l\O 1000 e t  100 1 - C lletjens : 
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�linard, 1038 (Cat. de ven t e , Hli : 
datée de 1000). 

.mr.. A \ N O  1 0 1 7  - C. Vl eeshuys.  

467• ANNO 1 0 1 8 - L Cologne , I G31.  -

Düsseldorf, 1373. 
46' . ·• Al\t\O 1028. G. L. M. E. L - E .  

Cologne, ·lfülG ; Düsseld o rf, '140 l .  
- ,L\Ei'\:"ICl\E, 4 t2,  n °  6ö l .  
Al"NO 1075. rny. T. S .  

A \ l\O  1000, r n y .  no m�. 

4li'. AXt\O 1680 - M. B rn xelle>, '205. 
4510. ANt\O DOllINI 1000 - K Vienne, 67. 

526. 
461 1 •  ·AN N O 1004- C. Paul ;IUS ; Schm itz , 

Sch uennans. 
Al'NO 1 704 ' voy . M.  w .  

4G". ANNO 1 773 - E .  Vienne, 52: 551 . 

4613. AXXO 1 700. I J .  24 J U LY JOl lAXNES 

.\IEl\l'ECKEN KA� t\ ENUECKER IN 

IJÖHRN - E. M u n ich,  233 1 - JAE!'i

N ICKE,  corr. !;40, 11° 6>\J ;  SCl!ll lTZ, 
\l2bis . 

461 1 •  A:"O 1( )81 - E. Liège, 3't5. 
4611;. • AXO 1 0 '23 - M. Gan d ,  7\J\J . 
461". AXO 1080 - M .  Brnxel les, '20. 

AN ONSEN " ,  voy. U I T  Ol"SEN " . 

47. A X S .  F H A X .  D. G. A R .  EPS. �J O G .  S. R .  

! .  P .  1 ; .  A .  P .  E .  (3). I JEXTERA DOM!

!'>! 00l00J EXALL\ V I T  M E .  1080 -
C. Frol111e ; 7:2 ; IJansette ; Ve r

rneersd1 ; H e i m . - !<;, V i enne, 42 : 

:J:JS ; 5 1 : :JG:.l. - A nn .  Nassau , 
X I V ,  15() \ �I . Wiesbaden). 

48. ANTHONI UE: HOUT [ 1 S05 ; 1500] - C. 
) l i 1 1a1·d , cor-r. 9ït (3V5) ; 3• vent e 
de Renesse, HG. - )l . Gand, 77 4 ;  
Sigmaringen, 286. 

( 1) Écu somme d'une crosse, et se rapportant soit :i Anne de Reuschenberg, abbesse du. 

�!unster à Ruremonde vers 1620, ou de Susteren (1626 à 16311). 

(:!) Ce pot est, sans doute à tart, à en juger d'après l'iuscription, rangé parmi Jes grès, comme 
l'ont fait certains catalogues. 

(3) A"selme François d'Ingetheim, archevèque de Mayence, occupa son siège de 1679 à 1695. 

Lire : . .4nsel1nus Franciscus dei gl'atia arclüe]Jiscopus J/ugunlinensis, sacri ro1nani i1npet'ii 
per Gerrnaniam archicancellarius, princeps elector. 



·'>\). Al\Tlon ll RAllBEn Il s :  1 :;0 1 .  A. l'  - E.  
Düsseldorf, n o n  catalo,;ué ( ao;; 
et ss . ) .  

ëJO. • Al\TO l\ 1 0  ll f:RTON J:: D E  ROl>llOCHO 
EQvi-:;:, ( ' )  - C .  Froh 1 1e , 6 ; ::-ioil ; 

Dan,ette ; � le1 1nicke 1 1 ,  9�. -1 0 1  ; 

Schrn i t z  ; Schuerrn aus - M. Aix
la-Chapel le -!::. Diisseldorr,  om is : 

1302 ; BruxPl les, ·f8fj . 2 1 9 ; Liège, 

102. lli8, 28li ; Garni, t l8 . - ::-iCIDIITZ. 
uo 72. 

5 1 .  ' Al\T. Pl.:HREN OT S .  R .  E .  PllRl CARD. 

ARCH I J-:Pl ll ioCl lL (') [ 1 J 0 1  ; 1J00J. 
- Cse de Flandre , ·I '• ; �l enuic

ken, -1 10.  - E. G:rnd, 3ï7 . 

5:1. A. o. 1JD3. -- C. BPcker, 37i .  

A. ! ' ,  voy. u 0  4\J. 

53. • A QVELLIN PARD!X �I AHCllANll D E  

l'OT (et ) DE VOI RE f>E 1 . l E G E  l'ARDIX 

FIS ui-: sn: ;-; .  1.603 (3) - 3e veute de 

Renesse, ·1 13. - �l. B r u x e l les, 3:l . 
- \' o y .  Q V ELLEM l'A H D ICQVE. 

83 

5i. A. R .  [1003 ; 1023] - C.  d'l l t1jWl

ter, 18} ; Scl 1 1n i tz .  - �!.  C luny , 
2 1\.17.  - .IA 1·: :" N I Clrn, !t27, r.:fö. 'fli2. 

5i�. A 11. [(n.1K ) J  ( ') - C. Widerberg ; 

Je Chestret ; �li 1 1a r d ,  ·12:'>1 (3i\.J); 

D:tnsettc; Scloreiber.17.-E Li&ge, 

ïüï , co1npl . : ï 13 .- CllAFFERS, 866. 

55. • ,\f<)f. LASF( r·us) - C. 5d11ni t z .  -

Voy. 0 ARME LASERU. 

56. AR�I Vl\ D F H V>l IST M E IN RICllTVM -

C. Verhelst, Colfl p l : 76 ; Je \\'eck

lierl i 1 1 ,  pl. !i-5 ; 3• ve11te de Re1w,;se, 

':H;}. - �I. Gan•l . 

57 . •  .lr l :" O LT VA� REIFFEl1SCl l l ET ra:'.'AT 

M E I .  IHEDT. 1Jl>G (') . - C.  �len11ic

ke 11 ,  Ui; ll;i 1 1sette ; Scl1 11ermans ; 

Schmitz. - l u . ,  68. 

58. ' AHl'O LUVS DE Ll R O �SFióLT VICA H I V S  

CALCA H I EN s l :; , 1047 (") - C. 
Schrnitz. - \'oy.  o .  GOJJffR I U V S .  

5\). A.  s .  D .  w (') - C. Schmi t z ; Schuer
mans. 

( ') Ce person nage n'a pas êtó retrouvP, dans les rec 1 1eils d'annoiries, etc., concernant Jes 

Pays-13as o u  l"Espagne : il  s'agit peut-èt1 e d'un Italien . 

(:!) Lire : Anlonii Perr·erwt sacrce romanw ecclesiw 1wesbyteri cardinalis archiepiscopi 
.llechliniensis. Cette légcnde t'l Ie buste qu'c:�l le ent•>Ut'B sant la t eµroduction d'une médaille 
frappée en l'lwnneur de G ranve l le  (l'A:<r LOON, l, 5Ll). Granve l le qui joua un �rand róte dans 
l a  rérolution du X\'le sièt:le a11x Pays- Bas, avait été prornu en 1Jû0 à l'arche\·ècbé. de � r a l i nes. 

(3) Quirin Pardix , ftls d'b:ticnne, était nat i f de Sart, près de Spa ; il vécut a Liè;.;e oü i l t"ta i t  
fournisseur d e  la c o u r  du prince évèque l·:rncsl de l3aviere; i l  mourut a Ai<-la Chapelle ( Uiûl . 
des co11 .m.  roy. d'al't. et d'arclu!ul., t. X\ï l l ,  p. 262 et 380). 

( 1) Il s'agi t  dans ce si:.;·le A. n. (parfois repété : n A n), de la reine Anne d'.\ngleterre :  iï02 
à 1ï141 qui sucoeda à Gui l laume I L !, signalé s u r  les pots par les lettres G. R .  

(") Lire : Al'nold uon Rei//'erscheit, genannt 1"\lleimedt. Les l\eilîen;cheit d e  �leyrnedt o u  
)leyerode, près de )ldlmédy, ne doivent ètre confvndus n i  avec les ::::alm-Re;ITdrscheit, ni av�c 
les �·Jérnde (FAnNE, Clève-Julie1 s, I, 275). 

(';) Il s'agit d'un memb re de la branche bátarde de 13ronckhorst-Gronsfeld,  qui possèda i l  
la sei,;neurie d e  Honnepel, pres de Catcar (l\ens. de )! .  l'ard1i 1·iste HABETS, d e  �laestricht). 

(') 13lason d'Arnotd Schuyl de \Valtiorn, au moiIB à en j LtJel' pa1· Ie c im ier ; Ie b lason 

(incomplet sur les f1 agments troun�s j usqu'ici) do1t avoir pom· meublt>s : une bande, 
accompagnée de six merletLes e n  ol' le. La famille Schuy l posséda:t la se igneurie d u  Ban de 
\Yalhorn, d'oü Hae1 en dépendai t. 



GO. • A. T. - C. Garthe, 7·13. 

(ATV) voy. (TFA). 
(AFT) voy. G .l( (AGT) .  

61.  * A\'flENTES FORTV:"A JVVAT. 1008 -
C. l l etjen s .  

AVE, voy. c .  v .  R .  

62. A .  V .  F. !1 .  V. E .  � . V .  T .  1û8'2 - C .  
Pau l ,  'IOU. 

63. AV. GR .  (1) - C.  l\elles. 

61. ". ••;.. VG\.STVS PRAETORIVS F.S.  AMTMANN 
ZV  l'ISFE!.D VNO OF:RO O!ÖCES DES 
GEISTLIGEN Vl<TERGERIGTS D l l1EC
TOR ANNO !JOM l1'1. 1070 - E .  
Vienne, 17 : 3 1,u. 

65. • A\'S DEISEN (!HESEN) POTECKE1' 
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SAL�IAC'> (SAL MAN) DREINCKEC'> 
(DREl\Cl\EN) Vl\D DOBEI (D. B ;  DAR 
DEI) GOTTES GEDEl1'C1'EN fG. G. 0.1  
f 1604J - C .  d'H uyvetter, 107 ; d e  
Mirbach ; Hetjens ; Schm i t z  ; 
Schuermans. - M. B r uxelles. 79 ; 
Mettlach, 44 ; Cluny , 2'19'1 (�028) . 
- E . Liège, 158. - Sc11M1Tz , 1 1 2 
à 1H. 

(?) AVS DER GESCHICllT, \Oy.  DEN KO . .  

üG. • A . w.  [ 1 .  Al - C Mennicken , 83 ; 
Schmitz ; Schuermans. - �! . Sau
vageot. - E. Vienne , 103 : 2 H .  ·
DEm1 1 N ,  235 , 326. - Voy. w .  R. 

(AWLJ) voy . (o .rn·) . 

67. A . w.  o. �1 - 3• vente de Renesse , 
137. 

B .  

68. * B (') [158 . .  ] - C. Minaru , corr. 
992 (89) ; Danse\ t e ; �lennicken. 
- VAN 13ASTELAER, 2• R . ' 68. 

69 . * BACCHVS (BACllVS) [ 1583 : 1588) 
- C .  d'H uyvetter, 30 ;  Schmitz. -
M .  Ilru xelles. 3';. 

6\l�. •• BACHVS [ 17 1 '2. A . D.) - \! . f3ru
x e lles, 217. - Voy . no 71 . 

70. BAC!IV� !Cl! ORl1'K AVS. 1588 
c. de Coene. 28 1 .- Voy . EERT. GOT. 

7·1.  • B.�l\Vs - C .  Hetjens. Yoy. no 69. 

72. E. Al.BERT. - VAN R1STELAER, 1er 

R . ,  25 ; 2• R.,  32. 

73. * DALDEM MENKICKEN (DAL 1 DDI 1 
�I ENNI l HN] [TOT RAREN ; VAN DEN 
RORRE1') (IN LEIDEN GF:DVLD] ANC'>O. 
1559 - C .  Minard, 988 ; iVlen n ic
ken, 111 ; Dansett e ; Six ; Schmitz ; 
Schuermans. - M. Bruxelles, 19 ; 
Liège ; Metthch. - E. Liège. ·!Oü. 

- ÜE�Dl lN ,  320 i ÎHEWALT . 67 ; 
SCH M ITZ, n•' 87, 88.-Voy. �!ESTER 
BALDEM" . 
DALTllASAR REINE voy . SPES. 

H. DALTHASAR SCllNJT - M. Sau\'ngeot, 
9-l�. 

75. * IlARDARA RVOJN VAN KOI.L( 'B)rnG 

( 1) Ave gralia (plena), de la  salulat ion anKétique. 

(:?) An�c Je  blason au croissant acr.osté d'une étoile, assigné par Virgile Solis au Hoi mage 
Balthasar. 



\'l'T IJOD\'KEN ( 1 ) .  15 . ,  
Schmitz .  

c .  

76. B A  YREVTll 1 K .  llV - Demmin, 233. 

77. (BE) [ ou (orm)]. 74. - M. N uren berg- .  
17�. • B .  E .  - C .  Schuermans. 

78. BEATRIX. ROlL ·\11' (") 1 î87 - E. Bru 
xelles , 232. 

79. * BEI [BI] �IE! [ ll lCH ; MI] [�IE[STER] 

BA l.DEM ME1'1\ICKEN [POTENBECKER 

\\'01\ENDE TOTE1\ RARE!\ IN  L E l l l E N  

[EN] GEIJOLT AN1\0 lJ\'SEi"T. 1570 ; 
POTE!' IJECKEH WONE!'DE TO I TEN 
RA HEN D..\Dll ll\'!1 1·:1' DANS ANNO 
1fJî8.  I ESVS C l lR ISTVS ERIJHlll DIC I I  

�1 1�;-;rn J- C. �lennickeu; Schrnit z ; 
l letjens ; Schurrma n.". - 1\l. Char
leroy . - E. Gand . 'i-S8. - Jalu·/J. 
Bonn , LVI I ,  H l ;  J : en:;. VAN J3AS

TELAER j ÜORNllUSCI I , , \  /Jh" 2"1 ; 
Sc11�1 1Tz , n°s UO , tO·J , '130. - \'oy .  
n° 85. 

80. * llfl M!Cll MERTEN MENICREN (sic) 
POTBECJ;ER TOT DEN RORE� - C.  
Mennicken ;Schmi tz ; Schue rmans. 
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8-l . BEN!GNITATE ET \'ERITATE - �l . 

Bruxel les ,  108. -- \'.\:I BASTELAER 
2• H.  '1 17 .  

' 

IJER I MERCVRl\'S. voy. \'EN\'S 
�IAHS el VER 1':\'TRPL 

8:l. DF.RSAm: [D.\\' ID]  - C. Verhelst , 7 ;  
de l 'otesta ; 3e 1·enle de  Henesse, 
2 18. 

8:2 . {°) l\ETSADE [ l\'ll lî - C. �leyers, 6 l .  
llETER STAAT, Voy. i.; 1cr llETER. 

83. • n. G .  v .  1 1 .  z. w (3)  - C. Schmilz ; 
Se l 1 1 10rrn; 1 1 1s .  

8 ,  " • C ISC l lOF l'll\ KO L� . \'o y .  M EHT7.0(; 

VO\ l;VL I C l l .  

85. ' D l  il l Cll llALDE�l ;JEi"i" IC l' E:I -

C. l letjens. 

86. ( ') . ll!SllOF [ msco F ;  ll lSSCHAf ; BIS· 

s1 1<1r ?) [zv j rn1rn [min ; rn1] J I  
llTSC: l lOF [B l SCOFj [Z\' j z . ]  COLE 

l COJ.1' ] Il 1nsc110F [ n 1 sc0Fj [zv j 
�IE�TZ [ll F.�T j ll EliTS j ll l �S] IJ 
[KAISERLJ t ; Jcj I l no.11 1sc:11 [nAll l S  ; 
R..\)l l SCII j ll,\ ll l SC l lEH]  K.l l SEH [KAIS] 

I l PAl.TG [PALTZ [;R.\F j l'.\ l .TZ G ROF] 
[Hl HEIN j A ll f1 1 1 1 �  j All HI1'j l l ART

ZOG [ l l ERTZOG j 1 1 1·:1\ZOG j HERZOGE1'1 

ZV S.\XE [SAXEli] jl ll l\AND ENBVRG, 

\1) L e  familie 11udt de Kollenbcrg habit�it lè 11heingau (environ;; de �[ayencc) . 

(�) Beatrix 11omain, épouse de G ibon, polier de Ilouffioulx, mourut en 183ï. ( Delgique 

judiciai"e, 1g51" p. 1126). 

(3) Il s'agit d 'un n (prénom non retrouv1·, dans les recueils) Gmf und Hen· :a \Vu ldeck 

(blason portant une éloile, répétee au c i mi er , dans 1 1 11 vol).  
(1) On a ranié sous ce n·, toutes les c1·11ches anx l�le�teurs (Churfïtrsten l\Tiigc), au sujet 

desquelles les catalogues rle do nnen t pas d'inscriptions prl·c ises . Voy. pour les autres , n. zv 
Tl\I. . . .  : T .  C .  ).l . ,  . •  ; T. COL. MEN. 

Sauf de rares exceplions (E. Vienne, 22 : 939) qui de\Taient 1"tre conlról1"es de près, la grande 
partie des crue hes de ce genre sant de nae ren e t  da tent de 1002 à 1G07. Tmis 1::1ectenrs, dont 

l'Empereur comme r oi  de Bohème, ont eu leur n o m  l'l leurs titres sur de:; b\asons spt�ciaux d e  

1GO'i, parfois t•éunis. (Voy. FRIDEl\ICVS 1111 . . •  ; IOHAN'.'\ES ADAl\'l\'S . • .  e t  HVDOLrHES . . .  Tl est 

douteux riue Ie vase KAISEn FEHD I:'\Al\D . . .  por te reel\ement l'inscl'iplinn i n ct i11uee : il est 
possible que !'auteur du Catal. Exp. Vienne ait  suppléé ces noms d'après l'e por1ue du rnse. 
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[nn,1 (:-;u)E:-;nrnr. ; Il!U:-;OE:'(Il\'RCll ; 
BH.\:-; UE1\ll\'Gll j ( 1êi00 ? Jj8Q ? 
1êi8fJ :7 1êifJO ; 100'2 :1 1G07 ; '2fJ 
JIAY 1018 :' 10:J'2 1 10fJ:Jj [ 1 1 .  \Y ; 

1 1 . "· . 1 . 1 1 ; 1. E ;  1 .  1\ 1 - c. d ï l uy
"eltrr,  70, 7ü, l lO ; de \\'eckhcrl i n ,  
p l .  rn '  ·1::; , 37 ; .Jonnaert ' '!\) , 2 1 , 
25 , ïO ; V crl1eb t ,  53 , 5 '• ;  l le1'kcr,  
ü'., Ga, 70,  LO } ;  :\li nard , \J::J2 , %G, 
9::J7, I 0 '8 ( \8,  5j, 5ü, li3 ; 7 1 ,  l :l l ,  
·127) ; .3 ix ; Tl1Pwalt ; ,J i t ta, ·lû8 ; 
'2° vcnte de Ticnesse , 2Uü ; ;)e i d .  
2 1 0 ; \'an Parys, 1.20 ; L e  l'en, 35, 
\J7 , ·102 et s . ; !:ilterm onJt ; Be•:k , 
GO e i s; l l , 3G2 ; Kol ler, H9 ; G.uthc , 
8G ; �leyers, li7 ; Serrurc, 3 1 G ; 
:\ l ic l i iels, 5G5, Ü'l·O ; Dornbusch ,  t%, 

2'28, '26li ; Essingh , 2U , \J:3 it 95 ; 
Piekert , G2 ; Bodaert , 9 1 ; c5• d e  
Fland re, '2 1 ; Oppenheirn ; Frohne,  
!JO•; \\ïde1 berg;  De Oict'v e ;  Ubch,  
6\J, 83 ,  83 ; Dansctte ; :\ lcrghclyn�k ; 
Vermeersch , Tollin ; Paul , 38 ; 
Decker, G '. ;  Ruhr, LU I ;  Stein , 88 1 ,  
8!J '> ;  �lennicken, 6 1  à G3 ; Schmitz, 
'158 ; S cliucrmans . - :\1 .  Sig1 1 1arin

gen , : H3 , ;irn ; �lctt lach ; t\ 1 1ren
berg ; Trcves . !Jö , G'.7 ; Licge ; 
Bruxel les, '16. - E. ibiJ . 1U2, '23'; ; 
Paris, 5G85 ; Fr:rncfort,  1055 ; ·1087 
à 'IO!JO, ·l 1 1•6 ; :\l unich, '17U!), ·18 18, 
·J82'; ,  'l80:J , t8li'. ; Cologne , '156t , 
rnoo, ·rno 1 ,  moa, rn 1 1 ,  2 uo, 2123 ; 

Düsseldorf , '1282 , '10 18 , comp l .  
1 325 ; Licge ' 'l05 ' HG, '!!) l ' 248 ' 

21;!), 272 ; AmsterJam ; Carlsruhe, 
'1382 , 1 405 , Vienne , 28 : IOt et s . ;  
40 : 530 ; '• I : 52!) e t s. ;  49 : 32 1 ; 
74 : 57\.! ; 'i5 . 583 et 58i ; 7G : '16 ;  
77 : 881 ; 80 : 8 16 ;  8 1  : '225 et  3H. 
- .JAEN1'1CKE , 43} , 435 ; SCl lM ITZ , 
corr. 51. 

IJLAES l\V VRY".  Voy. GERllET". 

86 

87 . IJLISI\'S f:-;AllLISTAj QHl)I:-;AVIT , 1j63. 
[ SAMSON 1 DALILA Il LVCl1ECE j SA -
1.0JfO:'(j - � I .  D:n mstadl ; :\uren
berg. - E. Viennc , !JO : 8G. -
�IARR'<AT ' 035 ; hEN:-; fCKF: ' H8 ; 
Vo:-; llEFNEn, l\unst we1·ke, 1 ,  pl.2L 

88. • n. Jr . ( ' ) [ 1 1 .  '" · I  [têi7.'.i , 1 .:; n ,  
1 êi iD, 1584J- C. J ' l l uJ'l'clter , 7 l ; 
de \\'cckhcdin,  p l .  U ;  :\ l i narJ, \!88 
(0 1 ) ; l l etjen s ;  !:ichrnitz ; Sch 11er
mans . - :\J .  Drnxellcs, Hl ;  Louvre , 
'•02 . - E. Cologne, Hi2 l et s. 2 '.1 3 ; 
Druxclles , ·1 5 1 .  - Cll.IFFEH S , 3:13 ; 
GIUESSE,  70",768, 773 ; ,),\E1'1' 1Cl\E1 
427, n° 6c>l ; Jahrb. Bonn, LV I I ,  H·I ; 
(THEWALT) , 67.- Voy. 1 1 .  v. G. !\ ,tic.  

8\J. ll .  JI  j II. W - GRAESSE , 7G3, 768. 

uo. • IJOH EM IAE REG�\')! - Sc1rn1Tz,n° 40. 

D l .  • n.  P. (') [B. P .  F.]  - C.  Fro hn e , 
20 ; l le l big ; :\ lennicken , '102 ; 
Dansette ; Schmitz ; Sch uermans. 
- 111 . A i x-la-Chape l l c. - E. B ruxel
les,  \HO ; Düsseldorf, 1350 ; Licge, 
'126, '178, 223. - ÜEMJl lN ,  :!35. 

92. BRAV1\SC ' "WIG - c. D is c h ' compl. 
49. - Voy. IIESSEN. 

\:J3. * BRD!El\SI [BI1EJIE:'(S1Sj BI1E(ME)NSIS) 
[ 1 5D l .  c .  M.] - C. �l inard , 887 , 
802 (8 , H) ; Oppenheim ; Schmitz ; 
Schuermans. - :\!.  Trèves, 107.
E. DüsselJorf, om is : 1437. 

D3� . •  IJREJIENSIS [11. H.] 1 LVl31CENSIS. 
[·159 1 .  C. M. (0. M ?) 10fJ4] - C. 
Nelles ; Gevers ; Frohne , 6 ;. 
Dansette. - SCIHIITZ, n°s 83, 81'. 

(1) Marque du polier Baldem Mennicken, de Raeren, qui se trouve rarement isolée. 

(�) Armoiries de la fam ille Proist, d'Aix-la-Chapelle. 



\J4. ll. R. �r. E 1 018. L. R - c. Nelles.  

95. IJRVEISEL ( ' ) - C .  Cse de FlanJr e ,  30. 

- E. Gand, '•28. 

96. • ll . T. (') . - C. J!cnnicken , 98 ; 
Oa1bcl te;  Sc h rn ilz ; S c h ucnnans.

� l .  Chris t i a n  ia. -- E. 13rnxel!es , 
�58 ; Lièg-è, 202 ; Gand , 1Fl �. 

97. u. v.[J ;J74; J ;J04] - Jl .Kensington ; 
KL1re11berg. - C1L1Fvrns ,  322 ; 
GRAE,SE,722 ; 770 ; .IAENl'IC l\E, H l ,  
n •  GG ! .  

V7' ll . (n") 1Gi '? - 2° vc11 te de flenesse, 
fiG (Hens . P1:-;c11ART).  

99. c.  A .  1ûi0 - Jl. Sau,·ageot , 05 1 .  -
Dem m i n ,  \J'iü. 

"100. c.  A.  ll . ( ' )  [1 1 .\v.] 1004- C .  Verhelst , 
5 1 ; J!inarJ , 9 1 1 ,  !OH ( 'fS , 8G) ; 

Danselte.  

"10 1 .  CAESAR j KAl\OLVS, 1 ;)88 - C.Dahl.  
- JAENN lCKE, \J'd. 

'102. CALIOPE - M .  S igmaringen , corr. 

3\.!5. 

-103. CARITAS - E. JJunich, l83i. 
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08. (3) . ll .  zv nu [rn] J n .  Z\" COL [COLE] 

ll. zv )I E [)i] J RO)J. K Ai [no . 1\Aj  1 
PA . GRA [ P .  G .  A)I R) J 11 . [!Lij ZV 

s [SAXl  i !lflAllVn [DR A .  uv ; ll ll.  uv] 

[ 1G03. ll . E. (et non ll . o . ) ; 1û03 ; 

1G07] - C . ) J i nard, 9li0, l05 1 , l097 , 

(63, 12G, 1 8 1  ); \\'iderber;,!; Disch, 81;  

J lcnnicken, "5, 23 1 ;  Jlerghelynck , 

Ueck , üü ;  Piekert, 72 ; Suermondt ; 

füd1r, "IVO ; Je Cl1cs lrel ; Schmitz ; 

I letjc11s  ; Uansf'l lc  ; Sch u e rn1 ans. 

- Jl .  Bruxel les , 12, 13 ; J]etllach, 

�3 1 32 ; Sauvagcot , VHl ; Sèrres , 

IV:J2 ; GanJ , 8U:J. - E. Liège, 1 08, 

·J :J:J, ·H l ,  2:J I ,  280, ï lG . ·- !' cul: rrz, 

corr : 11° :JG. 

c .  
103'. (0) C.\ l l lT.IS 1 urn GL\\'BE J;j(i(j_ 

1::. \ïc 1 1 11e , 70 : ::i25. 

lüt. (") CARL V. ffHUl:\A:\D 1 - J,\E:\

:\ lCKE, 1f3i. 

"105. CAllL V ll bPA:S. Plll:\CEPS J CAROL VS 
CARDl:\.\LIS J.OTllARl:\G J;J;J'J- C. 
Thewall - E. DüsselJorf, compl.  
"12G'i,. 

tû(i. CAllLV J , l )JPEll,\ [ lPER j J)JPEr.) 1 1 15PA. 
[ll lSPA:\] [ou CAHL VI l l lSPA� REX 

rnPERj C) - C. Fleischha uer ; Dun
sctte.  - �J . Drnxclles. 

( 1 ) Avec une vue de Ia vitle de Bruxelles, représenlée pur douze ou lreize lours. 
(') Barbara Tasse, fll te de Philippe Tasse(Taets) el de �Jarguerilcdc Cordes, fut abbèsstJ de ta 

Cambre, près de Bruxelles, de 1562 à 1592 ; etle mourut en 1598, six ans après avoir résigné 
ses fonction s .  Ses arnrns sant un blason en losange, parli de Tassc el de de Cordes, sommé 
d'une crosse abbatiale. 

(3) Cruche aux i::1ecteurs, voy. n• 86. 
( ') Cetle marque est une sorte de mono�rammeoèt on peut lire en outre la lettre v :  C(AVD). 
(5) Le temps oü Charles \"!, empereur, porte en mème temps Ie titre de roi d'Espagne , est 

limité entre les annees 1711 et 1 713 (ou au plus tard 1720). 
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107 . (") c 1 r. 1 .  \'OX 1 1 ESSEX - C. Gar- J ·1 15. 
the , 1 78 .  

CE ISA ."  ( rétr.) - 1\I .  Sèvres, 2'•V7t•. 

1Utl. CAl1LVS - C.  I Jisch ,  H .  

'IOV. (Cal'olus de) SE\'E 1 : 1 ( 1 ) - C . �I inarJ , 

cornp l : ·1 032 (:J�l8); l 'o;oll'il' k ; �lcr
ghelynrk .- Jl . \ a 1 11 u r . - !:: . Lii'ge, 
2V8. :J I J, ::l l  1 ;  l i :u1J , 1· 1 1 . 

1'!1). C.11101.l'S 1 1 .  G. l . .\ � DGR .  ll AES5! .  P H .  

1 1 1  HSf. CU.11 . C .IT.  D .  Z.  1'.  (E1) SCll.1-

\\'E:-< B .  JG8î e) - C. IJansct tr.. 

1 1 1 . • CAP.0 1.\·;; ( .llAG�\'S J J:jS / 1 .  E.  -
C. Jle1 1 1 1 ick en; :Ic l'Cll t l' de He11cssc, 
233 ; Sclun i t z ; 8di ; 1 e rrna11s. 

'1 1 2 .  · •  C,ISPAl 1  VEST ( Il < ) - GRAESSE , 

W8 ; .l .1E'.\ '.\ ICKE, 1H,  1 1° GGï . 

·J 1 3 .  • CATllARl�A  \'O'.\ PALA1'T ,\ )IPTFIUV 

ZV )fOXIOIE  (3) l:iD1 - C. Jlcn

n icken, · l :: H ;  8l' l 1 1 1 1 i l z ; I Janse! l<:> ; 
�chuerrnans. - jJ.  ,\ i x- la-Cha
pelle. - E. Düsseldorf, corr : 

· 130 } .  - $CJl)l ITZ, no G:J. 

[C(,IVB] Voy. no 100. 

(CAVJR) \'oy .  N \' M .  X I I I .  

1 H.  · c . IJ .  - C .  Da1 1sclte - E. Düssel
dorf, •!35'1. ·- Voy. G.  n [ 1004J. 

C. E. Voy . G .  E . 

l IG. c. E .  �1. z. B ( ') - E. Düsseldorf, 
'1402. 

CEr.ISTL\XVS \'OESX.  \'oy. D. CE
R ISTIAISVS.  

'l 1 7 .  C .  F .  J;j77 - DORISUUSCII , 83 ; 
Jahrb. 13onn, LVI ! ,  1 33 ;  GRAESSE, 

758 j JAE1'1'1CKE,  !>27, 110 G20. 

'118. c. 11 - C. \'ermcersch. 

·1 10. CllA1' ( lc) Ql'O(q ) REVEIL( lc) TOX 

ESPRl (l ) CO)IE (si ) PIEH FIT -
C. Schucrrnans ; � I .  Ciln.r leroy .  

CHARLES DE LOl111.1 1 1' ( E) . voy. 

KV�NJNCI\ YN SVEDEN. 

' 120. CllARTAS J PATI EISCIA 1 C:ESTECJA 

C. Verh ebt , 4G - J l .  Liège. 

·1 :2 [ . • CHHISTL\ 1' E1' " . J A '.\ T . "  J RE)fA" . 

C-EI'< - C. Hetjens. 
Cl!RISTIA1'VS, Voy. l l .  CERISTIAl'<\'S . 

'122. CllR ISTOl' GRÜBF.ISJTZ - C . i\linutoli, 

corr : GG2 ; Terslappen, 75. 

123. • CHRISTOF VOX ROL 'llA VSEN HER 

ZV THIMBORTEX A)IPTMAN ZV MO-

( 1 ) Charles de Sernri fut abbé de Floreffe, p 1 è s  de Namu r, d e  16'10 à 1G62. 

{�) Charles (fii s de Gu illaurne), Land;;rave de llesse, naquit en 1651! et rnourut en 1730. 
Lire : Carolus Dei gratiu Landgl'auius llaessiae, p1·inceps Hirs{eldensis, cornes Catxenelle

bogcn, Die/:, Ziegenheim, Sidc.la et Sch aum bw·g : la principaute de ll i rschfeld et Ie  comté 

de !'chau rn burg l'urent an n ex(•s à l lesse à la paix de �Weslphalie c·1 1648. 

(") Catherine de [>alant fut, en 1589, la deuxième êpouse de Ch ristophe de 11.olshausen, 

amplrnan de �lordjoie cvoy. ei-après, n• 123) . Ce titre de Amptfrcw i r r d iquc qu'e l le par

tagca, s i no n Jes f'onct ions, au moins les honneurs de son mari. 

( ') Tradu l erronement par c(omes) E(leclo1· �I(archiae) z(ollern n(randenburg). I l  s'agit dll 
prince : Christian Ernst .l!w·kgrnf zu nrandenburg qui naquit en 16\1• et mounrt en 1712. 

Le pèr� de Catherine de Pala11t, dont des vases ont été faits à Raeren , était sdgneur 

de F1·eclicn (Cfr. Catal. b' ès cerames. )!. Dl uxetles, n' 117).  



NIOIE. 1501(1 ) -3• vent e d e  Renes
se , 246 ; C.  Bodaert , 93 ; Minard, 
corr : 962 (84) ; M ennicken , 92, 
1 1 6 ;  Schmitz ; Dansette ; Schuer
mans. - E .  DusselJorf, 1308. 
SCHMITZ, n° 64. 

12'L •• CHRISTOPH HAUBMER VON THU
SCHEl"REUTH.  1627 - E .  Vienne , 
39 : 6 1 6. 

i25. •• CHR!�TOPHORVS H ERBST F. Tl L. 

M. MARGARETA frnRBSTIN. 1645 1 
GOTTES GVT Vl'D TREVW Wl RT ALLE 
NEVW - E. Bruxelles, 2H4. 

126. •• CHRISTVS VIA VERITAS VITA l"OSTRA 
1656 - E Vienne, 17 : 933. 

127. • CIMENT BELVE['; STATHALllER OP 
LIMBOERCH. GVET BELDERRVCl-IS 
SE!['; H EVSFRAVWE (') - C. Hetjens ; 
Schuermans ; Pos wie k .  

128. • c.  (( (3) [1568 j 1573 j 1507] -
C. d'H uyvetter, 19 ; Verhelst, 10 ; 
Minard, 882 (:H, 25); Minutol i , 65 1 ;  
Mennicken, 128 ; Dansette; Koller, 
1 30 ;  3• l"ente de Renesse. 279. -
M .  Brnxelles , 136. - E. Cologne, 
1533 ; Francfo rt , 2264 ; B r uxel
les, 235 ; Vienne, 72 : 521 . -
GRAESSE, 766 ; JAENNICKE , 427 ; 
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n° 628 ; Rens. PINCllART .- Voy. 
GENESIS l"Vll X I I .  

12fJ. c .  K .  A .  D - C .  de Visser, 482. 

130. • CLA \"DE llAl''.'OT DROSSART D\' 
HAVl.T BAN CK DE WALllORN. EE(AV) 
avec Ie 4 ( ') - C. Minard, 1062 
( 167) ; Pos wiek ; Lejeune-Vincent. 

13 1 .  CLAVDIA 1 MET (ella) - c. M inard . 
compl : 1012.- E. Francfort, 662. 
- DüllNB USCH , 70. - Voy. no 27. 

132. C. L .  Z. H 1 S .  E .  ll. Z. S .  1654 - �I . 
Cologne. 

133. c.  M [ 1501]  - C. i\elles. - Jahrb. 

Donn,LVI I , 133; DF:Ml1 1r-; ,  1 re édit . ,  
53 ; GRAE:iSE, 760 ; DüRl'TJUSCll, 
83 ; .L\El"l"!CKE ,  1,27 , no 62:2. -
\"oy. 11° 93. 

131,.  COELEN 1 T!UER - M. Liège. 

135. • COEPT 1 FLES VAN AEF:l\" TER 

SPOET 1 EN HOVT D' IN l !EILICl l  
""ATER TES GOET (cara ct.  got h . )  
- M .  Londres. - DüHNBUSr. 1 1 ,  
A bh . ,  corr : ·12. 

COl\N ING ARTVS" .- Voy. l<VNIG".  

( 1) Christophe de  Rolshausen, amptman de  :\lon1joie , qui al"ait succédé e n  cette qualil� à 
sou père du même prénom, était seigneur .ie Trimborten, Staufenberg, BL1lgembach, etc. Il fut 
·conseitler et luteur du duc Jean Guil!aume de Jul iers qui régna de 1592 à 1609. 

(') Simon Bel'totf de Bel ven, drossart de Haut Ban de \Vathom, en 1536, rempllt de 15i7 à 
1578, Jes fo11ctions de Sta tb eider et Lieute11ant des liefs du ducbé de Limbourg. Il arnit épousé 
Marguerite (ou Gudule ?) van der Heyden, dit Belderbuscb. 

(3) La mal'que c .  K (timbre de polier ?) se rencontre aussi avec Ie blason des Crümmet von 
Raafl', dont Je nom s'écrivait pal'fois Krümmet : ette se rapporterait ainsi à un C(arel ?J 
Krümmel. 

( ') Claude Hannot fut Drossart du Ban de \Yalhorn de 1623 :'t 163!>, et peut-être e11core en 

4645 et 1663. 

9 



l:lli. COLI·::\ i FnA:'\CFORT j l'Yn:Silt:RG 
C .  He11arJ-Soubre. 

·IJ7. CO:\STAC\TEN Y0:-1 1"1V l·:1' ( 1 1E:) IM ZVR 

GAST E 1\ IJ V 1' C K  H ITEH V:\IJ on(erst)( ' )  

1044 - C. X it l 'aris.  - �! . 
\\ïe;liaden.  - E. ,\ m;terdam. -
. -1 1111 . i'\a;;au ,  XLV,  H8 ; Ile11s.  
ÜA1'Si':TTE. 

· 138. CO:'\�TA:'\Tl:SYS [1JiiJ  - - c. 1\elles.  
- Cfr. no 25�. 

1 3\J. • COPPllJO i PAL l.\'S i H1'YS \ IV:SO 
1 PA IWS - c. l 'aul ,  ï L  

c .  p (') - \'oy. G .  [>  e l  (Y I I S) . 

H{). c. Q. P. v (?) (avec un 1nonogram

me en ital iq11es 11 V . . .  ) - C. 
Frohne, G3. 

C. P. Q. H \Toy. G .  P. Q. 11. 

90 

H l .  c. R - C. rnn llrös! t> ,  :J l ; Schre i

ber, G .  - CHAFFERS, 8öli ; J A E t\ -

1\ I CKE , !•li2. - Voy . ! IO:S1'1  SOIT . . .  
e t  G .  R .  
CRATZ voy. vo:s SCllARFSTI N .  

H2. c. n - C.  v o n  Dröstt>, 5'1 . - C1ur
rrns, 81i6 ; .I AE:<:<!CK;;, 4.(32. 

H3. • CROATIE1' - Hens. Sc11M 11z. 

14';. cnov da11s Ie eerde d'une couronne 

- C. Frolrne. 63 . 

H5. CR\'OR COR(dis) :--os RE D(emit} 
(caract .  got h . ) .  - Jcril rb. Bonn, 

L V I ! ,  1 22 .  

HG. c. s .  z - C Gessler. - E .  Liège, 

382. 

H7 . c.  v. n .  11 - 3• vente d e  Renesse, 
'LliO ; C. Neelemans.  - E. Liège, 
4·12. 

148. ' CVPIDO - SCIDI ITZ, n° H2. 

H9. ·• CVl'HAT GEIH ER S .  (; . J. TR!t\K 

AVS SCll E1\K E l :\  D A S D V ERFRISCHT 

OAS H ERTZE Dl'1 :S -- C .  Antwerpen. 

fä(). C .  V. R .  AVF. [AVE) )1 . V .  R - C. 
Suermondt.  - E. Liège, con: :252. 

D .  

D A L I L A  IlEDREGT, Voy.  )! A :< O A l l .  

151 .  ( DAMX) - C .  Romh:rn t  ( \lod.)  

152. DA1' 1 E L  ! :<  OER LOE\YE:\ GRVB - C.  
Bee k ,  I l ,  083. - E.  ill'llxelles, 23"'. 

15iJ. DAl\IEL VO:S �! Er.LAW CAPIT. CEM . 

ZV !'V LD PR(u)BST ZO ZELL. A .  

1501 (3) - C .  Thewalt.  - E .  
Düsseldorf, corr : ·1263. 

'154. o.� 1\ )I A R K I-::-; - C. Sd1mitz.  

Voy. u �:MI A R K E t\ .  

!JAl'ZICII .  Voy. G HAZIAl'ES. 

·155. DA PA C DI oom:-;E [ 1670 ; 1678] 

( ' ) Constan t i n  de Neukirch et de Nievenheim rut générat-maj or dans l'arméc impériate et 
i:;ouverneuc de Ka1serswerlh. 11  épousa en prernières nous Jeairne von E y l ,  béritlère de Gas
tendonck, et so 1 1  blason est parti des armoiries de celle-ci. Il mourut en 1ö57. 

(') Hec:Lifier dans les calalogues et lire G. P .  
(3) Daniel de Merlaw rut prévoi de S .  Michel (dit Coemeterium) et d e  Zell : v o y .  SCHANNAT. 

Diiccesis et ltienirchia Fntclcnsis, 131, 174 . crr 125. 



P. H - C. Csc de Flandre, 41.
E. \'ienne, 3 }  : · J  Hl ; corr : 43 . 
5(j9, 

·156. (?) DAPlll\IS Cll LOE - 3• v ente  d e  
Renesse. 21i. 

-J57. DAR [DAT) FRAGE!\ [FRAIG �:l\j AN f 
DE:" [ I l  lij P\'C llT [ l'OICHT,PVICHTj( I )  
[!OA(nn is) 4 1 s .  H ELE1\A l 1üHA1\
NIS j X [ 1 0 1 1 AN 1' ES).  [ 1570. 11 . HJ 
C . . fo111 1aer 1 ,  2 ;  Verhelst, 4 ;  de  
Weck liel' l in ,  p l .  2\1 ; .'\lelies. -
�l . Sigmari11gen, 388.-- E. Franc
for'., !008 ; :\l u 1 1 ich , '1820 ; Carb
ruh e , ·J3U l .  

'157�. (La 1 1 1ème i nscription ?) IVDIT 
/ S \'SAl\M - E .  :\lunich , 

182ï. - JAENNICKE, 42U. 
1573. ( Cd .  ?) j SVSANNA j M A 111A MAG

DALE1'A. - E. Co logne, 1526 . 

DA SPRACII IHESVS, \'oy .  WELCH ER .  

J58. • DAS WORT CODES ULFT EW.  A1'NO 
15ï7 . I .E .- C.Heljens.- Cfr.n°31 . 

'159. DAVID 1572 . - C. :\lichiels, 552 ; 
König, 30. 

O.\VID 1 Ui:.RSAB�. Voy. n° S:l. 
159�. DA\'lü j ALEXA!\DE11 j IOSVA. 

1580. - C. Garthe, 3}.  

1593. DAVI U J IOSVA j I IECTOR . 1572. 
- E. Cologne, ·J 4V4. 

'l5U 1 •  DA \'I D  1 rn:ws 1 LOT - :ll . Ken
singlun. - CHAFFERS , 32:2. 

15(P. DAVIT. 1580 - C. Meyers , 63 .  
·J5V1;. lJHIT.  1580 j A l . EX \l\DER . 

15150 1 C. :\le• ·:;l1 c l y : i ck .  -
E. L iège . 03 1 . -�Ulaest richt.  

15(F. DA\'lfl. 1580 j JOS\',\. 1580 

j ALEXA1\UErl . 1580 - C. 
M inard, 883 (3G; ; Hetjens.  

(1) Avec la représentation de f a  Samaritaine. 

9 1  

'160. • o(nY) ( au  4 t raversant I e  D et se 
planlant  dans I e  m onogramme 
forme par les rle 11 x  au tres let
tres) [ 1505 . 1D07] [ 1 .  Aj - C. 
d ' H u yr e t t er,  35. fi(l, 1VV ; \'erhelst, 
80; :\lr1 1 1 1 icke11 ; Frohne : Schrnitz ;  
Schuerrnans. - :\1 .  fü 1 1 xe l les, 25. 
- E. Urnxel les, Hi l ,  26' ; Liège, 
'l ïU , 202. - \'oy. 11° '180, etc.  

D .  B .  (; (Catal . �lus.  Bru xelles, 
4• éd i l "  l ,  8î). \'oy . n °  fö. 

'161. • D .  CER ISTIAISVS VüESZ ANNO DOM.  
160[; ( ') - C.  Sl' i 1 rn i tz ; Thewa l t, 
·J5 ; 1·a n  l 'arys, 'i-25 - E. Düssel 
dorf, corr: ·12îO ; Liège , corr: 273. 

·162. • DFCll'S - C. l-i e f jè11S . 

'163. D EE F R (tu w l ' u t ip l iar  ") 1 (cl)EVE 1 
JJA\'I D .  1 1 .  Il - C. de \\'eci-herl in,  
pl.  35. 

DE ES�EH. Voy. n •  183. 

·JG4. DE GElJVLll IS . "  ENlJICll . . .  11\TSEI 
ODEH SEIN, 73 -- C . .t\el l es. 

DE G En VLD - c.  Ilecker, 29. 

Hi5. ' DE G E!1 ECl lTICllE IT[GEREGTIGll EIT] 
[1D78 ; 1583J - C.  \'erhelst, 8 ;  
de \Veck herlin , p l .  29 : .t\el les ;  
Gart he, 37, 38 ; Kerryn, 7V ; uli
nard, 8!J5 (3) -�! . Cologne. - E. 

Gand , 4ïil. - Voy DIE r; ERECH
TICHEJT. 

165·'. DE GEl\ECllTICl l EIT j DER GHELOF 

1 l >E G 1·: 1 1 1· L . "  1Dûû - C. \\ïdel'
berg ; 2• 1·ente de f\enesoe , 231,. 
IJE G\'LSICl lEIT, \'oy .  11° s 1 1 i r .  

·J(j(j, IJl-: l lOFF.\ HTIC llEIT j l lOffART j E IN  

C!) Chrétien Vossen (Voes n ,  e n  lisant ainsi  Je z =n ren\·ersé), d'apl'ès l e s  armoiries 1·epré
sen tant un l'enard, et Ie pn:. L .t t  qui soutîe11t l'écu), est sans doute 11n fo nction naire ecclf!sias
tique appartenant aux Pays-Das : en .Allemagne, Fuchs aurait l!té la forme du nom. 



DOS I ART ANt\ I O  1501 1! DE c.VL
S I Cll \ HEIT 1501 i Ll\'LSICME \ IT 

GLEICH i MAN El"N I F:R SA\' Il DE 
VNKVISCHEIT 1 OE V1'1(\' l  I SEN VERDI 
EN GOT !S E I IT DESCH l (F.VE) " EWIG .  

1501.  H Il - C .  J onnaert ,  4 ;  
lllinard, 8\lG, 897 ( 1 2) ; Oppenheim; 
Frohne, ft. ;  �l ichiels, 56l. - 1\1 .  
Cluny,  com pl : 30% ( '•043) . 

167 .  DE J10F1'VNG [ 1570 ; 1591] - 2• 
vente de He nesse, 2()() ; C.  Neele
mans ; 1:rohnc. H.- �J . Licge .
E. 13ruxel le:;, 259 ; Liège, 426. 

1Gi'.  DE HOF ... VNG.  1501 \ ALEXAl\
l •ER.  1580 \ DER G LAVF. 1501 .  
1 1 .  H .  - �I . Trève.; ,  \l:!. 

1673. (?) DE llOFNV1'G \ DE LEIFDE \ 
DER GLAVF. 1501 - c. Jon
n:i.ert, ü .  

167 1 •  DE H OFl\VNG \ SPVRKEL - C .  
Heim . 
D E I  DVHEN \'oy. GEHHET . . • •  

DEIOERHICll DOMDR J::. Voy. IEND\'R • •  
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168.  ' DEI  GRVS MAIHA \ Et\OE ELEISSEBET 
CHRISTVS GEBVRT \ DIE (llE}RDEN 

EllF\'RE:S i Dl. ll. DRI KO"IGEN i 
I OSEP FLIT IN EGIPTN- c. Frésart ; 
Disc h , 88 ;  �leunicken, 73 ; J-let

jens ; Uansette ;  Schmitz ; Schuer
mans ; Dornbusch (moulte) , 887 ; 
l\ l ichiels, 595 ; Cassinonc, 132 ; 
Langaard ; Becker, '105 ('') , Ruhr,  
100. - Ctr.  3•  vente de 11cnesse, 

15\J, 167, 22't .  -�I . Trcves, G H .

- E. Cologne, ·1 5\!5 ; IJü:;seldo rf, 

corr : ·13 15, ·t3'1ü ; Brnxelles,  1 7 1 ,  
1ll5. 205, 23� ; Licgc , 1 17 ,  207, 

2 1 2 ,  2:!2. -- Schmit z ,  co rr : no 30. 

1G9. • DEI H (vE)l.LE:-1 - c. Schmitz. -
er... no 17:.J, 

1i0. ' OEI [D IE) LYFOEl\ H EBT �IOET SIE 

l l EDT. [ll EPT) DJ::Y �lle>")BAR)I EN TEN 

ONDER DEY (DD·) VOETEN - C. 
Schuermans ; Schmitz.  - Jo" 
no  ·122. 

17 ·1 .  • DEI LYFDE'.' o( ... o)ER DEI GE(llE)l
( ' ll) f; Il N t\IT EMIAIGll  DAT IS GOT 
SICll Il DES El1D.\R�IE:'> MAYCll(-15)80 
Y. E. M - C. l\lennicken, 66. 
Semi rrz ,  n° 120. 

OEI ROOMER. Voy . no  180. 

1î2.  • DEIT [DIT j IS UEI l lESTORIA ( l l IS
TORIA) S ISANt\A.  WART VALSLICH 
BELAGEN VON ZVEI [ZWEI) ALDE.  
WOERDEN AN ERE STAT GEOOET 
1585 P.  E - C.  l\Iennicken ; 
Sch m i t z  ; de Che�tret ; Sch11er
ma11s .- �I .  Cologne . - SCflmTZ, 

co rr : n° 23. 

173. ' OE I  \'ORSICllT \'1'0 WACllT DER 
L(öblicher) STAT J(\'El.LEN At\NO 
1584 IN OE F. E. K.  W. K - C. 
Frésarl. - E .  Brnxelles, 17'1 ; 
Liège, ·t H. - ScmllTZ, n° 82. 

1/4.  ' OEI WELT IS VERKET ORSAIC!l DAT 
SE! WRETllEIT A LSOE VER j WERT 
MIT IRRE VERK EROE LE IRRE  DEI 
f:ER("E) TERECHT (WF.)RRE - C. 
Schuermans ; �chmi tz .  - Jo. ,  
corr :  n° 1 18. 

175. DE  LEIFOE - 1\1 . Co logne . 
1751 . ' DE LEIFTOE 1 UER GllEl.OOF \ 

DE STEl1CKHEIT -- 1\1.  Brnxel
lt>S,  :J5. 

DE LVCRETIA, Voy. l lAMDliRGEt\S. 

176. DE�! HERN ALI.E l:'>  DIE EHR (caract . 
goth.) - DoRNllUSCH, A bh., \!9. 

177. • DEN DPREt\SSEN \'.\N ORRA!'\IEN 
WASEl1 VAt\ Ol'TSEN DLVOT [1590] ; 
A'.'t\O (\'ANNO) 1500 - c. �linard, 



corr. 1063 (166) ; Dansette ; c•• de  
Flandre, 26 ; üppenheim ; Hetjens; 
Schmitz ; Disch, 92 ; Schuermaus. 
- M. Aix-Ja-Chapelle ; Gand , 
782. 

178. * (1) DEN. KO. HOLO. H. S .  HO. DE .  
LV .  (Av)s. s.  AN.  D.  BVM .  GBV. 
JVDIT STR. D .  PR. Dl  STAT BELEG 
D.  SCHLAF DRVN DF.N KOP AF DER 
KOP HlR  AVS [1619] (M. K] - C .  
J onnaert , 74 ; Verhelst , !01 ; 
Thewalt, 6 ;  de Weckherlin, pl .23; 
Frohne, 59 ; Dansette ; Paul,  28 ; 
Beek, 3'1 ; Schmit z ;  Schuermans. 
- M. Bruxelles, 83, 84 ; Gand, 
782 ; Maestricht ; Wiesbaden , 
11623 ; Cl uny , 3991 , 3999 , 4003. 
- E. Cologne, 1511, 1562, 2429 ; 

M unich , 1873 (9) ; Düsseldorf , 
amis : 1270 a : Vienue, 33 : 141.
SCHMITZ ,  no 29bis. 

DEN(MA)RCK . . . . Voy. KVNING . . . . 
1 79. DENMARKEN. 1577.  !. E - C. Wider

berg. - .JAENNICKE, 434. 

180. * DE:\ ROOM ER EN D E  CAN DEI MAECKT 
l\IEN!SICHEN [ME!SIGHEN] AR�IEN 
MAN r 1580 , 1595 , 1598] (DAW) 
I. A - C. Verhelst, corr : 80 ; 

Terstappen, 65; Dansette ; Schuer
mans ; Schmitz. - Io. ,  n° 00. 

181. *' DEIS 26 SEPT!lER GEORGIUS VEST (') 
POSSIRER UND HAFFNER ZU CREUS
SE1'. AISNO 1603 - J AEl'NICKE, 
443, no 656. 

182. DEO DVCE COMIT E FORTV:SA - E.  
Vienne, 39: 621. 
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·!83. ' DE PESSER EN DlE  KAN HAT M!CH 
(;El!ACllT ZV El<\E(NE}ERMEN [ER
MEM ?] MAN. WIE ICH N!T ME EN 
HAF SO MVS ICH LASSEN AF (AB ?] 
[ 1590. 1596 : o. 1500 ; o .  1596] 
- C. d'H uyvetter, 81, ; de Weck
herlin, pl. 42 ; Minard,  \J55 (51,) ; 

Thewa l t ,  13 ; l\Jennicke n ,  65 ;  
Schmitz ; Schuermans. - E.  
Bruxelles, 190 ; Carlsruhe, 1399 ; 
Zw0lle, 2822 ; Vienne, 7!) : 799 ; 

116 : 1'177. - ÜORl'BUSCH, A bh . ,  

18 j SCHMITZ, COl'I' : 102. 

DER BAR�IHERZIGER . . . Voy. WEL
CHER . . .  

184. DER BVCK VF DER L(AV}TTEN - C. 
Vermeersch. 

DER GELOEVE. Voy. DER GLOEVE. 
185. DER GELOF - c. cse de Flandre, 33. 

Cfr. C. Michiels, 559 ; Garthe, 99. 
- M . Mettlach (9). 

DER GLOF. Voy . n° 186 1 •  

185�. DER GELOF 1 DE LEIFUE i DE 
GERECHTIGEIT - c. Sau.vageot, 
corr : \J37. - M. Cluny , 2'181 

(W46). 
1853. DER GELOOFE - c.  Nelles. 
185' .  DER GELVF - c.  r\elles. 

']86. * DER G ITS (GITZ] DVCH NEMMER 
zo [zoo] FRIDEN IS. HAT ER 
VOL SACK TORN V:'\D KEIST 
[ 1585 ; 1587] - C. Bodaert , 
99 ; Hetjens ; Schuermans ; 
Schrnitz.  - J o  . . no '125. 

186�. DER (;LAVBE. 1503 - E.Vienne, 
67 : 576. 

· 1863• OER GLAVF. 1 501 .  11 . H  - E .  
Vienne, 71 : 330.-- Voy. 11°185. 

( 1) Cette légende appartient plutöt à la fabrication de Höhr-Grenzbausen ; mais on en a 
trouvé de rares exemplaires dans les Scherbengrnben de Raeren qui ici aurait imité, par 
exception , sa concurrente. Cela doit noir eu lieu vers ! G20. 

(') La familie Vest est une des families de Creussen que se sont occupées de la fabrication 
des grès : JAE:<NICKE , .llettlncher Museum , p. 86. 10 



1861 • •  DER GLOF - c. Nelles ; Dan
sette ; Schrnitz. 

·J865. ' DEl1 lóLOE(VE) [ GELOEVE) E(ND)E 
L!FUEN E(W)E GEREICHTIG· 
(HE}IT BO(VE}N ALLEN KVNSTEN 
GEIT. J58u. JAN E(ME)NS. -

C. Schuerrnans ; Schmitz • -

Jo. ,  n• HJ9. 
DER GROS ALEXA:"'llER. - Voy. 

n• 26. 
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187. ' . . .  . DER HEILICH KVN:"'ICK B(aJ
thasar) - C. Schmitz ; Schuer
mans. 

-188. ' DER HEILIHE l\AW:"'N ICK KASPERS 
WAPEN SEELICHER ( ' ) - c. Ver
helst,  corr : 56 ;  �chmitz. - M .  
Bruxel les, 4'1. - E .  Düs;eldorf, 
corr : ·1348. 

·189. DER HER SE! BEI VNS ALLIN - C.  
Paul, 72.  

189'. DER HER SE! MET ONS - C.  
Bee k ,  corr : 69 . 

19(). ' DER H .  GLAVBE. SANTO FIDES 1 
HOFFE1' AVF GOT. SPES MEJ0 I N  
DEIO ! DIE LIEIJI':. CHARITAS 1 GE
RECHTIGKEIT. IVSTITA 1 STARCKE. 
FORTITVDO i WF.ISHEITT. PRVDE!\
TIA ! MESSICHKEIT. TE�IPERANTIA. 
[1638 ; 1658] - C. Hetjens ; 
Frésart ; Thewalt , 36.- E. Liège, 
265. (ll y a des imitations moder
nes.) 

191 . • DER R(unig) IN s(weden) 1 DER 
R(unig) IN • • . •  - C. �Jennicken. 

DER LYFDEN. Voy. n•s 170 et 171. 

·193. DER MENSCH i MAS i MORS ! XII 1 
WELCHER IJV�I !\ ICHT GOT 1 FRYCHT 
BRENGT W.  ABG Il PHARES i DER 
TVRCK 1 1  ICH BIN !HR WOL LEBEN 
RECHT DVRIN i I:\ GIT DER IS EIN DE 
FV MORD il GITZ J DER DEVFEL BLEST 
DEM ! FARESER DEN GITZ IN - C. 
Paul , cornpl : 8. 

194. DER M01'T e) 1572. I .  E - C.  Ver
helst, corr : 45. 

DE ROOMER. Voy. n• 180. 

194. ' DER VILT HER OS SEHN SENCKEN 
DER SAL GOTES GEDE!\CKEN [1598) 
- C. Jonnaert, 71 ; de Weckher
lin, pl. 24 ; Schrnitz ; Schuer
mans. - 111. Bruxelles, corr : 76 ; 
Kensington. 

195. ' DE SAl.FEING SAVL [VE!'VS) - C. 
Minard, 1039 (69) : Mennicken. 

196. • DE SAJ.VNG DAVIT - c. Mennic
ken ; N e lles. - ScHMITZ, corr : 
27. - Cfr. HET SALVNG • • •  

197. ' DES EEWERDIUEN KVNNl!\CKX WAP• 
PEN I N  POLEN D .  P .  1586 1. E -

C. Mennicken, 115. - E. Liège, 
237. -- Scmurz, corr : 39. 

198. DES HEREN WORT BLEIT IN EV -

C. d'H uyvetter. corr : 6�; 3• vente 
de Renesse, corr : 21 3.- M. Bru
xelles, 122. - Voy. n° 158. 

1982. DES HERRN WORT BLEIBT IN 
EWIGKEIT - E .  Zwolle, 2814. 

·199. • DES [so) KVNNJC'{ [K�ICK ; KVN-

(') Les armoires de ce numéro et du numéro précédent , sont de celles que Virgil SoLiS 
attribue auK Trois Rois : ces vases de Raeren ont été faits sans doute pour le clientelle 
de Cologne. 

(!) C'est la marque si plaisamment prise pour celle de la ville de Termonde, du temps ou 
l'on considérait les grès comme étant tous flamands. Voy. Bull. des comm. roy. d'ar·t et 
d'arch., XVII, p. 260 et XIX , p. 39. 



N INCK KVNINC:K] WAPEN VON 
[VAN] FRACRICl·J [FRA!\KRICH] 
( 1590 j 1591 j AN!\O 1 596 OU 
1598] - C. Oppen heim ; The 
walt ; Disch, 9'2 ; Dedeyn. - E .  
Liège, -104, 263 ; Cologne, '1604. 
- JAENNICKE, COIT : 435. 

200. DE STERCKEIT - c. Nelles. 

20 1 .  DET JST DIE MASZ VO!\ ANN • • •  VER 
- C. Oansette. 

DE VENVS. Voy. llAMBVRGE!\S. 
DE Vl' KVISCHEIT . , • •  Voy. 11° '!66. 

202. • DE VNTHVIDVNG l IOHANNIS  1580 
[ H.  H. WILM KALFT l - c Hetjens. 
- Schmitz, corr : nos 38, 38bis . 

203. ' D EY K VNST HAET ALTllT EY(l\E)N 
VYA!\TE Il DAT SYN DY GENIGE DYE 
DER I(V/'i!:'T l\YT Il E1'WETEN NOCH 
El\ ERKENNEN. l .  E - C.Dansette ; 
Sch11erma11s ; Schmilz. - ID" 
n° 127. 

204. • D .  F [ 1585] - C. Schmitz ; Men
nicken ; Hetjens. - Voy. n° 8. 

D F (AT) Voy. T D F A. 

205. D G (ou D s) - C. de Luesemans.
E. Liège, 407. 

206. ' D .  GODEFRIDVS A Gl10:'<SFELD VICA
RIVS CALCARIEN�IS GRATITVDINIS 
ERGO FIER! F. 1004. - C. Spitzer ; 
Pau l ,  37 . - M. Aix-la-Chapelle.
E. Carlsruhe, 913. - Cfr. n° 58. 

207. DHOBIVS - M .  Mettlach (avec l'his
toire de To bie). 
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208. • D. I (1 ) - C. Schmitz ; Schuer
mans. 

209. (?) DIANA - c. Essingh, 57. 

210 .  ' DIANA f L\'CRECIA J ANNO 1j7J  -
C. Hetjens. 

2-11 . ' D IE  BAVREI\ [BVRE1' ] HOCHZEJT -
C. Mennicken ; HenarJ-So ubre 
(en 1883).- Sc1 1�1 1 Tz, n° ·[5.- Cfr. 
E. Francfort, '1073 ; Vienne, 33 : 
-142. - Voy. wrn Sl l' E  KOP . . •  

DIE  ENHEVTV:'<G . . .  Voy .  n° 202. 

212. DIE FVNF Fl1VGE IVl<OE FRAWEN G.  
DER BREVTIAll .  D IE IJRAV" . VNG 
TORIGE IV\liFRAWEN 1000. - C. 
Dansel te .  

2'13. DIE GEHECTICl lE IT .  1[;73 - C. Mi
nard, ,:01T : 895 (:3).- Voy . n° 165. 

2 1 1,. ' DIE HIST011 1A  [HAISTORIE] VAN DEN 
VERLOHEN SOllN "'IE  SAl\T LVCAS 
VOL A\'F GESREBEN. ANNO 1618 
P.  CHHIST. NATM (. c -C. Hetjens ; 
Thewalt. - Voy. n° 221 et H EH 
WNTFENG. 
DIE HOFFAR'flCHl{ EIT". Voy.n°·Hiö. 

2 15. ' DIE 1 2  [DIS] MONAT SEIN GETll.l.N 
WOLAVF 1;RED (GRIET] WIR (MIR] 
F.\1\liE:\S [FAENS] \\' IULRVll [wrn
DERVll l A1' (1575 j ANNO 1[;78 j 
1 580 j 1591 j Al'NO 'fjfJ1] [ll. H j 
L. W ; BEI MEI MEl5TER DALDEM 
llEl\:SlCKEN WOl\ElSDE . . .  RAREN 
DADll BVREN DA:SS] - c. de Weck
herlin , pl. 34 ; Suermondt ; 
Schmitz ; Paul , 15 ; Sclrnermans. 
- �l. .1\ürenberg ; Brunswick ; 

( 1 ) Cette marque qui se trouve dans Ie premier groupe (après les musiciens) d'une Danse 
de paysans , pourrait bien signifier Dorscher Jan. Voy. IAN BONT HOOT. 



Sè\'res. - E. Cologne , 1525 ; 
Francfort, ·1023 ; Gand, 437. -
MARRYAT, 3l\:l i .JAEl'N ICKE, 429 ; 
S c 1 1 �1 1r z ,  n° 6. 

2151. Dl 12 MANET SINDT GEDAN FRISCII 
Vf [ AVf] GRIET "'JR f ANGENS 
W!DDERVM AN [1:J80 ? 1589 j 
1591] l l .  H - C. Thewalt. -
�! . M e ttlach ( '11 7) . - E . Franc
fort, 1 038 ;  Cologne, '1476, H79 ; 
Munich,1862 (?) . - J AE:\NICKE, 
429. 

2Hi. D I E  LVCRETIA .  1577 il VCH GOT 

HELf )l lR  - JIJ . �lel tlach. 
DIE MVS DAPER . . .  Voy. GERHET . . .  

217. • DIETHERICH YO:\ METTER:\ICH ZV 
ZEVEL ( ' ) - c. d'H uyvetler, 197. 
- M. Bruxelles , 75. 

318. • DIE WARHEIT WER\\ïNNET AL . 3. 
ESDRE 4 1 XPICTOC 1 (evnpp) - c. 

Hetjens. 

319. • Dl  GEl\OLT HAT ALZEIT GENOG V!\D 
GEE:\ NOT H ET SI NOR EN BIES 
BROT - C. Schmitz.- ID. n° 124. 

D llll V!DEST . . .  Voy. DRINCK VNO 

EST . . .  

220. D I N  GRVSEI.ICH GESTALT 1 MACHT 
M IC H  GRAWE VNO ALT 1 DIR SIST 
ARM ODER RICH SO WERD ESTV M IR  
GL ICH  (caract .  goth . )  - Ja/,,.b. 
Bonn, LVII , ·125 ; ÜORi'BUSCH, 76. 

DIS MONAT Voy. n° 215. 

221 .  • DIT IS [DEI] H I STORIA vo:-; DEM 
FERLORNER SON . 1018 - C. H e t-
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jens. Cfr. Verhelst, 318 ; Cassi
mone, 67 . - Schmit z , corr : n• 

37 . - \"oy. HER YVNTFENG. 

222. • DIT IS DEI [DIE] SCHOi'E HE ISTORIA 
[HE.STORIA  i I I ISTORIA , HEISTORIE] 
VAN SVJSAN:o;A [SYSA:o;NA] I :\T [Yi'\T] 
I\ORTE EIT [EIN j VIT j VYT] GESNEI
DEN [ GESCIINEIDEN j GESNEDEN] 
[ 1563 j 1581 .  G. E j ANNO 1583. 
! Di j  1584 ; ANN0 1584 ; 1585 , 
1593 : '1597 à 1599 j 1637 j [P. K. 
E .  K j P. E j P. K j E .  P .  E. K [F. !(. 
F. K ?] 1:\ DE F. E. K j ENGEL IiRAN] 
- C. d ' H uyvetter, 74,  78, 79, 81 ; 
Jonnaert, 18 ,  20 ; Verhelst, 52 ; 
de Weckherlin , pl .  26 ; Bodaert, 
90 ;  Minard , 942 ; 9'•7 , 950 (45. 
47, 51) ; Leven, 1 06 ; Disch, 82 ; 
M ich iels, 597 ; Cse de Flandre, 13 ; 
Frésart ; Essingh. 92 ;  Disch, corr : 
79 , 82 ; Soil ; Cassinone , 133 ; 
Mennicken, 57, 6 1, ; Cogels ; Het
jens ; Vermeersch, ; Dansette ; 
Paul, 39 ; Beek , 63 ; 13ecker, 61 , 
62 (1524 ??) ; J itta , 105 , 106 ; 
Milani, 158 ; Van der Keilen , 136 ; 
Delteure , 1 M ; Stei n , 882 (?) ; 
Dornbusch , 131 (moderne ?) ; 
de Cuene,  279 ; X à Amsterdam ; 
Schmitz ; Schuermans.- M. Bru
xelles , 6 à 10 ; Cologne ; Sau va
geo t ,  corr: 941 ; Mettlach, 26 ( '.S) ; 
Leeuwarden, 819 ; Bois- l e-Duc. -
E .  Paris, 5(i63 ; Düsseldorf, 1339 ; 
Bruxelles, 1 57, 1 7 1 ,  194, 248, 264 ; 
Cologne , ·159 1 ,  1frl0, 16i3, 2416 ; 
J\lunich, 2332 ; Vienne,  80, corr : 
578 ; Liège , 101 , 11!J ,  1&i , 164 , 
29'2.- DDI MIN, 313 (corr : la date 
1444); CHAFFERS,32'1 i ÜOR!\BUSCH, 

(1) Il y eut plusieurs Thierry de Metternich ; cel ui-ei est sans doute Ie cousin et contem

poraire de l'arcb�vèque Lotbaire, de Trèves. La seigneurie de Zevel appartenait aux Melter
ni�b , depuis la cession qu'en arnit faite Guillaume de Daun !'an 1400. Le nom de Zevel 

continua à ètre porté par une branche de cette dernière familie (Voy, GVILLAVME TYM�IERJ. 



88 ; To.  A bh . , 17 ; .Jahrb. Ilonn , 
XXII . ·127 ; GRAESSE, 723 ; (THE

WALT) . 67 j JAENNICKE , 433 , n°  
646 ; SCHMITZ ' corr : n° 17 à 20 . 

- Voy. uo 247. 

22::!. • DIT IS DEN TREWEREN IlACllIVS DER 
FOLLEN BRODER ORDEN. H. H -

C. Hetjens.-- Jahrb. Bonn, corr ; 
Vlll , 154 ; XX I I , 127 ; Scmmz , 
no 144' ; Rens. l'INCHART. 

224. • DIT 1s EIN . . . . (avec lansquenets ; 
vase distinct des suivants) - C. 
�lennicken ; Schm1tz  ; Sch•ier
mans. 

225. • DIT IS  [1sT] E I N  1;\'NST DIE K\')li'T 
VAN GOTTES GVi'S (ANNO 1000. I .  

FA.SZ l!ENNICKEN \ - C. H etj ens ; 
de M i rbach ; Schmitz . - lD .  u0 71 .  

�26. • DIT IS EIN K\'NST DIE KVMPT AVSZ 
GOTTES GVNST .  \VER DIE KVNST 
NOCH SO SCHON. SO �!OSSEN SEI 
SICH GEFFEN zv DEN DOT l(1)578(?); 

(1)598] - C. d ' H uyvelter , 72 ; 
.lonnaert, 17 ; Verhelst, corr : 55 ; 
Dansetle ; de Weckherlin , pl .  14 ; 
Leven , "100, 10·1 ; Essingh , 91 ; The
wal t ,  2 ;  Disch, 78 ; Minard, 945 
(68) ; van Zuylen ; Minuto l i ,  635 ; 

Heljens ; Hei m , 8 ;  Sch mitz ; 
Sch11ermans. - � I .  Bruxelles. 12 ;  
Sigmarinp,en,  corr : 293 ; Melt
lach. 25('•7) .  -- E. Cologne, 1 393, 

'IG04 ; Oü ;seldorf, corr : n° ·128 1 a ; 
Li ège, 'lilO. 'IR5. - Jahrb. llonn , 
XXI I ,  •127 ; DEllll lN,  324 ; .JAEN
N ICKE, corr : t,;1;; ; ÜORNBU$CH,  
A bh . ,  corr : 19 ; SCllMlTZ, n° 126. 

227 . • DIT S Ei'T [SEND \ DEI [Dl) \'ElR 
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EVANGELISTEN MATE\'S MARCVS 
LVCAS IONANNIS [1584 ; 1585] 
[G. E ;  c .  H ;  G. P] - c. Schmitz ; 
Becker, 226 (?) ; Hetjens ; Cas
sinone, 125 ; Dansette ; Sclrner
mans .-E.  Liège, 232.- Sc1rnITz, 
corr : n° 36. 

228. • f > lT [on] SEi'T [SF.Ei'T] llEl [OYE] 
VEIR [ VIER) GETIDEN \" t:ETYOEN] 
\'AN OEN lAER [ "IAER] [r.OT VER 
1 .E'.\ VNS SIN GENAIJ] 1584 [L. K. 
1 . K ;  ENGEL KRAN] - c. 1-letjens ; 
Sl'lrn e rmans ; Sc hmit z . - lo . ,  
110 HS. 

229. • lllT SENT VEIR ".APEN FAN OEI 

ERSTE OER WERET AL MEI E I T  

GESCH N E IO E N  ( ' ) [1580 ? 1584 \ 
w. K. 1 1 .  1; - C. �linard, 958 (53) ; 
Fallize,  corr : 3ï5 ; Widerberg ; 
de M i rbach ;  f1 1 1hr, 175 ; Schmitz ; 
Danselle ; 1-letjens ; Schuermans. 
- M. Christ iJnia .  - J,1 ENNIC1;E, 

\113. 

230 . • DIT SINO [SINT j DE \'I 1 DLANETEN 

J SATVRNVS IVPlTER [IVPIDER"\ 
MARS SOL VEi\VS )fERC\'RIVS LVr\A 
[ 1580. 1 1 .  Ml - C. Il etj ens j 
Schmit z . - M. Bruxelles. 2'1. -
Jahl'b. Bonn , \ï l l ,  '[ }\) ; XXll, 
·127. - Sr.1DlITZ, Hï . 

23 1 .  ! > . KAN - \'., ;-;  13ASTELAE R ,  1• fi. 77. 

232. ll .  1.EOl'AR COI.CllO AB SEC ( 1)  - C. 
Assel berghs ; Co11ellain. - M.  
Li l le ; Charleroi .  - E. GanJ , 392 , 
1>5D. - VAN IHSTEl.AER, ·je R . ,  
8ti ; 2 •  R . ,  H L  

( ' ) Voir au sujet de ce LL'onard Colecbon , ce qui a ét(· cllt ci-dessus ,  p .  GG et ïï.  

11 
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233. Ut\E  SALVV)I FAC llEl ; EM  ET flEG INAM 

1 LF:AL 1 1 .  M .  s - CHAl"FERS, GO 
( terre rnite o) . 
D. o, Voy. E .  v. fl .  

2J\.. !>ODE H AH: D I N  GEllACH 1 \\ï i1 WOL

LEN LEllEN llANC l lEN DACll -
JHhrb. 13011 11 ,  LVl l ,  1 :1G ; OoRN

nt:sc 1 1 ,  'iG. 

235 . •  D O �I I N I  o r ; ; r n  VON \\'ALl lO llN . 1ûD1 

( ') - 3• ve11te de Eenesse, ·158 ; C. 
V leesh u ys . 
D. P, Vuy . no '1\J7. 

23li. • D. !'. H (�) [ 1SD1 1  - C. d ' l l uyvet
t.er, :.l\J ; �Iennicken, UU, 13U ; 
Dansel te  ; Sch1ni tz  ; Schuer
rnans.  - M. N i 1renberg ; �lett
lach ,  li'I  (57 ) .  - E. Licge, IG'l. 

237. • DflENC liT FR I  E I N E N  GROn:N TVEGE 
ONBEVflEST SOE �IACfl M EN SEN DAT 

!;;I l AN DE KAN SEIT Gl lE\\'EST 

[ 158;) ; JS8G] 1 .  A - C. Soil ; d e  

Lue�ernans ; De Hief'l'e ; Men
ni cken (rnoules) . -- ,\l . Urnxelles, 

53. - E. Liège , 1 2 1 ,  2UO. -
SCHM ITZ, n° ·10'•· 

238. • DRENCK [D R E 1\ K  DrlE�CKT ; 

D R I � CI\ ; lHUNC ; D R I :S I\ ; DRNCK ; 

IJ R INKT j V N D  [EN ; V1'T \ ESS [ES ; 

E;,r ; b l GOTT [ GO DES ; GOT ; GOTS l 

!"IT [1'ET i N�:IT ; l" ICHT \  VERGESS 
[VEflGES; VERGEST; VERGSEi VERGE; 

VERGEJST : fEflGl·:IST ; VERGIS] 

[ 1583 , 1CS8] (') - C. d'l!uy
"etter, liG ; Yerl1elst ,  corr : 3 ;  d e  

\Veckherlin , p l .  1.5 ; Uodaert, US ; 

Essingh , '102 ; de �leyer ; Dansette; 
Frésart ; �lennicken , 2ti l ; Oppen

h eim ; .\l erghelynck ; Schuer
rnans. - M .  Br1 1 xel les , ·l 'IU, '123 ; 
l\ ü renberg ; Cologne ; Leeuwar

den. - E. Uüsseldorf ,  '1384 ; 
firuxel les, '1 7 1  ; Vienne, ' IU : '13 ; 
Licge , '; IG , 4 1 U ; Gand , 5G\J. -

ÜEmI 11' , 2ï5 ; DOH1'BUSCl l , 43 ; 
Jo .  A.bli .  20 ; Jahrb. lfor111, XIX, 
HU ; L\'11, '13 1 .  - Yoy . TH I N C K . "  

230. • DRENli ON FOHG E IT - c.  Schmitz. 

240. • • DRI:SCK [ DP.11' K ]  )l l Cl l  AVSS 

[Avs] VNO SCIH.l"K \ SCHENCK] mCH 

[w1rrn \ EI1' DASS [DAS] uv ER

FRISCl lT DAS l l E11TZE DE I N \ 1648 ; 
1fö . ; JliDO ; 1 70 1 ]  - C. de 

\Yeck herl in,  p l .  'i·'i. - �J . Sig-
1 nari 1 1<'en , 33 1 ,  03:!. - E .  �l 1 1nich, 
·1825 ; Carlsruhe, ·137 '; ;  Vie11ne, 

1 � :  (i8. 
D R I K C I\ EH . . . \"oy. 1 0 1-ir\'.'\ \'Q:-o; 

H O I.LE . . .  

2H. U R I M-: K  \'1'D EATE GOD A t\ D  l l JS 

COM�IA1'UEi\IE1'T 1'JC 1' 01' VERGAET. 
JG03 - C. Verhelst, 70. 

2'>2. J 1 fl! � C K  V1'D ES GOTS l"EIT \'ERGES \ 

· BEWAH D ll"ER DV HAS ET N IET \ 

( 1 )  Les ÜKier .1cquirent vers 1ü90 Ja seigneurie dll 13an de \\'al hom , cédée par un von 

Dieden-)lalatesca qui ta tenait lui- rnème d'un Schuyl rte \\'at hom. )t ich. OKier, mèdecin etcon

seiller du prince ,·.\.èl{Ue de Liè�e, \aissa cette scigneurie à ses gendres, de Thier et Li\·erlo. 
Le vas" est de 1090 à 1710 , date du dernier retief des Og ier . Le btason est sommé d'un cha

peau ecclésiastique ; mais on n'a pas retrouvé j usqu'ici de prélat, protonotaire, etc. du n o m  
d'Ogier de 'Val horn . 

(') Dores \Thi·udore) Pit:, Raeren. 

(3) Cette marque , quoique trouvée à Raeren (en peu d'exemptaires), se rencontre le plus 

fréquemment à Frechen. 



BE!lE:\Cli UAS El'D 1 I H S i IHESVS 
- �I . Liège . - E . 13rnxelles, 259 ; 
Liège, 4Uû. 

2'<22• U H I N Cli \'1'D EST G O D ES l"EIT 

(rn)R GEST ,\)I Ei:\ - C . :\elle, , 

- �! . Sig-maringen , 2ü:L 
�H·23. • "  UR l '.'\CI\ \'l\U EST UUTT VNO 

E \'RES 1' ECJISTEN l" I CllT \'ER
G ES T .  1G:)8 - E. l"ranclorl , 

·1 !00. - ,l. \ E ;\ l" IC li E ,  H2. 

2 121  • •  • U H l � Cli \'l"D ESST \ 1G:i8 ; 
1fiG8J - E. Cologne , Hi9 l ,  
Hî\.12. 

240. • DRI SSE:\ GEIT FUH ALLEN DE;\GEN 

DA1'SSE1" \':\Ll Sl'HEl"GE1'. i:iOG 
(aveè suite empru ntée à lïnscrip
tion J E\'RIE1' " .  ( \' o y .  ce mot ) - C. 
M iirnnl , '.15'> ( 5! l )  ; üansette ; 

Schm itz ; Schuen1 1aus.  -· ;\I . 
Sig111aringen1 32� ; � ï1 renberg. 
- E .  Bruxelles, %8. - Sc11mrz , 

1 1 °  J::l. - \' o y .  GEH l l  ET . "  

2 t4. IJ . s .  s - t·: . � l 11 1 > i c l i ,  10:!! 1 .  
llV �I A CH ST ES, Vo y . 11o �l:!. 

�HG. ll. v - C.  �l i 1 1 a nl . l l \-î (:J::lO) . 
U. \\' . A, \' o y .  1,0 1 00 .  

2lG.  D\'HCII GOTE1' G N ,\ T  Z V  \' E H S I C ll B A T  
T l l.J\IAN \\'0 1 .F U I ES1� \\A'.'\ A\'F 

GEl\ J C H .  A:\ ;\ ü  J(i(j J  (1) - C. Es
si 11 gh , corr : 35. - E .  ;\funich, 
JOl\:J. - lJE.IDI I N ,  028. 

DYT SEE1' T . " Voy.  no 2:!8. 

2"'7.  • llYT Y S  DYE SCIIO:\E l l EYSTORL\ 

( llYSTO R I A  ; l l YSTORYA j VAN 
S\'SA N 1' A  Y:\T li ORTE \'YT G E S C H N E I 
DEN L G E Sl\ EDE:\ ; GES!'E I D E] [Al"NO 
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1!383 ; 1;)84 ; 1;)85 ; ·/:i8GJ [IE)I ; 
l. D ! E l' S j  - C. Fall ize, 3()3 ; Fré
sart ; Heljens ; Schmi l z ; Thewalt, 
4 ;  Sch uermans. - ;\J . 13ruxel les .  
- E. l bid . 1 7 1  ; Liège, 1 13. -

SCIDJ ITZ, corr : no 2·1 , 22. - Voy. 
no '2:22. 

E .  
2'18. ' E . J:i8:i - C .  Sd1mi tz .  - E .  

�! unster, '1 03'1 . 
2l8�. r:. (arec I e '• énig1natique.  

C.  �l ilani,  corr : I G\15). 

2HJ. ECCE PA:\ I S A:\GEl .l)R\')1 - C .  Gart h e ,  
·1 57 . 

ECCE \'In Ci O " .  \'o y .  n° 25J. 
E . c .  Z .  \\', \lo y .  F. G. Z. \\' . 

230. ' E . E .  \ (.w)l fï8 ; 1:i8:i ; 1 :i8GJ 
C. � l i 1 1anl . con 1pl : lOOi ; 

�len1 1 ickcn. 'l::l:l; 1 'u lo 1 1e t ;  Sch1ni tz ;  
Frohne ; l l etje1 1s ; Sl'i 1 1 1crmans. 
- �! . � le t t lad1 ; 13nixe l les . H .  

- E .  i biJ . , �û'1: ; Lii·:;c , ot n i s : 

·lüO' , :! H .  - Voy. 11°' :a cl 1 : 10. 

2::JJ . EEHT G O T  HOVE!' A l .LEM . -15\l l . -
C. de Coene , 28 1 . - Vo1- .  no ïiJ. 

2S2. E. F n - C.  Verhelst . 
Ef(w), \'oy . n°s 1 30 et :!50. 

25J. E G O  S\'\I ) I A T E R  ll l S ER ICORD j A l'E 

G RA C I A  Pl.EXA DOlll:"VS n:C\'ll J 

EGHED IE'r' STEl.L(a) EX I,\CO(b) 
ECCE \'l(rgo) (JC!(piet) (caract. 
got h . )  - Ja/u·b . Donn , LVII , 
·J2ï. 
EGHED IETVR " .  \'oy. n° précéd . 

( 1 ) c·est un dès rares cxemplaires que l'on atlribue <'L la ralJricaLion de Langenvche . 
Yoy. aussi TIL\lAN \\"OLF. 

(') E .  E, rnal lu ? 
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25't. E . (; . z. s. A .  z. NOE ( ' ) - ;\I . Wies

baden. - .·l nn.  Nassau , X I V ,  "145. 

255. (El lÎ  - �I . l'iürenlierg. 

EllR H E R R N .  Voy. 1 10 27 1 .  

25(i. E l l H E  SEY GOTT I N  DER llÜI! - E .  
\' ienne. 38 : 'l(lO. 

'257 . • E. 1 [ id . rét r . l - C. Ht>ljens ; 

�!e nnicken ; Re1 1 ier  ; Sehrnitz  ; 
Schuerman�. - �1 Urn xelles, "27. 
- E. Liège, '253.- (Re11versernent 
Je J. E. rnarque de .Jan Emens ?) 

258 . • E I N  A POSTEi. DES HEREN 

Sc11M1rz, 1 1° :v • .  - Voy. SF:NT 

PA\'l.\'S. 

259. ' E l (NE)R HO(llE) H .  \"T. 1 1 1 .  IS . . . .  

E(iS D)E IJ R E iS GT WINAt'iT EllOiSS 

1508 . \\·.  1. . - Rens. Sc1JM 1TZ. 

26(). EIN G UTTEN BÜSSEN . EIN FRÖLICl1 

GEWISSEN. E l iS  GUTTEN T R UNCK. 

EIN FREID IGEN SPRUNC!\:. INSS 

EWI G LEl3EN . DASS \\'01.E GOTT 
ALI.EN FHOMEN tóEHEN - M. Sig
rnaringen, 008 . 

2(i1 . 'EIN WAPEN VAN D F: I  ERSTE DEH WE

HELT (') - C. Schrni tz ; Dansette ; 
Schuerrnans . 

2G2. • E. 1\ - C .  l l etjens , Lenaerts , 
11.enard - So ubre ; Vleesh uys ; 
Sd1milz ; Sclrnermans. - (Îll E

WA l.T) , G ,  7 et 8. - Voy. no "2"22. 
E. 1'. w. 1\ Yoy.  no 173. 

263. E .  1. - C. Gouellain. 

264. E. L. B. - GH ESLOU, 'Hi0. {J!od .) 

265. ' EL3EHT VAN ISENDOORN \'AN Bl.OIIS 

llERR TOT STOCl\EM EN CANNEN

llVRCH(') . A  1033.-C. Mennicken, 
16� ; Dornbusch \moule) . - E .  
Bruxelles, HJ7 ; Gand , 390. -
DoRNBUSCH , A b h "  22 ; Sc 1rn1rz , 

n° 58. 

'266. E L I O  - c.  r-;elles. - \'oy. M ELPO

M EL\ E .  

267. •• ELISABlèTH WU!' DEHl . ICHEN GE

BORNE K RAUSIN 1 M A RI A  HASCHEN 

GEBORNE SCH ÖNE!\Cll  IN. ANNO 

1678 - E.  Vienne, 24 : 979. 

'268. E. ll . [ 1578 ; 1577;  1500 ; 1596 ; 
1687]  - C. Hetjens ; Oppenheim 
( H .  �19); �l ennicken, 143 ; Schmitz; 
Dansette ; Schuermans. - E. 
Cologne, ·162'• ;  IJüsseldorf, 131\!. 

- J A E N 1' 1 C1' E ,  427 , n° 638.- Voy . 
n° 8, etc. 

266'. E.  M (3) -- �I . Gand , 78 1 .  

269. E .  N - GRAESSE, 707. 

EN DANSEN ASV , Voy. 1 10 32 . 
ENGELA N T ,  \"oy. WAPEN " .  

ENGEL K RAN , Voy. n °  222, 228, etc . 
ENGELS K O :S I ( ; , \'oy .  MARQU I S " .  

E .  P .  E . " ·  \"oy. 11 ° 22:2, etc.  
E R , Voy. H O :S :S I  Stl lT . . .  

270. ERHART BRECl lT co:sn l l .  M UI.VI -

E. Vie11ne, 15 : 69 ( 1 1 1 uderne ?) .  

( ' ) �!. Ie comte NAHUYS attribue ce blason à Ernst Graf zu Sayn z u  Neumagen , né en 1599 
mol'len 16'1D, époux d'Elisabelh de \\ïltgenstein ; il résidait à Hobourg. Cfr. FREl!JIUCH E'11CH'. 

(') Blason avec un pendllle (?) emprunte à Virgil SoL1s. 
(') Avec les armoires d'lèrnest de M ichc, chanoine de St. Pacll , :i Liè.,c, protonotairc apos

lol ique, v ivant en 1G!l0. 
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27 1 .  • ER HEl1REN [llERRN) V:\D [\'"Tl 

J\NECl·IT D RENCKT EN DOET r\ EMAN 
WNRECllT [1G20] - c. � l i uaJ'd , 
corr : 1003 (9'>) ; St rooba11t ; Dan
sette ; l\l ennicken, 180 ; Thewalt, 
11:1. - E .  Bruxel les, 203 ; Liège, 
2H. - SCHll !TZ, COIT : n° '10:'°>. 

272. • E RICV 1 SVECOHO J ll REX (1) .  1573. 
1. E - c. Hetjens. - SCl l ll ITZ. 
n° 4 1 .  

273. • ER1'E5TI Z V  WESPl l ALEN 1 PRl1'T

ZEN VA!\ Vl\GNIEI' ZV llREDA J 
l( Vl' IGS VO:\ M l (val'ra) . . . .  (') -
C. l letjens. 

274. • E R:\ST l lER7.0G \'AN  llAIEllE" (3) . 
1[;81.  H .  11 - C .  Frésa l't ; �l en
nicken, 2 10 ; H etjens ; Sd1mitz ; 
Schuennans. - E. l l l 'uxel les. 

·17'! ; Liège, 1 H  ; A ni,terdam ; 
Gand, 1,20. - Rens. DA1'SETTE. 

275. E RTMA1'1' llEHR ZV PVTEVS f F. C. A .  
w - 1\1 . Slel l in .  - E .  '.ll uuich , 
18 1 !:J.-GRAESSE, 7 10 ;  J,\E1':\ IC !i E ,  

431, n° 6'•5 (terre C11i t e  ?). 

276. • ESP0 1 11 (E�QOIR]  ME COMFOHT 

[ 1504 ; 15!J!J j .  [w. E avec un 4 ]  
- C .  l l ynderick , 2% ; \\'autr:r�. 

- :IJ. Bl'uxe l l es , !;U. - E. ibi1! ., 
2ü3 ; Liè·ge, 1ï L 

276'. • ESPOIH l!E COllFORT I \'$Q\'E 
A LA MORTE. 1007 (4. L. P .  
E )  - :l l .  Sanvageot. \!48. 

ESTER, Voy. Ie n° suivant. 

277 .  ESTllE!l f fAl'T GEl'AT f AIHSVEROS 
- l\I . '.llètl lach. - .I AE1'1' 1CKE ' 
Mclllach , 2 ,  fig .  2. 

277'. • ESTHER (ESTERl FIAT [ llAT ?] 
FICTO!l!A (FICT.:\A ; F ICTORI ; 
E ICTOIUA] [11 . �1 ] - c. Men
nicken ; Stroobant ; Ver
helst, 1, 7 .- r-:.  Bruxelles 231>. 

'27i3• • f:STHEH FIAT FICTO R IA J LVC
'\RECIA - C:.  Me11nicken. 

277 1 ,  ESTHE R  f \"I RGl:\IA I I VDIT -
E. Gand, 510. 

278. 'EIST VND DllE1'CliT O'." FORGT. 1[;!J!J. 
\\", F: - Sc11i11Tz, n° 103. 

'279. ET D\"�1 1 1\ 1  TOBIAS ABREl lA .  PAX 
FOllVs. 1570-E. Düsseldorf, '1283. 

280. EVA1'GELI f Hl IOA1'1'1 l 1 1 1 1  C,\ l ' ITEL 
- C. Nel les. 

280'. EVANGELl\"M i )IATTllAEI J A)I 
XXII 1 CAP ITEL Il EVANGELI 1 
VM 1 0 1 1Al'1'1 1 "" CAPITEL Il 
EYA1\GELLVll J MARK\"S J All 
VII CA f PITEL. 1570,  [1 1 .  Il J 
- C, Disch ,  45 ; Nelles. 

281 .  · E. v.  n - �! . Cologne. 

( ' ) Éric xrv, roi de Suède, mourut seulemcnt en 1"77 ; mais depuis 1567 il arnit dé 
détrönê. 

(') Le polier s'est p lu , sur ce pot, à chois i r des titres accessoires : "\\'estphalie pour 
I'archevéque de Cologne ; Breda , pour Ie prince d'Orange-Nassau ; Navarre, pour Ie roi de 
France. Ernest de "\Veslphalie, en effet, ne peut ètre qu'Ernest de Bavièrn ; car Ie duo.hè cle 
V/estphalie avait été i ncorporé à l'archevèc.he de Cologne depuis 1368 , et les armes qui 
accompagnent l'inscription sont celles de l'Électorat de Cologr.e ,  dont ce. prinr.e fut 1" 
titulaire de 1582 à 1612. 

(3) C'est au mème Ernest de Bavière, Ie seul de sa maison avec pareil prénom en 1581, que 
se rapporte egalement ce pot : avant d'èll'e investi de l'archevêcbé de Colog-ne, par la dé·posi
t ion de Gebhartl Truchses de "'aldburg, Ernest de 13aviere êtait, depuis 1i'>81, prince évèqne 
de Liège. 12 
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282. EVC.  CAS. G. Z. L. W. V. V. �I . fl. Z. 

s. o. H .  v. N . 1G02 (1) - �! .  Am 
stenJam ; Cluny (W';\J) . - Flens. 
S 1 x ; Id . lhNSETTE. 
EVE llllAT KALF, Voy. IK (;OflES . • •  , 

283. E. v. 11 [ J;jï(J ; J;j01J - C . Schaep
k ens ; Disch, }0. 

28 1: .  " E . v.  R 1 1505. D .  0 - c. Oisch,  
6G ; Jonnaert, G\J. - �! . Bru xelles, 
77 .  - E. Co logne , corr. ·1513. -
Maasgowv ,  I HJ. 

28'>'. • E. V. R. D. 0 (') 1{:;04 - C. 
Ch. Thys . 

285. EVn FEC 1 TESCH - c. Disch ' 101, 
EVRIEN • • •  Voy. IEVRIF:N • • • •  

286. • E . w - C. �lennicken. - E .  Düs

seldorf, H'l7 .  

287. EZECHIA - c. �folies.- �! . Trèves, 

117. 

F. 

288. F [ •/ 78?]- �l .Sa 1 1 \'ageot,\J't7; Mett- 1 

lach (87) - ÜEMMIN ' 9�0 ( r .  E .  
m a l  l u  ?). 

289. ' FAllA K O \' I  FO:\TIS CVll PAl.LAOIS 
ATTIGIT A \'RES ALATVS 11APl00 
QVEll Pl-:DJ-: FECIT EQVVS (3) 1583. 
�1 (ennicken) n(e)� IOKG(e) - C. 
Sehmilz ; Schuermans.-�J . )Jett
lach .  - SCHll JTZ, n° ·135. 

290. FAKT GEKAT - CHAFFE11S , 32 1 .  -
Voy. n° 277. 

29'1 . FARTV 1 NNA - c. Nelles .  

292 . • FA 1 s 1 z 1  B 1 K [87 ?J - c. Ser-

rnre, 33-'t.- E. Düsseldorf, omis : 
382 . 

203. • FASZ .\I ENl'ICKEN ANNO 1G00 -
C. Hetjens. 

2\J}. F. o.  1 ï'26 - Re11s. P1NCllART. 
F. c. A .  "'· Voy. n• 275. 
F. c. c. v. L. Voy. n° 45. 

295. • HllES - C. l iet.jens. 
FELIPPVS LOMOEKT, Voy. PELIPVS • •  

200. ' FENvs [11 . 11 ] - C. Nelles; $chmitz; 
Schuermans.- �Ulettlach (46).
E .  Bruxelles, 26l ;  Liège , 143. -
SCHMITZ, n° 137 . 

( 1 )  Eucharius Casim irus Graf von Lówenstein, Wertheim und Vimeburg, Montaigu , 

Hen· :u Scharffeneck, Hreuberg, Herbeumont wid Neu{cháteau. Ce prince qui posséda dans 
notre pays les trois seigneuries dont Ie nom est écrit en lrançai s ,  était né en 1GG8 el succéda 
;, son père Louis 1-'.rnest en 168 1 .  Sa mère était Elisabeth de Sayn-\Vittgenstein. Clr. n• 320. 

(') Sur ce grès les letlres D. o étant :i la suite des autres, et non pas séparées comme sur Ie 
vase précédent, excluent l'l1ypothèse d'un sigle de po t ier.  Le hlason est celui des neuscben
berg : il  s'agit d'  Emondt van neuschenberg, deutschen Ordens. Pour 1607, c'est-à-dire une 
douzaine d'années après la date ind iquée, M. Ie chanoine HENROTTE a trouvé sur un 
'' itrail l iégeois, qu"Emondt de Reuscbenberg était commandeur de l'ordre teutonique 
(deutschen 01·den) <l ::iiersdorp, :i quelques lieues au nord de Raeren (ce renseignement 
manque aux généalogies des Reuschenberg chez LEFORT, archives de Liége) . 

(3) Cfr. Ov10" ilfetam.  V, 256 ; Voy. Bull. comm. roy. d'art et d'archéol" XX, p. 89. 



1 03 

2U7 . ·rERD!NAND(e) DE IlOISCH!iET\ 1), 1GOG 
- C. Tollin ; Dansette ; Schmitz ; 
Schuermans. 

298. F. F. P . A .  1G40 -- C. Dansettc. 

2\JU. F. G 1 Z. w / l l .  z .  R 1 v. y (�) 1G87 
11 (RQB) - C. de Luesemans ; 

Terme ; Beek . 47. - �!. Wies

baden, '•04. - E. Bruxelles. 26ö ; 

Liège , 353, 355. 

300. F. l l .  z. s (3) - A n n .  Nassau ,  X I V ,  
·I H. 

30 1 .  FIDES 1 D l lOB I VS -- :\Ulett lach ( '15) .  
- Voy . no 207. 

3()2. FI DES / BI W A l1 E :\  GLAVBE GOT VEl1-
TR\'E 1 (H)l lJE !:\ vrn(11E)!SSE1' 
SCll(Av)wE - E. Düsseldorf, corr : 
1il63. 

303. • F . J O A :\ .  )1 1 :0-T Z E N il V R G  PRIOR CAR
i\IEJ.. FRAl'C. ( 1 )  [ ·LGOO j 1G09]- C. 
:\lennicken , ' 18 l ,  1î7 ; Dansette ; 

Sclrnermans ; Schrni t z .  - In.  
con· : n° 57. 

30't. F!VAT PRl!''TZ VAN ORAN IGEN.  1687 
- C. frohne, 7 ; Schrciber, 7 .  

005. ' F. K \ A-C. Frohne, Hl0 ( µ I .  XVI). 

306. (") FLF. I � C I DI A:\ l' ' S  FA3R I EK - ÜDl

�1 1 1' .  2}2 (im itat ions moJ. de grès 

de Crenssen). 

307. • F . )J . )J (avec I P  4) - C .  Je :\l ir
lnch ; Hetjens ; Schrnitz ; Schuer
mans.  

308. FORT -- M .  Mett lach ( 1 2 1 ) .  
308�. • FORTJT\'OO - C. �chue rmans. 

:iov. FORTI O R  \'En ! T A S .  1G50 - :\1. Bru
xe) )ps , '10(). - VA!' BASTELAER , 
2• n . . 1 1 1 .  

3 10. FOllHNA F E R E N f• O  EST �VPERA:\ DO(") 
- C.  Hel big ; �lerghel ynck ; de 
Lirnb11rg-St irnm.- L B ru xelles, 

(1) A vee te.s armoirie' du chancelier de Brabant, Ferdinand de noischot (son s1 1ccesseur te 
Ghancclicr de l\inschot a aussi fait impnrncl' ses armoiries su r les vases de grë.5, mais sans 
i nseription). C[r. ei-après !Il 1 M I l �! I Il. 

(') Friedrich G1·11{ :u Wied, Herr zu nunckel untl Yscnlmrg . Frédcric de Wied , né en 
1618, mourut en 1690. 

(3) }!. N.\HIJYS r.onsidère celle legende comme se rappor\antà Fricdl"ich He;·:og z u Sachsen, 
Ie plus jeune fils de l'étectem .luguste de Saxe ; fils, né en 1 �ï5 , ne n'cut que d i x  ans (,\nn . 

C\assau, l. cit.)  L"attribution parait invraisemblable : cependa1 1 t  Ie quartier aux 0pées croisées 
qui figure dans Ie blason et qui est Je Saxe-électorate , empeche d'assigncr ce blason il Fré
déric de Saxe-Lauenburg, mort en 1586, ou il Frederic de Saxe-Altenburt(, mort en 1625. 

( ') Ce personnage, Jean �lyntzenburg, prieur des carmes, pub\ ia de;; ouvrages de pieté à. 
Francfort i aussi �I.  JAE��ICKE propose-t-il de lire (rate1· Joannes .l!in tzenburg prior Car

meli Frunco{urtensis (au l ieu de Carmeli tanim Franciscanorum). (!i) La devise (à rectit1er : SVPERANDA), se retroure au frontispice d'ouvrai:res imprimés à 
Rouen par Étienne Vereul, en 1616 : 0�1:-<1s FOHTVKA FERENDO SVPEHA:-< DA.  Sur les deux exem
plnires Hetbig et Limburg-Stirum, on voit en méme temps Ie blason avec cette devise qui est 
cetui de la fam il ie d'Oumale, et un second btason d6 la fomille �larc.elis. Guillaume d'Oumale, 
al°chidiacre de l lainaut, qui appartint au chapitre de Saint Lambert de 1606 à "1620, est sans 
doute !'auteur de la cornmande de ces vases portant les armes de son père et de sa mère, rai te 
aux ateliers de Uouffioulx-CbàLelet, qui relernien l  du dit chapitre. Voy. Bull. lnst. arehéol. 
L'iég., XVII ,  100. 



238 ; L iège , 2fl7. Cl 1 7 ,  J3 I ; Gand , 

•1 5 \- .  5ïG.- \'.\:'\ l lASTEUEn.  2° n "  
1:!\J. 

�l'l 'I. F. R - E.  Francfort , 'I H-8. 

3 12.  ' FIUV\\'E llECllENT NOCH f\YCl lT 
1 500. 1 .  E - C.  Thewalt .  
Don:-;nusc11, A l1ft " 'l\J. 

J•l 3 .  • ·  Fil. DAN SCl l .ITTE�I ANN 1 .ll ARG. 
BAllB. SCl l ATH.)f;'i :-; N f :-; .  1080 -
E. Fran cfurt , ll 1 2, ·I 12\ l .- . IAEN

:--.: 1 c1\ E, 4 J."2.  

J l 't-. ••  FI H: I  FRÖl l LI Cl l  U:'\D Fllû)f JST ) (E ll' 
SCl lATZ . 15u3.J UNC:ES lll.UT �PAllRE  

' DE I :-;  C:UTT A HllUTll AUF.5 A l.TEH 
\\'E l l E TllUT - E. Vienne, 22 : 977. 

J'J5. • FllEI MEIN  liE� DANS . 1574 . 1 .  E .( 1 )  
- C .  �I e n n i ck en ; Sdrnermans.  

- � I . Charlero i .  - E .  Gand , 
compl : lt\18. - VAN 13ASTELAER, 
·Ier H" 67 ; '2• H" '135 ; JAE:-;NJC"E, 
Meltlach, p .  3l. 

J I G .  * ' fR IEDERICll RAMBLEH - C. Disc h ,  

COIT : 32. 

J l 7 .  • FRIOEHIC\'5 1 1 1 1  D. C:. CO�I . PAi. 

HENI VTll. BA \'AR .  DVX SAC. Hûll 

DI P ( ') . 1G04 - c. �l i l ani , 15û ; 
Schrnitz ; Sch ucrmans. - E. 

Carbruhe , HUG ; Scminz, no 5'1.  

J l 8 .  FHIEDERICH E�l lCH <.HAF ZV 1.ElNI N 
G E :'\  \'N O  TAXRVHG l l E H  Z V  A P 
P I R M :\  (") . 1(i78 - C .  Thewal t ,  

30 ; O�nsctte.  - E.  Cologne, 
1ü58 ; �!unster , 1068. - .L\E:-; 
N ICiiF., HU. 

3 lll. ' ' FR IEDll lC l l  1 I;ö:-;n; \'O:\ PRE\'SSEN 
1 704 ( ') - M. Sigmari ngen, 200. 

320. FRIEDRICH Wl l . l lE I.M ( ; !lAl'F ZV SAYN 
WITTGE:-;sn: 1 :--; v:-;11 1 10:-;STF.IN (') . 

1GSO. P. n - C. Leven, 55. - E. 
Francfort, HlGG. Cfr. E. V i enne , 
G7 : 52û (d .. 1 te  : 1tiVO) . 

320'. FHIDERICI I  \\' I l .HELM GR .\FF ZY 
S A I N  WITGEN-Vl\ O I IO:-OSTEIN 
HEllH ZV I IO)IDVll G  \',\ i.LE;<;DAR 
NE\'. LOR. V .  CL - C .  Pa 11! ,  

57 . - Voy. I e  n° précédent. 
FBI \'F SPRICH . . . .  Voy . n° 31-0. 
Fll\'JI IST . . . . Voy. n° 5Ü. 

32 1 .  F. T . [ 1550 ; 15G8 ; 151JO] - c. 

d ' H uyvetler, 3 ;  Minard , 880, 88 1 ,  
888 ( IG .  3!J, 40) ; l\l i c h iels , 500 ; 
l\elles ; Roctaert ; lll i lan i .  ·Ifrl , 1û2. 
-- �I . Sa11vageot ; i'i u re11berg ; 

( 1 ) <..:ette marque appal'lient en prorre à naeren, et au mai lre Ja.n Emens ; la i..:·g-ende, à 
moins qu'el le  ne soit une allusion au nom des �len11 icken de R�eren, sign i fie : dunsc lib1·e

ment, 'non enfant, plutól que : .:lanse l ibre des ]JCtits homnws. 
\,) Frédéric !\" de Bav iè 1e ,  comle palatin du R h i n  (1583 ,i 1610), éiait m arkgrare de Bran 

denbourg, prince d'A11halt, e�c. 

(3) Frédérie Emic, comte de Linange et nacbsburg, époux de Sibylle de \\'aldeck, résidait 
;, Harlûmbourg. APPIIHIN est une corruption d'Aspremont qui était un titre de celle fam i l ie. 
Ce Frédéric Emi.: fit relieF, en 1G58, de l a  seigneurie de Buchstein q u i  relevail d u  prince 

t-,·èque de Liè.;e (Sl. Bo1nIANS, /Juli. frist. ai·chéol. liég" IX. p, 183). 

( ') Frtidér1c [•,  ro i  de Pru>Se, est l 'élecicur d e  Brandebourg Frédéric I l ! , qui se fit cou
ronner en 1701 comme roi de Prusse . Il rul Ie grand-père de Frédéric-le-Grand. 

(i) Fr€!dél'ic G u i \ l aume, comtc de Sayn \Vitlgenstein et IIonstein, seigneur de Hombourg, 
Yall�ndar, Neumagen, Lob re el Clettenherg, araît épouse la  fille de Frédéric E m ic de Linange, 

(Yoir ci -dessus, n•  3 I 8 ) .  
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- E. Frando rt ,  1 0 1 5 .  - DEM M I !" ,  

235. '273 : 3 1 8 ; CHAFFERS, 322, 
M A RRYAT, 361 ; GRAESSE,  769 ; 
.L\E:'\NICKE,  44 1 : 6fö. - Rens. 

S1x. -- Voy. M A 1' 0A1 1  • • • •  

324. (?) F .  T.  M . G . 1559 - GRAESSE,  767. 

323. (?) F. v. o .  1543 - :\! . Sauvageot. 
-- IJEM �l l1' ,  �5 : 3-8. 

32't. • FVRST YLOFER1'VS \'1'lJ IVDIT . 1.570 
- SCllMITZ .  n° 293. 

32P. • FVRST \'l.OFEH:'(V� V:\O l VDIT. 

1570 / D i l·: GERECl-I TICJIEJT 
1576 / l.VCl\ R EClA  {E) 11' ROM · 

M f.RI:\ . - ·  �I . Sauvageot , 935. 

G .  
325. G.  [ 1585j - C .  :\J ichiPJS,  627. -

M .  Savageot, 95\J. 

32ti. G(AGT(?)K . 1ü13. - C. �l inard , IOüü 
(1 68) ; 1Ja 1 1se t le ; S c h u ermans. 

::,27. • G. 1 1 .  ( 1ü14) - C. l\J ennicken, 

13\J, HU ; Schmitz ; Danset t e ; 

S c h u ennans.  - M .  Bruxel les . 50; 
;\Jet tl ach (86) - E. Liège, 1 02, 226 ; 
Düsseldo rf. '1307, ·J3!o4 . 

327� . " · n [1ü97] - M. M ettlach (86) . 

G. R ?  

G .  1 1 .  w. J .  Jo:. s .  Voy . n° 6. 

;128. • (; , E [ 15Ü3 (?) j 1578 j 1580 j 

1581 j 1585 ; 1590 ; 1598 ?] 
c. d ' l l u y v P t ter, corr. 11os 2'.J, 80 ; 
Beckcr, 63 ;  �li 11ard , \J48 (50) ; 
l l etjPn s ; dP. Biefr n .  - M .  Bru

X P l les,  !t3. - E. Ibid" 152. - Voy. 

11• '2'22. etc. 

0:W. GECK . . . IVNCK FER 1 G R EC IA  I l DE 
l.HIP IS  VERSCl l \'T / PRABA1' D  I l DE 

GECl lE  I VFFER 1 PORTGAL .  1588. 
1 1 .  IL - C. 1Ja 11setle. 

030. (?) GE l lE01' - C .  Bed er, 7. 

330'. GEllE0:-1 EST u; GLEV E llE D IEV. 

1500. - C. Ku h 11en , ·JtH6. 

33·1 . ' L:EFEllT OV )l\"S DA PER DLASEN DAN 

!JANSSEN UIE BAVHE:'( ALS WEREN 

SJE RASSEN [/'1·i •I spricht /Jas/01· 
ich 1·c1·dans die kap m i t  en kor]. 

- C. Pa u l ,  '27. 
GE LlJEn l.OS . . •  \lay. ICH DE1' . • .  

033. • ( : E l.VI' 1 l l OFVNG ! 1570 - M .  
Bruxel les, 3\J. 

333. l: ' N E� IS  Al:\ lJUI X 1 15ÜlJ. C. K -
E. Colog11e, ·1 533 . 

334. • ' GlORG CH Rl5TOl ' H  VOGELL 1 

JOHA1'1'  GEORG. VOGEL!. 1 JOl lAN1' 

JOACll l �I VOGELL GASP,\RG� I Cl l RJS· 
TL\:\ \"OGELL / JOHA1' :0. ES VOGELL. 

1ü75 I J  Al"NA CHRISTll\A \'OGELLIN 

1 Al\1\A J USTl:'(A VOGELLIN / M A R ·  

T J I A  SAill:'(A \"OGELL • • •  BECION / 
MARTl lA  VOGELLl1\ G .  B. Lt::ISCIH1'· 

urn  - C.  Oppe1 t l 1ei1 n .  - Voy. 
wrn 1\ US • • .  (sur I e  rnème ,·ase) . 

GEORG I L'S  VEST . . •  \'oy.  n° ·18 '1 .  

336. t: EORG . \". 1 . 1. � 11onF - C .  Heltjens. 
337. • GERAl >T vo:-; JIA1'XLER v:-;o (Chi·is

t ina) VON llt::l.FFEN SEJ1' H (a us
f' rau) ( ' ) 1582. w. (e) - De 

Navm·srhcl', ·185:2 , 250 ; .lu h 1·b. 
Uon n ,  X I X .  ·15:2. 

{ ' )  Gerard \'On llanxler, épousa l'une des quatre filles de Jean Bertolf de Bef\•en, dont deux 

au tres fignrent <'1<alement sui· les pots de grès de Raer�n a,·ec leur s époux, Voy. ei-après 

'HAl"\S GEIHIARD et luHAN o. BECX. 13 
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t : l·'.HAT nLAEs Voy.  n° 34 1 .  I EVR!El' 
c>l PEIFERT. 
GEH. IJV MVS \"oy .  ib id .  

338. • GEHECllTICHKEIT [GERICHTIGEITJ 
- C. �l enn icken . - �I Trèves, 
1'2'2 ; �ldlla1  h, 2 1 .  

338�. (9) GH\ECllTl f.liUT \ GLAVBE \ 
l:E11v1.o - 2• ,·ente de Renesse, 
'235. - �I . C l uny . '218'• .  - E. 
Colog1 1c,  H\Jü. 

339. • GERET llLAES l'V VRY SY SYNT 
AL(H f ) l  WIR \\" I LLF.1' O,\NSEl' VM 
LERRE Bl\VICll  Vl'NIJ H ,\ REI' KRANS
SEN - C. �linanl, \JG'• ( 19) ; Oisch, 
corr : 11° 8\l ; �l ennicken , 39, 40 ; 
V a n  t ier  �l aelen ; de Lul'Scmans ; 

l !P tje 1 1s ; 3• venle de Renes�e, 
'2'28 ; Schrnitz ; Schuerm:ins. -
E. Bruxel les, 193. ':l-13 ; Liège , 
200, '2"13. 235. - ScHMlt<Z.  n° 3 et 
·1 4 ; ,'dausgouw, 1 1\J . 

340. • GER ET IJV M VD EIJ l l HE!\ ALS WERE1' 
SNEi  R�SEN EPI VS SPHICHT DAS
TOH ICH VERDANS Dl  KAP MET 11' 

KO - C .  l letjens ;  Schmitz ; 

Sd1uer1 1 tan�.  

341 · • G l!:RET [GEf\,\T ; G E!lH ET] ov (ow) 
M VS [M USS} IJAPf'.I\ [DAPR , DADER j 
IJAPPER} BLASF.N SO UANSE1' (llA!\S
SE!\]  IJE I  [D l ]  BVl\E!\ (BVRREN j 
[BOVRf'.l\ j K\\"f\Hi j B(.\\')HE!\] ALS 
(AF) WERf'.N (wERHE1'] SEI (SI j 
SY ; SIY) HASlo'.1' F B I  [FRS j FCY j 
FHY j W SPlllCHT [SPRICH} BASTOR 
I CH VEROANS [!JANS j VER DANS] 
Dl [uv ; on:] KAP M l  r [MI] KOR 
l coR ; i,:ro; KOR ; UEl\ 1rn11 [D. 1 I l  
T . K . j l . E j l . H j T . E j W . E j W.  
zj [1528 1 ;  157û ; 1583 ; 87 ; 
1587 ; 1588 ; 1590 ; 1591 ; 
1595 à 1598 ; 1û02 ; 1û37 ? 
1û97]1 - C. û'Huyvctter, 85 à 

87 ; 108, "I09 ; .lonnac 1t ; \· , · r 
hels, 1 8 ;  de Wer<'kherl in,  p l .  -i:l ;  
M inanl, \J\2, \J'i\J, 95 1 ,  9öL '1050, 
(45, 1,5, '•8, 52. öO, 6 1 , 1 '25) ; 
Leven,  40, 00. 105. E,;si ngh . 96, 
97 ; Thewalt, 5 ;  �l i n u toli ,  653 ; 
660. 674 ; Piekert, 5ö ; Disch, 
corr ; 90, \J·I ; van der  Kellen,  
137 ; de l\ nytf. fö'J ; W iderberg ; 
Frohne, 23, 25 ; Hetjens ; Men

nicken, 37 . 4 1 ; G uil lon ; Schu 
machPr ; Garthe , ·1 1 \ J ; 2• vente 
de Henesse, 237. 25\J ; 3• iu . ,  209, 

'255. 2ö2 , R u hr.  178 ; l l eim ; 
Bodaerl, \J2 ; l:lecke.r, 79, ·10 1 ,  104, 
205 ; [)ornbusc h .  '22\J ; Deltenre, 

156 ; Slanghen ; Krug ; Da nsctte ; 
l\l i chiels. 566. 6'.-1 ; Suermonut, 
Frésal' l ; Neelemans ; Paul , 332 ; 
Schmitz ; de Cheslrl'l ; van 

Schauroth ,  4 ; Cassi 11011e, 127 
et s . ;  Horsheitn , 1 ;  Koller,  150 ;  
Terslappen, 56 ; Kuhnen, ·1622 ; 
de Coene , '2ö4 ; van llo<'k el , '2'•7 ; 
Bech., 3!; ; Slaes, 1�G ; Van 

Genechten,  833 ; Fall ize, 3ö5 ; 
Sd1 11ennans. - �I . Bruxelles, 
·I à 5. 135 ; LPe u w a rden,  8 1 4 ; 
N ü re 1 1berg ; r.Jaestrichl ; Gand , 

82ü ; Sauvageol , \l1'2 ; Trèves, 
61ö, 72·1 , 3803 ; Sigmaringen , 3 17, 
322. 438 ; �l ettlach, 3\c, 38 ; Liège. 

Cfr . Clorn y ,  '2:255 et s . ,  2:!02. -
E .  �I uuich, 18'!0, 1850 (9) ; 2332 ; 
Munster, 1033 ; Bruxel les, 153, 
·18 1 ,  '2311 '2 >8c ; Uüs-;eluorf, amis : 
1�76, '127i•, ·!iSO ; '132'2 ;  1333 ; 
·1403 ; Liège, ·t 18. H3, 14 1, '157, 
177 ' 187' 2 17 .  221 .  250, '280, 720 ;  
Cologne, '1536, 156'>, Hi65 ; Carls
ruhe, "1402, 2 1-Lli ; Francfort, 
10';5 ; \' ienne , 35 : 1ü2 ; r.1 ;  53 1  
(ûat e : ·!fö7) ; 75 : 58 1 ; 76 : '22:.! et 

223 ; 79 : 580 ; ·l Hi : 1 177 ; Gand, 

49 1 et s.  ·- Maasgouw , corr : 
n• 86 ; 1 1\J ; ÜORl'BUSCH, 87 ; ID . •  
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A bh . ,  ·16 ; .Jal11·b. Bonn , XIX , 
·151 ; XXII .  ·127 ; JAENl' I CKE, corr : 
434, l;ê{5 ; SCllM ITZ , ·J et s . ; VAN 
BASTELAER, 3• R . ,  59 et s .  -Voy. 
WER Sll\ HOl•:PT . . .  IEVRIEN . . .  et 
PEIFERT . . •  

i342. • GERET [GREAT ; GERHAT] WIR 
M OESEN [MOSEl'] BLASEl\ UEI BVREN 
[BVRREl')DAl'SSEN ENDE SPREl'GEN 
VF [AF) WEREN [wERREN] SEI RA
SEN [RASSf:I'] - c. Minard, compl :  
961, ; Granem. - SCH M ITZ , n° 4 
et 8 .  
GERHET uv MV5 ,  Voy.  n• RH.  
GEIHCHTIGEIT, Voy .  n °  ·165. 
G. F. Voy. 11° 328. 

::143. • G. G (1) [87; 10231 - C. Kuhnen, 
"lö2il ; Schmitz ; ;\lennicken , -102; 
de Bicfre ; Schuerma11s.  - ;\) . 
Bruxelles. 

344. G.  H (sép�rées par un ornement 
en forme de X) - C. Frohne. 11. 

:345 . •  G l l F f FT EE:< Y1·:r;m:1 .rG [Yl-.G l l F.
LYCl\j F :<  DAT IH:M TOEBEHOORT 
[nn:1> rnoornj  [ 1 507] (u.nv) - C. 
d'l-l uyvcttcr, X5 , ü5 ; �l inard, \)O!), 

(82) , llü ; Serru re. 3 1 5 ;  Uanset te ; 
Schmitz ; Sr.h uerm ans ; :!• vente 
de R enesse. 22\). - �r. Bruxel les, 
30 ; Mett lach ' 25. - SCHM ITZ ' 
n° '!06. 

34ü • • G. 1 1 .  s - C .  Paul. 135. 

31>7. (?) GIDEON 1 1vr1r1m. 1588 - C,van 
der Kel len, 1-13. - Voy. n° 330. 

348. G. IL 1507 - c. Minard , 920, 92 1 .  

- E. Vienne , 70 : 58l1. - Voy. 
n° 328. 

G. K (AL), Voy. n° 326. 

349. G. K. 1. 1\ - C. Thcwal t ,  34. 

350. (?) • GLA VBF. 1 HOFFNVl'G 1 l.IEBF: -

E. Munich, 187 '• ; Vienne,76: 585, 
G. L. M .  E. 1. Voy.  n° 46'. 

351 . GLORIA Il\ f:XCF.LSIS DEO [ 1648 ; 
1684. ( 1 1  B)] - 1\1 .  Wiesbaden. 
40!t. - .Jahrb. 13011 1 1 ; LVII, ·128 . 

352 • G. M [ 1:î(i3 ; 1573] - C. d 'H uy
vetter ; de Weekherl in, pl. U. -
ÜEM�I IN .  235, i:l:l2. - Voy. M .  G .  
GODEFRIUVS \'o y .  n° 206. 

3!J3. • GOT f AL' 1-: 1 ;\  \ D l·: \ i t E I ]  Et-:R [ER j 
EIHl [ J;j83. W. 1\ ; ANO 1586 ; 
1595. 1 1 .  1 1 ]  - C. d' l l 11yvetter. ·17, 
22 ; Verl tel, 1 . •w ; 11'> \VPckher
li11, pl. :38 ; :- 1 e1 11 1id e1 1 ; Hetjen s ;  
Di�ch, '100 ; E:;:;i 1 1gh,  :J3 ; d e  Sau

vage ; Widerberg. - \I . Si gma
rin::wn . :J18. - E. Liège , 709 ; 
Carb1'11 l 1 e ,  1 3\ JI. .  -- Uf:\I M I :> .  3 1 8. 

353'. • GOT Al.l . F t:-;  llE ER 1 llVREN 
l lA1'S 1 FI' t:; Ul•: 1 :-;�EN M El1. -
c. l k!J """ 

351,. • GOT n l �  \l lCll GEN F!J l l l .  157 1 .  l .  l'... 
- C. l l �tjens. 

355. GOT M IT V�:' IS (v�:) H l  VAN - JAEl\
NICKE, 437. 

356. GOTS WART [wOHT ?j BLIET IN 
EWICHEIT - E. Francfort, ·JOH. 
- Cfr. n° 198. 

( 1) Cette lecture est douteuse (au mains sur cMt.ains vases) : des replis du cuir d.e l'ecus

son figure• 1t  parrois l'apparence de ces deux lettres, dans un balson (non détermme) repre
sentant une bague ayant le chaton vers le chef. 
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357 .  • GOTT Al.LE I ;>;  J) IE  E l l H  VNll  t : E I N E  

M 1·:C\SCHEN [m:t<sin::-.1 M UI B  L 1ü00 
H. K ;  ANNO j(JQ(j ; A N N O  16001 j
C.  �l inan.1, c orr: \ )6:.J (67);  Wirlt>r

berg ; 1 .angaard ; [)11gniolle,  Hl7 ; 
Ru h r , 188 ; Dan:;et t e ;  �l ennick r n ;  
Lenaert s ;  l l e im . '12. 13 ; Schm itz ; 
Sch uenn a n :; .  - Cfr. 1-'ro hne , ' . .!:! 
- M .  Mettlach. fö. - E. Lièg•» 
·162, 2� l ;  \Ïè1 1 1 1e,  7 '• :  582. -

ÜORN IJUSCH,  A bh . ,  , ·orr: ·\ 8 , 1111 1 " . 

- SCHMITZ,  1 1° 11G. - \'oy.  n• :l;J:l . 

058. • • Gü'I TF.S GUT UNI>  THEY Wl l\O  Al.LE 

mOHG�:N 1'EY. ANNO UOM I N I  J(j(j7 
- E . Carbruhe,1::!77 . - Voy.  11° 1 :15. 

35\.l . • • GOTTFR I E ll SHJllE!. TlO l lME  - C.  
Becker,  260. - :.i .  Cluny ,  2171'! 
( '•057 ) .  

360 . GOT TllV D ICll ERRAH�I Ei\ UVEH M ICH 

AHllE1' - .Ja l1 1·b . Uonn , L\ïl, ·13 1 .  
- Cft'. n °  7 .  

361 , • • GOTT I M  H EHH I·: 1 l l lE LI EIJ lM  

ARM 1 DAS LINUEHT D I E  SCl l M EHZE1' 

j DAS MACHT WARM - - JAn';>; ICKE, 

!;';3. 

362 . • GllTT LOIJ l lA1'1< SE I  UlR GESEIT DAS 

WIR (WA l R] ZOSAMM E1' [ZOSA ME1' ) 
K O�I EN S E1 1' (S11'0 IW�H:N] 11' WA

KER LIEB VNO EIN IGKEIT llA1'0S 

HERREN,  1570. 1.  �I . OIR I01'GE -

C. �1"11 1 1 i c k e n .  - Sr. 1 1M 1TZ, 1 1° 10i . 

363 . • • < :OTT �l lT l'l'' S \VER Wll . I .  W I H E B  

u � s  1(i5(J - \':. lJ ü,-seldorf, ·t:.J!l5. 

361>. • GOT WAS ENl l  YST EN Rl .VF'T EEWIG 
1586. IA:" EM ES - C. Thewa l t ,  3. 

- E. Cologne, co1T : 1 584 ; Liège. 
275. - St.:IBIJTZ. l'Ol'I' : •121 .  

365. ' t: .  P .  [ 1584 ; 1585 ; 1604 ] - C . 
Becker. �) ; �l i nanl . corr : '!06'1 . 
- Yoy. 1 1°  227. 

G. P. 1 1 .  Voy . Ie 'u iv .  

3ü6. • G .  P .  Q 1 1 . 1591 [ 1 592] - C.  Men
nicken. 1 ·12 .  1 42 ; Sl'hmilz ; Dan

:;ette ; S c h u ermans. - E. Bru

xelles, 1 8 '• ;  Düsseldorf, corr : 
·12H. - J A E 1' 1' 1Cl\E ' corr : 433 ; 
SCH �l lTZ . n° 100. 

367 . G.  R.  (') (quelquefoi,; en très-gran
des let t res) L 1(;8R ; 1093 ; 1 724 1 
- C. \'Prhebl . 10�! ; van Parys , 
38 > ; van der Keilen , " IO:!, 103 ; 
G•Ii l lon , 951 ; l Jcl tenre , 'lö3 ; d e  
Kny tf, ü\J l ;  Dornbusl' h , 1 5 � .  880, 

(mou !P) ; Bodaert , 100 ; M i nard, 
1262. 1283 (356, 36i ) ; ll1 ichiels. 

705 ; v;111 Z uy l en ; G a rthe,  '110 , 
185 ; Briers ; �lerghelynck ; De
deyn ; Gamhart ; �lenze\ ; Rena rd ; 
Bn• Je francque, :.J9 , 50 ;  König , 
68 ; R u h r  , 155 ; Je Coene , 286 , 
293 ; Fle bchhauer ; Beyaert ; 
Menni • :ken , 252 ; �d1reibe r , ·13 ,  
16 ; 2 •  v e n t e  d e  Ilene,se , 2"15 ; 

3• id. 177 ; firmans ; Dan�elle ; 

b•• C de 1 1 .  173 ; Sdrnermans 

( a 1·p'" t 1 1 1  i a l'ant I c  l'arto uche) . 
- �J . l.lru , e l les . lli8 ' rn\:l <i 20 1 ; 
U 1 1 i v .  Ga11J ; flrugr, ; Liegc. -

L U r 1 . ,cl !Ps, 23�. 21>8. 25\.l ; �' lu n -

( 1) Ce q 11i  e11µage à rappor1er l e s  ,·ases à Guillaume H l ,  r o i  J. 'Ar 1gl t-lerre, plutöt qu'à l'u1 1 
de ses successeur� du nom de Geor�es, Pst la découverte au )l lH�ee de flruxt>lles des lettres 
c: . n. sur Je rnse ó. l ' i nscriplion UtT ONSE" . . . ) Revue betue de numismutique, 1 881 , p.239 . G u it

laume II! 1 é�na de 168R à 1702 ; mais i l  se ponrrait 11 1 1e J;i, date 1 ü�8 se 1 a ppurtait non i ce 

prince, mais à u1 1e ma• q u e  de polier quand elle est accompagnêe d e  G. R .  en petites lettres. 
parce qu'on rencontre alurs en mé1ne temps, Ie blason nvn d'.-\ n g lt::lPITe, m a i s  de l't'mpil'e 

d'.\t lemagne. 



ster, 1055 à 105!) ; �!unich,  185!) ; 
Liège , 335 , 03G , 358 , 3ï\l , 3V3 ; 
V i enne, 45 : 5GO.- E. Gand, 536 . 
- CllAFl'ERS, 81)6 ; Jahrb. Bonn , 
LVJ I , 133. 

368. • GRAZIA1'ES , 8ü / DANZICll  1 REX 

POL. / D E  Pl\\'S / W S / (z M) - C . 
• Jonnaert, 75. - M. Bruxel les, 85 
(con. édit.  précéJ. N S) . 

3G9. GROEI F  M O R R E I T  PREI$ [DrlEIS] 

VA N AH1\GEN GOPENATER EIN l l A LT

L A N D  VAN Ar>E LE�I STEM IN GOT (1) 
ro R I 1' K  V:\D EATl:, Voy. no 2!1 i j 
C. Verhebt, co1T : 70. - �! . Uru
xelles,  1 t>l. 

070. G. s. [ 1 500] - C .  Verhebt,  3!) ; 
Mina nl. 8ï8( 1 ) .  - �! . Aix- la-Clia
pel le .  - E .  \'ienne, 68 : 527. 
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37'1 . G. V. !<:. S. J. G. D (') / F. T - C .  
l\IinarJ , corr : 880 (3!J, 40). 

372. • GVI L l.AVillE TY)li\IER DE TZEVEL (') 

A. 1ü00 - C. Soil ; 2° vente de 
Renesse, corr : 208. - E. Liège, 
2!J ! ; Gand, 4 1 5, 551. 

373. G V I L l . I A  \')I E VAN OER S)IJSSEN 1u00 

- C. Scl1mi t z ;  IJansetle ; Schuer
mans. - �I. Aix- la-Chapelle 
[ 1 75 1 ] .  - E. Gand, 4 12. 

374. (") GVSTA \'  AOOLPll - c. Piekert, 
86, 87 - E. Cologne, 1503 (9). 

375 .  G. v. L - M. Gand, 800. 

37G. c. v. w. 1G5'3 - E. Yienne, 31 
122. 
G. W Voy. K V N ICI\ I N  SV!èDE1', 

H .  
377. * 11  [ernixj  - C .  MinarJ, 078. -

�I . A i x -la-Charel le.  - E. Vienne, 
41 : G3i. - G RESLOU , HG (mo
derne). 

3ï7�. l l .  1574 - M .  Leeu warden , 
873. 

3i8. H . A .  1 503 - \',\:-; DER ]\ ELl .E:\, 

38, p l .  LXX I .  

37\J. * llACH T V  )IJCH S O  STECH I C H  O I C H .  

D E R  ""ILT llALTE1' SI:\ 1 1 \'T GANS 

D ER LAS DEI' DVRE'.\ ! ERE:\ DANS 

[11. 1 1 ] - C .  Hetjens. 
Z wo l l e ,  '1824. - Cfr. no 32. 

380. H A F  GOT F Ü R  DEINEN AUGEN 
Jahi·b. 13onn ,  XIX, 150 . 

M .  

38'1 . * H A L �J A l . f:  ( 1 )  [11 . G ;  1004. W. Hj 

- C. d ' H uyveltcr, 5!) ; Minard, 
10}4 (85) ; de L u esernans ; Dan
sette ; �l e1 1 1 1ick e n ,  1ï3, 1 7 �  ; 
Serrnre. 3 1 5 ;  ::;e ven te de Ren esse, 
corr : 22!). - E. Uru xelles, '198 ; 

( 1 ) Ce grès oi1 il faut l i re Graf Mauritius Pi·ins van Ornnien, gobernator in Holland, 

concerne Ie f i ls  de G u i l laume-le-Tacitume. 

e) Cfr. la marque d'un verre de la collection de KnylT, n• 47G : G ' . H .  z. s.  l.  c.  B. 
(') Un G u it launw Timme1·, originairc de Ban de Wal horn, ayant epouse une Ciaire d'Aste

nal a été enterré à \ïlvorde (vai r  LEnov, Théätre sacré du Hraf.Jant). 

(;) La fam i l i e  de Hal male, d'origine l iégeoise, s"élablit depuis  Ie x1v• siècle en Brabant. 

Henri de Hal male, probablem�nt cel ui auquel cette inscript 1•Jn se L'apporte , fut boul'gme�lr<"' 

d'Anve1·s e n  1G91,  1098, 1608, 16J9. 14 
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fJ il:'Seldo rl', 1 4 1 0 ; Liè�e. 122 ; 1 388. . • llANS ENGF.LllARD 1' 1 1 I P . 1050 -
Gand , i:lll7. E. \ïenne,  25 : 66 .  

382 . • • 11 .  A .  M .  n .  i1 . 1058 - E .  \ï enne, 
78 : G I S .  

383. llA�IB\ï1GE:-:S [ 1501 .  l l .  1 1 ; 1508] 

- C. �l i 1 1ard, 8Ull (3ï') ; Pau l ,  G. 

- �I. �lrtt lach.  - E .  Düsseldorf, 

omis. - Sc11i11rz. n° 85. 
383�. H A ll ll\" llGENS.  1508 i O F.  LYCHE

TIA JJÎÎ i VCH GOT HELF ll l H  

1 D E  l'ENVS. A î\ :< O  JJ77 - C .  

d e  13 i efve . - �l . B r u x elles.  

38;J3 . HAM l\UHGE:< S I S .  15i7 - C .  

l'ielles. 

3801 •  ('!) l lHl lJVRGENSIS i LVB I CE:-:SIS 

IL 11 - C. Six. - E.  Cologne, 

2408. 

38!�. 1 -1 .\\IDAL. A'.'<1\0 1 .500 i LEOt\IDAS. 

385. 

At\NO 1500 j SVSANt\A. 1509 -

VAN om KELLEt\ . ·121 ,  pl. LXX. 

- \" o y .  SYSANNA . . . .  
384�. l lAt\\ IBAL i \"E\\"S i LEOt\IOAS 

[ 1500] - C .  13odaert , 85 ; de 

Coene, 258. 

BA:-:l'\S GEORG KEl lRN Z. ll. M .  
�IAGDALENA KEHRt\ I N .  1005 - E .  
V ienne , 1 li  : 930. 

38G. • l lANOVER - C. de Weckherl in,  

pl .  28 ( ' ) ; Dansetle ; Schmitz ; 
Schucrmans. Crr. Verhelst , 19. 

387.  ' '  IH\S CHRISTOPll \'EST. 1010 -

.IAEt\NI Cl\ E, 4H, n• GG8. 

38!J . • llAr>s GE!11LIRD v(on) w(icher)

o( ing). 1v1 1 1T v(on) flELV(en) (') -

C. :\lennick en,  88 ; Hetj ens ; Dan

sette ; Sd1m itz ; Scl111cr111ans . -

�!.  :\lettlach (li6) . - Voy. n° 423. 

390. 1 1 .-1\S GLIF.R (3) 1 1 1 ,  1. H .  j H - E .  
\ïenne,  ï 9  : llOO. - Cfr. n °  392. 

39 1 .  ( '1) IJAl\S llAl\ - E. Cologne, 1518. 

39:!. · l lANS 1 TIER ( ' )  - C. Génie.  - M .  
Ilruxelles. 8U. - E .  l b iJ " 234. -

Cfr. n° 3\JO. 

393. l l .  B (5) [•J58J � 1048 ; 1084 i 
1085 - C. Garthe, 87 ; frohne, 
'1 3 ; M inard , 913 (H).  
1 1 .  B. 1 .  B, Voy.  l!ARQVIS . . .  

394 . 1 1 .  s .  T 1 J .  l lA P.T - E .  Vienne.  37, 
'109. 

3D5 . 1 1 .  c. 1588 - :\!. Wiesbaden. -

A irn .  Jliassau, XIV, H'te. 

396. (11 c o) . 15[)0 - JAENl'\lCKE, n° 6'16. 

397. ( 1 1  E). 1005 avec un 4 rétr. traver

sant un X - �!. Cologne . 

l lECTOR, Voy.  n° 27 . 

398. 11 ECTOR \"AN LYON] DRDIE [Troia] 
[15�4 ?] - C. Nelles ; rrohne, 
'15. - DORNIJUSCH, 7'1 . 

( 1 )  Sur un vasr. annulaire ( Ww·stkrug) : c'est une des preuves de la rabricalion (qu'on a 
contestée) des ,·ases de ce genre à Raeren, oll l'inseciplion ,  aYec les annès de Hanovre, se 
trou\·e sur des débris nombreux. 

... (') Jean Gérard de \Vicherding, habilanl Ie chftleau de flerscheil, à f\aeren, épousa Judith, 
J'une des quatre !illes de Jean Berlolf de l3elven, cfr. Voy. n• 337 et IOHAN o. DECKx . .  · 

(') ll y a eu à :-<urenberg, un polier du nom de Gluer (E. Vienne, 8'1 : 4·10) . 

( ') Hans (Jean) el Ther(esa ?) .  
(5) Quelquerois avec les armes de l'évèchê de Würzbourg. 
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399. l lEERN (HE llrlN) GONST VNO FOGEL
SA1'G L\'EUEN SCll01' ADER 0\'EREN 
1'1T LA!'G - ÜOR1'BUSCll , Ï0 ; 
.fAE1'1<1CJ\ E,  43}. 

400. HEIL!' M I R  l lER  \V.l.1'N JCH VAN HE 
11' KEIR - c. Essingh, '103. 

40 1 .  l l EK TOR - C. �elles. - Yoy. 11° 27 .  
l lELJ::1'A,  Voy. n° ·157, 403 et s .  HE

LEl>A . 

402. J JELFIES BOVCll El'BR \'O:\ A \'GS!l\'RGll 
- ÜE)J 1111' , 320. 

403. llELLE1'A (HE LENA] ; H. H 1580 -
C. Nelles ; Verhelst,  4. - 11.Mett
laeh (33). 

!10 L  ' l lE'> DRICK DE RVFZE - C. C" de 
Fbndre, li ; �lc11nkkeu ; Schmitz; 
::;ch uermans. -- SCH)J!TZ, r.0 73. 
l l E1'Hl UE GVlSE. \'oy. I\V1':\11'CK . . •  

l l ENR JC\'S u 1·. R  ' "  Fi1At<1m 1 c 1 1 ,  Voy . 
i bid. 

405. l lERCKLVS [llERCLVS) . 1583 - C. 
Verhelst, 0 (9) ; Deck er, 2.  - i\I. 
Cl uny,  2 lö2 (40i2). 

400. • l lER ELIAS MEIER (1) 1003 - C. 

:IIennicken ; Schmitz ; Schuer
mans. 

40i . HER il IESV KO)! SEl V1'SER GAST 
SEG1'E WAS TV IJESCHERET llAST 
E. \ïenne,  7 j, : 3:l2. 

408. l lERR )!AllT l :\ \'S KRIEGER. A1'1'0 

JOJO - C. :ll i 1 1utol i ,  6%9. 

ll ERRN GONST • • • Voy. no 399. 

!109. ' ' l l E!lll PH:L .  \'0:\ SE\'llOTHE1' IJ V R ·  

Gl:.R)J [ L1\' J HiER)JE I STEl1 j ZV RO
Tll E:\U\'RG.  A:-11'0 10î0 - E. �l u 
n 1 c h ,  1 8 1ï .  - .IAE1'NICl\E, -H3. 

4•[f). • . . • .  ll Ell H TOT SCl lOE:'<AV - C. 
Scl1 1 1er1 na1b; Sch11 1 i lz .- lo . .  noï{j . 

4H . • l l E llTZOG zv G\'LJCJI 1 U JS l lOP vo:-; 

J\ÜL:'\ E. fJüs:seltlorf,  l:orr : 

'1 2-H. 

4 12 .  l l E l1 \\':'<TFENG [ En SEJ:< GELT V:-1 J 

z\'C:T 1 1 1 � 1-:  \\' ICH Il 1 1 E11  \'EllZl\ET 1 
ER SEI� GEJ.T 1 )J IT \\' NZVCl lT I l  l l ER  
IJEl\ l ...IG J ER S IC l l  w:' l\ \' J )l l ':f ZO  
GEI'� .  I l . I l  - c. M in:ml , 886(37) ; 
Verhelst, 3 1 8 ; C rr. Disch, 1 0 1 .
E. Francfort, -!OOli ; Gand, \.�16. -
\'o y .  1 1°  2 1 '.  et 22 1 .  
l lE P. \l'OL Il!Sl \' . . . .  \'oy. S IE 

:'\.-\'.\IE:'\ . • • .  

H::J . •  l l El 1 ZO t :  J 1 1 E RTZOG] Z\' SACSE1' [SA
XE ;\ J [A0 J;Jî7]  (") - C .  Scl1 111 i t z ; 
s"1 i 1 1er111ans.- �l . Sèl'l 'CS, 2'.9ï ' .  
- - SCl l )I JTZ, n o  53. 

414. 1 1Ës�\ S  - C. Nelles. 

415. • 11 ESSEN. 1 ;)58 - C. Get!on, !d. 
4'15'. ' II ESS E1' [ BR(Ai') l l l· (:<B)VRG 1 

PFA LS J R .  KAISE!l [ R. H:'\

:\ 1:\CK 1 SAXEN j IJRl'NSCl l\\'IG 
1 t :\' 1 ur.1 1  - C. Dis" h , li8. 

'i!G. 11E5TEl1 J S. J I E L F :'< A  [ Y IRG !l' JA  -
E .  Gand . - \'oy. u0 '2ïï .  

4 17 .  HET SAl.Vl\G flAVIT (A E:j - C .  Nel
Jes - Cf1-. n° 196. 

( 1) .\vee une marque de fab rique au !>, dit énigmatique ; d'oit la possibilité qu'il s'agisse 

cl'un cartemakcr : E l ias �leyer donl les initiales correspondent i r-:. �l (Yoy. n• 268). 
(') l::n 1ê>7î. Ie duc de saxe était l'Electeur Auguste, aussi de la branche Albertine (1553 a 

1586). 
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H8. l l .  E .  v - C .  d e  E n y ff, ü80. -- M .  
Cl u ny ,  402�. 

419. 1 1 .  F. 1034 - Rens. PI1'Cl lART.  

'•20. • 11 .  F [ ,11 [ 1587 ; 1589]- C . l le i m ;  
Danset te ; Schmitz ; Sch uermans. 

- �I . Namur. - E. Lirge, 223. 

421 . 1 1 .  G 1 1S49 ; 15;)9 ; 1572) - C. 
Minard, 9 1 6  ( '• I ) .  Ploucrne. )  

422. ll . G .  M .  v .  E . 1010 - C. Pau l ,  '13'1 . 

1.23. • 1 1 ( :rns) l; (eradt ) V01' \\"IC( i ! E)RDENG 

EN IVDIT VON BELVEN - ·  C.  de 
Luesemans. - E. Licge, 122.  -

Cfr. no 38(). 

424. " IJ . I l  [ 1509 ; 1570; 1S73 ; 157 7 ; 
1 S78 ; 1580 ; 1581 ; 1587 ; 
1589 ; 1591 � 1S95 ; 1598 ; 
1010] - C. d ' l l uy vetter , 7 ;  
Verhelst, 1 40 ; de Weckhcrlin, 
pl . 35 ; �linard , 885, 800, 1 103 
(35, 37bis) ; Dansette ; J::ssin::;h,  
73 ; l\ ollcr, 1 28 ; �l ichiels, 559 ; 
Nelles ; Disch, '•8 ; Paul , 1 1  ; 

Felix ; Beek, 25 ; de francque, 

3 1  ; Suerrnondt ; Thcwal t ; Re
nard.  - M. Sauvageot ; Bruxel
l es, ()2 ; Leen warden , 813 ; Sig
maringen, 888 ; Kensington. -
E. francforL 'l û l G, 1(H8, 1019, 

1038 ; Cologne , 1Sl7 à '1528. 2H 1 ;  

M u nich, 1870 ; Gand, 386. - DEM
�I J N ,  235, 3·18 i V A N  DER K ELLEN , 

p l .  LX X I II ; GRAESSE, 702 , 755 ; 
DORNHUSCH ,  67 , 8'•, pl . I l ! ,  1, ; 
.la/1 1·/J.  Bon n , V I I I ,  1 53 ; XXI I ,  

1 37 ; LVI I ,  133 ; JAEN1' 1CKE,  425, 

4'27, 1.2!.l, () i l ,  110 G l 7, G�() ; Rens. 
DA1'SETTE. - Voy.  no 03', 'IG3, 
1öG, 'IG7', etc. 

425. IJ.  H. v. \\. - C. Oppenlte irn.  

t,2G. ( 1 1  I) . 15i0.  avec Jes i nst ru rn e11ts 
de Ja Passion . - C .  �l i na rd (79) ; 

Danset te.  

1,27 . ll lLF GOT SE1' 1;f; GEl.El'Cli DAN ICH 

BEDARF ES DVECH - E.  Düssel
dorr, con· : '1 3G'> .  

llDL \Toy. n° 't2G. 

428. 1 1 .  1. s 1 A. 1020 - C. )I inutol i ,  
63!.l. 

429. HISPANl !èN [ OALMATIA [ VNGARN [ 

R. KEISEf\ [ 11. '\ V 1' 1 C H  [ JJOHEM [ 
CROAT l0 1' [ \\"J1'DD [ A. 1597 (0 u 
1593) - C. X à Paris .  - Rens. 

ÜANSETTE. 

'•30. • ll lSTO R IA YOSEPll DE1' SON IACOPS 

DEN MAN NEN1'ET ISRAEL. A0 1587. 
JAN Dn:Ns - �!.  Cologne. -
Jahrb. Bonn, LV I I , 1! d  ; DORN

DUSCH, 8\.J i Jo" ,J bh. ,  20 ; .JAEN

NICKE, 43'f ; Semi ITZ, no 2(). 
lllSTORIA VAN UEN VEl1LOHEN . . . . 

Voy. no 2H et 22"1 . 

431. ' ' ll .  JOOOCVS �I Ü J.LER APOTllEl\ E R  

zu DRESDEN . 10�0 - E .  \ïcnne, 
3\:l : lfäO. 

ll . 1 .  v L11 . 1 .  )1 ] - Voy. n° i2G. 

'•32. l l .  K ( ' ) [ 1599 ; 1COO ; 1GOO ; 1009 ° 
1691 ?] - C. \' erhelst, GO ; �l i 
chiels, 5flG ;  � l i 1 1 ul ol i , G38 ; � l i nard . 

( ' ) Avec les armes d"Espagne ( 1-Tispanien's J(onig ?) sur les vases avec J'i nscription GOTT 
ALLEi� . . . , qui portent aussi les armes d i tes de Bourgogne, figurant sur les 1nonnaies pour les 
Pays-Das, frap pées par Charles Quint et Philippe IT.  
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963 (67) ; Frohne, 20. - M .  Mett
lach, (56). - E. Vienne, 74, 582. 
- Voy. n• 357. 

H .  LIEFRINCK, Voy. n° 435. 

433. * (HLA). 1604, avec Ie 4 - C. Jon
naerl, 65. - M. Bruxelles, 87, 
98 (ét.!it. précéd : A H L  8) . 

434. • • H . L .  K. 1068 - M .  Metllach, 
(162). 

435. • H . L .  LIEFRINCK (1) - c. Schm itz, 

- Cfr. NAS<.:El\TES . • •  

436. H .  M - C. Stroobanl ; l\Iennicken. 
- E. Düsseldorf, 1319 ; Vienne, 
76 : 215 .  - Voy. n• 268, 277'. 

437. (HME) - E .  Düsseldorf, 1350. 

438. • * H .  �r. v. A. 1080 - C. M in utoli,  
667; The walt.- E .  Cologne , 1697 ; 
Düsseldorf, 1399. 

439. H. N - c. Becker, 52. - Voy. SEL
TERS . 

440. HOEN ZOLLERN. 1648 - M. Sigma

ringen, 331. 
HOFFART . • . .  Voy. n• 166. 

441. HOLLAND l GELDERN 1 SEELAND 
VTRECHT 1 FRIESLAND 1 OVERYSSEL 
GRONl!\GEN - C .  Thewalt . - E. 

Cologne , "1559. - JA.E:\NICKE, 
436 ; ScHmTz, n• 78. 

442. 1 10�10 J LEX 1 M • • •  J PECCATA 1 
MOORS 1 PROPHETA J EMANVEL J 
GRACIA J IVSTITIA J INOCECIA 1 
PICTORIA S IGNATVfl CllRISTI. H . H .  
- C .  Dahl ; J<annenbecker 

Heim . - .)AEN � ICl\F., 4:l<J. 

443: I IONG,\11 1AE RE(g)Wll 1577. 1 .  E -
C. Hetjens.  

444. HONI SOIT QVI MAL PENS J EI LSABET 
l l l E  GHACIA REGli'<:A 1 AN° N 1594-
C. s�hreiber, ·1. 

4'>4'. l lON I  SOT Q\"O �IAL E PENCE -
�! . Charleroy. - VAN BASTE
LAER, 3° R . ,  42 . 

4 '143 . IWNNI  [1101'1]  SOIT QVI MAL Y 
[ 1 ]  PENSE [E. 11] - c. ::;chrei 
ber, 2 ; Sch m i tz ;  Hetjens. -· 

M .  Aix-la-Chapellc ; Mettlach. 
- CHAFFERS, ü5. 

445. ' 1-1 .  s (') - C.Cassinone,6fi; Lenaerts, 
H etjens ; Mennickcn,  \J3 ; Slan
ghen ; Schmi t z ; Sd1 uermans. -
E .  Düsseldorf, 01nis : ·1:;21, ;  Liège, 
23 '� ; Gand, 413. - Maasgomc, 

86. 

44-5.'. 11. s -- C, Rombaut.(�foderne.) 

446. H. SCll Vl.Ei\BVKH [ SCHVl.ENBVRG] (3) 

- C. �lichiels, 623 ; Thewalt, 17 ; 
Hetjcns ; �fennicken, 103, 1 13 ; 
Heim ; cse de Flandre, ü ;  van der 
�Jaelen ; Sch milz  ; Sd111ermans. 
- M. Mettlar:h, 62 (55, Gü) - E. 
Cologne , corl' : 1608. - SCHMITZ, 
corr : n• 70. 

(1) Hans Liefrinck était graveur et éditeur de gravures, à Anvers (XV[' siècle) ; il colla
bora à des recueils de Jéröme Cock, dont les vases de Raeren ont aussi reproduit les dessins. 

(2) Armoiries de Henri Sterck, dont Ie père (?), du même prénom. fut maltre de la Chambre 
des comptes à Bruxelles, au xvr• siècle. 

(3) Avec les armoiries de la familie de Schulenburg de Bommenede (en Zélande). 

15 



4!•7 . l l .  S j D. OR j 1'. K j F. Bii j K. BES j 
GEF. T [r.. T] D. B. G j W. D D 
[DLON \  ( ') [05. I .  �! ] - c. d ' l l uyvet
ter, 101 ; .lonnaert, 72 ; Verhelst, 
ü2, ·IOü, 108 ; d e  Weckherlin, 

pl. 1 et 2 ;  Bodaert , '105 ; J\linard, 
1052 ( 130) ; Lernn, 2ü, 3ü. 39 ;  
Essingh,  26, 27 , 30 ; Disch, 7t ; 
Beek, 32 ; The walt, '10 ; Frohne, 
41 ; Dansette ; Vermeersch ; 
Schmitz ; Schuermans. - M .  
Kensington ; Cluny, !•OO!t. - E .  
Bruxelles, p .  37 ; Francfort, 1054, 
1000. ·1075 ; Cologne, ·155';, '1581 ; 
Liège , 18G ; Vie11ne, 33 : 140 ; 40 : 
8 1 7 .  - Sc1m1rz, no 38�. 

448. H. T. v. w (') - C. Frohne, 2, corr: 
(pla11ches) w. v. T.  l l .  
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41-!l. H .  v - Jah rb. 13onn, LVII,  133 ; 
GRAESSE, 762 ; DORNBUSCH, 83 j 
JAENNICKE, 427, n° 624. 

450. H. VAN STEPRADT llERR TOT INDOER

NICH EN LATEM. ANNO 1633 (3) 
C. J\linard, 1 031, 1 032 (398, et 

p. ·1 66 :  33) ; X. (13ruxel les) ; M .  
Cl 1arleroy. 

45'1. • JL v. o.  11 - C. Hetjens ; J\Ien

nicken, 199. 

452. • 11. v.  E. A (') - C. Guillon, 948 ; 

Paul, 25. 

453. • H. v. G (5) -- C. Hetjens. 
453�. • H. V. G. K (") 1575 .  B.  M -

C. Michiels, 562. 

(1 ) Abréviation des <Euvres de miséricorde corporelle avec leur récompense céleste : 
Hongerigen spyzen ; Dorstigen drenken ; Naai.ten kleeden ; Fremden behe1·bei·gen ; Kran

ken bezoeken ; Gevangenen troosten ; Dooden beg1·aven ; Weldaden beloonen (voy. ci-dessus 
p .  45, note 2. Tandis que les anciens Oamands (surtout du Limbourg) écrivaient parfois 
f1·emden, ge{angenen, besoeken pour vremden, gevangenen, bezoeken, il serail difficile de 
renr.ontrer, en allemand, des exemples de drenken, dooden, weldaden, pour triinken, todten, 
wohlthaten. 

S'il est vrai, comme l'afflrme JAENNICKE, p. 941, que des débris de ce rnodèle ont été trou
vés i Grenzhausen, c'est que celle-ci a emprunté des types de Raeren, qu'elle n'a pas rnême 
appropriés à la langue allemande. 

(') Lire 1-lerr Thomas van \\ïckede : ce personnage, d'nne familie noble de Lubeck, 
naquit en 1561>, devint Cirkelherr en 1587, et membre du conseil de sa ville natale ; il repré
senta Lubeck en 1596 á la Cour du roi de Danemark, Christian IV, et mourut en 1627. Le pot 
porte en e!Tet les armoiries de la familie de \Vickede (f\ens. FROHNE). Il est á remarquer que 
des membres de la familie von vVickede ont eu des alliances en Gueldre (VAN SPAAN, 

Oordeellcundige lnleiding, I, p. 393). 
(3) Les Stepradt, comtes d'Indoornick, étaient originaires de Ia Westphalie et babitaient 

la Gueldre, comme les lsendoorn de Blois et les von Essen de Swanenburg. Il est curieux 
de remarquer l 'analogue de rédaclion de trois inscriptions de la même année 1633, (de mem
bres de la noblesse gueldroise, apparentés les uns aux autres) ; or, tandis que Ie n• 450 est 
de Bouffioulx, Ie n• 264 et ei-après RI!CKWICN voN ESSEN, sont de Raeren. Cette coïncidence 
est encore inexpliquêe. 

( ') Lire : Herman van Eynatten Abt (von Cornelimunster). Ce personnage y fut en efl'et 
abbé en 1620. 

(5) Herzog von Gulich ? 
(6) Herzag von Gutich (und) ](leue, comme le font supposer les armoiries de C lèves et 

Juliers imprimées sur Ie vase : n. M serail la marque de Baldem Mennicken (Cfr. n• 88). 



454. • HVIVS CRVORE SANATI SVMVS -

SCHMITZ, n° 33. 

455. HVSAR - 3• vente de Renesse, 239. 

H .  VAN SCHVLENBVRCH Voy. no 446. 

456. H. V .  W (1) / 1577.  L .  W - C. de 
Crassier. - :ll. Bruxelles. - E. 
Ibid" n° 243 ; Liège, 128. 

457. H. w l1604] - C. de Weckherlin, 
pl. 8 ;  ;\Jinard, 944 ( 18). - :ll. 
Nurenberg. - CHAFFERS, 323 ; 

461. • l. A [ 1580 j 1585 j 1586 j 1595 ?J 
- M. Bruxelles, 53.- E. Cologne, 
1589.- GRAESSE, i07 ; .ÎAEN'.'ICKE, 
427 , n° 634. - Voy. no 463. 
IA [DAW] V0y. no 180. 

462 . . IAHEL - c. Michiels, 563. 

463. * !AN ALERS (3) [ALLERS j A(LL)ERS] 
r1594] - C. von Dröste , 63 ; 
Minard, 966 (64) ; ;\Jennicken, 
1'19, 163 ; Hetjens ; De Coene, 
245 ; Rénier ; Génie ; Dansette ; 
Schmitz ; Schuerman,;.  - ;\] . Ber
l i n .  - E .  Lièg-e, 25} ; Gand, 1,33, 
472. - Hens.  DAr>SETTE; Sc11M1rz. 
no \:J7. - Voy. no 4(i l . 
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GRAESSE, 709 j JAE!\l\ICl\E, 434, 
n° li44. - Voy. no 86, 89. 

458. H .  w. J .  w. 1006 - E Vienne,  81 : 
314. 

459. HYPODAMIA - c. Nelles. 
4592• HYPODAMIA / PENELOPE VLIS 

- M .  Worms . - Jahi·b. Bonn , 

V-VI, 312 ; DoRNBuscu,  69. 

460. * H .  Z. V. G / A. Z. G. T (2) (1574 j 
1579J - C. Schmitz ; Sclrnermans. 

464 . ' IA'.' BA LIJ EMS ( 1) [BALDE'.'S ?] ( 1500; 
1002 ; 1004 J - C. d'Huyvetter, 

9!;, tu3 ; \"erhelst, 69, '105, '1'13 ; 
de v\'eckherli n ,  pl. 'l5, 32 ; Leven , 
COIT : 'IUD ; 13odaert, '10}, ·123 ; 
;\iinard, \J73, !050 (ïO, 123) ; Het
jens ; Schmitz ; Schuermans. -
E .  Bruxelles, 2li5 ; Amsterdam,  
- CHAFl'Ef\S , ::!2 1 ; SCIHllTZ , 
n° 93, 95. Hens . S 1 x .  

4642. • !AN 1 BAL / trns - C. Six : 
d ' l l n y vetter, '.H ;  Danse tte ; 

Schmi tz ; Scl1 11ermans. - :IL 
13rnxel les, [i(j (co1T. édi t. pré

céd : lLI LDEJ\'�) ; .\111,terda m .  
- SCH)!JTZ. 1 1°  !J::l, �15. 

(1) Lire : Herzag van 1Vurtemberg, avec armoiries de ce pays. 
(') Les armoiries indiquent la  lecture : H . . . •  Zabel van Giebelslatt ; 1\ . . . . zu (\\ieltz

hausen) genannt Truchses, Il y eut plusieurs alliances entrn Ges deux f<lmilles du Hheingau 
qu'indiquent les blasons accompagnés de ces initiales. 

(3) Jan Allers n'appartient pas à la  population de Haeren : mais il est un des quatre ou 
cinq modeleurs, étran�ers à Haeren, et ayant travaillé exclusi,·emen t pour Raeren : le produit 
de ce modeleur, signalé à Bouffioulx (VAN BASTELAER, 2' n., pl.  V, 15: à corriger ALLERS), 
n'est qu'une imitation ou un surmoulage de Raeren. Jan Allers a copié des cartouches de 
Jacques De Bry, au nom duquel il a substitué le sien. 

(4) Baldem �Iennicken, polier à Raeren avait acquis une notoriété assez g1·ande pour ètre 
désigné seulement par san préno m ; d 'oü son habitation portait le nom de Baldmshaus ; Jan 
Baldems (Jean, fils de Baldem) était son fils et l 'on a, en effet,  trouvé dans les rebuts du 
Jialdmshaus, des produits tant de Jan Baldems que de Baldem Mennicken. 
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465. I AN CRA�IE [r .  c ]  - E .  Bruxelles, 
230. 23 1 .  

lt66. • !AN EM ENS [A0 1587] - C. J let

j ens.- GRAESSF:, 708 ; .ÎAENNICKE, 
n° 64'1 ; (T11EWALT) , ·167. - Voy . 
n° 36�, 482 , etc. 

467 . !AN [A. AN) ERNST ( 1) [1505) - C. 
Essi ngh ; Becker, '102 ; Wi :ler
berg ; Pieke rt ,  üü. - �I . Sauva

geot. - E.  Liège, compl : 712.  -
DEM M I N ,  235, 320 : 327, 328 ; J o "  
Kei-am iscl1e Studien , p .  38 
.ÎAENNICKE, 43';, n° 6';2, 6i3. 

468. IANNS GODART M. POTIER DE c 1 1 (a)s 
TELET . 1034 - E . Bruxel les, 227. 
- VAN [hSTELAER. 2° R . ,  126 ; 
B11ll . lnst.  arch. liég . . XVII, t· l 7.  

l;fJ9. • 1AN RONT !!(OOT) i CLAES SAICl l  SIN 

l lANNE LIS  1 FAES VAN SEE11' 1 !Al' 
TREKT SAECHT 1 PIRE [PEEN) WVIT 

1 LI PPEN LOER 1 DORSSCllER !AN j 
TIS GRIS 1 1570. ! .  E - C. J i et
jens ; Mennicken ; Schmitz ; 
Schuermans. - E. Düsseldorf, 
corr : 13·1 2. - SCllMITZ, corr : 
n• 7. 

470. * IAS01' [r .  E]- C .Hetjcns ; Schmitz·; 
Schuermans. 

47'1 .  • 1. A 1 v.  v [ 1013. 1 .  E] - C. The
walt.  29 ; Danselte.- M .Cologne ; 
Aix-la-Chapelle. - E. Gand, 391, 
549. 

!;72. * J. B (2) [ 1574 ; 1583 ; 84 j 1584 ; 
1593 ; 1594 J - C. �linard, 9�3, 
092 (H. 8D) ; Lenaerts ; Frohne. 
- M. Charleroy. - E. Cologne, 
1615 .- VAN IlAsTELAER, 3• n. 52; 
(THEWALT), 68 . 

473 . • J. B. E (3) [ r .  E] - C. Mennicken, 
89 ; Frohne ; Schmitz ; Schuer
mans. - E. Bruxelles, 182. 

4732.  ! .  Il. I (r. B .  E ?) - C .  d'Huy
vetter, 36bis . 

474. •rn 1 M J M 1 B ( ') 1506 - C.Minard, 
995 (80) ; Schmitz ; Schuermans. 

475. J. c [ 1600 ? ;  1618 ; 1619] - c. 
c•• de Flandre, 35. - E .  :llunich, 
1868 ; Bru xelles, 230, 23L - Voy. 
aussi 11° 465 et WE.LCI-IER . . .  

476. 1 .  c .  B - C. von Dröste, 50. 

( ' ) Si Jan Ernst est un polier de llöhr-Grenzbausen (voy. ei-après n• 182), il  faudrait 
faire remonter à 1595 les debuts de la fab rication artistique de ces localités (voy. ci-dessus, 
p. 59). Mais il  s'agit encore de ten i r  l'attribution en réserve ; car, malgré l'absence de cette 
marque ju,;qu'ici dans les rebuts de Raeren, DE,DIIN l'a signalée sur une danse de paysans du 
type de Haeren (voy. ci-a1Jrès , IEVRIEN . . . .  ) ;  cependant l'assertion de fJEMMlN, p. 321, n'est 
pas confirmée par Ie Catalogue de la vente l3ecker e.n 1853, auquel il se rérèrc (voy. les n" 79 
et 102 de ce catalogue, qui parai ssent avoir été confondus en un).  

(') Il faut distinguer , pour cette inscription , ce qui serail peut-être la marque de Jan 
Baldems (de Raeren), de Jean l3ertrand (de Bourfioulx), Oll l'indication du blason de Johanna 
l3uck, épouse de Philippe Lomont (voy. P. L. 1. n.) 

(3) Avec Ie blason de Johanna l3uck, la lettre 13 au sommet : Buck, par Jan Emens ? (•) Avec Ie blason de Jean-l3aptiste Maes , conseiller de Brabant , et de }farie de l3oischot 
(sceur du cbancelier de Brabant) ; voy. une médaille avec les mèmes blasons et les même.s 
initiales, Revue beige de nwnismatique, 1869, p. 191, Cfr. n• 297. 
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477. • ICH BEN EIN HELT ICH HAF DEN 
BVIDEL [BVIDLj s [SVNDR rétr .] 
GELT J GELOERLO::> (GELDHLOS) BEN 
ICH ALTOS ALSO MOETEN SEI WEIS

SEN (AL) DEI DIT LEISSEN [1585. 

G. E; 87. P.  M] - C. d'Huyvetter, 
33 ; Ort ; Mennicken ; Frohne ; 
Da11sette ; de Biefve ; Schmitz ; 
Schuermans. - 1\1. Bruxelles , 2 1,. 
- E .  Ibid . ,  208. 

478. ICH BIN FRISCH VND WOL GETHAN J 
VND LEBE LANGE SV!'DER VAN IJ 
ACH DV ERMER SACK VON ERDEN J 
\\"AS ICH BIN DAS MVS TV WERDEN 
(caract. goth . ) - DoRNBUSCH, 75 ; 
Jahrb. Bon n , LVII, 125. 

47\J. ICH BRING DEN HERTLEI.lSTEN VND 
FRVNTLICHEN !\VS [1682 ; 1671) 
[ADRIAEN BOXEL] - c .  Janssen ; 
l\Ierghelynck ; Vleeshuys. - E.  
Liège . 430. - Maasgouw, n°•  76, 
86. - Voy. no 16. 
ICH DRl!'K AVS . . • •  Voy . n° 70. 
ICH WEISZ • . .  Voy. n• 480. 
JCH WIL AVCH • • •  Voy. no 32. 

480. ICH WISZ NICHTS PESSERS lM HIMEL 
V1'U AVF ERTEN DAN DAS WIR 
DVRCll CHREISTM SELIG WERDEN
l\1. Cluny, 1251 (3900) . - DEMMIN, 
corr : 326 ; CHAFFERS, 321. 

481 .  r .  c .  M .  l l .  1614 - C .  Garthe, 1 1 3  
- E .  Cologne, ·1537. - GRAESSE, 
707 ; .IAENNIC!<E, n° 639. - Voy. 
IVLl\"S HAS . • . .  

482. • ! .  E (1 ) 1566 j 1568 j 1570 à 
1505 j 1602 j 1LJ08] [H. I l  ; M Î 
J. M] - C. d'Hupelte1: , 74 ; Ver
helst, 66, 67, 97 ; de Weckherlin ,  

p l .  21, 24 ; �linard, 90 i, 1016, 
1 0 1 7  (108, 120, 127 à 129) ; Le
ven, HO ; üppenheim ; S uer

mondt (1580, sic) ; M ilani, 1 5\J ; 
Ruhr. 174 ; Paul,  compl : 16 ; 
Fleisclthauer; Beu vignat ; Frohne, 
26, "155 ; Hetjens ; Mennicken , 
89, 110, "114, 133, 135. 202, 206, 
207 ; Gambard ; Fallize ; de Sau
vage ; Dansette ; Soil ; Dauw ; 
Lenaerts ;  Vermeersch ; Jonnaert, 
1 4 , Vleeshuys ;  Scl1mitz ; Schuer
mans. - M. Sigmar ingen , 3 1 2, 
352 ; i\lunich ; Lo <1vre. 41t ; 
Nam ur ; Aix-la-Chapelle ; Gand, 
826 ; Trèves, 142 ; Bruxel les, 27 
(E. 1), 31 . - E .  Bruxelles, 200. 
2i8d, 264, E. p .  37 ; Co logne , 1580 
et s .  ; 161 5 et s. ; 2421 ; Düssel
dorf, compl : 1267, 1277, 1294, 
1297, 1 340, 1346, 1 425 ; Liège, 

132, 166, 176, 18 1 ,  22i, 228, 2!;7, 
268, 26\J, 7'IO ; Amsterdam ; Carls
ruhe, 955, 1401 ; Vienne, 1,5 : 
539 ; 49 : 535 ; 68 : 5 18 .  - Drn
MIN, 235, 320 ; C11AFF1ms, 321 ; 
GnAESSE, 706, 769 ; GnESLOU, 17·1 ;  
Jah1·b. Bonn, LV I I ,  141 ; JAEN
NICl\E, 427, 434, n° 633 ; Rens. 
PINCHART. 

4822. 1. E [ 1618 à 1616 et posté
rieurement?] - A  l'étude (•) . 

483. 1 .  E. G. 1705 - C .  Michiels, 746. 

(l) 1.  E (quoiqu'on l'ait contesté) est bien une marque essBntiellement raerenoise ; pour 

la fin du XVI' siècle et les ioutes premières années du XVll", elle indique Jan Emens, potier 

et modeleur, que sa façon très artistique place au tout premier rang. 

(:!) L'auteur n'a eu dans les mains, malgré ses recherches, qu'un grès non daté, mais qu'il 

croit du X V ! l' siècle, et qui ava1t bien les apparences de la poterie de Höhr-Grenzhausen. 

(E. Liège, 173). Cette marque indique-t-elle Ie potier JAN ERNST ? Voy. ci-dessus n' 467. 
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t,81,. 1 .  E .  1 1 .  v - C.  Get!on, 'it. 

M�3. • 1 .  E .  M ( 1 )  [avec Ie '•] [1;)74 ; 
1[)78 ; 1;)83 it 1;)8.ï ; 1[)80 à 
1[)88 ; 15!.JJ ; 1037 ?] - c .  

d 'l l u yvetter, 8�1 ; \'rrhelsl , 5 1 ,  
"!07 ; de ·Wecklierl in ,  p l .  ü et 21 ; 
Schmi l z ; Hetjens : J!ennicken 
(rétr . ) ,  9i  ; D:1 1 1selte ; Schuer
mans . - �! . 13ru xelles, '27, 38. -

E. Liès-.�, 224. 

'•86. • I El'DVR POVH D\"RER IJEIDERRICH 

JJOMBRE (') . ANO 1590 - C.d'll uy
vetter, 4 1 ; M i nard , 989 (81) ; 
�lennieken, 130 ; !Jansette ; Ruhl ; 
Hénier ; Sch rnitz ; Schuermans . 
- i\J . Christia11 ia  ; Sèvres, ·J95t .  
- E.  Gand, 1,04. - Sc11MITZ, 
corr : no  7 "1 .  

487. IESV - C. Cass inone , '!OV ; König, 
88. 
IES\'S C l l RISTVS ERBARM . . . . Voy. 

n° 7\1. 

488. • I ESVS Cll H ISTVS liOENIG DER IVDEN 
AN1\0 .  1575 - C. Sci1 11ermans ; 

Schrn itz . - ID. ,  no 32. 

489. (9) 1 ESUS MARIA - c. Gart he, 138. 
489'. lf:svs MARIA IOSEPll - i\1 .Char

leroy. - VAN 13ASTELAER , 

2• R . ,  ·1 72. 
1 .  E TEl\OR . . .  \Toy. TE1\0R . . . •  

490. ' IEVRIEN OV MVS DAPER (DAPPER] 

BLASEl\ SO D.•1'Sl:.l\ DEI BVREN ALS 

\\'ERE/\ ( \\"ERRENJ SY RAS EN.  FRY 
VF SPRICIJT llASTOR ICl l  VEHDANS 
[VEH DAl<S] IJY l(AP ll IT  DE [DEN) 

KOR I l WER SIN l l OEPT \VILT HAL
DEN GAC\Z nm LAS [LASS] DEN 
HV:\DEN ER  BHVL(VE)FT ENDE DEI 

DVHE"1 EREN llANSZ 1;)90. [G. E j 
AN ER1'ST '!J - c. d'H uyvetter, 
80, 83 ; de Weckherl in,  pl. 42 ; 
Granem ; J! inard , corr : 948, 953 
(49, 58) 

; IJon de Geusau ; Ruhr, 
1 76 ; IJansette ; i\lennicken, 38 ;  
1-letjens ; Schmitz ; Schuermans. 
- E.  Düsseldorf, corr : 1313. -
DoR!\DUSCH, 88 ; ID . ,  A bh . ,  16 ; 
Jahrb. Bonn, XIX, '15 1 ; DEMMIN,  

327 ; SCl lM ITZ , no 1 0 .  

49 1 .  • 1 .  E 1 w. 1000 - C. Sch mitz ; 
Schuermans. - Voy. n° 286. 

492. I. F [! .  E ?) [1577, 1589] 
J onnaert . '1 4 ;  Pau l, 3'1 . 

c. 

493. ' 1 . F. l l .  Z. S. P (3) [ J;J80. G. E] -
C. 1-!eljens ; Schmilz.  

494. • • 1 .  F .  S. 1711 - JAEN1'1CKE , 
Mettlach, p. 86. 

495. 1 .  G [1. c ?] - C. Jacous ; Frohne ; 
Vleeshuys (retr.) - E .  Bruxelles, 
234, 248. - Voy .  r .  c; .  
1 .  G - Voy. no 1 t 2 .  

496 .  • 1 .  H (
') - C. Verhels t, 78 ; Minard, 

949 (46). - M. :\let tlach , 49 ; 

( ') Jan Emens-Jlennicken ? de Raeren. Il y eut en e!Iet des alliances en tre les deux 
families cilées, qui étaient ce\les des principaux potiers de Raeren . 

(,) Thierry Dombre (ou d'Ombret ?) d'origine franchimontoise, fut sans doute Ie père 
d'Ernest Dombre, qui fut bailli de Hal (près de Bruxelles) en 1614, date oü il épousa Hélène 
de Faucuwez, dont Ie nom flgure aussi sur les pots de grès. Voy. RIEN SANS PANLE . • . •  

(3) Armoiries de . • . .  , semé de lis de . . . .  , écartelé de . . . •  à bandes de . . . .  
( 1) Avec les armoiries de la familie Horpusch , qui avait des relations avec Ie Ban de 

\Vatuorn : 1(ohan ?) H(orpusch) ? 
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Berli n .  - E .  Cologne , 2422. -
. JAE:\l' ICl\ E .  frlfi. 

480�. 1. 11 [avec les i1btruments de 
la Passi onJ 1 5 70 - C . �Jinard, 
986 . 

!;\)il. 1. 11. 1 715 - �! . Ra t isbonne . 

- CllAFFEHS, :323. 

I H ESVS Voy. no 21,2. 

!197. • ( . H s [ 1574. G (rétr.) 1 1. E ; 
05. 1 .  �I J Le p l us sou ven t rnono

grarnrne du Christ - C .  Dodaert, 
·J2j ; 11 inarJ , JO·J8 ; ·1285 ( 100) ; 

van Parys, 422 ; �I i n utol i ,  6260 ; 
Terstappen, �O ; Léonanl t ,  88 ; 
Pau l ,  61 , 62 ; Huhr,  30 ; l l e tjens ; 
Schmitz ; Schuennans. - M .  

Dru xel les, 125 ; Charleroy ; Colo
g11e ; Wiesbaden ; S igrnaringen . 
378. - E. F'rancfort,  ·1 15\l ; Bru
xelles, 25\J ; Arnstenbrn ; Vienne , 
'Hl : 960. - A nu .  Nassau ,  X I V , 
144 j VAN DASTELAF.R, 2• H . ,  p l .  X, 
fig. 1 3 ; 3• R" 5'1. 

4\Ji�. • 1. 11 . s . 1573 (caract . goth)
C. Mennicken , 2·13 ; Schrnitz.  

4\Ji3• • (IHS). 1 73 1 .  K .  E ( 1 ) .  - C .  
::ichmitz.  

!üJ8. (1 11 s) (MA) - C .  Paul ,  52. 
4!J8�. IHS / l!A / l'Y.11 DES llOITZ ACHT 

- C .  �l inarJ, con : \182 (198) . 

499. • !. !. 1581 [1 .  E Oll E. I ?j - M .  
Aix- la-Chapelle. 

500. 1. 1 .  B .  1 745 - :IL Charleroy. -
VAN BASTELA EH,  2• R . ,  ·lö6. 

( 1 )  Hlaes (Nicolas) Emens ? 

50•(. !. I I .  l i l .  I V / V. Vl.  V I I .  V I I I .  IX. X 
- M .  Cologne . 

502. • 1. 1. M avec l e 4 - C. :llennicken ; 

Schmitz. 

503. * 1 .  1. P. 1837 (') - C .  �l ennicken. 

504. • 1 .  K a ,·ec Ie 4 [ 1500 ; 1507] - C .  

Minar d ,  979 (82, 85) ; Serrure, 

3'FI ; �lichiels, 7't7 ; Heim ; l l e t 
j ens ; Schmitz ; Schuerrnans. -
�1 . Mettlac h ,  45 (56). - E. Liège ; 
corr : '15';. - lJUIMll\ , !)02 ; VAN 

BASTF.LAE R ,  2• R . ,  26 1 .  
501.�. 1 .  K (3) '20 �1A1 1018 - E.  Düs

seldorf', ·JiJ6\!. 

505. 1. K. D. 1070 - E. Vienne, 36 : 
•!75. 
1. L, Voy . J Ul'GFRA U .  

506. • ! .  )1 ( ') [1577 ; 1578 ; 1588 ; 
1500 ; 00 ; 150'2 ; 15VS ; OS ; 
1595 ; D.'i ; 1601 ; 1605 ; 1007 ? 
1015] lF I  -- C .  Soltykoff, 658 ; 

d'Huyvett er, 200 ; )Jinanl, "!U68, 
lü\J9 ( 182) ; Je Weckherl in,  p l .  
30; Piekert ,  55 ; P a u l .  31 ; Sue r
rnundt ; Anl  werpe n ,  3 l ; Gedon, 
31 ; .Nelles ; Heljens ; Cussac ; 

Dansette ; Renard ; S c h rni tz  ; 
Sclrnerrnans. - �I . )(ettlach : 
1. H ?  (5\J) , Bruxelles, 78 ; Aix
la-Chapelle ; Cologne ; Sigma
ringen, 378. - E. F'rancfort, l037 , 

·ww, 10 1.\J, 1050, l052 ; Drn xel
les, 264 ; Cologne, 1 53 1 .  ·1590 ; 

(') Johan Jacub Pesch, de naeren, pere du Bourgmestre ac tuel. 

(3) Johannes Kannenbecker ? Voy. n• 43. 

( ') La rnarque 1. M (Jan �Ienniken ?) appartient à Raeren, pour la p�riode la plus ancien 
ne ; si cette marque se rencontre aussi à Höhr-Grenshausen, c'est seulement plus tard : 
1615 ? 
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Liège, rno, 253 ; Vienne, 32 : 139 ; 
49 : 302; Gand , 4·36 . - CHAFFERS, 
16 j GRAF.SSE, 765, 707 ; VON HEF-
1\ER, 7 ;  JAEN1'1CKE, 427, n•s 627, 
635. 

5062• I .  M (XVIII' siècle) - E. Bru
xelles, '233. 

!. M DIR 101\Glè Voy. n• iJ62. 

507. 1. M. I - M. Charleroy. - VAN 
BASTELAF.R,  2• R . ,  ·172. 

508. 

509. 

1. M. N - C. Garthc,  1 86. 

IM  WARF.iS GLA\'BE GOT VERTRVWE 
(AiS) DEii\ VER{l l E)ISSEiS SCHAVWE 
- E. Düsseldorf, 1 363. 

510. 1 .  is - E. �lu11ich ,  1 872. 
Il\ DE F. E. K, Voy. n• 173. 

5'1 1 .  IJS DEISEI\ RENC1' SOL ICH STECKEN 
AL SVDE IC MEIN LAt\SE DE BREC
HN. 1023 (AR) - c. d'H11yvetter, 
184. - M. Cl uny. 2 1 97 (4034). 

512. • IN GODES GEWALT STEL ICH MF.IiS 
ViSDRHALT [1580 ; 1589) EVERHAT 
KALF (') - C. Mennicken ; Dan
sette. - ScHMITZ, corr : n• 1 1'1 . 

513. • IN GODES !\AB! WILHEL�IVS VA 
NASHAWEN (2) EliS PRENSZ VAN ED
DELLEM STAM .  1578. J. M - C. 
Sch mitz ; Schuermans. - �I . 
Kensington. 

514. 

515. 

• IN GOTTES 
GESTALT 
1 105. 

GEWALT HAF ICH 
C. Minard (incus), 

• IN GOTTES GEWALTSTELL ICH MINS 
LEIFS ViSD SELEN - Scmurz ' 
n• 110.  

5'16. • IN LIDE:" GEDOVLT. IOCOP KOVl
(NVS) (3) 1507 - C.cse de Flandre, 
14. - E. Gand,  377. 

51 7.  1 .  N.  R. 1 (1610. I L  H) 
Zuylen ; d e  Luesemans. 
Düsseldorf, omis : 1 262 ; 
4':!3, 424. 

C. van 
- E. 
Liège, 

518. • • INSIGNIA CHRYTRAEORVM (CHY 
TRAEORVM) (1626. M. M. C et M. ! .  
w. E) - E .  M unich, 1800. -
JAENNICKE, 442, n• 605. - (Terre 
c uite ?) . 

519. JOAN • . .  avec une scène de l'Apo
celypse - C .  Dedeyn. - E.Liège, 
427. 

520. • JOAN. A(nd1·eas a Cortembach 

prior m)ONASTE (rii) INDEN
(orum) (') --C. Schmitz ; Schuer
mans. - E. Gand, 394. 
IOAN Mlt\ZENBVRG, Voy. n• 303. 

521. JOANNES CAL\ïiSIS 1 GAET DAER Dl  
BESTE WIN IS  1 HAALT ZF. ZEG DAT 

( 1) Everard Kalf, polier de Raeren ; armoiries parlantes : u n  veau paissant. 

(�) Armoiries d'Orange-Nassau. 

(3) Avec les armolries de Ia familie l imbourgeoise de Couven. Jacques Couven, époux de 

Barbe de \Voestenraedt, fut mayeur de Clermont en 1542 ; son fits (du même prénom) fut 

également mayeur de Clermont, et épousa une Van der Heyden dit Belderbuscb (Voy. ce 

nom, n• 127) Rens. de M. DANET DES LONGRAIS. - Voir sur la devise IN LElDEN GEDOULT, 
ci-dessus, p. 42, note 3. 

( ') Avec les armes de la famille de Cortembach qui ont permis de compléter par hypotbèse 

la légende : Jean André de Cortembacb, mort en 1639, fut prieur de l'abbaye de Corneli

Munster (S Cornelii ad Indam ou Indenorttm), près d'Aix-la-Cbapelle.  



ZE VOOR MIN IS - Navoi·schei·, 
1852, 188. 
JOA1'1'ES LIEFRJNCJ; , Voy . NAS

CE1'TES. , .  
JOANNES MEN1'ECKEN, Voy . n• 46tJ, 

522. JOHAN BVRCiüJART GROEBER. ANNO 
1G7(i - E. Vienne, 43 : 567. 

523. ' . , . IOHA1' D. BECX . A1'NA BERTOLF 
DE BELVEN ( 1) - c. Schmitz ; 
Schuermans. 

524. JOfJA(NE)s - E. Bruxelles , E,  p .  37.  

525. JOHAN FREIHER VON GORTZ (2) W. 
F. s - M .  Mettlach (125) . 
JAENNICKE , Mett/ach, 68. 

526. JOHAN G EORG R (l-IE) INOORF - C, 
Firmans. - E.  Amsterdam. -
Rens. ÜANSETTE - Cfr. n• i:l36. 

527. JOIHN HOSTENS BORGER ZV THR!ER. 
1504 - �I.  Trèrns, 126. 

528. JOi!,\;\ (i vis) l.ORBEER. A:"NO 1682 
- M. Sèvres, 1954. 

529. ' JOHAISN . . .  ANISO 1612 
Schmitz ; Schuermans. 

c. 

530. • JOllA:\NA VO:\ BERGll E  ZV TRIPS (3). 
A 1' 1' 0 1612 - 1 ce vente de Renes
se, 275 ; C.  Michiels, 684-. 
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531. ' '  IOHAISIS BAFSEN BERGER i A!SNA 
�!ARIA BAFSEN BERGEHIN GEBOl!Ri'E 
BERRIN. AISl\O 1680 - M. Brnxel
les, 2'13. 

532. (9) JO HANN ERNST - DE�l.ll lN ,  320. 
- Cfr. n•s 467 et !f8:2. 

533. • I OllA:\NES AD .\MVS n(ei) G (ratia) 
A RCHJEP!Sf.OPVS �I OGVi\Tl1'El\SlS(1) 
1604 - C. d'Huyvetter , 106 ; 
! .e ven, 120 ; Milan i , 156 ;  Hel big ; 
Schmitz ; Schuermans. - M .  
Bruxel les ,  80. - E. ibi d "  237 ; 
LiègP, 12� ; Carbruhe, corr : Ul3 
el H06. - Sc!Dl lTZ,  nc 50. 

534. • IOllA);l' ES GHELEl'l \"S s(anctis)
s(imae) Tl l EOL(ogiae) DOCTOR (ö) 
1U17 - M.  Cologne. -· E. Düs
seldorf. 

JOll Al':>Es J;ANNENBECf;ER , Voy. 
n° 4613• 

535. JOIJ, \);7\fS  1 ST. HELF.l'A \"oy. n° 157. 

536. JOIL\:'>);f  All Il - c. Nel les . 
53()2. • IOllA:'>l'JS. 1500 - C. l-Ietjens. 
5363• • JOIHN1'!S All XVI I - C. Men

nicken ; Schmitz ; ;schuer
mans. 

5361 •  IOHAl<NIS lil! - c. Nelles. 

537. ' '  JO llAN llARTIN ,'iOH l .FRHJB.1600 
- C. Vienne, 18 : i:l50. 

(1) Jean de Bex épousa Anne Bertolf de Belven, swur des dames de \\ïcherding et de 
Hanxler. voy. n"' 337 et 389. La legende doit avoir été précédee d'une devise, se terminant 
par . . • .  QVE. qu'o11 rencontre sur un fragment. 

(2) Avec Ie blason des barons de Schliti dit Gortz (1677 à 1726). 
(3) Jeanne de Berghe de Trips, d'une famille ayant eu des proprietés dans Ie Ban de \11/al

horn, épousa Jean von Brempt zu Flasraedt, de Cologne. Voy. n• 541 . 
(') Jean Adam de Bici<en fut Électeur de Mayence de 1()01 il 1 60'>. 
(5) Jean Gelenius , chanoine de Cologne, était frère de Gilles Gelenius , auteur du line 

connu : De admi1 anda Coloniae magnitudine. Les dellx frères collaborèrent a divers ouvra
ges. Ce vase est un de ceux qui montrent Raeren travaillant pour Cologne. 

17 
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538. • • IOllANN \\"A LLER C. z. C. 1045 -

C. Vie111 1e, 12 : \!47 . 

5iliJ. " " JOHANN \\"ELLNEll l l .  A1'N0 D O MI N I  

10'28 IAH  - E.  V ien 1 1e , 22:  9 '•2. 

540. • I OHA:<S FRl·: l l IEH l lEH ZO STATTIN 
I N PO�I MEHEN (1 ) .  l 1[;80 j 1508). 

G. E - C.  d 'Huy1·e1ter.  corr : 29 ; 
Hetj e 11s ; Sd1 1 1 1 i tz ; Schuermans. 
- �!. �lelt lar l i ,  27 ( \. 1 )  ; Cl uny 
(!.023) ; Brtnel les, 43 - E .  I bid . ,  
1 52 ;  Liège, 1 0 i ,  239. - �CHM ITZ, 

corr : 110 G\J. 

54 1 .  • lOHAN [ 1 1 A 1' ]  VA;( Ilflf. M PT (w Flas) 
HAEDT e) . A1'Nü f(J1'2 .  - C .  Üc;

terrie lh . - E .  U ruxell�s, ·158. 

542. • lOHAN VAN HOLLE DER lONliEN (3). 
D R I N G!\ l lER  11' GOD ES NA)! VNO LAT 

)l l'f FHEIDE:\ I U:H\":U l iA:-> ( 1575 j 
1580] . - C. �lennick en, !)0 ; 
Nelles ; Oppe11heim ; Schmitz ; 
Schuermans. - E. Düsseldorf, 
corr: ·J '•25 ; Liège , 200.- SCH M ITZ, 

n °  28. 

51t3. ' lOHA :\ VON UVC! I U. (1) . ,\1\:\0 1000 

- C. The walt ,  3\J ; l:louacrt, cor r : 

'1'16. - E. Col og11e,  157 1 .  

5"1. ' '  (?) 1 0 1 1 .  GEOHG. 1 1 1  l l E HZOG Z V  

SACll�EN (") - E .  Francfo1 t ,  ·1 128. 

5fö. I ONA 1 DAVIT 1 SALOMOi'i - C.H elbig . 
5füi. 10:\AS - E. Gan d .  

5't53. IO{N E) 1 CAP '2 - C .  Wer
theimber. 

546. IOSEPH 1 • •  " 1 • •  " 1 C. K E. 

547. 

Francfort,  2'16\.. 
5ft6i. (0) lOSEP l l 1 ABHAllAM E .  

�J unich, 18 1 � . 
5463. IOSEPH j IOSYA j DAVID C. 

de \<\leckhel ' i in, p l .  35. - E .  

Düsseldorf, ·1 257 . 
5\.61. (0) IOSEPll 1 IOSVA i DAVID 1 

PVTI PllAR 1 1 1 . 11 · - E .  Munich, 
1870. 

51.-6". lOSOPH - C. Helbi:; . 

lOSSTIZIA. 1500 

compl : 9 '1 7  (9) . 

C. Minard , 

548. IOSVA. 1580 [H .  Il i P. K i  Ll - C . 

Frésart ; Pos wiek ; Nelles ; Heim ; 

Gambart ; Oppenheim - M .  Co
logne. - E. Liège , 'l 1fi, 421 ; 
Bruxel les, ·1 71 ; Düsseldorf, 1251 ; 
67 : 506. - Voy. n° '159. 

5'1-8�. l t lSVA 1550 1 ! VD I'f j GEOION . 

1550 ·- E .  ViennP, 1 lt) : 1180. 
5 rn3 . I OSVA j ALl::XAN UEH 1 DAVID 

[1580. L. L J  -- C .  d ' l l uyvetter 
4 ;  f lahl ; l3ec ker, 5 ;  Hetjens : 
�l inanl, 883 (36) .- � ! .  Bruxel

les. H l  ; Cl uny, 2183 ( '10!M.). 
- ,J AEi>NICKE,  44'1 . 

( 1 )  [l raut lire .Johan Fricd1'iCh Hei·zog Zl! Stattin in Pommel'en. Ce duc de Stcttin et de 
Poméranie, né en 15'13, mort en 1600, éiait allié à la familie beige de Croy qui fit fabriquer 
à Raeren des vases à ses armes : seulement les potiers de Raeren n 'au ront pas compris la 
commande, et ont transrormé F1'édéric e:i Freihen· (baron) et Herzag (duc) en Her zo 
(seigneur de . . .  ) . 

(') Voy. ci-dessus, note du n• 530. 
(3) Sans doute .Jean Mennicken, Ie jeune, de Holley (lieu dit de Raeren ; on a déjà Jan 

Jienniclwn de jonge, comme Mennicken de" alte ; Voy. n• 362 et NASCENTES • • •  

(') La familie van Buchel avec les armoil'ies ligurant sur ce vase, appartenait à la noblesse 
de Cologne : 1Jouvel échantillon de r.ommandes de Cologne à Raeren. 

(5) Jean Georges !II, Électeur de Saxe, était né en 1647 et mourut en 1691. 



M9. 1. P. D. 1 70'2 - Rens. VAN DUYSE. 

550. ( 1  P v) - C. Frohne. 62. 

551. 1. R [1538 ? ;  15û8 ; 1588) - C .  

Essingh. - DElJ�:rn , 235 ; MAR 
RYAT . 360 ; C11AFFERS , 32·1 (qui 
cite C. d e  Weckherlin) ; GRAESSE, 
720 , 769 ; DORNBUSCH , p l .  II!, 4 ;  
JAENNICJ(E ,  n° 659. 

55 P. 1 .  R. [1670 ; 1 750]-C. Bamps, 
Pau l ,  58. - �! . Gand, 78. -
v,, N l:!AsTELAEH. 2• R . 146. 
rn J JEHREN , Voy. n• 27'1 . 

552. • • 1 .  s . - C. �linutoli ,  70\J. - M .  
Cologne . 

553. (9) ISAAC 1 DAVIT ; J.OT- E. �luni.;h, 
'1869. 

554. • ISABELLA f ALBERT\'S (1 ) Al'>Nû 
[ 1û02 YJ - C. Hetjens ; Gent il  ; 

Renar<l.- E. GatHI , 382. - Rens. 
P11\CHART. 

555. • l .  S.  L. W. e) [15. L .  Wj - C. 

�lennicken.- E .  Düsseld orf, '1408. 

556. 1. s . v . . .  - C. l\elles. 

557. 1.  s .  z - C. Gessler . 

558 . • 1 .  T [ 1JO 1 ;  16?3 J-C. �len11icken, 
t,8. -- \1.  l\laestrichl ;  �lettlach 
( '•2). 

IT IS EIN K \11\ST . . . Voy. n• 222. 
IVA1' DER.\\ DES . . . \'oy. Ie suivant. 
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559. IVAN FERANDES DE SA\ V ITTORES (3) 
- C. Merghelynck ; van Parys , 
corr : 382 , 383 , 426 ; Dedeyn ; 

l\linard , corr : ·1022 ( '>U I )  ; van 
Genechten ; Dansette. - l lópital 
de  Bruges ;  :'.ll .  Bruxelles, corr : 
'106, 1 '10 ; - E. i l 1 id .  ·165 ; Liège , 
296,307, 315 ; ,\ m,terdam ; Gand, 

410, 560 ,  596. - VAN BASTELAER, 
2• R. cor r : ll8 et ss. 

560. IVDAS )JACllAB - c. Xelles.- Voy. 

n• 26�. 

56-f. IVOIT i OF. GEllOLT f LVCRETIA - C. 

Thewalt, 22. - E .  Cologne , 1497. 
561". IVD IT f DE ( ; E J \ ECJJTIC J IEIT f 

LVCR ETIA E l \  l \ÜllEH IN  (ROll
llER IN]  ( 1J7J ; 1575 ; 1576 , 
150 1 ; 1 .  w ;  L. w]- C. d'Huy
vetter , con· : 9 ;  Disch, 46 ; 
Dahl ; König, 3·1 .  - M .  Bru

xelles,  1 V . ;  C l u n y , 2'13 1  ( '•0�4). 
- E .  Cologne, H89 ; �! unster; 

1 02'.J. - .JAE1't"ICKE, 42\J. 

56'[3. • IVDIT f EST Jm (ESTl l !m )  FIAT 
(HAT j FICTOll l A  j (LVCRETIA). 

156 1 - C .  �l i n; ird,  913 (corr : 
1 H) ; rle K n y ll' , 65�! ; �laze
Senci er ; Oppenheim ; lletjens. 

56 1 1 •  • l \' l l lT \ ESThEfl \ J. l'CRETIA 
15ûû - 2• ven te de nenesse, 
201 ; C. Becker, 283.-SCJJ M ITZ, 
n• 25. - Voy. n• 227. 

5ötä. • 1 1·0 1rn [38] - C. Minard , 
987(!.JO); Schmitz; Schuerrnans. 

56 1" .  J \"U IT l l  f l lAH FR.\GE1' ,\:" DEN 
PVCl l  r f S\'SAt"\A \ SP\'RKEL -

( ') On reconnalt aisément dans ces noms les arcbiducs Albert et Isabelle, gou,·erneurs des 

Pays-Bas au commencement du X V I I' siècle. 

( ') Aux armes des Scbuyl de ·walhorn. Cfr. n•  59. 

(') Contl'airement à ce qui a été d it, Bull. des Comm. i·oy. d'ttrt et d'm·cheol. , X V I I I ,  248, 

it s1agit bien positi\·ement ici du capilaine Juan Ferna ndes deSan Y ittores de la Porlilla, mort 
Ie 25 mars ·1617, enterre aux Carmes de Bruxelles (LE: f\ov, G1-. t/1 . sacré du /lrab., I, p. 257 ; 
( [ ,  76). 
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)I El1TZ A PR I LL . 1573.  L. W. -
E. Vienne, (iû : 502. - Voy. 
no ·t5ï. 

5()·1' .  IVDI Tll f DE(DlE] GEDVLTll [GE

DVLU] f LVCJrn ET IA [LVCRETIA] 

[1571 ; 1573] - E. Franc
fort, 1004 ; Cologne, 1!.97 ; 
Vienne, 7'1 : 5 1 3. 

56'1 ' .  l\"D IT .  ·/576 f LVCRECE (0) EIN 

R0)1 ! 11 !N .  1 5 7:; -- JAEN1'1CliE ,  
M l .  

562. !\"DIT f OMN IA CU)l l lEO .  15:;0 f 
PATER M i ll !  A P E11 U I STI OS TUU)I .  

A B  DQ)l l N\;M FAC �1 1 1 1 1  QODCU�IQUE 

POLICETUS ES 1 l lOC SOLUM m m  
PRESTA QOD DEPRECOl1 DUJ ITTE M E  
UT DUOB l!S �IE1'Sll.ll"S C!RCU�I ME,\M 

)101\TES ET PLAGA �I VIRG l :" ITATDI 
M EA M .  !UD IC G . 1547 f WARUM llAT 
GOT DURCll DIESEN M ADGEN l l A N D  

D I E  EN GELAND!::R GESCHLAGEl\ AUS 
DEll L\1\ D .  AN1'0 1[J47 I UAS MAD

GEN VAN OHl.I A !\ S . D A S  F'RA !S l\11ETCJI 
EINS J\ El :\E:\ GEl!SEN l\Ol\IG SAL 

llAN wrn D IE El\GLANUER SEll\EN 

SAU �IAG llAN AD lm ESLED UNS 
KOl\ IG H E l :\ RICH l>ER 2. 1547 -
C. Bel iol ; Fleisba11er ; J\l inard 
( 41) ; de KnyfT, fö7, p l .  Vl l l .  -
M. Bruxelles ,  füt .  - E. Vienne, 
33 : Hl. - DEM M l l\ , 315. -
(Moderne). 

563. l \"OIT f S\"SAN NA . L .  "" f SPVRl\EL. 

L .  \\" / D ER �IERTZ f OER A P R I L .  L. 

\\" 1 INR I . L. w [1:;73] [s1c11 F\"R 

D ICH TREV !ST ll ISTL! <:H . 1;J73. L. 

w ] - C.cse de Flandre, 7 ;  Paul , 4 .  
- E .  Vienue, G8 ; 502. - Voy. 
no 56 J 6 . 

563�. IVOIT SL\'G VLLOFERl\YS J\OP AF 

1 DE f;ERECll T I C l l E I O  f L\"Cl\ RE
C!A EIN HOllMERIN - c. Nel les. 
Voy. 11° 56P ; cfr. no ' 178. 

5(i33. lVfJIT f VETVHIA  / \'I R G I N I A  -
C. Pos wiek . 

564. 1 .  v .  H - C.  Serrurc, 02:1. 

:'ifö. IVL 1 (HA)S (1) - c. Ylee:;hu�"' ·  -
\'oy .  n° 568. 

500. IVLl\"S - C. Dedeyn ; l'ielles. 

567. !VLIVS C,\ESAR .  1578. H. 1 1  - ·  E. 

Cologne, '15'2 1 . - .I AE1'l\IC l\ E , 43ö. 

Yoy. n° 26'. 
5()7". I VL IVS CEISEH [CEISSEI!] M A 

THAEVS [MATTl lAEI]  XXV l 1578. 

H. 1 1 ]  - E .  Carlsruhe, 1390 ; 
Vienne,  69 : 50 L 

567' . IVLIVS CESAR f CARLVS [CARO
LVS] j [GROS] AU:XANDER (') 

C. Uisch, 44 ; Soil ; Schmitz ; 
Sch 1 1ermans. - E. Liège, "170, 
280 ; Cologne, con· : H85 

567 1 •  l\"LIVS CIESAR - c. Hctjens ; 
Dansette ; Schmitz ; Schuer
mans. 

568. IVLIVS llAS CAMMEfl SECHETARIVS 

f A1<NO 1014. 1. C. M. H - C. 
Garthe, 1 1 3 . - E. Cologne, '1537 . 
- JAENN1r.1rn, 4·36.- Voy. 11° 565. 

569. • l \":-OGER GESEL HALT OICH WERlf. 

VEHFVL N I T  DE I N E1' l DINE1') OHDI . 
DIST DE1' FIWWEN NJT ZV llVLT. SO 

$TET DV \HL [ 1570 ; 1 500] - C. 
d'Huyvetter, 73 ; Verhelst , GO ; de 
w�ckherli11, pl. 8, 17 ; �l inard , 
13'1 ; Leven ; Hetjens ; Schmitz ; 
Schucr111ans. - M .  Ilruxellcs, 14 ,  

{1) De l a  famille Haas de Turnich (?). Blason à armoiries parlantes : un l ièvre (Haas en 
allemand . 

(') Ce type a exercé les faussaires modernes. 
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13 ;  l\ensington. - DEMMIN,  32G ; 

.la/ii-1.J. Bonn , XI I ,  12ï ; Sc 11 M 1 rz, 

n° 1 1 7 .  
IYNGES llLVT . V o y .  n °  3 H .  

570. • IVN'i l l ER CHVM EL ( 1 )  S .  M .  JGOO 
- C. �lennicken . 

G?L • IYNo - $ c 1 1 �1 1r z ,  n• 2::m. 

5ï2. l\'PJTEl1 ! 1 S80J - C . l\ e lles ; Hei m . 
572'. ' • I VP I TER 1 �IA R S  1 SOL 1 VE-

1\VS i M E H C V H I VS 1 SATVR1\\'S 

C. Froh n c ,  9 1  - Voy . n° 230. 

5î23• l \' P I H H  1 \'Eî\VS i HA1\1\lllAL. 

J;';(](i - 2• l'C n t e  de Henesse,  

205. 
[>Ï21•  l l'PITEH ! \' 1·:1\ VS 1 �l \ RS - C. 

d ' H uyvetter, (j ;  K o l ler, 15S. 
[>Ï:(i. • •  I VPJ TEH 1 VE:\VS 1 M ERC\'R 1 

l l l A NA - E. V i enne, 38 : ()2:!. 

Gï2';. l \'PITrn 1 VENVS 1 SA�l50;>; -
Rens.  l ' Ji\CHAHT. 

57:1' . IVPITEH 1 VEl\VS 1573 1 SOi. .  

1;';03 - C. Fré,art. - E .  

Bru xel les , 'lï 1 ; Liège, H5. 
572'. ' IVPPEUER [l\'PPETEH i IVPPl

TEH i J;';7i'j 1 \'El\\'S 1 MAHS -
C. l l etjens ; �Jennick e n .  -
�I . Bruxel les,  Hî . - .lahrb. 

Bonn, X X I I ,  I JL 

5ï:::l. 1 .  \' .  Q - �I . Cluny  ( !026) . 

GH. 1 .  v.  s 1 1578 1 - �I.  ColognP.  

G83. 

G RH.SSE, 7;J(i, 75CJ ; I JO R1\IlUSCJI, 
ü8, 83, pl. J J ,  fig". 4 ;  .l ,\EN N I CKE, 

J .  
JACOB FA BEH . J(ij(i -· C .  Schol- 1 

I Jert . - E. l .o u ra i n .  üï4. 

JOHA;>;i\ U.WSH\ • • •  Voy. n° 531. 

425, n° G 18, 621 ; Ja hrb. Bon n ,  
L\' l l , 130 . 

575. I \':;T J C I A  ZERT ! ! \' D I T  -· l\f. '.\fet t 
lal' i t ,  (:3) .  

575·'. I VST I C I A  Z E R T  1 PYX ICJJ  llf:GEJ1T 
1 \'r:RITAS [\' E I BTAS] l l A LT \\'HT 

1 \\'E Wr 1 - C. Jon nac1t, ;, ; 
Pa u l ,  7. - '.ll . Bru xel les, Hil. 
- E. DiisseldorJ', ·J :lj8a ; Carl;,
ruhe, 1 3\J2. 

57û . • l \'>T I T l "1 .  1 :)83 - C .  S c h m i t z ; 

Sel iu enna11s. 

577 .  IV�TIT J,\ ! P,\X 1 i1 1 s1-:11 1 r:o11n1A V E 

H I T..I S .  1;!73. l l .  I l  - C. ?ll i nan l , 
l'Olll p l  : 8)5. 

5i8. 

5ï0. 

5SO. 

1 .  \\' [ 1004 1 - C. �l ichiels, G82. 

E. Fran elort, 'fO l ·I ; V i en ne , 4�1 : 
5:i'.I. - G n ..1EsSE, 703; .L1E:-. x1ci;i-:,  

4'.!D - Voy. r.. \\' e l  n° 5ü3. 

! .  \\' . . .  D X l·:H D l 1 1 X C K T  \'1\ll UOCl l  
J \E J ;"\E� \\· 1·: 1 '.':  - C .  S l a 11gheu. 

1llaus!Jnu 11•, no 80. 

1 .  W .  l l .  l ?j;j 
L\î l , ms. 

./ah rb. Ilonn , 

58 1 .  1 .  \1· . s .  1G8.ï - C .  Thell'alt, 3 1 .  

582. 1 .  \\', \\' , A . C . \\'. n .  A . C .  I L  JGi.i 
- E. �) unster, '!Oï2. 

1 .  z Voy. z\1·0L 1 " .  

J O \ l\ :>. b  et .IO IJAl\ � ES Voy. 1 1•s5:l I .  
530. etc.  

.J U1'<a·.S H l . U T  Voy. n ° 3 1 L  

( 1 )  Les C 1  ummel ' " '  Krummel d e  Necbtershcim e t  d e  naar. l-l aient des nobles d u  Ba11 iJ,, 
\\'albon1 . 18 
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.l l JM;rn.\ E .  1Uî / . 1. 1. - t·:. \ïe n n e ,  1 
l1ü : 5ïl ) .  58:J. .1 . z. - l;RESL.11 u ,  137 (moderne 0) . 

K .  

fi8G. (9) 1;.\ \�EH FE\11 1 1:\ANI J  1 1 .UIJWIG 

l'l',\LZl ;HAF 1 Cl l l : I STOPll EHZBISC H .  
\' .  T l l l EI: 1 l'l·. ll i > l l'Al'lJ LKZBISCll. 
v.  CÖI . ;\ 1 FR I E l l ll l CH  1-:nw1sc1 1 .  v. 

)IA l;\Z  1 IU IL\;\;\  [; E o n , ; .  l l ERZOG \'. 

SACllsl-.1' [ l;ë O\\l; .  "' IL l l l·:UI Cll U R

FÜ HST V. BHA;\LIEl'BURG - [.  
\ïennf'., H : 5:3. 

IL\1$1-.R l . IG lè • • •  \'oy. no 8G. 
KAllPEN , Voy.  zwoLI . 

587 . KAN - C. Dor1 1husch, (rno ule) .882. 

1; . n .  \' o y .  11° ü28' el n:llRA " .  

588. ('1) K. ll . ! .  -- .I AENl' IC1'E, 427, }35. 
lt:.l9. n° li't8 ( ' ) . 

GS!J. · 1; . c - C. \' e i  helst , !J l ; Goos 
sens . - �I . Bru xl'lles, 5U. 

5U0. • K. E [ J. H. S I 1731 - C.  
Schmitz ; \Janset te .  

5!J l . • K .  F 1 K .  I l  l K .  I ' .  [ 1584 ; 1.'i87] 
l 1  E ll avec le  4 \  - C. Thewal t ,  
H ; S u e nno11d l .  - E.  Liege, 253. 

592 . " .  t .  r; (en cre u x ) - �I . Amsterd a m .  

5V3. 1'1 1 1Cl lAVEN. RVSSEl'BEHG.  A .  J(J31 
;\I. Cologne (') .  

5'J}.  K. K [ 1 .'JG8 ; 157.'J] - C .  Essingh. 
- Cfr. n° sui v. 

5\JV. K. K 1 G (c] .  ll l 1<. ll - 0EM
M l 1' ,  ·tre édil . ,  5:3 ; '1•, ':!:35, 322. 

KON I G ZV DE1'DI A H K ,  Voy . 1 1 o ()(J). 
1;ol' t GS VO!' l\A • • •  Voy. n° 274. 

5U5. • KON l ;\ G  HERO!U\'S (tl EHOTDVS \ LIS 

DEM I O l lAN;\IS DAT l l EVT AFSLAN . 

1580 - C. l letji•ns ; �lennicken, 
5 1 .  - Scmt tT7" n° 38'. 

5CJG. l;QNNt G [  KVl'IG) AHTVs. J 558( ·/588?] 
\ K AISER [KEISER) CO:\STANTIN [ 

II ECTOH VO:\ TROIE - c. Suer

mond t .  - DEmtJN ,  'lr• édit . ,  52 ; 
4°, 3 1 7  l\IARRYAT , :!GO. - Voy. 

n° 608. 

597 . • KOR (3) - C .  �l ichiP l s .  G H .  - M .  
Louvl'e, 4'16. - C11AF..-ERS, 322 ; 
G HAESSI':, 7 18 ,  770 i J.\EN:\ ICKE, 

ü58. 

598 . •  (; QR J � El.I. 1 IW n l �EI .  - c. l l et
j e n s .  

599. • K.  P - C. Ru hr, 17U ; Heim . -1 1  ; 
\Jaw;elle;  Fleischhauer ; lletjens ; 
:\lf>nnicken ; Schmitz ; Schuer
m ans .- �I . Charleroy.- E.Gand, 

( ' )  Il y a vraisemblableme n l  erreu1· ; au moins est-ce là une abrévialion conven tionnelle 
pl'oposée pal' Ie Catalo�ue E. Munich (p. 230, n° 1836) : " Aus den früher trierischen und 
wiedischen, nun nassailischen Ord.en, des sog(enannten) J{annenbäclwl'landes WU\ BEZEICH ... 
NEN so forten kurz mil : K. B. L. l> 

(') Avec Je bla;on des families Kerckho,·en (de Ruremontle) et Reuschenberg. Josse de 
l\ �rckbove, epoux de Co11stance de Reuschenberg, éta1t conseiller de la Cour souveraine de 
Gueldre, à Ruremonde. 1.;:it·choven était une paroisse de Gueldre, du décanal de Susteren. 

(') Mal à propos pris pour un sigle : c'est Ie dernier mot de la kgende GER HET • • •  (voy. 
n' 3�1), sou vent écrit verticatement a Ja fin. 
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4.;,i). - \"M.; R\s TE U EH ,  2• ll . ,  
p l .  I l ! .  '13. 

K . \'. Il ,  \'o y .  "" ll . Il et W. P. 1; . 

GOO . •  l(\' E :" l :'\ C K  [ 1\ V E :'< I C K ; l\ \'E:":'< I C I\ 
l\ V� J:'\G ; l\ V:\ l\ I Cl\j l:'i [vo:-;] 1 1 1 s 
PA l' I E:'\ r 1 1 E ISSPA l\ I EN ; l l ESPA

:'\ l l·:i\ [  [15R4 ; 1 ;)85 ; Jj8iJ -

:Je vente Je Re nesse . 250 ; C. 
Schinitz ; Sclt11errnan,.  - .\1 . 

Gand , 80 1 ; A i x - l .1 - Ch.1pel l e .  -
E. � l 1rnicl 1 ,  ·1 82 1 .  - Sc 1 1 M nz , 
n° '•8.  

60 1 .  • K.  \ '  1 F. IL F 1 n .  F ( ' ) - C. S oi l .  

- E. Liège, 1 7 1 . 21<D ; ( ; ;rnJ,  373, 

553. 

G02. ' !\ \':-.; ICK [ !i V :\ I N Cl\ I IN [zv 1 SVt:DEN 

[sv.-·1·: 1n:N] i J;jilJ ; 1577 ; 158!) ; 
JIJO;j j [G. \\'] -- C. van Jer K e i 
l e n ,  ·t 1 2 ; U"Jey" ; l\ e l l es ; Dau

sette : Schrn i tz  ; Sch uerrnans. -

l\I . Aix-la-Ch; ipe l l e  ; .\ lel ! lach 

(3ii) ; fü n x e l les,  ·J!). - E. ib id . ,  
2M ; Lièg-c, LG7. 238. 

KVl\ I G  ARTVS . . .  \'oy. 1 10  59G e t  

608. 

603. • KVNING f l\V(:<i\) ICI\ j ZV D E i\ (N E ) 

)IRCK.  ·/;)77.  fn .  M l  - C. Kennis, 

p .  27 ; Fro h ne , :H ; S1·hrn i t z  ; 

Sch uerrnans.  

fi0'> .  • l\\' :" I N G  ZV S C l l (\\' E) O E :" .  B .  )1 1 
PR l :\ S  v o :-;  \'RA l\ I EN .  '/;)77 .  B. )1 1 

l\ V:'< ING ZV UEi\(:< E))I RCl\. }577.  B .  

(j(J• o .  

ÜÜ(i. 

G07 . 

ll j MAHCl\G l\AF VON J I R .\ :< D E N 
[ l\'l \ C l l .  1 ;) 7 7 .  Il. ) 1  1 \\'A P lè:" VO:'\ 
Ei\GEL,\l\T .  A0 77 - c d ' H 11yvet

ter,  corr : 7'1. - .\L �l e l t  l a c h  ( 1-5). 

- E. Uruxe l  IPs. fö 1 ;  Liège, 131 .  -
llno1'G!\ J .\ HT,  pl . x x 1 x ; S c 1 1 �1 nz ,  

1 1 °  ftJ�. 
' l\ \';\ l :\ G  Z\'  S C H \\' E D E 1' . B. )1 J \\'A

PEN VON E 1' G E LA N T .  ,10 1577 .  11. M 

- C. Kennis .  p. '27 . - :\l . füux el
les,  Hl. -· SC l l M I TZ , 1 10 '1·2, 43. 

• l\\':\7'\ICI\ " . .\ P U'  l;\" r l '.\ :'\ Ej U E K 

) I A R C K  l 1D77 .  1 .  El - c .  � ]  i nard, 

<'OJT : U• ' '• ('120) ; Frol1ne, 31 ; 
Sch111 i t z ; Sch uennans. 

" K \.:\ :'\ I CI\ l !\ \';\ 7'\ l l\ Cl\j \\':\ P E :\  \1.-\ N  
FHACl\ R l l: l l  l' '/500. L. I\ ; 1507 1 -
C. [Jedt' rn ; 1Ja 1 1,e t t e .  - - E. Licge, 
1 1 0 .  -- :-; i : 1 1. 11 1Tz , 1 1°  iï. - Voy. 
TES l\V:'\ :'\ ICK . . •  

• 1\ V�:'\ IC I\ \\'.-\ P i':i\'. \'_.\:\" IH.b:::iPAN IEN 
f Jj87 ; A � � O  15!Jl ; A :\ � O  1 506j 
- C .  t l ' l l L1yvet ter , corr ; '105 ; 

Oppenheim ; Bepert ; Dansette ; 
Schrnilz ; Sch1 1 errnans. - )J . 
füuxcl les, 8 1  ; Trèves, G13. -

S C H )l lTZ, n° 49. 

GOS. l\\'1'1' 1G [ 1\ V t\ I GJ ARTVS 1 SAt\T 1 1 11.-
1.El'A 1 REX 1 1 ,\ \' I T .  l l .  I l  - E. 
Cologne, '15 11<. - Voy. no G\JG .  

GOCJ. • 1.; vt\;-.; 1 i.; c1.; 1 1' \v1'; s v E U E :\  / I\ V1'-

l\ 1 1' C K  ( 1\ V 1' :'< 1 C I\ 1 F IL IPPVS [FILIP-

( 1 )  Ce gres represente trois personnages dont le premier et Ie tro isièn1e sont Charles Quint  
(l(arolus n, encore règnant, et Philippe I l  ( Philippus Rex), di·jà roi ,  ce qui correspond à 
l'année 1554, ou Ph il ippe etait roi d'Angleten e ( par son mariage avee la f i l le  de Henri VIII) 
et de Naples-Sici le (par l'abdication pa1 tielte de son père). Le troisièrne pe1·sonnage, ne por
tant pas, comme les deux au tres, Je collier de Ja Toison d'or, est François !" (Franciscus !lex 
Fr anciae) quoique mort depuis 15117. (Ce g1 es parait ètre Je n• 13 de Ja C. J o 11 naert, aequis pat' 
M. Bosch). 

La date 1;}0'1, indiquée par Jes deux premiers personnages dont Je dessin correspon d  à 
celui des rois des jeux de cartes, decèle l'état de la fabrication de llaeren.  
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ros '' \ [) . G 1 l ' H l \ :i f: l l E  PAH) I .\ 1 

( 1 1 1-:) X H I C\'S nm .']" FK(.\ !'< )( rn ) 1 c 1 1  

! l l E X R I  l l E  t;\' I S E  1 C l l A H l.E� l l E  

[ n \  l .O l l R .\ I X  1 HOl1F l \Tl'S C O M F !'  ( 1 )  
! 1D80 ; 1 :-1 0 1 1  [ 1 .  E M : )! . \'] -
C:. l l etjens ; F ro l i 1 1 P ,  ;:.�, ; 1':1 1 1 ! , 
8 1 .  - �I . 0J ü rPJ 1 l 1 t >rg ; TrèvPs, 
I >2 ; C: l u n y .  2:211 : \ ( i·llD I ) ; S.1ura
;.!,l 'O I ,  1 · 0 1 ' 1 ' : � ) '�ï . - E Cnlogn0, 
I j'\( ) ; l . i i·�P .  l �' I ; \ï " 1 1 1 1 1 ' .  " 1 .  
, . " 1 . , .  : 5J '• ; Dü .," ; d n 1  r, 1 :2liï 

Gand.  :ni.  - .L\ E 1' 1' 1 C li E ,  corr : 

'i-:fö ; ( T 1 1 1·.\\'.\ i.T) . corr : ti7 ; 
Sc1 1  \l ITZ.  no l:J .  

l \Vl': ;\ l � CI\ F I LI P P \"S,  V o y .  l e  préeé-
1 i l'nt . 

G'IU. 1'\'IDl.\ l !'< z  - .J1 i /1 d1 .  Uon n ,  LV I I ,  
1 3 8 .  

l i l 1 .  " x  1 :  - C .  [) a 1 h<'l t e  ( l a  '2° l�ttre= 
u 1 1  o rn e 1 nent ») .  

L .  

1 '2 .  1 . .  1S80 - C:. � ; ; 1 , ; inl . 88:3 (�) . - 1 Gl ï .  • 1 .  ! A R T  1 )J . r ( ') - C .  Schm i t z ; 
!-:. \' ic11 1 1c,  G7 : ::.ul i .  s. . i"1errnans. 

li l �l .  1 . .  A 1 1 .  v . 10;}7 -- C.  K u li n r n .  16':2• .  

l\ l \ . .  • 1.A l-:T 1 nE COii 1 COli l-:X ! /jîG. 1 E 
! PARCE l'OPVl .O ! Tl'O ! 1 E j 

SP :\ E llT 1 1 1·.HE V. YOl .CI\ . '/570 � 
11 0 1-: l lJT ll l H  r.oc" l i'\  E E iU:i'\ .  1D77 .  

1 .  E (3) - C .  fletjens. - I � .  Ga11J ,  
4:�5. 

G l 5 .  L\ ET O>S fl H l :'< C 1' \I \':'< 1 . 1 1-T - c : .  
v a n  Pary'ö. 4:! 1 .  

G lij, U l.A l.O - C .  es• de F!anJre .  37 . 

l i \ 8 .  US ERVS 1 B I Cl' E  �J ,\ :'< ! L H 1' A S  X . . . .  
I ' .  K ! l .ASJ·:RJ:: ! I N  ADE H l l l A�I�  

sc11o(os-) . r .  " - C. c" d e  Fla1 1-

d re , IG.  -- E .  F1 anè l'orl , ·10 1 2  ; 

Cologne, 2 '•'20• ; C:fr. L \ï e nnc , 
ï ·l : 508. 

li l!) .  • LAVRE1'T D E  (1-lasq11e .l ehen) '.' E  
nE1c1; JGOC C)  -- C:.  Sd1uermans. 

G:!O. L .  1 1  [ 103 :! 1  - C .  d e \\'eck herl i n ,  

p l .  ::JO ; d P  C:ü(' l lC ,  '235. 
6:20'. L. B 1 r [L . 1 .  ri. rj - C: .  G i e l e n .  

( 1 ) Pour con tró 1er la date i nscrite s u r  Ic vase , i l faut t en i r compte d e s  �··poqucs q u e  voici : 

P h i l i p pe ll reg na j usqu'en 1J98 : .\ lexandre Farnèse, duc de Panne, moui·ul en 1 59 .! :  Henri l i l  

rn i  de Frnnce, e n  1'>89 ; Henri ,  d u c  de G u i se, d i t  I e  Balafré, e n  1 588 ; C harles d e  Lon·ai ne , 
d 1 1c de �laye110P, f, i! ··e clu prfrédent  el a m i ral de France, en 1611  : Hob.;rl Oudley, comte d e  

Leicester, en 1 588, après avo i r  joul· u n  n ) ' e  dans l e s  Pays-Bas en -t;J85 et 1J8ï. C'est donc •'.t ces 
dernières d a tes q uï l faut reporter la c réa tion du type , qui sern 1 eslti pen da 1 1 l quelques annces 

dans la fabrication : e·esl un des plus baaux modèles sorti s de la main de .tean t·:mens. 

(') La marque L mam1ue sur te n• (36) correspondant de la vente (acq . par }! . I JA t<SE'fTE)· 
(3) Reproduetion de « Compa<'liments • de Jacques Floris, éd ités par Jer. Cock , d'An"ers, 

dont Ie nom est ! 'occas ion de jeux de mots : ce vase est t'un des exemptaires re\'c lant sur te 

grè ; de 11.aeren ,  la reprodu l 'l ion des grav ures de l'école d'Anvers au X V le siëcle. Voy. aussi 

� ASCENTl!:S . . •  

( ') Léonard Mennicken-J>itz (?J  Tel fut e n  e-ffel, te nom d'un polier de naercn. 

( '') A vtlc tes blasons de Hasque et Ueick qui 011t permis de retrouver les person nages, habi

tants de H u y, au X V I '  siècle : Lalll'enl d e  Hasq ue , bourgmestre, époux de Jeanne Deick ott 
dï<:yck , dont Ie père fut égalemenl bourgmestre rle H u y .  
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62 1 .  • L. Il [ 1û1G] - C. d'Huyvetter , 
·J88 ; �lennicken . 222 ; Dansette ; 
Sc hmilz ; Schuermans. - l\I. 
B rn xelles. 10'1.  -- E .  ib id .  210 ; 
Liège. 'l!Jfl. 

LEIBEH LESER, Voy. 1 1° 8 et OCH . . •  

622. LEONARO COLCHON AB SELEGN 

PR(ae)SES \'N ION BVR(sf)F.L(densis) 
- 2• vente de Renesse, 18'> ; C. 
Dedeyn. - �l . Bru xelles, 106. -
E. Liège, 296, ::l07 : Gan d ,  31)3, 
4 10, 460, 5!J6. -- VAN BASTEl.AER, 

2• R . ,  1 t3 ; Bull. In st. arehéol. 
lièg . ,  XV! l ,  'l!U. - \'oy. no 232. 

623. LE01'ARD l lOVWEN ( 1 ) - C. M i nard ,  
1023 ('t-O::J) ; ,·an Parys, corr : 383 ; 
Snoy ; 3• \'ente de Renesse, 26 1 ; 
de Meyer. - Hópit.  Bruges. - E. 
GanJ . 1,00, 5 18. - VAN BASTE

LArn, 2• H" ·t 22 . 

624. LEONll . FVHSTENflAVSER ACA D .  AL
TORPll . OECONOMVS - c. Fro hne, 
!J8. 

625. LEOl'IO.\S 1 HA1'1' 1 BA I. j • • •  - C. 
van der Kel ten . 115. 

626. · r . .  1 1 (') - C. Schmitz ; Schuer
mans . 

r.. B, Voy. P. L. !. 11 . 
L{ I  B) Voy. no 628'. 

627. 1;, LITRE 1 f .  l! - M .  Bruxelles, 
22ï. 

627'. LITRE [ 1 .  P - M. Brnxelles, 
228. 

628. · L . K .  1584 - C. Hetjens. - Yoy. 
no 228. 

• 628'. L(l<XIJ) [t(1xn)J (1) - C .  Oan
sette ; Sch uermans. 

L .  K. 1 .  K ,  Voy. n° 228. 

62\:l. L. L [1;JS!JJ ( ') - C. Dansette. -
Voy. no 5 '1'83. 

62\J'. • (LL) - R11 ines de S t .  B:non,  
à Gand. 

630. • 1 . .  �I [!J5 ; 1505] - C .  Sauvageot ; 
Frohne. - - E. \ïenne, 4\J : 535 

(avec 1 .  E) .  - ÜEM M I N ,  2<15. 

631 . 1. . . ll . FL .  1028 - GRAESSE, 696. 

632. L. M .  P. K. 1 738 - E. Gand. 
L. o Voy. 1 1° 62 1 .  

LODOVICVS . . .  Voy . LVDOl'IC1·s " .  

633. • LOFT GOTT A L  TEIT Vl"D WACHT 

l'ND BETET DENN IR Wl�ST N ICHT 
SV WELCl lER STl'l"DT DER HER K0)! 

�IE1' \l·rnu - SCll M !TZ, n° 'lüfl. 

631'. LOT - C. ;'\el les .  - )1 . Maeslrich t .  

( 1 )  l.éona>"d Houwen, avec: Ie  btason i m pl'imé s u r  I e  vase. fi<ure dans u n e  l iste de congré
ganistes d u  collê.o{e des j ësuites de Liège , au m i l ieu du X \lle siècle. Ce Léonard Houwen 
s'était rnaril! ä l . iè�e avec �Jarie Clerx d i t  Seringen. Voy. n• üi'J'!. 

(') Avec les armoiries de la fam il ie  westµhalienne Hovelich : il  se pourrait loutefois que 
ce flit Ie blason de Léonard Hoffmann, qui fut waut-maitre de Limbourg de 1571 il 1579. 

(3) Marque de polier formée d 'u n L (?) su r la  Jigne hol'izontale d't1n 4 ,  puis 1 (ou K) et n, 
accostant u n  x t1 a' el'sa r 1 t  la hampe du 4 ,  plantée dans un c�ur. 

( ') .\vee les armui ries im pl•riales d'.\ulri<·he. 

19 
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"". \NJ. 

(i3ü. 

(i3ï . 

l .OTllAl11VS Df.I  GRAT. A l1 C l l l EI'.  

T R E\' E f l.  S .  R. 1 .  PER GA I.!" [ 1-.T 

A H E L \ T I·:] ARCll l C:AN . PR I . ELECT ( ' ) 
- C. Garthe , tU ; Frnhne, 5. -
E. Colog-ne, 1 5 10" ; Liège, 425. 

(0) l .OT ll n. n 1 0  Jjü8 - E. Franc

fort , 1 0 1 '. ,  'IU l5.  

LO\'IS l .F: G R A :\ ll H O Y  l l E  FRAl'CE ET[& ] 

DE l' H .ET )J.\ R I  E TERESE (T l l F:RESE) 

H Ena: DE FBAl\Clè. [ 1üVO ; 1û04] 
- C.  Delaherche �I . Trcves , H3. 

-- flen• . DANSE l 'TE.- Voy. n• (j',.j, 

ü&l. • L (avec Uil 4) 1 P. E [L .  B j  1ü07 -

C. Schmitz.  - �J . Sauvageot , 
� '•8. - Voy. i :•  2iü'. 

L. ll. Voy. P . A .  l\RAUCH . 

(i39. LVRiCEl\SIS f 1501j H .  Il - C. M i 
nard, 890(3i') ; Uiseh , 45 ;  Fruhne , 
(j ;  l\elles.  - E. Bn 1xe l les. 284] 
- Sc1rn 1 T Z ,  11° 8:.l. - Voy.  n• 93. 

föQ. • LVCAS DE [V A :< ] \\'AEL(LAl"O . . , . .  
l 1570;  1585; ,\ ;\ ,  1500 ; 1504 ; 
A. 1597] 1. E - Ventc à Liège , 

18 déc. 1879 ; C. M ü ller ; Pau l , 

"lü ;  Dauw ; Pie,e n s ,  13. - E. 

Vienne , 68 : 5 1 8 ; Gant.l , !116. 
( imitations mückrnes) (') . 

(il 1 .  L\'Cr: X I  - c .  ;\el le.<. 

642. ·Lvcrn;-; hC A F l l A V � ;\  J V H \' 1 S C l l \\' EITZ 

J Vl\TEl1\\'ALDEN [ llAS >.L - J::. 
Bruxelles ' 2'•8' .  - \' l) y .  Z V R I C .  

61-3. LVClr nETIA l1501 ]  -· C .  Nelles. 

643'. L\'CKRECIA E i :<  H û )l l H I N  1567 [ 
ESTER F I A T  l 1 t A T j FICTO R IA 

[E !CTO!l !A.J - E . 1 3rnxel les, 23'• ·  
lil-33, LVCK!lr.CIA [L\' C K R E C l·:)E I :<  R O M 

)!E ll l N  \ FVHsT \' l.OFER l' VS V N  

IVOIT \ DI E C : Ellr. C H T I C H E I T .  

1576 - C .  J\ e l lcs. - M. Sau

vageo t , �35 . 
6i31• • LVC R E T I A (LVCllETCL\ ) (83)

C.  Schm i t z  ; 1 l.1 1 1sette.  - �J . 
l\lett lach (20 , 2ü) . 

fö35 . •  LVC RET IA. - C . .  l onnaert,  35 ; 

H etjens ; Cassionne , 43 , 

Schsn i t z  ; Schueswam" - E .  

�·J unich, '1 880 . 

6436• 'LVClll::TIA [ l·'.STllEH \G EDVLD) [ 

I V lJITH  ( 1 5ÜIJ ; 1573] . - 2• 
ven te de Rene,se , 20 1 ; C .  

Thewal t , - .i A E N N I Cli E .  428. 

- Voy. n• li"8. 

614. LVDOV ! CVS (caract . got l 1 . )  (') - M .  

S a u  vageot . 9\J.  

6!o5. LVDOVICVS XI I I !  F R A N C l(A E) E T  N. 

R E X  c(1rn) [1070 ; 1ü01]  P .  R -

3• vente de Renes,;e, 144'. - C .  

Dornbusch, Hti ; Paul , 58 ;  Koller, 

146 ; B•n de X, !d ; Fallize , 361 ; 

( 1)  Lothai re de �letternicb fut archevèque de Treves de 1599 ü 1623, et en cette quatitê, i l  

était qualilié sacri rum.ani impeni par Gallium e t  regnum Arctate (Art es) archicancellarius, 
princeps clectvr. 

(=!) Le type qui a serv i à Ja  fabrication de ces vases faux , a éte fait pour un homonyme , 

père on parra in (?J de cetui qui  fi� u re an X.\' l l '  siècle , sous te nosn de Luc de Wael (Land

schap), dans les Liggeren. de Saint Lue , 1 ,  fl51. Si t'expression Landschap sig 1 1i l1e paysag e ,  

et s'appl ique au peintre du xvIL0 s ièc le , Luc de \Vae l ,  pictor ''uralüon , comme l e  dit  une 
gravure de Holler , d'après un portra1t de Van Dyck , il y aus ait t ieu de se de mander si l e  

hereditai·io jure d o n t  p a s  te cette mème gran1re , perm e t  d'assigner au premie1· Luc de Wael, 

vivant au XVI• siècle , Ie mème titre de peîntre paysagiste. 

(') Avec les armes de Louis de \'illiers de J'lste ,\ dam, évèq11e et com le de l:leauvais pair de 

France , mort le 24 ao!H 1521 . 



1 31 

Gouella i n .  - E .  Francfort, Hl61 ; 
V i e11ne , H, : 56i ; M unich,  2337.  
- JAEl\" ICl\E, corr : 4::15. 

1;w. LVi'A 1 VEi\ l'S i M E RCVR I VS - c. d e  
\\'cck herlin, p l .  4:�. 

L. V \ 1\  STEPR ADT. - Voy n° !;50 

647. • 1.. v. P. ll . 1585 -- C. de Luese
mans ; �lennicken ; Schmitz ; 
Scl1uermans. - E. Liège, 123. 

L. v. R. rny.  n° 284. 

li48. ' \.VSEESIA 1578 J .  E Il ! E ll J A l\ N O  

1578 I l  l'El\(us) PAR I S .  1 .  E 
C. üppcnhei m .  - V o y .  n° 643. 

fö!1 .  LVTllER { 1 . V C R E C I A  9) J VEl\VS J DE 
GERECllT icHEIT R ens . P1N -

CH A RT . 

föO . •  L. w [ lSiO à J;J78 j 1S01J - c .  
�l inard .  893 ( 1 0) ; �I ichiels,  553, 
35\., 5G 1 ; Garthe, 35 ; Renier ; 
;\Jen11icken ; de Cl1Pstrct ; ;\'l in utoli, 
646 ; Budaert . 8 i  ; l\oller, 129 ; 
de Crassier ; Nel les ; .lanssen ; 

Essingh. �2.- ;\! . Bruxel les , Hl i ;  
Cologne ; Sauvagpot,  tl:fü; Lo uvre ,  
'•02. - E .  Cologn e . 1 52\l . ·1530 ; 
Bruxelles,  21::1 ; Dü;seldorf, omi:; : 
·1260 ; Vien11e . li? : 503 ; G8 : 502 ; 
69 : 510 ; Licge. 255. - DEm1 1 " ·  
235. 3'15 .  326 ; GnAEsSE.  759, 7li\I, 
770 ; C1 1 .1FFE H S ,  ::l:l2 ; Ull l \l\UUSC J I ,  

83 ; ,Jcthrb. Bonn . LV I I , -13::! ; 
,J .u: " l' I CKE , '"27 , i:.!8, 43ti ' n° 619, 
(i3(l. (Îll lC\\',\ l,T) 6� ; Jfoa�gO<IH' , 

n°' 76.86 ;  B11o"G"1. \HT. pl .xx1x ,8 .  

65 1 .  LYDIA 1 1\\'Jl;flT (.�rè> de Fnlham . 
1070) - E. l 'Jr i:; ,  ( l �liï),  p. 39 0 :  

399. 

652. • L\' iUE" G E I T  BO\' I El\ AL I·: I JEl\C:K 1 
NIE" SPRI Cl\T I J I E 1 P E l' 1' 1 1\CK J CJ; 
B E" 1 ' m: L\'F E:" �Of'. J (IYE)RT 
D,\ T l l lEI !  GEB !I PACE ET J \'$TJTL1(1 ). 
1 .  E - C. d î l u y v e l t e r .  7 > ; �lt>n 
nickt>n,  '•\J ;  l lt>tj 1·ns ; H e i m ; Dan
sette ; Sla1q.d 1t.)n ; St.: h r n i t z  � 
Sclrnt>rman:;. - � I .  Bruxe lles, :1 1 .  

- E. Gand , 380. - Maasyou 1t• . 
n° \J 1  ; Semi rrz.  n° \J l .  

M .  

653. M - C. �li nard, 986 (79) avec les 
inst r u ments d e  l a  Passion , pris 
pour des lett res, co rr : ·10'•7 ; 
Sch mitz.  - VAN nF.R 1\ lè\. \ .E'.'I , pl . 
\ 1· ; G R r.s1.ou. ·1:n . 
M A .  1S50, Voy. 1 1 °  667 . 

>i A l lA LE:-< - C. Nelles. 

655. 

l 65G. 

• M.• Gl\VS APOLLO SVIS PER�l l S  PITO
:" I A  SAGITTJS [ QVI  :'\OVA TAM P O 
PVLIS C:Al'SA TIM ORIS ERH ( ') -
C. d' H uy ve t tt>r.  3i ; lletjens. -
Sc1 rn 11z, n° 133. 

MANOAll JVD I C V . 13 J SA�ISON 1 
BH,\CllT l BR EC l lT J  DAN LEI\' \ El' IJE:" 

( 1 ) Le devise PA CE ET 1 vsnT 1 A  èst  plac.je a1 1t'1ur d\rn médaillon aux a r m e s  a·1·:spagnc , e t  
corresp<Jnl.I �l l'ann1�e 1577, all, à prüpos d� la Pacilii;auon de Gar 1 d , l e s  l�:tats gé11éraux des 

Pays- Has firent rrapµer une médai\le a11alogue. 

(:?) \"o y .  sur la  re5tituli0n tle Ct!S ,·ei·s, maniêre d'Ovid�, aull. des Corn m .  royal1·s d"art et 
tful'clu!o l . ,  t .  X X , p. 88. 



m:c Il l l EL I LA [o.1 1 . 1u]  BEDR EGT 
S.\\ISO"' I VO .  13. C (VSMAS) J:JG8. 
1 1 .  11 - C .  de \\'eckherl in , pl . 

':W ; .Jon naPrt . ·t ; Pa u l ,  5. - �! . 

Cologne ; Cl uny, 41H7 . - E. Bru

xel l es .  :n ; \ïennP, corr : 67 : 

50t (Cfr. üR : 505) . 

G:'i7. M A '.' 0 1  : ( l .\ (; A J  [Ac;.1 1 ] 1 r : ISAIJF.1. 1 
S \ )I��: ! � 1· 11 1 1 1 1•'. 1 ( 1 1Y) ' EOl.i: 1 
SAMSO'.' : D l1 1 Cll 1 1 1·:  l.l · :vi::s ()lV)J. 1 
1:J7().  P. 1\ - C. �l inanl .  905 
( t ï l ) ; H etje1 1s. 

658. • • )IA "'\'S 00)1 1 "' 1  ;o<Q:-; ABBRE\' IATA 
EST 1 �l lC l l EJ. l lE l l l .F l 1  (PEH l .ER j M 
I N I  P - E. Vie11ne.  '.2-I : 787 ; 25 : 

li 1 -1 ; "10 1  : 23 1 . 

ü5\:J. • MARC !  Ml YJ - C. Mennicken; 

Sdi m i t z  ; Sch uerrnans. 

659'. MARCI  VI 1 ABERl l  - C .  �l i nard. 

6593. MARC !  \' I l  1 LVCAS XVII 1 L. W
C. Oppenlw irn.  

(:i(iû. • �: ARCK GRAF \'ON l<RANDENBVRCH. 
J;)i7 .  n.  M - C .  de \Veck lierl i n ,  

p l .  9 ; KPnnis ,  p .  27. - lil. Mett

lach, '.!'. (35) ; BRONGNIART, II ,  

22'• ; p l .  x :. r x ,  6. - Voy. n° GOi. 

661 . MA RCVRIVS - c .  Paul,  12.  - Voy. 
M ERCl'R IVS . 

GG:!. • •  �I A RCVS 1·1 1!'.BRER [llEBERF.B] STAOT 
SYNU I C\'S A l. l .ll ll'R . 1' 1 1. 0FFF.110 '.' l l. 
,\\ï'ERHI .  1054 - E .  �l 1 1 1 1 i cl 1 ,  

18:!3. - .I A �; N ;'; I CKE , H3. 
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(i(i3. )f .I R I A  l l .  r ; .  MAG llRIT.  FRANC ET 
l l l fl .  f!EG l 'i A  & ( 1 )  1 1091 .  l l .  K j  
1 r . .  R l - C .  Gieten ; Schrciber, 

8 ; Frohne ,  89 ; c" de flandre, 

30 ; Da11se t t e .  - M .  Gand, 784. 
- E. \ïPnnP, 5 1 : 785. - Voy. 

\\ï LH E Ul l'S 1 1 1  . . . .  

(i(V i .  )I A l l lA  MA f l .A LE'.'A 1 SOSAl"1'A 1 H .  l i  
- - M. Cologne. 

Üü5. • )IARQ\'IS SPINO l.A J F.;-;GELS l\ONIG 
1 RO E�I SC l l KA JSER 1 PA IS J SPAl"S 

l\ O"' IG  1 IWl"IG IN  l'RANCR IG : 
liON J G  Il" llEN ()IA)RC 1 (MAY)Rl
T IS  (') -- C. :\1 inard,  9�3 ( 14) ; 

Génie (:{[i°i) ; van ûen Corput ; 

I IPljens ; Oppenheim ; Disch. 

87 ; Sch 1n i t z ; Sch 11errnans. -
�! . A i x - la-Chape l l e .  - E. Bruxel

l es. 23� ; Gand , 383. - Scm11rz, 

n• 4ö ; Rens. DANSETTJ::. 

(j(i(i. · )I ARS (3) - C.Nel le, ; Schuerrnans ;  

::;c1 1)1 1n . n °  H"l . 

666�. (0) MA ll!S 1 vE;-;vs - E. Carb

ru h e .  ·1386 . 

(i(i7 . �J. \Tll,\ E I  X X V  . . 1500 J �I A .  Jjfj0 / 
15!J3 - C. �len n ieken, " 135. -

Cfr. E. Ca rlsru h e ,  13\:lü ; JAEx
l' I CK E (Meltlar:h) p.  31 . 

667'. MAT l l l·: 1 . 20 - !11 . �1Pttlach (H) .  

6673. MATfl E I ,  20  1 )IATTll ) AEI AM XX 
J VAX RICHER MAN J . •  LASARO 

Lvc 1û - C. Disch, 50 . J 

Cfr. n•s G 18 et (i70. 

(itj8. �l .ITl ll- �VS 1 I .V . . . ES - :\! . �laes

t rid1t .  

( ') :\Jarie d 'Yo 1  k ci1 1 i ,  en 16ï7, f-pousa Ie Stalhouder G u illaume l i l ,  et nionta a\·ec son mar i 

sur Je tröne o' . .\ngleterre en 1689. 

(=!) Deux dt>s per-son nages mentiorinl··s sur relte cruche s0nt seuls i n d h· i d 1 1 a l i sés : :\Iaurice 
de Nassau et Arnbro1se Spin<1 la .  l .P mot pais ( pa i x >  indique sans dnute la conclusion de la 
Trève de 12 a 1 1 s ,  .-n 1609, oli -.;es dt'llX rvhersaires dt!posère11t les armes. 

(3) Awc te blason de la fam i l ie ' on Hecke, de Cologne : (>n}.ARS. 



669. • •  MATl l EVS 'CIW'.' VO(;EL 7.V BASSAV. 

1038 - ,]AEl\l\JCKE, 4-1-4. 
MATIS WOLFERS Yoy. n• 13. 

670. MATTHAEI IX 1 I.VCAE XVl!l j LVCAE 

XIX - c .  D 1sch, 51.  
670'. MATTHA EI XX - c .  Kelles. 

6703. • MATTHAEI XXII. 1590 - C. 
Hetjens ; Mennicken. 

6701• MATTll EVS XXVI j MATTHEVS 

XXV I I  - c. Cussac. 

671 .  • M . B - C de Coene. 256 ; Vlees
h uys . - M Sa11vageot, 981. -
E. Cologne, 1592 ; Bruxelles, 234. 
- GRAESSF., 706 ; DEM M IN,  940 ; 
.TAErsrs1CKE,  427, n° 626. - Voy. 
n° 88. 

671'. M. Il (avec un hlason) (1 )  -
Hóp.  Bruges. 

67- P .  �1 . B 1 B. 1588 - E. Carls
ruhe, 897. 

672. M. c:: (e) - C. Dedeyn. - E. Liège, 
262 ; Gand, 395, 598. 

673. MCCCJI C. Garthe, 31 - E .  
Cologne, 1465. - .ÎAENISICKE, 415. 
- ( Faux 9) 

674. • M .  D (3) - C.Mennicken ; Schmitz ; 
Schuermans. - E. Gand, 451. 
�1 . llEn .  A Voy. n° 706. 
�I OR IOISG, Voy. n•s 289 et 362. 
�1 . E. 1003, Voy. n° 98. 
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675. • MEFST PISSEJ'\ HOE SY MY KEEREN 
HET VROVKES EN MA:\S SIEN ICK 

SOT EN !(Al'\ MI J'\JT �I ISSEN. 1. E 

C .  Schmitz .  - I o .  n °  150. 

676. • �I 1·: 1 ;-;  LEVER l.ESER 1 BESYN MY WEL 

\YAT 1 GV I\OV SYT DATE j REN YCH 

WEIST I l  EN WAT YCI( N OV BEI'\ j 

DAT MOET GY NOCH / WICRDEJ'\ ALS 

(;I SYT j VAN fJISF.R ERDEI\ DEN j 
1.586. 1 .  E - C Hetjens. - Voy. 
n•s 8 et 72 1 .  

677. • iJEl.PO�I Ei'E j TIA J . IA 1 EVT i TERP

SICORE j ELIO j POLI 1 CALIOPE ( 1) 

- C. Terme (fragm ) ; Hetjens ; 

O ppenhei1n ; Schmitz ; Dansette ; 
Sch11ermans .  - E. Cologne, 1622. 
- Sc1JM ITZ, n° 146. 

6i7e . •  (�1E)LPO(m:)1rn 1 TIALIA : EVT 1 
TERPSICORE j ELJO j POLI j CA
LIOPE j F.RATO Il NOVJ-:M MVSAE 

- C. Hetjens ; Dansette ; 
Sch uerman8 ; Schmitz. - I o . ,  

n •  146e. 

678. • MELSIOR I IO�(CK) EBOVR. (M H) (5) 
- C. Essingh , "104 ; Mennicken , 

107, 1 17 ; Schmitz ; Dansette ; de 
Biefve ; Scbuerma11s. M .  
Bruxel l es . - E. ibid . 183 ; Liège, 
208. - SCH�l lTZ ,  no \J8. 

67H. (�IE) 1 !I A0 1.589 1 G - M. Sauva
geot , V59. - GRAESSF. , 7 ·1 2 ,  770 ; 

( 1 ) Ce blason est celui de la familie liégeoise Clerx dit Beringen ; il se rappo1te soit à 
Mal'in Beringen, soit à sa sceur Marie Beringen, épouse de Léonard Houwen (voy. n' 623) , 
qui vivaient au m i l ieu du XVII' siècle (rectifier en ce sen s ,  l'attribution erronée de ce blason 
à la familie Dormael , Bull. fnst. arclieol. liég., XVII , p.  113). 

(2) Avec Ie blason des Cortembach. 

(3) Dans un blason oii, en chef, les lettres M et D accostent une flèche ! a  pointe en haut ; 

coupé en pointe de deux fleurons. 

(1) Noms des �luses que Ie lecteur corrigera et complétera sans e!fort. 

(5) A cause de la présence du 4 dit énigmatique avec Ie monogramme (M H), il est à suppo
ser qu'il s'agit d'un Cartemaker de ce nom , qui aurait travaillé pour les potiers de Raeren, 
Le catalogue Essingh parle d'une familie Honecke Bour : est-ce seulement une hypothèse ? 

20 
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CIL\Fl··f:Rs , 321 .I A E N :\ I CKE , 

no lfö I ( ' ) . 

Gf\0. • (m:)s IJH "  ( iong Oll a lt ?) - C. 
Sduni t.z .  

68 1 .  • �I E :\ :\ I CK E N  j .A i'\i'\O j 1[;7fJ - C. 
Uan,ette ( i'rngm.J .  

(�82. 1\I E \�CH 1 BF.!Jf: :--cKE o.1s DV STERBEt\ 
1 �l \'S EST 1 GOTT Gl ll Gi'ATT - C. 

He11anJ-Soubre pl odet' l te ?) 

(j8;L ' ln.llCKT l t l T  ( .\ E) N j �I Y T RECHT. 
15[)1 1 .  E. �1 . - C . Pro lrne, 53. 
- c. Liè�e. ·IJS. 

(j1)';. • �I EHCV H l \'S [151![) j 159 1 ]  - C. 

(j�5. 

ö86. 

Frolt 1 1e , l\l ; Ua11>elte ; il• vente 
d e  He1 1esse, l\lö; l letje11s; Schmi tz ; 
Si:ltuc nnans . - E .  l"ra1 1dort.10W. 
- SC! l �llTZ, 1 1° 1 43 .- \'oy. 1 10 (i(i'l . 

ö8 V. ' �ILHCl' KIVS �I EHCATOHVM FAV
TOll (") ( '/577J- C. t.le Weck
i tP t  l i 1 1  • p l .  !•� ; Schmitz ; 
St l tuermans. 

(i.'l\.3. • • �I LHCVHJV� SATVH:-;vs . . • •  

1()'![) - C.  Frolrne, VL 

M ERTEN �I E :\ 1 1 '. l\ EN r M E N J C B EN ; 

M H> ;\ J l(1·:1'j - C. Proh11e, \:l l .  · 

Voy. 110 80. 

�1 1·:S 1·:vm; J<:NlJE GASH:N t\ F.MPT 
Fl.V::>TS ICH  UIE KAN DEI l >EH HAt\T 

c;\ltE DRf:t\GT W l i'\ .  A;\T .  E 

�I Oi'\:S (') . E J ;\ f;i' RO�I EH VT 1 1 1  l S  

\\' 1.L U E l( A � T  - c. llnJacrt, 95. 

687. *M l':STER BALDE�! )! Ei' t\ I CKEN POTTF.N-
BECKER WONE!tE ZU O E I\  RORREt\ 
j IN J.f� IDEN G EDOLT ( ' )  1577 j 

WAi\ GOT Wi l ,  SO IST M e: I N ZILL.  

B .  M lf GR,\ �rnl ATI C,\ U I ALECTI CA 
RETORICA ARl (M E)T I C,\ M VS ICA GEO
M ETRIA ASTROLOGIA F IDF-S CAIHTAS 
SPES IVSTIC. I A  PnVOENCIA TEMPE
RÄTIA FOnTITVDO [ •/577 ; 1593] 
- C. d'Hu yvet ter, 75. 77 ; Ver
helst, 58 ; Je Weck herl in ,  pl. 9, 
36 ; Kennis. p.  '27 ; l letjens ; 
Schmitz ; Sch uermam . - M .  

Bruxel les ,  '19, '20 ; Sèvl'es. - E .  
Cologne , 2 4 1 3 .  - UE�1 �1 1t\ ,  323 ; 
CH AFFEH:S , 31 [ ; MARHYAT, 3:2'[ ; 
JAEt\t\ICKE ,  43'• ; .lahrb. Uonn , 
XII,  -1:2\l i X I X ,  '152 i LV I I ,  141 i 
lJe{fl'Oi ,  1 V ,  'l\! I  j ÜOR�BUSC H ,  

A bh "  20 ; (T l l lèWA LT) , 68 ; 
SCHM ITZ, no \J'l.. 

&l7'. • M l<:STRE j B.A LOEM 1 M F. i'\ t\ ICKEN 
j POTTEi'\BECl<ER j WOi"ENOE 

ZO lJJ<:t\ ROH R Ei'\ . 157 7 - JAEN
N ICKE , 6!0 ; Jahrb .  Bonn, 
LVII ,  H l ; SCll M ITZ, n• 9 1 .  
Voy. nos 73, 70, 8tl, etc.  

688. M .  G [1580 ; 85 i 8(j ; 1586] - C. 
Verhelst, 36 ; de  Weck herlin, pl .  
'13 ; Vermeerch ; 13eyael't. -

M .  Sativageot ; Kensington. -
E. llrnxel les , om is : N. 79 ; 

Düsseldo rf, 01nis  Hm. el s .  -

Urn �m: , Z35, 3:.lil: G K A ESSll, 7ö9 ; 

\IARRYAT, ilöü ; CHAFFEHS, 3:J2 ; 
.J AEN 1' 1c1rn ,  4 ' 11 , 110 öö:l. - Voy. 
no 3'2 l .  

( 1 ) Cnrnrne toules les c1tations se rdpportent au mèine objet, n e  s'agirait-il pas d'un mono
gram1 1 1'"'  (1 E :\l avec Ie 4) mal Ju ? 

(') l i ';q>l 'es u ,  type de BEl1A�I. avec cette légende. 
(�) 1\' . 1 1 1 1  dd ;_,uuer .\ntoinè Eme1 1s  ? �ans doute mat à propos placé au milieu des vers de 

l'inscrî p l  1 u r  1 .  

( ') \'vyez ci-Jessus p. 42 et n• 51ö. 



(M . H) Voy. n• ö78. 

M. r, Voy. VE1'VS. 
MIH ,  Voy. n° 400". 

ö8!J. MILLE1\DV1\K. 1[;(}4 - c. Nelles. 
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öGO. • �l IHRVA 1 VJ·:r;vs CO PI DO 1 PARVS, 

A1'1\0 1570. BALDEM M EN'.\ ICK E1'-· 

C. �Jinard ( V I ) .  

6\J'I. • • M . IOl lA1\l"ES liOBIVS A LDORPll ! 
P. P - �I . Sigrnaringen, 3"4. 

692. ll l SER!COHDL\ l•:T VERITATE DOM 

[uoi1 ]  ( ' ) - C. Helbi g ; d e  Lim

burg-St i ru r n  ; Hen'1rd-Soubre. -
E. Bruxelles, 238 : Liège, 2\J7. 

3:31 ; Gand, 425, 465. - VAN 13AS
TELAEH.  2° Jl" 1 27 : Bull.  Jnst. 

ai·chéol. l ii'!J" X V ll .  103 et ·12'2. 

693. MISEHICOHUIA L .  W .  VER ITAS - J-:. 
Llüsseldorl', om is ;  1 260. 

MIST Mil\  H I CHTVM • • •  Voy . n• 5ö. 

M. J. w. c, Voy. n° ö77. 

694. M. K - C. Paul ,  28. - �I. Sa 11va

geo t ,  �8 1 .  - Dem rn i n ,  940. 

Voy . n° -178. 

695. • M . L - C. lhnsette Schrnitz ; 

Sdrnerrnans. 

ö96. M.  L. D 1 GASl'llH - �J . Cltarl eroy .  

VA1' 13ASTELAEll ,  3 •  ll. .  58. 

697. ' • M . M. G 1 M. 1. W. C j 107(} -
GH.\ESSE 1 6!J7 ; .IAE1\'.\ICKE ' 1,12. 

ö98. • lt M 1 ll ('!) - C. va11 Parys, 420 , 
1 le lb ig ; Prohne ; �l erghelynck ; 

de 13iefve ; �len nicken, 10 1 , 138, 

'20U ; 13eyaert ; Geni1' ; llansetle ; 

1-letjens ; Schrn itz ; Sdrnc>rrnans . 

- �I. Mettlach ; Cl 1 1 ny . ('•028) ; 
13ruxe l les .  52. - !-:. i bi d "  223. 
23�. '2:fü. '258. 26\J ;  Dii'5eldorf, 

·l::J'2\J. ·1:.fö ; Liège. 1 % .  2 16. 22:'>, 
'226, '2R2 ; Gan d ,  57 '>. · - Rens. 

ÜAl'SETTE ; \',\1\ BASTEl.A E R ,  '2• R 
pl .  1"., i:l ; (jRAE5SE, 7:l'J. . 

699. ll . o - �! . Sauvageot, ! l '•\J . -- ÜEM

ll l'.\ . 2:35 ; CllAFFEH�, 322; GRAESSE. 
7 1 5.  16\J ; ÜDl .111 � ,  2:!5 ; h E:'--
1\ ICliE .  65L - Voy . 1 1° \Jl'l. 

700. • �IORV' FX L � X  ACT -\ J-.ON C.-\1\ IBVS 
�l ·\ l. E  �VAl•V::5 .\LE:'\ ! J I S  HE!\l PEROIT 
Cr\i'\ IBV:-; PHEOA FIT I P�E SVIS (3) 
- C.  l l PljP11s ; Danset l P ; Sl' h rn itz;  

S1' 1 1 11 P rman.'. - 1, .  Vrancforl , 

·1 '16'>.  - SCl l \ l lT7. ,  11° 1 :i2. 

70·1 . M. P . D .  •/577 - :,; ,  J1l'lt lach (3'2). 

i02. · • )J . � ( ') 1GGO - !-:. Carl sruhe , 
·1388. 

703. M. v. 1578 - M. Cologne ; Sanva

gPot .  !!'>7 : Kensington.  - E .  
IJiissPldorÏ, l '.1>2 . - IJ •: �l )l l N ,  94'0 ; 
ÜORNl'.l',OC l l .  68. p l .  I l ,  J.  
�l \'5.\ 1·: Voy. no Giï'. 

704. M. w [ ·\NNO 1704 J - 2c ven te de 

[\enes,e, 2:18 ; cl'r. 3c id" 133. 

Voy. n° l:.l. (Terre c 1 1 i t e ?) 

( 1) .:\vee les armoires du chanoine d». S1 L'1mbert (à LièJe), G u i l laume d"Oumal è .  
(') Marque de la fam i l i e  �lennicken ; peut-èlre a·un �larti n  Mennicken ('·oyez 11" 8 0  et 685) 

ayant épousé une �lenn ieken . 

(3) Voyez sur la restit11ti1)1l de ce::; i n scnptio'lS, {Jilll. dr:s CJ1n •;i. i·uy.ûes d'a,r'l el d' r\rchéo l .  

t .  XX, p .  86 (ajouter la rectification '!ALE SVADVS) 
(1) Celle ma1·que. cl'aµres les documents des archives a eté emµlo yée il l\aeren au XVIII" 

siècle ; mais elle 11'a pas encore été retrouvée. 
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N .  

705. . . .  NA liVM ER FORT E . . . (zwei 
kirchen?) 1580 - C.Gedon,32 (1 ) .  

706. • NASCENT(es) MORIM\"R F11\IS  QV(AE) 

All O IUGl1'E PENJ)ET eJ i IOANNES 

l.IEFn l1'CK 1 0.117\ IA  1 �I . n m .  A 1 

1:J83 -- C. Schrnit z ; Schuer
mans. - M. Nam u r .  - E. Bru 
xelles, 236 ; Liège, 13 1 ,  258 ; 
Gand, 43�. 599. 

707. N. o - C. l\linard, p l .  x .  

708. • . . .  N 1 E M  j 11'  j SPA / KON / EN . 

1:J78 - M .  Bruxel les, 7ü. 

709. ' 1' EPTl'NVS j VEN VS j M ERCVRI VS . H. 

11 - C. Schmitz. - JAENNICKE, 

43G. 

ï10. • :'- I ET BETER STAET F.VCI{ BEI DER 

MASE (") -- '.!0 ve11te de Renesse .223; 
C. Gielen ; Frésart ; Schmitz ; 
Sch uermans. - F:. Bruxel les. 

1 55. 1 7 1 ; Liège, 1 1 2 ;  Gand, 432, 

G03. 
N I ET LIW ONTA\\", \'oy . WAT GOT 

WIL TllEl1'.  

7 1 1 .  1' .  i r  [ 1508 ; 1573 ] - C. Essingh . 
- Ü E M ll l N ,  ·) « édit .  5;{ i 4• i d .  
235. 3�2. 3:.l:J. 
N. M .  I{ F. Jl. G Voy. n° 40. 

7 12. 1\0B. IOHA'ON  G EOnr; .  COll . IN MA1'NS
FELT - - E. \'iennc, 74 : 431 .  
1'0N ARBHEVIATA . . . .  Voy . n° G58. 

713. N / OOI 1 1' . P - 1\1. Brnxel les, 1 25. 
l\'OVEM MVS,\ E Vny. no 677' . 

7H. 1' .  P - C. Ne lles . 

715. (N R). 10 . . - l\T. Namur. - Rens . 
VA!\' DE CASTEELE. 

N. s. Voy. w. s. 

7'16. l\'V�I XIII : c. K 1 0 1 C(Av)(rn) - c. 
l\linard , 882 (4). 

717. N V. Z j P .  T j !. N. H. 1 / LVC. Z j 
GENE. ss 1 v. c. z - c. Hetjens. 
NYM DES DOITZ . . .  Voy. no 498'. 

718.  N .  7. - M .  Cluny, 2189 (4025) . 

0 .  

7 19. 

o [ 1 :JDO ; 15DG]. \'oy. n° 183 el 1 
n° 7 1 6 .  

• 0 ARME  LASERO. 1 ES - c. Verhelst, 

compl : 4� ; Schmitz ; SclJ1Jer

mans. - M. Kensington. - E. 

Bruxelles, E,  p .  37 · 

(IJ Danse de paysans , attribuée à Siegburg. 
(') Vers des astronomiques de Manilius, IV, p. 16. - Sur Jean Liefrinck. rnyez ei-dessus 

n• 435. - O�!NIA était la devise d'Ernest de Bavière. - M DER A est .l/ermickcn der alle, pour 

Ie distinguer de M DIR !ONG (Jlfennicken der jonge}. Voycz n•• 289 et 362 . .  Je:in LIEFHINCr< est 
cité dans les Annales Antverpienses de PAPEnnoc11, lf,  427, comme auteur d'un plan en per
spectlrn de la ville d'Anvers. 

(3) A\·ec les armoiries de la ville de �laeseyel<. 
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720. • • .  OEST (1) .  159. 1 - M .  Aix- la
Chapel l e .  

721 . ' OCH LEIBER LESER i BESEICH M ICll 
(wA) L 1 (wA)T DOV NOV BIS 1 DAT 
BEN YCH GEWEST j (WA)T YCH NOV 

BEN / DAT MOST DOV WER - C. 
Hetjens ; Dansette , Fallize, 37!) ; 
Schmitz : Sch uermans. - M .  

M et l lach , 5 7  (52). - E.  Dü�sel 
dorf, 1338 ; Liège, 160 . - Sc1 1 mrz, 
no 129 - Voy. nos 8 et 676. 

722. ODEIVS AMOR 1 H 1 K - E .  Carls
ruhc, 1305. 

723. ' OFENBARVNG IOANNI 1 XVI I - C. 
Schmitz ; Dansette . 

721. OF lil / NIT Ei\ / IS VAN IVIHS GEJ  

SLECHT [15[11 j 1598] I .  E - M. 
Cologne. - E. Vienne, corr : 46 :  
5IB ; 102 : 231'. 

72;). (?) ' ' 0 LHIB GODTE� D RENCK VNS 

MIT UEIN1':M BLVD VNll HALO VNS 

IN DER l\VD. 166'2 - M. Sigma
ringen, 32} .  

726. o .  M .  1501 - C .  Gevers, 61\1. 
OMNIA \'oy. n° 706. 

727. • (OTOF)A - C. Mennicken, 2Gi. 

728. o. w - �!. Trèves, 729. 

P .  

729. • P - C .  Verhelst, 34 ; Schmitz. 
PABST Vi\O TEVFEL, voy. no 73 1 .  
PACE ET IVSTITIA \Toy. 110 6;J2. 

730. P \CIENCIA [PATIENCIA] i GESTECIA 

- C. ·Nel les . - M. Liège. 
7302. PACl!!.NTIA - C. Disch, 47 . -

1':. Cologne, rnrr : 1tfüH. 

731 . PACK DICH TEVFl::L IN 11\TRVM i DAS 

Vt>IUU:VT WILL ICll AVSROTEN \'r\D 

WEllFEN ES INS FEVR [1559 ?j -

C. Verhelst, corr : 6 ;  G<trthe,  48 ; 
�l iuutol i  öfi2 (3) ; Paul, 8 ;  \'er

meersch. - M. Berlin . - E .  
�l unich. 180 } ,  ·1883 ; Düsselt.lorl , 
corr : 1258. - DEM�l lN , corr : 
3 1 7 .  - .IAENNICKE, 428. 

732. ' PALAS - SC llMITZ, 11° ·1 W. 
732�. 'PALLVS i l'Ei\YS i l \'NO i PAR\'S 

- C. M ièhiels . corr : 558. -
E. Bruxelles, 240. - Voy . 
nos 139 et 690. 

733. ' PALTZ i BISCllOF MENTZ / IJAIERN 
i G . r . A l  1 1 \  . . . -- Rens. SCH M ITZ. 

73}. PAN VS 1 1\'DIT • . <lP • • •  1 1578 - C. 
Nelles. 

735. ' PARCE POPVLO TVO. 157(J. 1 .  E -
C. Mennicken . - Voy. no 6 1 1 . 

PAR DISC, Voy. no 53. 

736. • PARU\'S - c. Menniken.  

737. 'PAS A PAS I A  IJONNE Fli\ l llOPEHS (') 

(1) (Proist) � avec Ie blason de la famille de ce nom d'Aix-la-Chapelle.  
(') Avec les acmoi ries de Georges Hoppers (fils de Joachim Hopperu;, personnage connu) 

et d'Anne Van Oss. dont Ie pè1·e fut bou rgmestre de Bruxelles en 15ï4 et 1585. La devise des 
\'an Oss (du Ba>ufl était PAS a PAS. 21 
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1 . . . - C. Sd1r11 i lz  ; Sch ner-

1na11s . - :ll . A i x - la-Cl iapelle. -

E. l;and. 381-. 
PATI E1' C I A ,  Voy . 1 1°5 1 20 el i30. 
P.  u, Voy. n° 70' 1 .  

i38. P .  E [ /:J8.'i ; 1J08 ; '/(i07) - C. 

I Jan,el le .  - :Il . Sauvageol, 9-18. 

- L Cologne , l ll:!:l. - DE�Dl l1' ,  

! l '•Ü ; ( ;HA ESS E ,  Ï05 ; .fAEl\NJCKE ,  
'•27 , n° ll3'2 ; HPns .  l ' INCl·JART. -

Cfr. nos 47 et i '":1. 

i3\J. P E C E R  \"ON E. J O N G E  N A NTPOEG . 
·J(iûO - C. Os t errieth . - E. 

Uruxel les, ·158. (JlodernP) .  

7f>Û. PEDR I Ol : l l  �I A7. 3 I l\ IT V��GEN JST 
D � NSCl l  nu l . I S  - C .  1\ e l les. 

i4 I .  ' PEI Fl':RT f Pl· : I  FF.R j G E F E l l l\T f GE
FEHT i ll V  �!\'� BLASEN UAN lJAl\SSEN 

D I Jo: f l l E I ) B VR E � [ l l A V I U -:N j DOVREN) 
A LS WEREN S l l·: JU;;SEN (RASEN) 

FHI v.-· SPH I C HT BASTOH ICH VER

DAl\S UI KAP )I J 'f EN KOR Il '\"ER 
\\" I LT [ WI LL) l l ALTEN SE1 1' E1' SCHE
TEL GA1'Z LAS J > r:t< UO\'HEN lllREN 

I J A 1' Z  [ J f388 ; J fi07 ; 1()37 .' AN1'0 

1087]. [ 1 .  E. M l  - C.  Essingh,  
G!) ; Leven. W ;  Disch,  77 ; Pie

k e rt . 6 1 .  - ÜFM)J J N .  3-27 ; Jahrb. 

13onn, X X I I .  ·J 'lï ;  l lon:< RUSCH , 88 ; 
1 n . ,  .4 bh . . Hi ; .\laasyo11J1J, n° 1 19 ;  

Sc1 1 �1 1Tz, nu 12. - Voy. n•s 3'>1,  
·\.!)0. 
f'. E. i;, Voy . 11° 22'2. 

i �2.  P. E. li HA\"Cll GONS . �;T SECRf:T. 

"OGVN [ /jR>! ; J . K Oll ! . .  R ]  
ÜE�l�I J N .  0'23 j � I A RRYAT, 3ll0. 

i't3. • I'. E 4 1. - M. du Lollvre. 
Rens. l la1 1sPt t c .  

Ï '•il". ·p� ( 1.u) - C . Oanset te ; Sch JJer

mans. - \'oy. 1 1os '276' et 638. 

7 H. P EL I PVS l .OMOE1'T n (rossard) zo 
w (a l ) 1 1 (orn) El'J l  IOF(HE)�M BVCK 
S IN  l l VffRAV (1) 1588 - 3• vente 
<ie Renesse, 256 ; C. Schmitz ; 
:l lennick en ; J).1nsette ; l ! P i rn .  25 ; 
Sr.huenna11s .  - �l . 13ruxelle>', 1,5, 

- E. I b id . ,  2'.! l ; Liège, 2·15. 
:" Cl l �l lTZ, COIT ; n° 62. 

7 '•5. PERST.' T 11' ET E H 1' V M  VERBVM IJO M l -

1' 1 .  1J 7:î .  - E. Frando rt . 2lfö. 
- lJO R i' B U $ C l l .  p l .  1 [, 7 j r\ 11'1 . 

;-.i assa 1 1 ,  X I V ,  149. 

7!t6. P ETER P l l l l . I PI ' .  [l . G . F.P I SC BAMBER
G F.N!' IS  f:l.FC (Wursb11 rg)E1'SIS (2). 

1075 - :ll . \\'iesbaden .  - A n n .  

l\assa u ,  X IV,  H\J. 

'Jlt7 . • PETER f P-1 SVARTZENBEHG [ SVA RT
ZEl'BVHCH j SVARTZENBVRCH j SVAR
ZENBVRCH J [ ENDE j V N J)  j VNDE) 
" A R G RETA ( M A R G R ET j M AR G R F.TT) 

l'ECHTRSEM f v. F.CH TERSEM . G .  

l\P.V.\l .\I EL ; V A �  I'\ EC H T R$ E M  G .  K ;  
N EC l l T E R S E )l (; E 1' A 1' 1' T  K il VMMEI. j 
IL V . ( � F.) ; VON N ECflH:RSEM [ $I N  

[s1r> rn) l l VIS FRAV W [ HVsFH(AV) ; 
HVSFl lAV j l l V ISFRAV j llAVS· 
FRA W ]  ( ') - C. Oppenhe i m ; 

( 1)  Phil i ppe Lomont , drossart du Ban de Walhorn, de 1587 à ·t5D� . é pousa Jeanne von 

Buck, d'Aix-la-Chapelle. On trouve, dans les archives du dnché de Limbourg à Liège, une 

procèdure suivie par l11i conlre le polier Batdem �lennicke n .  t : 'est et tort que te Catal. de 

l\enesse fait de Pllilippe Lomont un habitant d'Amsterdam ; i l  rés 1dai t à Raeren mème. 

(2) Pierre-Pbilippe de Dornbach , né en 1619, mort en 1 683 , rut nom me e11 1672 , évèque 

c\e Bam berg, et " "  1675, de \Vu1·zbourg. 

(3) Pierre de :Ochwarzenberg, lits de Guittaume , habi 1ait Raeren et cpousa , en 1f>(i6 , �lar

guerite Crummet, dit Je :"echtersheim (Qu1x, /{reis Eupen , 14G ) .  
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Jlenniàen,  �O. '!07. ·1 1 7 ,  l:l3, 
· 1 36 ; Langaanl ; Frnhne ; Fel ix  ; 
S � h m i tz ; Hei m .  ·15, ·1 6 ; Da11set
te ; de Coene. 302 ; Sch11ermans. 
- i\f. Aix-b-Chapel le  ; MPltlach 
(6li) ; Bruxelles . 46. - E. ibid" 
183, 23i : Liège, lû7. 208 ; Düs
sPl<lorf. '1403 et s .  ; Fra11cfort , 
· 109 \. ; Jl 1 1 1 1 il'.h, 2332 . - .JA �:Ni\ ICKE, 

corr . ,,;i3 ; SCIH l l TZ, 1 1° 63. 

7 '>8. • • PETRUS 1 Al'\ IJIU:AS 1 JACOB MAJOR 

1 .IOllANNES 1 PH l l. IPPUS 1 BAR -
THULO)I EU:, 1 THO)IAS ! MATTH EUS 
1 JACOB M ll'iOR 1 S IMU1' 1 .JUIJAS 

DATTI EUS 1 !JAT'l H JAS . J7()f - C. 
cse de  Flandre , 8.  - \"oy. s. 
PETRVS . . •  

/!,! ).  ' • PETH US E )  I:"  A 1 POST EL JESU J 
r.HRIST 1 D E '.'  1 ER�v l  ET I TE1' 
FRDllJ I Ll!'it;EN i HIN - C. üisch, 
30. 

7;)(). PET. S IM .  G . R ITZ . KVRTRI ERISCl l E)I. 

.IVLISCM EM ( 1 ) - ÜORl\BUSCH .  7 \. .  

75 1 .  • Pfl LIPVS . 0 .  G .  R EX . 1577 - C .  
Dansette .  

752. P H A R  - c .  Garthe,  2ö8. 

752'. PHARON - C. �linard. compl : 
\J32 (23) . - �I . �l ett lach (2\1). 

75:1. Pl l J LIPP VON SCllÖ�BORN. 1738 -
M . i\ ü renberg. - .I AE1'NICH, 1,38. 

75\.. • Pll l LIPr( us I l  rex l l i,raniaru m . 
Anna Jl a ria arch . .\ ust riae) .llAXl

MIL IAN(i fil ia)  15 . .  l .  E - �J . 
Aix-la - Chapel le .  

755. • (Phoebvs) A.\I AT SEQVIT\'HQVF. PER 
AVIA A )l .\TMI (STET) ) l.\i\ EATQVF. 
ROGAT SEIJ �I A C ; JS  1 1. 1 .EHVS (') -
C . ll(•tje11 s ;  Schuenna1 1s ;  Srhm i t z .  
- l<l . •  1 1 °  '131'. 

756. P .  1. E. L {3) - C. 13od y .  

Ï57. PILI Pl•VS lPELI PVS) RH ll lSPÄ . 1594 . 
1 1 .  H - C. de Weck hel'i i n .  p l .  3V. 
- E. Cologne. · 1 5:!3. · - .IAE1' 
i\ICKE,  !t28. 

758. • l ' IR IT l lOVS H EFT G�:TIWVT TOT 1 
E l· (i'\ l l) ��R VHO\\°E H I PPOO:\YM El\ [ 
( l lE) �:FT TE11 SY'.' ( ! uft )  t;ENOT LllE 

SEi\TAVlrnN WAR (vv)T QVAM 1 GRO

TE!\ now WAt\T l l l (VE) l lS Il D(AE)R 

SY:" GEBLEVEN u(uu)r Di t; 'T G E
( vE)CHT ( r ;E(VR)CIHT ?j IJAER y;; 1 
GE\VOR[IEN GH(oo)rrn T{ llE) l sns 

!IOEST fllR UEi\ o (oo)T 1 VERWACH
TE!\. 1576. 1. E - C. Oppenheim. 

759. ' PI VS 1 1 1 1  P01'T. OPT. MAX. AN. (} ( 1 )  
- C. Hetjens. 

71.30 . P .  K l 1570 ; 1584 J -· C. Jl inarJ ,  
\)()5 ( 1 17) ; �li c hiels, ;:,57 ; 13eeker, 
1 ; Kui ler. 127. - E .  Cologue, 

'153:!, �H ili, 2�'1 7 .  - GHAcSSE, 7()3 ; 

( 1) l l E  Ho'.'\'TH ED11 Hist. lreuirensis, ll 1, 1 95, fai t  connaitre, par mi Jes conseillers de l'Élec
teur de Trè,·es, en 159" et 1595. Pet1·us Simonius genannt Rttz. L .  Gülischer Rath. 

(:!) \loy. sur la reslitution de ces vers, manière d10v10E , Bull. des Connn. roy. d'w·t et 
cl 'archéot ., XX, 88. 

(3) Sur des dêbris, retrouvés à Spa, et indiquant peut-etre une antique fabrication de grès 
en cette ville. 

( ' ) La premièrn année du ponti ficat de Pie IV correspond il l'année 1559-151i0 : il est plus 
prnbable qu"il y a erreur et qu'1l s'agit de Pie \", élu en 1566. 
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DORl'llUSC H . 83. 85 ; .la ln·b . Bon n . 
L V l l . 133 ; ÜE!'i:'\ICKE, 427 , n ° 6'25. 

761 . • P . L (1) [ 1580. 1 .  lè ; 1505 J - C. 
M mard, �)02 ('17 : P. o ?) ; Het
jens ; Mennicken ; I Jansette ; 
Seh 11ermans. - Voy. n° 7 4-1 et I c  
S l l l  V .  

762. • P. 1 . .  1 .  Il (') 1580 C:. E - C .  
Schmitz  ; de \'isser, !;77 ; H e t 
jens ; Sch uermans ; vente à Liège, 
·1880. -- �! . Aix-la-Chapel le .  

763. • P .  M [ 78 ; 1581 ; 87 ; 1587] -
C. d ' l  I u y vetter, 33 ; Hetjens. -
M .  Bruxelle,;, 2'1. - E. M u nich,  
188}, 1 885. - Voy. n° !;77. 

76}. P .  R [11J7G ; 167is ; 1070 ; 1680 ; 
1(i0 1 ]  - E. Francfort. 1 Uö5, 1 066; 
Vie1111e, 41, : 5M. - Rens. P 1 N 
CHART. 

P H �EFECTVS DIE! .  \Toy. SOL. 

ïfö . •  PHl:\ S  VON LVA:\ ] VRAl' I E :\ .  15ï7  
[R .  1 1  ; 1 . .  \\'] - C .  �l inard, \:!75 
(76) ; Danset t e ; Schmitz ; Schuer
mans. - �t Mett lar:h (45) . -

Br10NGNIART, Il , 22 '; ,  p l .  X X I X, 6. 
7fö'. • PRINsi·: i VO� VR i A :' J �.N 1570. 

E .  K - C .  Da11set t e .  

ÎÜÖ. • P S (3) [ 1578 ," A :\ 0  f,•78 ;  8:i ; 

1585] [E .  E] - C. de Wech herl in.  
p l .  5;  Verhebt. · l ::JO ; Garthe , 2"1 1 ; 
Mennicken, 85 ; H etjens ; Frohne ; 
Schmitz ; Sch uermans. - M .  
Kensington ; Cologne ; Bruns
wick ; Mettlach ; flruxelles.  48. 
- E. ibid " 264 el E. p. 37 ; 
Cologne . 16 13. - Voy. ZWOLL . . .  

766�. P .  s.  1603 - E. \ïenne, 80 : 

9\J7 . 

7li7. • P. S. G. C. z. M. R. G. G. V. F . Z .  

c ( 1 ) .  86 - C. M ennicken . 121 ; 
Schmit z ;  Dansclt e ;  Sch uermans. 
- M. M aestricht .- E. Gand, 387. 

768. P .  s. M .  H - C .  Spitzer. - Rens. 
ÜA1'SETTE. 

7öY. • P . s. M. K (5) - C. Hel big ; Frohne; 
�1ennicken , 91 , '1 4 1  ; fleisch
hauer ; Soil ; Schmit1. ;  Dansett e ; 
Schuermans. - �l . M e l t l ach 
Bruxelles, 47 . - E. ih id" 241 
Liège, 1 27 ,  169, 287 . 
P. SVART Z E:'< llERG, Voy. n° 747. 

770. P. s v .  o. R. 1022 - C .  Terstap
pen, 3. 

771. l ' .  V .  1605 - GRAESSE. 76'1 ; ./,1 h l'/1. 
Bon n ,  L V I I ,  1 3:.l ; DORl'llUSCH, 8:-l: 
.i AE:-<1' 1 C lrn,  1t�Ï : 11° 623. 

( 1 ) A d i stinguer 1• le bla-;on au chevron (quP-lquefois rnanquant) accompac;;né de tro is 
ètoiles : armoires de Philippe Lomon l, voy. n• 744, el 2• un hlason à l 'a ig le : P(O)L(onia) ? 

( ') Peli}lttS Lomoent Johanna Ri1ck : voy. 11• 744. 

(3) Le plus sou vent al'eC les armoiries de Pier1 e Schwarzenberg, voy. n• 747. Le beau 
vase du  � l u sée de Kensi"glon fut peut-ètre fabriq ué :\ ! 'occasion du mariage de eet uabita1 1 t  
de Raeren. 

(1) Armoiries de Patant-Manderscheid, indiquant la deuxième épouse du comte Palant de 
Culembou1·,; qu i joua un róle dans la révolution des Pays-Bas au XVI' siècle : Philippa Sido
nia Grae/in Culemborg tu Manderscheicl-Blanlrnnheim-Gerolstein, Cemahlin von Floi·is "' 
Culemborg. Le gres date de 1586 , a11teneureme11t à l a  séparation qui eut l ieu en 1591 entre 

les epoux . 
eJ Peter Scilwar:enberg Margl'<'l /\rmnmel. \'oy. n• 747. 
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77"!.. • • P. V. E. 11J67. B - E. Vienn e .  
18 : 9. 
P .  v. w, Voy. n• 794. 

1 773. ' PVTGEN 1 VTE [ 1580 i 1585j 1. E 
- C. Mennicken ; Schmitz : 

Schuermans. 

Q. 
774. • Q .  P.  11J04 - C . •  Jonnaert ,  il !  ; 

Minard, 1061 (162) . Voy . Ie 
sui v.  

775. • QVELLEM PARDJCQVF. �L\HCHA1\ D 
BOHGOR DE LIEGE( 1 }- 1re vente de 
Renesse, corr : 276 ; C.  Schmitz ; 
Kempeneer, 276.- M. Bruxelles, 

!H ; Mettlach. - E. Liège, 258; 
- Voy. n• 53. 

776. QVOD GENVS ET PROAVVS ET Qv(a}E 
NON FECJMVS IPSI VIX EA NOSTRA 

PVTA (�). 1685 - C. Dansetle. 
- E .  Liège, 360. - SCHMITZ ,  
n• 136 .  

R. 

777 .  n. AR - E .  Vienne, 3� : 156. -
Voy. n• 5i� .  

778. REPVBLICA 1WRNB1':RGENSI S .  11J0 1 
11J91 .  w. R - C. DansPtte .  

779. R E X  PA VIT 1 DE GROS ALEXANDER 1 

IOSVE. ANt\O 1592. ll . Il - C. 
Verhelst, 9. - Voy . nos �6. ·15\l. 

779'· REX DAVIT j 11At\S  HAN 1 l\VNIG 

AHn·s - M .  Namur.  - Voy. 
nos 5\16 et ti08. 

77\!3• llEX DAVIT. 1577 l IOS\'E VO;\ 

GOT FEHARTNET j H ECTOR VON 

780. 

DROi - C. Suermond t .  - E .  

Cologne, 1500. 
REX POL . • • •  Voy. n• 368. 
R.  I, Voy. TERA SIGILLATA . 
RICl\WIN, Voy. n• 781. 

RIEN SA!\S PANJE. DV FAVLQVE 

HELEt\{NE) (3) - c. Mennicken : 
Danset t e ; Schmit z ; Sclrnermans. 
- M .  Sèvres, 1\151 ; Bruxelles, 
50. - E .  ibid. 258 ; Düsseldorf. 
corr : 13H ; Li ège, omis : 23'• ; 
Gand, 39ti. - SCllMITZ, n• 74. 

78L • R l lCKWl!t\ VAN ESSF.N m:rn TOT 

(1 ) Quellin Pardick (voir ci-deesus, n' f>3) est sou vent c;ité dans les actes baptismaux de 
l"église N .-D. aux Fonts :i. Liège, qui révèlent en outre ses relations arec Robert Tl.tiévin, 
graveur liégeois, qui fournissait des modèles aux potiers

· 
de Raeren : i l  est prouvé par lü 

qu'à la ftu du XV!' siècle, Raeren était en contact direct avec Liège, oü elle avait des corres
pondants artisliques et commerciaux : Ie graveur Robert Thiévin fut Ie l1 ao(1t 1596, parrain 
d'un enfant Pardick. Voy. ei -après n• 784, note �. 

(�) Cfr. Ovm., Metam., XI I l ,  140 ; les armoiriP.s correspondent it celles des Seydlitz, de 
Calcar, près de Trèves. - Ge vase a été rapporté, par erreur, à la fabrication de Raeren. 

(3) Hélène de faucuwez. dont les armoiries se trouvent sur ce vase, épousa en 161'1 
Ernest d'Ombre. Voy . n• 486. 

22 
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S\\'Al'Er<BVRCH ( 1)  Ar<r<O 1633 -
2• vente de l\e11es,-e, 282 ; C. 
M inard, corr : 'IOV5, 1096 ('17\l, 
180) ; Spitzer.- Rens .  DANSETTE. 

i82. 11. K.  1580 - �! . Sigmaringen , 
J83. 

783. 11. M - Rens. PINCHART. 

78.i, ' ROBERT Tll I EVIN CARTEMAKER (') .  
- C .  Verhebt, 80 ; )linard, \Ji9 
(87) ; R uhr, '182 ; l\lennicken, \J::l, 
Hü ; l l etjens ; Schmi t z ; Danset
te ; Scltuermans. - M. Mettlach 

(GG) ; lfruxelles,  52. - E. ibid . , 

2fö ; Düsseldorf, corr : ·1320. -
Sc1rn ITZ, n• 8G. 

ROBERTVS com:s, Voy. )10 60\J. 
n o o uomo, Voy . n° 50. 

785. R. P - C. fleischhauel'. 

i86. (R  Q R) -- C .  de Luesemans ; Ter

me. - E .  Liège, 354, 355. 

ï87. R .  n 1 1 . D l  161[J. J . E - M .Trèvcs, 
'138. - E. Cologne, ·1615. -
(ÎHEWALT), 68. 

788. R .  R 1 K .  i; . 1500 - �I . Cologne. 

789. • n. s 1 N. o - C. Hetjens. 

7\JO. R. T - C. Becker , 65. - (De 

Raeren ? voy. n° 78'•). 

79 1 .  ' RVOOLPllES I l  D. G. ROM . IMPERAT 
5EMP. AVG. GERMAN. 11V1\GAR. DO

m ;M (3) 1604 - C . . lonnaert, ·15 ; 
Bodaert, 8() ; �l inard, 907, 1041 
(88, 1'19) ; Mennicken ; M i lani , 

156 ; Vermecr;ch ; Dansette ; 

l l e i m ,  18 ; Sch m itz ; Scl111ermans. 

- M. Aix-la-Chapel le. - E. Düs
seldorf, corr : 12tl6 ; Liège, 240. 
-- SCIIMITZ, n° 52. 

792. • RVl' GOT IN ALLEN 1\0TllEN AN ER 
WIRT GEWISSLIC UIR DEISTEN -
- Scm11rz, n• '18·1 . 

793. R. v. 11 - l\I .  Sauvageot, \J52. 
CllAFFERS, 322 ; GRAESSE, 7H, 
7fü) ; .JA1':N1' 1CKE, 650 ; ÜEMMIN 1 
285, 326. 

7\J�. • R .  v. w - C. Schumacher. 

RYCKWYN . . . Voy. n° 18 1 .  

s. 
795. • SACHSEN 1 [ 1588] 1. E - C. Üp- 1 

penheim ; Vermeersch ; de Weck-

herl i n ,  p l .  l ü ; Sd11 1ermans. -
M .  Kensington.  

( 1 )  Ryckwyn v a n  Essen, seigneur de Swanenborcb, maitre d e s  digues du Veluwe, e n  

Gueldre, était te beau-pèrn d'Etbert d'Isendoorn d e  Btois, v o y .  n• 265. Ueux vases annutaires 

( Wurstkriige} avec t'inscription ci- dessus,  de l'an 1633, et par consèquent de la décadence 

de Raeren, ont été ,·endus à la vente Minard, chacun frs. 8,750, sans les frais. 

(') Hobert Thiévin, qui  s'inlitule lui -mème Cartemaker (gravem s111· bois pour les fabri

cants de jeux de carte), est un des modeleurs étrangers à Raeren , qui ont fourni des types 

.1ux potiers de cette dernière Joca\ ité. On ne connait pas de modèle signé de lui ,  autre que son 

propre blasuu. Voy. cependant n• 790. Cartemaker, d 'ap1 ès )! . Herm. VAN DuYsE, peut ètre 

pris comme synonyme d'i magier. Hobert Tbiévin, d'après les actes baptismaux et un vitrail 

üû il est qualifié 1naitre de céan.s, habitait à Liège en 1590 , une mai5on si se presque en face 

de l'ancienne église de S t. Nicolas outre Meuse. 

(3) l\odolphe 1 1 ,  empereur d'Allemagne, fils de Maximilien et de �larie d'Aulriche , fille de 

t.:harles-Quint , naquit en 1 ::i52 et mourut en 1612. 
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7952, SA<:ll \ SE1' . ·/[;88 [ . . .  B.\ • •  COll 
ET �I EER BU VHGOG • • .  J - C . de 
Weck hel'lin , pl.  H ;  Oppen
heim . 

796. • SALMO:'< - c. 1-letj ens. 
79G2• SALO�IO  - C.  Leven ; vente à 

Liège, '1880. 
7963. SAl.0)101' 1 DAVID 1 DANIEL .  

15[)0 - C. d' l luyvPller, ·t ; 
Verhelst , 2 ; .J i t ta, ·lll3. - vl . 

l lruxP!les ,  HO. - E. Düssel
Jorf, I•H7 . - \'oy . 1 1 ° 159. 

79/ · SALVATOR !J O;\ IJE. '/[)7i .  ll . Il - C. 
M inard, 879 (2) ; Thewalt .  -

E. �l u11ster, '1027 ; Cologne. corr : 
1G l9 ; Düsse ldorf, corr . ·1 :21'8 . 

7972. SALVATOH MV;\D J  1 PETRVS EIN 

APPOSTEL Ci\ISTE. 1500 1 PAV
LVS DAS AVóERWEl.TE FAS -
C. Widerberg. - .I AE:"NJCii E , 

1,20. 

798. • • SALVATOR 1 S.  THOMAS 1 S. �IA
TflEVS 1 S. IACU:J �1 1 1' 0 R  1 S .  SIMO
N IS 1 S .  TADEVS 1 S .  PETRVS 1 $ .  
Al"DHEAS J S.  JACOB M AJOR 1 S .  
IOllANNES 1 S .  P l l l LJPPVS 1 S. BAR
TOLOMEVS 1 S .  IVDAS (1053] - C. 
de vVeckherlin, pl. 43, 48. - 1\1 .  
Cluny, 1278 (405i). 

7982. ' • SALVATOH 1 S. TllOJ\IAS 1 S .  
M ATTH EVS 1 S .  JACOBM1 1'  1 S.  
S IMOl" 1 S.  IVDASTAD - �) . 

IJruxelles, •.mv. 

7\J\J. (?) SAMARITERIN 1 l l ELJ<:1'A i IVIJITH 
1 SVZA1'1"A.  J[;i0. H .  H - C. 

Verhelst, 1._ - E. Cologne, 2'•30 ; 
M un ich, ·1820, ·1827 - Cfr. n° 157. 

800. SAl!SO BRICHT IJE:'< LEWE:'< llE1' IJEC 

J DELILA BEDREGT SAllSO:'< .  IVD . 13 
J SAllSO NVM (:'<Ml) DIE (Hv) SEOLË 

[AN N .  1508] H. H - c. I3ecker, 
8. - Cfr. ;>.J . C l un y , 2 180. - E. 
V ienne , ö8 : 505. - \'oy .  n° G5G 
el sui v. 

801. • SAMSO:'> - c. Sehmilz .  - Voy. 
n o  87. 

80 12.  SAMSO\\ J AllRAllA�I 1 DAVID -
3• v1 · 1 1 te  de Renesse , ·135. 
SA�ISU NAM Voy . nos 657 et 800. 

80'13. SAMSON J OAVllJ 1 SALOMON -
E. \' ienne, 7"2 : 2U\!. - Voy . 
no 87 . 

80'1 ' . •  SANSO 1 SAi'\;(J l Iii': L ILA - C, 

�l e nn iek en.  

802. (?) s. ,\N l lRE�S - E.  Vienne , '102 : 
24U. 
SANT l l JLLEt\A • •  , Voy. n° GOS. 
SANTO FllJES, Voy. 11° rno. 

803. SARA ABRAMS - c .  Nelles. 

801t. SATVRNVS J I VPJTER 1 MARS 1 SOL 1 
VICNVS J M ERCVRIVS 1 LV!SA (1) 
[ 1028] - C. Oppenheim ; The
wal l ; �l inutoli , 668. - M .  Cl uny , 

1288. - E. Düsseldorf, compl : 
no 2ao. 

80'•2. • • SATVRl'\Vó l IVPJTEH 1 MER
CVRIVS J SOL J \'ENVS - E.  
\ïenne, 19  : 13. 

SOP. SAT\'11N\'S 1 VENVS [IN r.OTIN 
Dim LEIFT] 1 m:RCVRJVS . 1501 .  
H .  1 1  -· C.  Verhelst, 'l'1 ; The
walt .  - C . Cologne , '152"2 ; 
Vienne, 7'1 : 5 14 .  - .I AE1'NJGKE, 
428. 

805. SA \'L0 B.\T \vE)HLOF:\ IS \�A i DE HOli 

(1) Cette inseription qui se renGontre sur des vases de divers ateliers , correspond aux 
divinités des jours de la semaine , en remontant, en arrière, à l'avant-veille : Samedi, Jeudi 
l>Jard i , Dimanche, \'endredi , )Jercredi , Lundi , (Samedi, etc.) 
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PRE!STER ACT. 0 - c. Nelles 

(mou le).  - Voy . n• 8 18. 

800. SAVL TRAC ! l lTE DAV ! lT VMB ZV ! 
BRE:<GF:N Il DAVID l l EVT 1 urn GO
LIAT i DAS H EVBT i HL 1578. L .  

W I l  flAVILJ SLA I V DERT GOL l l AT 
ll lT EI 1 v�:M STEIN - c .  Hetjen s ; 

Nelles.  
[SAVI. WAS • • •  Voy . n• 8 13 .  

807. • SCHOTEN 1 DE(NMA ) HCI\ i H O LANT 
/ ENC.ELANU i S�:UNT i ( M Y)NSTRl!:H 
1 H ESSENBVRG ( 1) [ 1580} 1. E OU 
E .  M (avec Ie 4) - C. Thewal t ,  
· \  L ; Hetjens ; Suermondt. - E .  
Vienne, !i8 : 537 ; Licge , 252. 

SCH VLENBVRH Voy. n° !t46. 

808. (?) SCH \\' E ICKARD VON CRONIJERG 
CH VRFVRST VON M A I N Z  (') - E. 
francfort, ·1036 ; M unich, 2385 . 
- JAENN !CKE, !t2U. 

809. s. ELENA 1 IVP!TER - c. Nelles. 
SEELICHEH • • •  Voy. n° '188. 

810. SELTERS (H N) (3) - Jo.h1·b. Bonn, 
L Vil, 138. 147 . 

8·1 1 .  SHl lRAM IS [ 1558 ;°1 15G0] - C .  

Es,ing\1,  7'• ·  - �I . Cluny, 2185 

(ftU50) . 

H \ 2 .  ' �1-:NT PAV L\'� E I N  A POSTEi. DES 
H E REN [ANNO 1575.  D.  Mj - C. 
Thewal t ,  1 ; Habets ; Hanicq , 

3U1 ; Hetjens ; Schm i t z .  - E .  

Cologne, 16'2 I ; Düsseldorf, 1285 ; 
Liège, 267 . - Sc11 M 1rz , compl. 

n•  34. 

813. • SEY MONTEN M Y  NOCll LEVEN E:< 

LA1'.TE N  1.YDEN DEY MY NYT (NYETj 
END GEVEN EN NOCHTANS SERRV 
(SER) HATEN (BEN! DEN j AEF GVN5 
DAT YS nm w . . .  - C. Hetjens. 

814. (?) S .  FR.\NCISCVS 1 S. SEBASTIANV� 
1G48 - C. Leven, "10. 

814'. (?) s .  FRANC!SCVS 1 S .  TH ERESI.1 
1 S. AGNES i S. SCllOLAST!CA -

E .  Vienne, 25 : 7:36. 
s. H E LENA, Voy . n• 157. 

815. . . .  S .  JACOB MA i S.  IOllANN 1 S .  
PHILIPPVS 1 S. BARTOLOMEVS i 
SALVATOR i S. THOMAS • •  - E .  

Düsseldorf, omis : 1ilW. 

8 1G. S ICH FVR OICH T R "V \ FREVD] IST 
M!SLICI! (M ISSLICH ) [1578] L. W 
- C. Essingh , 72 ; Disch, 41 ; 

c" de rlanJre, HJ ; Paul , lt . - E .  

Cologne, corr : 1530. - OEMMIN . 

3e édit . 315 ; JAENN!CKE, corr : 
428. - Voy . n° 563 et SPVRKELS. 

8-1 7 .  S IEfl[  A U  [ AN ) OIS SPIEL . I S  UNI> 
DRINCK [ U IUN l< j  � :T ZU V I E L ( 1662 j 

- �1.  N ü renberg ; �laestricht. 

8 •18. SIE N HI E  IN BEID ER llANT i VI>  

FVRETE I N G�- DAllASCON I l  llEHR 

( 1) Les fam ilies de Munster et de 1-!esseberg, dont les armes figurent sur ce vase, sont 
des families du Haut-Rbin (environs de Mayence), Est-ce à une alliance de ces deux families 
et à un voyage de noces dans les pays désignés par l"inscription, que les sept blasons font 
allusion ? En tout cas , la date semble être Ie résultat d'une erreur , pa1 ce que les potiers de 
f\aercn r.  E.  et E. M. vivaient à la fin du xv1• siècle et qu'en 1539 la fabrication artistique de 
Raeren n'avait pas commence. 

(') Jean Suicard de Cl'Onberg fut a1·chevèque de Mayence de 160li à 1626. 

(') Sur les crucbes modernes d'eaux mincrales. 
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WER BISTV WAS i \VILTV DAS ICH 
THV- SOL 1 SAVL BAT (VE)RLOF"!S 
VA 1 DE  HOGPREISTER ACT . 0 Il 
SAVL SAL 1 WAS V �:HFOLGES TV 
M ICH . FT [(FT)j - C . . J onnaert, 6 ;  

Bodaert, 86 ; �linard , 888 (15). -
E. Amsterdam. - Rens. DAN

SETTE. 

819. • SIGELLE [SIGELEl DES ERSA�IE:S 
ROETS DER STAT DAi\SICI\ . 158û. 
!. E - C. Mennicken ; Hetjens ; 
Schumaeher ; Schmitz ; Dansette ; 
\Viderberg ; Schuermans. - E. 
Düsseldorf, 1353 , Liège, '220. -
ScH�IITZ, corr : n• 80. - Voy. 
WAPEN DEH LVBELI GER  • . •  

820. SIGILLVM �l l CHAEL!S FLADE (1) SCA

Bli\I CONFLVENT INEN SIS.  1500 -
C. Minard, cor r : \J2!J (22) . 

821. ' •  SIGllVi\D SCHVSTER. 1û18 - E. 
Vienne, 25 : 6 12. 

822. SIGi\EVR UE MATHA ET GOVERi\EVR 
DE M01' 1VVRA e) - �I.  Cliarleroy. 
- VAN BASTELAER, 3• H" 44. 

823. s .  IOllANES - C. Garthe, 273. 

�2'>. s .  M.  1û00 - C.  X (à Eupen) ; Mi 
nanl , 'l '.W:I, 'l:iOO. - M . Sa11vageot, 
U5H ; Liège -- l lD1i1 1:s , 235 ; 

CHAffERS , 322 j G RAESSK , 716 , 

7füJ j .J.-\Ei'i'IC!i E ,  235 , n• 655. 

8% . •  s. MAHL\ .  158!3 (1'.:tl 'act. goth.)  -

c. Sclnn itz .  

826. s .  MATT!lAEI  - M .  Liège. - Voy.  
n• 667. 

826'. ' S. MATHEVS. S. MARCVS. S. LV
CAS. S. IOHA(N1')ES - C .  

Frohne, 93. 

827. s. M. o. B - �l . Wiesbaden. 
A nn .  Nassau, XIV, V;ö. 

828. (?) S .  l'ICOLA\'S 1 S. DO)lll'!CVS -
E. francfort,  '1'150. 

829. • SNT LVCAS - c. Sehuermans ; 
Schmitz .  - lo . ,  n• 35. 

830. • so DA1'SE1' Dl ll ERRN-C. Schmitz.  

831 . • SOE GOET DES [DATl DY FOL SV· 

Pr:RS. ES ll OS Sl-: IN  (') A0 1590 I .  M;
C. X. (.\rras); Hetjens ; Cf'r. König. 
4:!. - E. Viennc, corr. '•5 : MO.
DORN!JUSCl l ,  88 j .-1 bh., '17 ; JAE:S

l' ICKE . '•30. Rens. DE LINAS. 

so K V N i\ I N C K ,  Voy. n• '199. 

832. • SOL - C .  Schmi tz .  

833. SOLDATEN V:O.l l  D IE  SEINT EHREN 

WEl1T S IE  O E11'EN SV fAVS \'ND 
AVCH $V PERT Vi'D WIE IJ MAN ES 

\'ON ! Hi\E  BEGEHTT IN DEGEXDER 

ANNO J(jj? J REIDET Il\ NAM DS 

ll ERE - C . de Wet:k herl i · 1 ,  pl . 13 ;  

X (Ain,terdam). - E .  ibid. -
Hens. DA:sSETTF.. 

834. • (SOL)u1 1- : 1  PR.-\EFECT\'S (1) - C. Mer
ghelynck.  - E. Liège, 278. 

(1) La famil ie  Flarte a fourni diITérents fonctionnaires aux villes de Cobtencc et de Trèves 
(DE H01'TH E<M, Hi.st trevir" Il, 545, 787 ; Il!, 216, '•41!) ; mais Ie prénom de )lichel n'a pas eté 
retrouvé pour l'un d'eux.. 

(') Sur des i m i tations du n• 1,77, fabriquées à Bouffioulx. 
(3) So geht es des Voltsaufers : es mus sein. (Scènes d'ivrognerie). 
(1) Sujet et légende de I-l ans Sebatd nEHHI (école de Nürenberg). 23 
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835. SOLFATOR GROSAl.F (1) 1570. P .  K -
K Vienne, 69 : 509. 

836. SOL i HA!\�IBAL 1 IVPJTER (1577 ; 
1593. 1 1 .  A]- C. Van der Keilen. 
- lo. ,  pl .  LXX (�Ioderne) .  

8."l6'. SOL \ 1 \"P ITER 1 VEiWS ( 1585 i 
1593 ; 11 . Aj - C. d ' l luyvet

ter,  5 ;  Van Genechten,809. 
- �! . Bruxe l l es , 145. - E. 
Cologne, 14\15. - VAN DER 
KELLEN , pl. LXXI (�loderne). 

8:363. SOL (?) \ LVl\A 1 M ERCVR -
Jah1·b. Bonn , xx1 1 ,  135. 

8361• SOLL [ M El \C\"RIVS 1 MARS I l  
SOLL 1 M O :-<  1 MARS LAL) -
C. Oppenhei m.  - E. Munster, 

0111 is : "1073. 
83t\5• ' • SOL 1 M ERCVR 1 VE!\VS \ SA

TVRN 1 I VP ITER 1 MARS - E. 
Vienne , 17 : 935. 

836'. SOL 1 VDVS l lVPITER (1525 ? 
1503] 11. H - C. Van der Kei
len ( moderne) ; J onnaert , 4. 
- �l . l:lruxe lles, 142. - E. 
Vienne,  7G : 2 18. 

83(j7 • ' '  SOL 1 VE!\ 1"::; \ M ERCVRIVS -
E .  lhbselJorf. om is : 1397. 

8368• ' • SOL 1 VENVS [VENE:;) 1 MER
CVRIVS 1 [LVl\Aj 1 ::;ATVRNVS 1 

IVPPlTER ( lVPlTER )  1 MARS 
[ 1û40] - C. Oppenheim ; 
Pa ul, 107 ; Frohne, 9 1 .  - E .  

Vien11e, -J7 : \J:15 ; Liège, 433. 

837 . • SOSAN!\A j B. M j H. H - C. Het
jens. 

8:38. SPES 1 Cl lARITAS 1 I VST IT IA - C. 

Köni:;, 43. - !::. Carlsruhe, H03. 

839. ' SPE::; M J<: .\ U EVS . lJ.\LTllASAR REllSE 
A .  ll. A l l .  MAH (') - c.  dïl uyvet
ler, corr : 39 : .Jon11aert , 32 ; 
�l inard ,  "104 ·1 ,  "10 !3 (ï7 , 88) ; Fal
l ize, 369 ; WidPrberg ; IJa h l ; 
�len1 1 icken, 228 ; Sd1mil z ; Dan

set t e  ; Schuermans.  - �! . �lett

lach .  61 (57) ; A ix - la ·Chapel le.

E .  13ruxelles, 205 ; Liège, 16I , 
'196 . - JAEN:" ICKI::, U'd ; SCllM!TZ, 

no  "108. 

8!1..0. • '  S.  PETR [PETE, PETllll, PETRUS) 
\ S. A1'Dl1E (Al\nF:S i At\DREAS) 1 

S. J l l l lAt\ [JOllAt\N ; J O HAi\t\ES i 
JOll A :\ ES) 1 S. Pl l l LI P  (PMlLIPP ; 
P H I LIPPUS ; PH ILI PUSj \ S. BARTHO 
(llA HTOLO i B�RTOLO�IE ; !lARTHO
M El:S i BARTOLOllEllSj \ SALVATOR 
[ou 1"\ gneau) 1 S . TllOll A [rnoi1As; 
TO)IAS] 1 s .  MATT l lE  LMATTllEUS ; 
MAT(rn)irns ; MATm:us) 1 s. JACOB 
M l :\  (JACB �J llSOR i JACOU Mlt\OR) : 
s. S I M01' LSIMON I US ; SIMO!\IS] 1 
S. J � OAS (3) f UATll i DATllE i DA·  
TEUS j TAUEUS ; TATE ; THADE} j 
S. MATTHI [MATl l l AS i MATIAS j 
MATTll l,\Sj (1û53 ; 1û56 j 1û64 j 
1û80 ; 1û91 ; 1747] - C. �1aze

Se11cier ; Gedon, 2\l ; Oppenheirn ; 

de \Vecklterlin, p l .  1,3, 48 ; Paul, 

·\u:! et s . ; I J isch. 50 ; Frohne, \J2 ; 

C. de l l "  l ::l l  ; 13ei:ker, 208 :i "2 13, 
e tc . ,  etc. ( ') . - �J . 13ruxelles, 

( 1 ) Il n'y a sans doule qu'une coïncidence dans Ia res>emblance de Cd nom a,·ec cdui du 
peinlre Salvator Rosa. 

(') Lire : Balthasar Reiner, a Bree abbas S. Martin Jllajoris. Ce personna"e, originair� de 
Drée (Limbourg actuel) ful abllé du Grand Sainl-Marlin à Cologne, pendant 35 ans : de 1 585 à . 
1621. On trou ve son blason , semb lable à celui des grès de naeren, sur son épitaphe encore 
conservée :i Cologne. 

·. · � ."r 
(3) S. J ude (Judas Thadée) est P?��ndu avec Ie 13' apötre J udas, par Ie catalogut! du musée 

de. Cluny, même dans l'édition r e�m• 
(') On omet de nombreuses colleèflons possédant des Apostelkrüge , qui varient entre elles, 

ayant été revètues, à main libre , d'ins�rlptions peintes et non imprimées. '·�t 
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210 a 213 ; Cl uny , 405'•· - E. 
�!unster, 1070, e tc . ,  etc.  - Voy . 
n° 748 . 

84L S. PH ILIPS GllAV. Z. HOll E:\LOE V.  
HERH z .  LAl\GEl'IlVHG - C . Schuer
mans (moderne). 

8'12. s. P . ! .  H - Gand, 4ö6. 

843. * SPll \ NCK [SPRA1\CK) FR p OP [vF) 
G 1 EIT  rlE \ R PISZ [PISS) / MVS FER
OA1' S I T  SEI .  151)7 - C. Dedeyn ; 
Hetjens ; Schmitz ; Schuermans. 
- �! . �l et t lad 1 (50) . - E.  Liège, 
H7, �Ö'I . - SCHMITZ, corr : no 5; 

84'>. s. P. v. B. 1601 - C. \'errneersc h .  

845. SPVRKEL>; ( 1 ) .  L .  W / OER MERTZ / 
DER APRIL / Jr< H I .  L. W f.1573] 
C. Essingh, 72 ; Disch, 4"1 . -

Voy . n° 56t•.  

846. (?) s .  RVPERT\'S. - E .  Francfort, 
1 141. 

847. (?) s. SEBASTIAN - E. Francfort ,  
1028 ; Cologne, 11172. 

8}8. * S .  T [ 1568 ; 1578j 1 .  M (') - C. 
Becker, 0 ; Schrnitz.  - E.  Gand, 
43·1 . 

8lû. STAT COLLEN [1577. L. wj - C.  
d'Huyveller,  pl .  I L - �! . Cologne. 
- E.  ibid . ,  15\J l ; Düsseldor f ,  
'12G8. - JAEN N ICKE, 4iJ(i, n °  ()4 7  j 
Sc1rn ITZ, n° 8 l .  

850. STAT [ STADT] 1.mz [THOr<AW FLVS] 
- C. Ga1the , "150 ; Deck ,  I l ,  387 ; 
Heim.  - �! . Sigmaringen, 540. 
- E. Vienne, 35 . '167 . 

851. •• S. T l l < J. 11 ,\S / S. )IATllE\"S \ S .  JACOB 
�111'0R \ � .  IV!>A� THAll \ S .  MA
THIAS j I H K  E6�ET 1'VN ODER 
TRI NCl\ET ODER \\"AS l f lR THVT SO 
Til VT f.S ALLES ZV GOTTES EflRE. 
CORINrnrn 10 - �! . Br uxelles, 
214. 

852. SVSA1\NA. 1500 - C. Van der Kei

len, ·1 2 '> .  - ID . ,  pl . LXXII (moder

ne) . - Vo y . n° 08'>. 

T. 

853. · • T (?) (Pntre les pieds d u  person
nage d ' un mé dail lon - C. Fré
sarl ; Gess!Pr ;  Sd11nit z ; Schuer
mans. - E.  Liège, ·120, 2'>7, 
compl : 255. 

8532• T. 1596 (Jans un blason avec 
Uil edifke -- M' Trèves, '12"1. 

85}. TARQ. lJEIN GVLTIG KEJT EIN llOSART 

SCHEJllET LVCRETJ,\ DASEillL WEIB
Cll E1\ ZA RT \\"I E  ALLES VEHGENG
l . I Cll l l l E I L  ,\ C l l  GOT  H ILF M IR  
[1558J - C .  F!eischhauer. 
1JE>1 �1 1 N ,  3 16 (moderne ?) 

855. T 1 c 1 )1 1 K 1 Il 1 p : s (3) 1 1 D. E. 1 
? Il �I 1 A i v 1 1 1 K [ 1609 ; 1618] 
- C .  es• de Flandre, 20 ; The-

( ") Spurkel = Sparkel ou Sprokkel, (les noms de Février). 
(') Sancti 1'rudonis, avec les armes de la ville de Saint-Trond.  
(') Avec armoiries ue s Électeurs de !'Empire , saut de ·Brandebourg (Trier, Coln,  Mainz 

Kaiserlige, Boheme, Pfal<graf.) 



walt, 37 ; Danset le.  - E. LiP.gc , 
109 ; Carlsruhe, HOï ; Vienne, 
4·1 : 5:!\). 

85G' . •  T 1 CO L I MEN 1 l\A l l PA L J SA I IJ 1 
1610.  1 1 .  w - C. de Weck her
l i n ,  p l .  8 ;  )linard , compl : 

9H ('t.8) .  - �! . Sa 1 1 vag-eot, 'J '•O. 
- Sc1 1 �1 1Tz, 11° 55. 

856. (T D F A) l 1008 ; 1000 \ - c. �ler
ghelym·k .  - )1 . Sèvres, 2 ';!.17' -
E. Liège , 324. 

857 . •  T. E. 1500 - c.  Sch1nitz ( 1 .  E 9) .  

858. 

85!). 

• TE�IPOnE ET LAIJORE WAnovx ( ' ) .  
ANO .  1508 - C .  Me1 1nieken , :!:2·l ; 
Frésart ; Sèhmitz ; Lejeune-Vi11-
cent . - E.  Bruxelles, 209 ; Liège, 
1\J8 ; Gand, 385.- Sc1rn ITZ, co rr : 
n° 59. 

• TEXOR ICH HER E)!POR J 1500. 
! .  E - C. Gedon, 3\J. - M. Wies
bailen, 1'1, 6;!1.  

860. TEHA  [TERRA) SIG!LLATA (') 105 1 .  
R .  1 - 0° ven t e  de Renesse ,  11>1 .  
- M .  Bruxel les, 155. - V o y .  
n• 860". 
TEnPS ICl l0 1 1E 1 CL IO ,  Yoy.  n° 6ï7.  

860'. TE1111A S I G ILLATA 165 1 J WIE 
GOTT WIEL .  1077 - E. Vienne, 

!}\);',, 
8603• TEHRA S IG ILLATA .  1639. 1 \  R j 

l\RASI G I IJA . J .  K - C. Paul,  
98.  - ÜE)l �l l 1' ,  'JO. 
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8frJ .  • TE$ K\'X XICK [l\OX I XCI\) WAPEN 
(WAPPEX] VAX FRACll lCll [FRAl\
RICH) [AN1'0 150Ö j 1[J!J7; 161 7 ?] 
l w .  K] - C. Minard (74·) ; Polouet ; 
Dansett e  ; l le i m ,  \) ; Schmilz ; 
Schuerrnans. - r::. Uruxelles, 
26t -- V o y .  n° J)06 . 

862. (9) TEYLIXGEX (3) 1424 - ÜEM 
M l1', 5. 

863. T.  F - • J re Exp.  Gand, !,fö. 

864 .  

865 . 

866. 

863'. (TFA) .  1082 - C .  Garthe , 137· 
- �J . Cologne . 

T. G - GRAESSE, j (j!f j ÜORNDUSCll, 
83 ; .lal1 1·b. Bonn, L V I I ,  133 ; 
Jae11nicke,  1,�l7 ; 11° G'2G. - Voy . 
n° 495. 

TllAB 1 11vs I l  10 1 1A1' x 1 s  - C. Disc h 
- V o y .  n° 207 et TOl31AS.  

' THEODOS IVS 
Schuermans. 

C. Schmitz 

866'. THEOOOSl\'S J CAROi.VS MAG1'VS 
1 SEVERVS - c. Terstappen . 

- :M . Sigmaringen, 334. 

8ü7. ' Tii IS  C.011 IS  )l IT LIS L\'UUEXS [ !AN 
TRET SAECllT E1' FAN VA J llORSCER 
IAN M IT TH\'IKF.N J STEEN E (ME)T 
H A N E. \  1':1' L IS�- J • . .  N CT WEL SIN 
OP DE IJEE:>E 1 EX (oo)CK CLAES 
SA ECHT SIX J L IPPEN LOER E1' WVIT 
DIWEL 1 EN IA1' ROXT 11 (oo)T SIN 

( 1 ) Jean de �Terode , comte de \Varoux. , ·à qui appartiennent l es armoiries de ce g1·ès , fut 
chanoine de St. -Lambert (1"80 a 1587), puis Bourgmestre de Liège , grand maltre du:prince 

évèque Ernest de Bavière ; il vivait encorc en 1631 (Balt. Tnst. archéol. lièg., t .  X \' 1 1 ,  p. 80). 

(:?) Les vases qualifies TEHHA srGILLATA sont en terre cuite le�ère et non en grès ; mais on 
les range généralement après les grès de Siegburg , 6. cause de la nuance. Voy. a leur sujet : 

Hall. des Comm. ?'oy. d'art et cl'Archéol, t. XIX. p. !139. 
(1) Ce grès, avec la date indiqut!e q u i  est du resle fautive , n'aurait-il  pas élé inventé poµr 

appuyer la prétendue fabrication de grès par Jacqueline de Bavière durant sa captivité au 
chàteau de Te)'lingen ? (Voy . Bull. ibid . ,  t. XV[JI, p. 253 . )  
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H IER j SPOWEN KAN ELCK D�NST : 

KLENE EN GR(OO)T ELCK DANST MET 

SIN LIEF H IER INT GE(MF:)(NE) 
D(AE)R Z. PIPES DIET HAER BLAS 
IN ( ') - C. Hetjens , Schmitz ; 
Schuermans. - Voy . n° 469. 

868. • • (?) THOMAS j MATTHAEVS J .JACO
BUS MINOR j SIMON j JUDAS j MAT
THIAS - E. Vienne, 16 : 9:l4. 

869. THOPIVS - c. Minard , 893. - Voy. 
nos 207 et 865. 

870. (?) TIBERJVS - 3• vente de Renesse, 
1 18.  

871 .  TILMAN WOLF. 1658 - c. Mennic
ken, 265. - Voy. n• 246. 

872. • T. K. 1598 -- C. Verhelst, fll ; 
Schmitz ; Schuermans. 

873. T .  �!. 1646 - C .  Antwerpen, 37 ; 
Te1 stappen, 15. 

874. (?) TOBIAS - E. Vienne, 72 ; 51 1 .  
- Voy. n •  869. 
TOT IND • • •  Voy. n° 450. 

875. TRAV NICl lT ES STICHT - C. Minu
toli, 6257 . - M. Kensington. -
DEMMIN,  329. 

876. TREVERJCAM Pl.EBEM DOMll'VSllE"E
DlCAT ET VRBEM. 1534 (?) - C. 
G arthe , 289. 

877. TRl0Cl( v:-.n EST [1s) COTS [GOTT] 

NIT VERGEST [VERGIS] [ 1658 ; 
1665] - E. Vienne, 19 : 936 à 
938. - JAE!\NICKE, 438. - Voy. 
no 242. 

878. • • TRH\I( MICH AVS VNO SCl!ENK 
MICH DAS OV ERFRISCHT DAS HERZE 
DEIN. 1685 - C .  d e  Weckherlin, 
pl.  47 . - E. Munich , 1812 ; 
Vienne,  18 : 211 .  - ,]AENNICKE, 
443. - Voy. n°5 149 et 240. 

879. TRINKS GAR AVS - E. Yienne, 987 
(fahrication de Hirschvogel '1) 

880. TRINf:T MITT FREYDEN VND HALTE 
DICH FEIN BESCHEYDEN. ANNO 

1687. WOLF ADAM GROB - C. 
Essingh, 9. 

881. (?) TR!VMPH DER L!EBE. 1587. I. E 
- E. Vienne, 45 : 528. - Voy. 
n° 893. 

882. T. s . .\NNO 1675 - C. Disch , 116. 
- E. Cologne, 1672. - (THE
WALT), 68. 

883. • TV ES PETR ' z  SVB ANC PETRA AEDl

FICAIJO ECCLISIA ME(A�I) -- C. 
Schmitz ; Schuermans. 

884. • T.  w [1604 ; 1664] - r. Nelles ; 
Danselte ; Schm1tz ; Sc l ,  1 ermans. 
- M. Aix-la-Chapelle ; Nüren
berg. 

884�. T. w (•) -- C. Frésart. - M. 
Liège. 

(1) · Vase avec danse de paysans et les noms des danseurs (SCHUERMANS, Pub!. Lim

bourg , t. XtX, p .  216). 
(2) Avec les armo iries de Thomas Vinalmont, abbé de Flöne (près de Huy), au XVII" siècle. 

Mais i]· n'y a pas lieu de considérer comme véritables les grès portant les mèmes armoiries et  
celles de !'abbé Périlleux , avec les  inscriptions FLONENSIS et ABBAS FLONENs1s. 
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885. U I T  OKSEN HOLLAKTSEN TUYN SOO 
BLOEIEN ORAl'IE APPELLEN EN 

ROOSEN ( ' ) . 10V / [G .  n] - c. 
Disch, '19 1 ; Fleischhauer ;  Schrei-

u .  

ber. - M. 13ru xPl les, 'IG8, ·168' ; 
Kensington ; Wi•»baden. - E. 
Bruxel les, 38. - Ann. Nassau , 
XVI!,  32. 

v. 
886. ('!) v 1 A .  B (') - �J. Sau vageot , 

\Jï::l ; Lou rre.  455. - Cr·lAl'FERS, 

323 ; GRAESSE, Ï 1 1-, 77t j ÜEMMlN.  

\) } Ü  j J A ENl\ ICKE, 1 10 G53. 

88ï . VAN GA DES GE1'ADE1' DER LVICHTIGE 
l(VNI CI( [KVN. N ICI\) ZV SPAN -· C. 
Nelles ; Spitzer. - E .  Vienne, 
ö9 : 22. - Hens. DAr<SETTE. 

VA!'\ GOT VILT Voy. no 9 1\J. 

888. VCll GOT WESER/\ ICH WISSEN WOL!. 
- E. Vienne , p. 69 : 2L 

888'. VCH GOT WIE GER:-< [GERNE) 
ICH WIS�E� WOLT VVR WE!N 

ICH M ICH B VLDEN SVLT [SOLLT] 

- C. Garthe , 33. - E. Colo
gne, '1505. - Jahrb. Bonn, 
LVU, 131 . 

889. v. 1>. 1595 - C. Génie . - Rens. 
ÜANSETTE. 

890. VEN ITE 1 !TE - c.  Slanghen . 

891 .  • VENS 1 PA RIS  1 DER GROS ALEJi::AN

DER. 1. E - c. Hei m .  

892 . • VE:\VS ( 15û8. 1 .  E j A. 157'J; 1573; 

1577 ; 15?9 j 1582 ; 1 585 j 
1590 ; 1597 ; [ �1 .  1 ( 1 .  M rétr ?) : 
L. w] - C. Verl1els l ,  5 ;  Leven, 
70 ; Nelles ;  Hetje11s ; Meunicken.  
32,  Ht,  202 , 207 ; Fmhne ; 

il• veute de Henesse, nt ; Dan

sette ; Schmitz ; Schuermans. -

M. Mettlach ( ! ) ; Cologne ; Ber
l i n .  ·- E. 13ruxelles, '18 1 ; Franc 

fort, t0'17 ; M un ich, 1811.  -
JA<:1'NICKE, 428. - Voy. n° 572. 
VEi\VS Il\ GOTIN, Voy. n° 8043. 

892'. • VENVS i IOSVE 1 MERCVRlVS -

�J . Bruxelles, 72. 

8923. • vENVS 1 !VNO 1 PALLAS [1578. 

1. E ;  1583] - C. de Weckher
lin , pl .  t1 ;  Hetjens . - M .  
Kensington. ·- E .  Br uxelles, 
t42. 

8921• VENVS 1 IVPITER 1 H. H - l\J . 
Bruxelles, 142. 

8925. nNVS 1 IVPPEDER \ MARS - M .  

Cologne . 

893. • VENVS 1 MAHS 1 VRAN IA \ EVTRPE j 
VEP 1 COPIDO 1 SA • •  LEN GVNZ 1 
MERCVRIVS 1 BER 1 MELP \ ELIO J 

MOSIA 1 FER 1 FLORA i H .  H - C. 

Hetjens. - ScumTz. n° '145�. 

(' ) G1ès fabriqués en l'honneur de Guillaume II! et Marie, roi et reine d'Angleterre : 
SCHUERMANS , Gat, Bruxelles, n• 1882 : Bull. comm. roy. d'art et d'archéol., t. XIX, p. 433 , 
Rev. beige de mimism., 1881 , p. 255, ou l'inscription doit être corrigée. 

('! D'après Ie n° 13'> du Catal. Minard (vente), cette marque qui a été reproduite à l'envi 
par les auteurs, n'est qu'une marque d'étain, rangée mal à propos parmi les sigles de potier 
par Ie Catat. Saurngeot, 973. 
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893'. YEN VS [ �IERCVf\IVS [ . . . •  H. II 
- 3e venle de Renesse, 135. 
- J..\EN1\ ICKE, 436. 

8933• • VENVS [ mr>ERVA [ PAR!S i 
A1'1\0 1 f370. llALDEN �IENt"ICKEN 
- C. �lina1·d, 988 (91). 

8931 •  ' vi-:1' VS. 1 f378. ! .  E [ VEN VS. 

P.-\RIS .  J .  E [ LVCRECJA. 157fs. 
J. E - C .  Beuvignat. 

894. ' Vl<.NVS VOLVPTATVM PARENVS (1)
C. Schmitz ; Schuerrnans. 

895. VER - c. 1\'elle:;. 

89u. VERBVM DOMINI  PERSTAT IN  ETERNV 
r J575j (') - ÜOf\è'\BUSCH, 66 i 
JAEl\NICKE, 424 ; A nn .  Nassau, 
XIV, 152. 

897. • VER [ EVTRPE [ ELIO [ VRAl\ IA 1 MEL 
[ �!ARS [ Vl!NVS i COPIA j llERK [ 

PO�IALIA [ PACll i PALIS [ S IL  [ 
RTVVE ( Vertumne 9) ·- C. Men
n icken , 50 ; Hetjens ; Schmitz.
lu . ,  no ·145'. 

898. VERNAS ZW!è'\GENDER - Rens. PIN

CHART. 

899. V. G WILHELM FVRST ZV NASSAV G. 

Z V. V D .  ll. z .  B (3). 17Jfj - 2• 
vente de Renesse, '192. 

900. v [v1] [ H. (; - )[. Kensington. 
CHAFFEf1S, i:J2:l j GRAESSE, 721, 
7ï0 ; .I AEt"NI CKE, 4.} I ,  no  GGO. 

901. VI HGINIVS [ IVDITH [ ESTE:R. H. H -
�I. Sigmaringen, 397. 

902. VISNON IAC03. 1502 - E. Gand, 
470. - M. Charleroy. 

903. VITELLIVS GER�IAN ICVS Z. M. G. TR.  
A .  c.  G. K .  ANt"O 1508 - E. Zwol
le, 2818. 

904. VIVAT C!IVRSACHSEN. 1710. - E .  
Franclort, 1t47 . 

905. VIVE LA�!OVR TOVS LE I O \'R  ET DO
SON - M. Charleroy. - VAN 
BASTELAER, 3° R., 4'1. 

!J06. • v. L.  E (E v) (avec Ie 4) - C. 
Schumacher ; Danselte. 

907. vLFEf\l\VS [vLLOFERè'\VSj - C. Nel
les. 

907'. VLOl'ERNVS VN IVDIT. 1571. l 
D E  GERECHTICflEIT. 1571 [ 
LVCli.RECIA IN ROM(ME)RIN -
C. Di:;ch, 46. 

908. VN! GOT V ILT SO !ST MEIN ZEIL - C. 

Dansette. - Voy. n° 919. 

909. VOER MlllSTER HV!G DE GROOT [ 
[ ANNO MDCXV!I I [  WILHELMVS lil 

D .  G MAG. BRIT. FHA1'C ET H!B. REX 

I l  (LEV) L . E . V . [ ESIJVHGT FLORENT 
COMITIS HOLLANUIE - C. X (a 
Liège) (moclerne ( ') ) . 
VOLVPTATV)f PARENS, Voy. 11°894. 

(1) De Ja mème sërie que n° 83'1, par DEHA:O-.I , qui a écl'it correctement PARENS . 
(') Verbum domini manet en aeternum (voy. en allemand, n• 158), était entre autres Ja 

devise du Landgrave Philippe de Hesse, Revue belge 'Ie n umismatique, 1880, p. 47. 
(3) Devise sans doute incomplète : Von Gotes (Gnaden) . . . .  Graf zu Vere und Deutz, Her r  

z u  Bilstein. 

( 1) La non authenticite de ce vase pnitenduement fabriqué en 1617 , pour Hugo Grotius, 
mort en '16!,5, résulte de la présence d'un médaillon de Guillaume lli, roi d'Angleterre depuis 
'1689 seulement. 



910. VON GOTTF. / S GENADEN / li OI NINCll 
/ I N  HESPANIA A .  PAX / FVBVS. 

1571 .  P. K / GOT IST BOFFE li ON
N INCK VNO !<EISER WICHT. A.  V / 
A CJJ GOT BISZ VNSZ nisz A NS END 
- C. Minard , corr : 972 (72) ; 

crr. 2• Yente de Renesse, 1 8·1 . 

911 .  (7) VO N HOLTZHA\'SE:" -- E. Franc
fort. 1 152. - crr. no '123. 

912. VON RE IFFENBERG / DE DHEDF.RODE .  

152 

1604 - C. M ichiels, 593. - E .  
Gand, 388. 

913. • . . . VON SCllARFST!N (1) - C. 
Schrni tz ; Sch uerrnans. 

914. v. r.  B - C. Froline, 68. 

9'15. • v . s j 1. E - C. )1ennicken. 

916. (?) v. z - E. Francrort, 1 1 '15. 

'W. 
917. w - C .  Leynaert ; 13odaert, 105. 

(w A u) Voy. n° 160. 

918. • WA EPEN OEVER DEE MOERTT . ! .  E)I 
- M. N urenberg. 

919. WAN [VAN] GOT VILT zo [so] IST 
(ME)IN ZIL [ZEI LT] - c. Frohne, 
2'1 ; Gouellain. E .  Zwolle, 
28'14. 

9'19�. \\'AN GOT WIL SO IS M E I N  SZIL - M. Cologne ; Trèves, 140. 
91\:J3 . WAN rwAT] GOT WI L [WILT] SE 

[soo] IST MEIN ZILL [ZILT] -

c. d 'Huyvetter, 46 ; Verhelst, 
81 ; Widerberg. - lllARRYAT, 
36 1 ; JAENNICKE, 43�. - Voy. 
no 687. 

920. • \\'1\PICN (WAPPEN] DER LVBLIGER 

STAT [STATT] [YAN] DANSICK. L1580 
à 1588] 1. E - C. Hetjens ; Men
n icken , '114 ; Schumachcr ; 
Schrni tz ; Fleischhaucr ; Danset
te ; Scl111errnans. - M. Mettlach 
(66, p .  43) . - E. Liège, 220 ; 
Düsseldorf, 1353. - Scm11rz, 
no 7U. 

1 921. ' WAPEN VON ENGELENT. B . )I l 1577] 
- C.  d'Huyvetter, 75, pl .  IJI ; 
Frohne , Kenn is, p. 27 . - M .  
lllettlach 7 1  ( '.5) ; Bruxel les, 19. 

- E. I b id .  '15 1 .  - BRONGNIART, 
II, 22i, pl .  XXIX, 6 ;  SCHM!Tz, 
no 1;3, loi.  - Voy . no 60L 

922. WARUll H AT G O T  DURCH (DORCH) 
DIF:SES MADGEN HAND D I E  ENG E ·  
LAN DER GESClll.AGEN A U$ DEM 
LAND / ANNO 1547 / DAS �IADGEN 
VON ORLIANS J D A S  FRANl\REICH 
EINS KEINEN 1 CEUSEN KONIG SAl. 
HAN WIE DIE ENûLANDER SEINEN 
SAU MAG HAN ABER ESLEB UNS 
KONIG / l\'IJIT / O ll N J A  CUM DEO 

1559 / 1592. 1 1 .  G / F I D ES (DllX) 
- C. Kervyn, 80 ;  Minard, compl : 
916 - (Mod�rne).  - Voy. no562. 
WAS SA VL, Voy . n°  8 18.  

923. WAT C. O T  \\ï L Tl lEI:-> (rétr . )  - c. 
\Viderberg· - .IAENNICir n ,  corr : 
lo3i. 

!:12�. • w. B [1000] - C. de Crassier. 
E. Bruxelles, 2i4 ; Liège, 129. 

(1) Avec Ie b'ason de la familie Cratz von Scharfenstein , du HaLtt-Rhin .  
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925. • w. 1 i  ( 1)  [ 1 .  EJ - C. d'Huyvetler ; 
l\l i 1 1ard, co1T : '105� ( 130) , Het

jens ; Schmitz ; Schuermans. -
M .  Aix- la-Chapelle ; Kensington ; 
Mettlach (66). - !<:. Bruxelles, 
264 ; Dü,seldorf, 1427. -- Voy. 
1 1 °  4 'i-7 . 

9'26. • W. E ( 1582 j 1598 j 159!J j 1000] 
- C. d'Huyvetter, 1\J9 ; Bodaert, 
U5; �l inard, '105\-J (16'1 ) ; �lichiels, 
5\-.18 ; R enard ; Schmitz ; Frolrne. 
(){)• ; �1 ennicken, 70 ; Uansette ; 
Scl tuennans. - �l . Gand, 826 ; 
l l l' U xel les .  '2�, 40 - E. lbid . ,  191 , 

263 ; Liège, 17\-J, 205. - Voy. 
11° '276, 278, 956, etc. 

927. (w� ) BAHHETT 1 IN llANDYARD 1 IN  
l l l > LLR(VH)� 1 LONUU:S . N 1 1008 
- C. \\'iderbPr,;-. 

!:!28. • (wEC) . 1000 - �! . Bruxelles, 40. 

929. ' WEl ll ZVE SPILLEIU STONT AL ll E I 

l H t'] ENU [VN Dj BLAS�:N ZVM B V R EN 

IJA��  \'F HA!\S DEI . PV IF GEIT 
HECHT WIR l lAl\S:S (1587. L. Wj 
C. ::lchrnitz. - E. Düsseldorf, 
corr : ·J3H. - SCHMITz, corr : 

1 1° 9. 

930. \\'ELC{ l l l· ) n  1 1 \'�Cl\T fllCH V� flF.R 
n l ESD (D IES:\ ] DH I EN flER (:sE)

(1U:)ST GE{WE)SEN DER (VND)ER 
fl lE MORnER m:FA LEN [C:EFALN j 
{WAR) Ell (SPR)ACH UER Dl B(AR) 

(mn:)RTZIKEJT (AN) I M  THAT 1 [IA 
SPKACll l {HE}SVti ZV l l l M  SO GEIJ E  

D V  H I N  Vi\D THV DESZ GLEIC l· IEN 
A VCH. SENT J.VCE A M  X CAPITEL (�) 
[1609. J. C ;  1619. !. G j 1033. 
L. K] - C. Froh11e, 39 ; Wider

berg ; Six ; Génie (2•10) ; Vlees

huy,- . - M.  Sa uvageo t ,  9'15 ; 

Clu11y. '�000. - E. Cologne, 
1 539, 1566, 2 iiJO : M un ich . ·1868 ; 
Amst erdam ; Bruxel les , 234d ,  

248h ; ViennP. 85 : 160 ; 49 : 536 ; 
Liège, 7 - 15 ; Carbru he, 1 401 . -
DE�I M I N ,  825 ; J A ENNIC1r n, corr : 
436 ; R ens . Drns1,rrn ; i d .  S1x.  

931 .  • • WER AVS M I R  DR I NCKT (T R I N C:l\T) 

ZV !DER [ I E O E Rl ZEIT llf:M GESEGNf_ 
ES DIE (Dl) HEIL!f ;E (H) DREY [3) 
FALT!Gl\EIT [ENTIGl\l,IT) ( 1052 ; 
1653] - C. OppenhPim. - E. 
Vien n e ,  1 5 :  1 4 ; 27 : 41i. 

\-.13 1� .  • • WER M ICH AVSDRINCKT (AV5-

TRI ENCKT) ZV !OEH ZEIT DAS 
rnrn] GESEGNt: [r.E.EGENEJ ES 
D I F.  (Dl] HEYLIGt: ( l lE I Li ll Ej 
DREY (3) FALTIGl<E IT  (FA LTl
KEIT [1665] -- C. LPven, 7 ;  
Essing h ,  2 ,  5 ;  - Cfr. M .  Clu
ny,  1279. - E. Vienne , 18 : 

822. - Jahrb. l lonn , X I I ,  · l'.17. 

932. • WEH MOSEN BLASEN I JE I  RVRE:\ 
DANSSEN Et'\IJE SPRf:NGl·::S \'F WER

RF.N SE! RASSEN - SCll\: JTZ , 11° !1 . 
WEH SIN llOEPT Voy. 11° !1\-JO. 

933. • WER SEINE (S INE) KO i ·  WILT llAL
nEN [HALTF.�] RF I N  1 1rn LAS DIE 
BAVREN IRE HOC llH: IT A L L E I N : 

BAVRF.N ll t; CHZEIT - c. �len-

(1) Sur les ,·ases aux oouvres de mlséricorde , w. o .  (sou vent suivi de DLON) n'est pas un 
sigle d e  po tier , mais signifie Weldaden beloonen ; s u r  les vases aux arm es de Dantzig, w .  o. 
signifie sans doute Wapen (vo11) Dantzig (c!r. n• 970) . 

(�) Le grès au Bon Samaritain ,  quoique attribué à Raeren par des cata\ogues récents , 
même altemands (Carlsrnhe, 1 401), n•a pas été retrouvé jusqu'ici dans les débris de Raerer1. 

25 



1 54 

11icken ; l l etjens ; Schrnitz .  -

l o . ,  corr : no 16. 

93}. \\'FH STRIETTE [8TRITTE] WIL 1 
BHA VCH NJT VIL - ÜOHNBUSCH,  

70 i J, t<:NNICH, 433. 

935. • \VER WEIS OcT WOERT YST. EM -
C. Scl 1 1nitz .  - Jo . ,  no ·123 . 

\J36. ' W . E. V. B (1580 ; 1002J - 3° 
vente de Renesse, 246 , C. Dan 

selle ; Schrnit z ; Sclrnerrnans. -
M .  l�and , 81!6• ; Sauvageot , 950. 
- E. Bruxelles. 264. 

937 . . W. F (w. E ?) [ 1582] - c. Men
nicken ; Schrnitz. -- Navorsclier, 
1852, 250. 

9:»l. w .  G - C.  C de H. ,  179.- E .  Düs

seldorf, ·1368. 

039. • w .  1 1 (' ) [1û04J - C. Mennick en. 
·1\)2 ; Üdnsette ; Minard , 1052 
(130) ; Renard ; Schrnitz ; Sclrner
mans. - M .  A ix-la-Chapelle. -
E .  Düsseldorf, 129'.l ; Gand, 398. 
- Voy. no 9%. 

9!1-0 . W. 1-1. B - VAr> D�:R KELLEN, 39, 

p l .  LXX I I  ( K .  v. B ?) ; Rens. PIN 
CHART. 

94 1 .  W .  H. l i .  1 .  E .  L 1 S .  1. . F. ll .  V .  E .  

L (2) .  1û!il4 - - E:. OruxPlles, 248. 

9'.2. \Y l l Y  NOT TlllS POOR F..I RTHF.1' VES

SEL ll OLU AS PRECIOUS A LIQUOR 

AS O .'i E  MAl>E OF GOLIJ . .J & E 
HOLLAND �IAUI-: AT NOTTINGHAM 

FEB. 16. 1 781  - �I. Nottingham. 
- Rens. SOLON. 

\)43. wrnr-; DO.'iAW FLVS ·- E. Vienne, 
35 : lfi3. 

9H. WILH . C,R .  m:N. FRISO PRm CEPS 

NASSO (3) - c. Dansette. - E. 

Liège, 36'1 . 
WILHELMA VA1' SDRJ l l lHGEN, Voy. 
no 9l7. 

945. • • W I LHEL�I COLONNA L ZV FELS 

v. s. N v. " ·  v. G ( ') - E. Vienne , 

25 : 6'12. 

946. + WILH ELM GVLPEN l l E H R �  TZO WAL
DENBORCH STATHALDER LIM
BOVRCli (5). 1577. 1 .  E - C. 
Hetjens ; Schrnitz ; Poswick ; 
Schuerrnans. - M. Aix-la-Cha
pelle. - Sc1rn 1TZ, 11° 60. 

( ' ) Avec Ie blason de Winand Hannotte , parent de Claude Han not , voy. n• 130. 
(') Avec les armes de l'Angleterre. La première partie de l'inscription seule a êté déchifTrée 

w(il)H(elm) K(ing) I(n) E(ng)L(and) . . .  La date indique qu'il s'agit de Guillaume Il! (cfr. Rev. 

beige de n umism., 1881, 255). 
(3) Guillaume Charles Henri Frison d'Orange-Nassau, en faveur de qui Ie stathouderat des 

Provinces-Urnes fut rétabli en 17117 (Cfr. Ibid., 258). 
( 1) Les Colonna von Fels sont rangés par SIEDMACHER fl , 23) , dans la noblesse rhénane : 

ils eurent des relations avec des families betges et néerlandaises (Coutumes du pays et 

comté de Flan<lre , p. 291 : Revue beige de numism . ,  VI' S., v1, p. 264). 
(5) Guill. de Gulpen, seigneur de vVodémont, était fils de Frambach de 'Gulpen, seigneur 

de Neufchàteau , et de Pentecöte d'Alsteren de Hamal ; il fut Statbelder du Limbourg depuis 
1572 jusqu'à 1577 , et mit un grand zèle à persécuter les protestants dont plusieurs babitaient 
Ie Ban de \Valborn. 
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\J47. L WI LHEL!l l S (Wll.fl EUI V j  WILllELM1 
VAN [vo:-;] i\ ESSELRAED [NEESSEL
RAED ; N ESSELROEDT ; l'ESELROEDT 
[sv MVNTS] Vl'U [El' D E] Wll.JIHMA 

[VA!') SDRID ( SIJR l llHAGEN i STl 
HAGEN i STRTHAGEN i STRITHAGE!') 
SINE  (s i SEIN i Slll'l·:j [EHLIGE j 
HLIGE] HOVSFROW [H;\ VISFRAWE ; 

HAVISrnAVWE i HAVlffRAWEN) (' )  

[1502 ; 1.595 ; 1506 ; 1597] 
[r. B.  i11 ] -- C. d'Huyvf'lter,  corr : 
43 ; Verhelst, 57 ; M inard , 995 
(80) ; �1 ennick e n ;  Hetjens ; Heim; 
9, 10, 14 ; Scli  111i tz  ; DansettP ; 
Schuermans. - M. Aix-la-Cha
pelle ; Mettlach (6ii). - E. Bru
xelles , 220 ; llü,seldorf, 1332 ; 
corr : 1 4 1 3  ; Liège, ornis : 2 1 52 ;  
Amsterdam. - Sc1rn 1Tz, 1 10  6ii . 

91'8. WILJIELM KONNJG VON E NGELAND 
SCHOT. V 1' 1 1  I R LA N U .  MARIA KONJ

Gll'\ (2). w. R - C. Schreiber, 9. 

949. WILH ELMVS I I !  D.  G .  M A .  [MAG.) BRI. 

[BR.  j BRIT .) FRA. [FR. FRANC.) 
ET H l .  [HIB. ; H IDF.RN . l REX [&) 
[ 1G03] [K . 1 G ;  G. H] - C. d 'Huy
vetlel',  "158 ; '.\l inard. 1045, 1 195 ; 
·1205 (33 1 Pt s . ) ; Schl'ei ber, 'IO à 
12, '14 ; Frohne ,  9 ;  vau l 'arys ,  

3 frl  ; Jl ichieb,  72J ; Garthe. 84, 

188 ; Tliewall .  32 ; �ix ; ;}• vente 

d e  Hc11esse, I W, fl\J, 206 ;  Bon de 

X. 50. - M .  liand, 8 1 4 ; Uni v. 

i bi d . ,  Kensington. - E. llruxel-

les, E, p. 38 :  81 ; Arns'.erdam. -

Rens. DANSF.TTE ; S 1 x .  
\)fü2. WILHELMVS 1 1 1  U .  G .  ll AG.  BRIT. 

FRA!\C .  ET lllB R EX J MARIA D .  
G.  M .  B .  F .  H .  REGli\A 1694 
- M .  Colog 11e , - Vo y . 11°663. 

950. WILHELM VS • • •  VON R EIFE!\ BERGH 

i ANNA VOC-: BATENBORG - C. X 
(Bét hune) . · - M .  W i e:;haden . -
E .  liand. 38�. - A n 11 .  Nassau, 

Xl  V, '146 ; OE LINAS , lG�. 

95'1. WILLEM FRIESO PRINS l Vl"U ) STAT

H ALTER vo� FHH:SLAl"TH (3) 1610 
[ 1710 ?] w. R - E. Am:;terdam; 
Düsseldorf: c.rnis. - Jah1·b.Uonn, 

LVH, W\J. - Ite1 1:;.  IJA�SETT E ; 

S1x. 

952. • WILLHEL�l l'S V .\ NASHAWEN EIN 

PRENSZ VAN J;;[IUELLEM STAM (') IN 

GOllES N,\EM. 1578 ! .  M - C. 

Schuerrna11:;. - �I. Ke11sington ; . 
Aix-la Ghapelle. 

953. WllLST UV Wf;J.,; J SCHJ;;.,;CK DIR E IN 

- E. Vie1111e, 91 : 84. - JAEN

r\ICl\ E, ft-4V. 
Wl Lll KUFT, Voy. n° 2U:l. 

95l. • WILT D�:N H ERREN VVT lWAS j LIE

FELICK [Ll EFFDENl MET LOEFSANK 

fLOEFSA1'GEH) SENGEN Vl\IJ MAKAN

DHf:1' VRINH:LYCK E11' EN TllE BREN-

( 1)  Guill. de Nesselrode , époux de Guillaume de Streithagen, était seigneur de �lunts 
Jont sa mère etait dame hérit1ère. Il v ivait à la fin du XVI' siècle. 

(') Gniltaume Il! et Marie d'York, roi et reine d'Angleterre. (Rev. belge de numism, 1. cit., 
255). 

(3) Cfr. Ibid., 258. 
( ') Cfr. Ibid., 244. Les difTérents n•• 948, etc. sont à ajouter aux « rnédaillons cérarniques » 

de la maison d'Orange Nassau publ ié dans la Revue belge de numism , 1. cit. Cel ui-ei con
cerne Guillaurne Ie Taciturne et il rappelle certaines expressions du Wilhelmus Lied, corn
posé en son honneur. Cfr. n• 369. 



GEN [ 1580 ; 1501] 1 .  E -- 'M .  
Sigmaringen, !169. - E .  Carl:;

ru he, corr : 8\J6 ; Vienne,  '115 : 
1 1 74.  

955. WILT\' AN SVLCHEN KEF.l(S NIET 

STAEN 1 MOST\' VA:< HOESEN WER

KEN l .AEN - ·  IJORl'\Bll�CH ,  70. 

956. • W t :<ANT EMO:>S - C .  Schm itz ; 

Uodaert. - \'o y .  , , os 259 et 686. à 

fo11dre en 1111 :;eu l .  

957. • Wll'\ANT VOi'\ K R J,,P:l ( 1 )  [ ll'4 j  - C. 
d e  Weck hel' i i 1 1 ,  pl.  88 ; M i 1 1 ard , 
908 ( '1 18) ; Sc l 1 rnitz ; Dan,elle ; 

Sd1 uerrn:;ns. - M .  A i x-1.i-Cha
p e l l e .  - SCflMITZ, n• 99. 

958. • W. \\ (') [ 1583 ; 1507J - C. 
\\' id Prberg ; Scl1 1 1 1 i t z  ; 1Ja11:;ette ; 
Si :huPrrnans. - �I . Ofe n ; A i x

l a -Chapel l e .  - E. Uruxel les, 264. 
- Voy. n° 1 78.  

959. w. K.  R - C. Rornbaut. - E. 

Liège , 723. p1oderne). 

W. K. H. 1( . Voy. n• 229. 

!J59�. W. IL P [ IL V- ll) - VA:< O ER 

K ELLEN,89, p l .  LXX l l .  p1oderne) . 

\XiO. w. t .  - '.Il . Cologne. 
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%1 . w. M - C. D isch . ·1 i 8 ; 3• vente de 
Renesse, ·133. - M. Gand (Catal . 

77) . - Ren:;. VAN ÜUYSE. 

w .  :< ,  Voy. n• 972. 

962. • ''" o - A rch ives de Raeren, 

marque e rn p loyée au X V !ll• siècle 
par Ie polier .l.1cque:; �l enni ck en ; 
non relrouvée. 

"'0 1.1" AO;\ M ,  \'oy. 11° 880. 

96.'3. WOLFFGA:<G l<EMPff PASTOR ZO 

NEM rnSOORFF // DRINCK \'NO IS 

GOTT NICHT VERGES. AN!\O DOMINI 

1li51 - E. Vien ne , 1 5  : 15. 

964. • WOLF VOM ODERSTEIN (3) (ANNO) 

1501 - C. d'H 11yvetter , 25 ; 
3• venle rle Renes:<e, 203. - M .  
Gand , 812 ; l\le 1 t lad1 (6). - E .  

Paris (·1865) . 566 1 ; Francfort, 
102'1 . - Semi 1 rz, n• 67 . 

%5. W. R i (WR)] ( 1} [ 1fiû7 ; 109 1 ; 1692;  
1696 ; '1 7 10] - C.  Limburg-Sti

r um ; c" de Flandre, 41 ; Dan
sett e ; Verhelst , '14G ; Terme ; 

Frol111e, 56 ; C. de H" 1 79 . - M .  
Sau vageot . 975 ; Si!(m aringen, 
276. - E. Vienue,  46 : 553. -

o�:MM ll", 205. 82G ; Gn,11o:ssE, 717, 
7f)9 ; CllAFFEH�.  322. 8()6 ; ÜORN-

( 1) \\' inand von Kreps, naquit à Colo�ne t•n 15'&.8, fut capitaine au sPrvice d'Espa).\ne , puis 

rentra dans sa v i t l e  naltle, oü i l  fit parli e  de l'adminislralion mun ici pa le . 1 1  mourul en 1587. 

(') Quelquefois avec Ie blason de la fam i l ie Crummel de Nechtershe1m, sornmé d'une 
crosse ; j 11squ'ici aucu" prélat du nom de \V(i lhelm ?) K (rummel l  n 'a elé 1·e1 rouvé. 

(3) La fam i l ie von Oberstein , avec Ie blason impri mé �ur ce vase, appartient au haut Rhin  
(environs de  Mayence ) .  

( 1 )  A propos des d i!Térentes marquesen grandes rnajuscules A.R,  C . R ,  G . R ,  ·w . f\, une con
troverse soulevée pa1· i 1 .  J A E �NICKE, (Catal. du Nfosée de Jleltlach ) ,  sur leur or igine nas

sovienne ou anglaise, a eté sou mise pàr l'auteu r d u  prêserit tra' ai\ à M. SoLON1 collectionneur 
dislingué, attaché à l'établissemenl  cérarnique de Minton, à Stoke-on 1 rent, et celui-ci a 

déctaré q ue, sauf pour quelques rares grès, d'un faire tout particu l ier, fabriqués à Fulharn, 

à l 'irn itation des i<rès al Iemands et portant la marque \V.R, il 1 1 'éta1t pas possible de déter

miner avec certitude ! 'origine anglaise des autres, surtou t des G.R,  trop nombreux sur Ie 
continent pour qu'on ose contester leur i mporta tio1 1 de l'étranger. 
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BUSCH, '13\J ; Jahrb, Bon n ,  LV[[ ,  
'IH ;  J A E1'1'1CKE,  1,ti:l, no ö5ö, 

\lÖ(j, ('!) W. R .  A. W - ÜEM M IN ,  235 , 32ü. 

!167. • w. s [(ws)l [ 158û ; 1587 ; 1û04] 
- C. de lliefve ; Mennicken ; 
:-;L11mi t z ;  The wal t ,  35 ; Dansette ; 
Sch11ermans. - �I .  llruxel les, 85. 
- Voy. no 3G8. 

�lö8, \\' . T , _ _  �I . Sauvageot. \J:fü. -

DEllll li\ ,  326 ; GRAESSE. 7 lil, 76\J ; 
CHA fFJ-:RS, 322 ' JA E:'<i\ ICKE, n° fö7 , 

969. • w, v " " v. WVR)J. j;j[J4. - c. 
Schmi!z ; Sd111ermans, 

970. • w .  \'. o.  [ 1633] - C,  H e tjens 
(avec les armes Je la v i l l c  de 
Dantzig) ; �l inard , ' 126'• (co u 
vercle.) 

97'1 . \\' . v ,  o ( 1 ) - C, Cussac. 

972. • w z (w, r.; ?) [ 1J83 ; 87 ; 1J87J 
- C .  Minard, g4,9 ( 'itl) ; Slan
ghen ; �l ichiels. 59\J. - E. Düs

seldorf, '131 '• ;  Vienne, 7() : 580.
DDlll l i< ,  235 ; Maasgmw', l'G. 

x .  

x s [u1, s] 1 1 rn 1·:1< \\'ART B L J FT I l\  
EWIGKt: IT - ll i b l .  Gand. - Rens. 
\'Al' ÜëYSE. 1 07�. x x )IARCI - c. 1\elles. 

Y .  

975. (Y l lS ) ,  1584 . c .  P - E, Co l ogne . 

2'.-1'> . 
YAl\ HI ER:<S,  Voy. no ilö'L 
\' , E. 158J . Voy. n° '12. 

Y .  E ,  M . 80. Voy, n ° 1 7 l .  
976. YSM -- C .  Nel les. 

z .  

\ 17 7 ,  ZELAl'T (?) -- C .  i iC'  Wl'r kherl in ,  
p l .  2·1 . 
z. �I \' oy.  n° ;iGS. 

\178, ZO KAl\ lKA l< A j 11' GA l.L l ( ;ALI LEA l 
I Ol lAi\l\lS [ 10IIA1'ES] 11 [z] CAP. 
[CA PIT.] - C. d'H uyvetter, 2 '• ; 

Pau l ,  2. - �! . Brnxel les, 1 30. -

E. Dï1,;seldorr, col'I' : 125U. 

970. ZVRIC [zrn1c1;] 1 3ER1' 1 l .\'CER!' 1 
SCAFllA \'SI< [SCBAFHAVS J 1 SCl l\\lTZ 
1 V1'TEl\WALDE1' 1 Il.\ �EL - C .  

D i s c h ,  70 ; T h e  wal t ,  1 2 ;  Essinglt, 

( 1 ) D'après les armoiries, W(ilhe\m ?) von Oil'sbeck, de Cologne, 
2G 
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:!8 ; V ermeersch.  - �I . Bruxel
les ,  8ü. - E .  ibiJ . .  '2ü8 ; Cologne ,  
l :J '>!J, '1563. 

98'2. ' Z\YOLI J KAMPE;o.; J D EVENTER Il 
I O l l A(NE)S J P. S ( 1 )  [ 1 .  z) - C .  

Verhebt , l :lo ; de \\'eékherl i n ,  
p l .  5.  �! . Kensi11gto11. - E .  

Bruxe l les, E, p .  37 . 

ll8::l. • • :i!5 APRIL 1653 - E. Vit·nne, 
':1'2 : !JH .  

( ' ) C e  rnse q u i  représente un mariage, esl sans doule un Bnûlo(twerk fab1·iqué a !'oc
casion de l 'union de Peter Schwarzenberg de l\aeren, avec Jlarguerite Crümmcl de Nech
tersbe1m (Yoy. n '  1 iï). Les localites indiquëes it'i , comme pour Je n• 80î , complèteraient
elles peul-èlre Ie souveniL' du maL'iage par celui d11 voyage de noces ? 

OBSERVAT!ON. - Cette liste d'inscriptions des vases de grès é1ait terminée depuis 
longtemps ; mais l'impression a du être retardèe, et la liste s'est accrue dans l'intervalle 
au point de presenter de nombreuses séries de numéros complexes. Pour parfaire les mille 
inscriptions annoncées, on pourra recourir aux addenda. 

L'auteur est persuadé qu'il existe dans les colleclions et musées, une serie, au mains 
equivale11te, d'inscriptions inédites ; aussi sollicite-t-il Ie concours de tous les collectionneurs 
et direct .... urs de musées, et i l  les prie de lui envoyer leurs catalogues annotés, o u  des ren
seignements sw· les inscriptions de lenrs vases, avec croquis des blasons ou indication des 
sujets rep1-.'sentés . Pareil apµel a été adressé au public a propos des Sigles f!gulins de 

l'époque romaine {1lnn. r1cad. archéol" Il' serie, lil, p .  31 et 293,J et !'auteur, gràce à ces 
renseignements, est à méme de pub lier une nouvelle lis te de marques de potiers romains, au 
nombre de plusieurs milliers. 



C:O L L!�CTI O N S :  :\I U S É f� S .  - l•: X P0:3 I T f O N S .  

B l D LI O G flA P H I ES .  

C O L L E C T I O N S .  ( ' )  

,\ � T\\'EH l ' i·:I\ ,  il D e 1 1 t z .  l lEL: K rn ,  i b iJ . ; 

J\. ü 1 1 L "::-> , i1 Rome.  Calrt lu!/ · . .  A ii l i

</ llitri l<!n (vente ü Colog<H', ':2:! Sept.  

1881 ) .  
..\SSELllEHG llS-LEQ U I JI E .  à lJl ' U \ t> l le" 

llECJ< . ve11te à Cologn e . 
BECK E R .  L éon, Catu /oyuc cl' 1 l ! le cullec

tion ,J,'ubjels d'arl, cé1·unii1J llt', l'l ' 1 1ches 

e n  grès de Flancl1·e . . . {l'e1 1 te i1 l 'ari s, 

rn Ja111'iél' 1853 . )  

BECKEH,  \'oy . A1'T \\'l;1w1; :-; .  
ilELIOL ( Ü'), à Pa ri:; . 
llERN A L ,  lllw;t1·a/< 'L/ cu. t aloy ue u( t h e  

Berilal collect io11  o (  wo1·ks U/  u < ' l .  

Londu11 ·t857. 

l u .  A y 1ti<.le to the k 1ww lcdye of polt<:ry, 

}JOl'Cdcti11 • • •  co11ip1 ·is i 1 1 y  an illusl i'lt

ted c u t a logueof t l1 e  Ue1·1wl co/lect io11s,  

etc .  Londres '1865. 
l : E U R 1 1 1 . 1 . 1 "r .  Cotaloyue. Objets d 'u1·t . . . . 

( V e 1 1 t e  il l 'al'i ,;. \) ,\v r i l 1883. 
BEUVll".·\T, ar ·c l i i l ec t e  à Lil l e .  

Bt-:YAEHT, a Bruxel les . 

lJIEFVE ( l t>). ;! lll'UXt' l l 1 •5 . 

BüllAEllT, Catuloyw; . . . y1·ès //,1111wul, 

etc . ( \'e 1 1 t "  ;\ Ga11  l. t j  ,\.olil l�5G.) 
llo1rn, à Y p " e ' .  

llRIERS.  a \Vel l e n .  

ÜUREAU,  à G a n d .  

C. D E  I l  (ba1'011ne). C a t a logue . . . ( Ve1 1 te  

à (i.rn d ,  8 Nov. 1&33.)  
CAl.LJO:\, Ca t a log 11e d 'uiie bdle co//ec-

t io < 1  d'a 11t iq1ti tes . . . ( Ve1 1 te  à GanJ, 

U üéc . 18öï. )  
Cc1 1 ·PEs, Voy. ÜEC K .  

C\ PHON (.l ul e.,) .  a Ypres . 

CA:'SI:\0:\Jo: (\1 1 1°) ,  R !TTE l l ,  l l ACCll ECOR:\E,  

1:1 .rnus c 1 1 ,  à Cologne ; \\'rnt-:K l:-> ,  à 
l l ildesh eim ; Scmmz, à EllJerfeld 

( Vente à Co logne. 22 Sept . ·i8ï\J.) 
C1 1 ESTRET (B0n l lE),  à Liège. 
CoEl\E (uE), arl i,; le  pei1 1 t l'e à Bruxelles. 

Cc.1taloy 11e . . . . .  ( Vt>nte i1 U ru xelles, 

vers ·1865). 

CoG EL�. à A1ners. 

CRASS!ER (Bon llE). à Liège. 

CussM: (Em . ) ,  à L i l l e .  

DAllL, à Christiania.  

DA1'SETTE ( Paul) ,  it I3ru\elles.  
DA11w, ä Liège . 

ÜECI<, à Z u rich ; CAPPES, à Horstmar, 
NETTEMI E DI , à Geldel'll ; ÜU RSCH, à 

llot l weil ; �IEHTEl"S-SCllA..\FFHAUSEN 

( \ l a d  ) à H o 1 e1 e ,  Cn ta lny da . . . l\11nst

srr. 11t n1lttnu1:1 1 . . .  ( Ven te ;} Cr> l ogne , 
2:.J A v " i l  1883) . 

Drnt·:v:-; (Edrno1 1. J ) , à Nino v e .  

ÜELAIH:RC l l E ,  à Pari s .  

ÜELTE1'RE,  avoéal à J<:n ghien.  Catalogw! 

d'ttiie p1·écieuse collect io 11 . . . . ( Ve n  te 

a Brnxel les, 4 Avril ·J8G5. )  
0 1 sc11 ,  Ccita/oy11e d e  la collect i on . ,  . .  

( \'e1 1 te à Co l ogne, 12 �!ai 1881.) 
ÜOH:\BUSCll, vic:aire à Cologne ; KöRFGE:-; 

( 1 ) Il s·a;;it dans Cdtl� n1briq11e. mètne dt!s col leclions de grè.> oü ont êté seulement recueil
lies des armoiries (qui  ft!ror1t l'ubjet J ' u : 1  travalt spc!�ial desjné au Bulletin des comm. roy. 

t.l'art et d'archéologie.) 
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à l\ e1 pen , Cc 1 t o ln9 c/CI' ru ich h a lt ige11 
/\ "1 1 s t sc1111 1 1 1 / 1 m gen . . .  ( \'cnt e à Colo

gne, 8 :\ov.  1 577 . )  

Dnösn:- H ü 1 .F� l l OFF (B"' rn�). C a t a ln!J 
dur 1,·1msts a 1 1 1 1n l w1 ur 1 1  . . . ( \'en tc  it 
Co logn e ,  Ocl . ·1 875 . ) 

ÜHUEL, à L i l l e .  

DuG � IO l .LE .  :'t B ru , e l le,;.  

Oünsc 1 1 ,  \'o y .  l lEC!i. 
E,s 1 N Gll (Ani . . los . )  J / l1 1s / 1 · i . - te" r·1 1 f n /o!J 

dei· 1,· 1 1 1 1 s tsm11 1 1 1 / i 1 11 u"11 . . .  (\'ente :·t 
Cologne . ·Hl Sept . '1805 . )  

EvENEPOE L .  i l  r lrnxel les .  
FALL!ZE (A  rn i . ) ï.a t a lny1 11: d e s  ol!il!ts 

d'art l'f w 1 1 i11 1 1 i l1;s . . .  (Vente à Lici.:P, 

17 lJéc. 181'�� . )  

F t n�IANS ( \l i l•) . à ,\1wers. 

Ft .A1'D l 1E  (S. A.  n. la comtesse t 1E ) .  née 
prin ce;,e de 1 lohenzo l l e r n .  Palais d e  

Ur u x e l l e; et C l i à t e a n  d e s  .\ 1ncrois .  

FLE 15CH l !A l: t·. I : ,  à Colmar. 
F1.ons1 1 E ! )l et 13nucK .  à ,\ i x - la-Chape l l e .  

Cata log e 1 1 1 e1· rcich h n ll i!J•!" J\1mst

sa11 1 111 l 1 1 1 1 y  . . . ( \' e n t e  a Cologne, '2 \ov .  

·\876.) 

FRA1'CQL1" (13"• 01,) .  à Oberl;assel , Cata
lo!J da a 1 1 t i ke1· 7, i 111 111er- F: i 11 1 · icht1t 1 1 !J 
des Sch lvsses Comme11 t le Rem1:rsdor{ 

( V e n  te à Cologne, '19 Sept .  188'1 . ) 
F 1 u::s,1 rn ( .l n l e>) ,  à Liège et it Flóne ( l l u y . )  

Fnu1 1 1' E ,  à Copcnb�gne. A l lrnn 1  de pho

tograpl i i t •s .  

CA)l ilA RT, à S p a .  

G .1 1tT l t E  ( H 1 q:;o) , C u t a lnr; d a  1,·,1 1 1st 
SHrn n 1 l u H �JCii . . . . ( Veutc á Culognc. 

'27 �lui 18ï7 ) 

GEOO:<,  1'' 1 1 1 1 s l s a 111 111 l 1 1 1 1 !J . • • ( \'ente it 
�l u n i e l i ,  'l ï ju in '188'>.) 

Gt�I:< ,  ( \'entP à 13rnxe l l es en 188 '' ; 11°• 
e n t r e  p;i rent hèseo ) . 

GEi\Tl l . ,  it L i l l e .  

GESSl .E l l . i1 �l aescyck . 

�EUS,\ U  ( L:ou 1 1 1·.), à Sinnich ( A u lw l . )  
GEVER S (Ed . ) Catulor;1 1e cl1·s objets cl'cu·t 

el  d 'w 1 t i 11 1 1 i l é  ( \'ente :'t A n rers , 

'!() 1\o\' .  l&!:l.) 

G I F L E ;\ ,  it � T ae,:eyck . 

G o ossE1'S, à Lii>ge.  
GOUEl.LA l 1' ,  a Ro1 1c 11 .  

G R ,\ )I E C t A ,  Voy. \' 1s�EH.  

G1tA !\ E M ,  à C h r i s t i a 1 1 i a .  

G u I LLO:< ,  Cc1tulny1 11: c/es a 1 1 t i 11 1 1 i tés . . .  

d 1 1  mv!Jen-áye ( \'ent e  non efîectuée 

anno11c:ée en 1 871-.) 
lü:< O E LA ER (S . ) .  (,'r1 / a log11c de . . .  u1 ·ès 

de Flrrn d1·e et t l ' .  l ll�1 1 1ay11e  . • •  (Ventr 

it l31· 11 xel le;,  '2: ! I Jéc.  · 18ï5.) 

H A :< t E I . ,  à R u h ro rt .  

H .1 :< 1 C1), Cata lou1w de po1·celaines . . . 

( Ventc à rll'll xPl lrs, '20 Déc. 1876.) 

l lAüC l l ECOH:<E ,  \'o y .  C.1SSI:< O:< E .  

H E l �J (secr. d u  d uc d ' A renberg) , 
Br u x e l l es . 

H E l.lt J G  (.J u les et H enr i) , ;\ Lièg-c. 
H ET.J E :\ S ,  6 A i x- la ·Cl i:1pe l l c .  

H U \'Vf�TTER (.Taan u'). Desc1· iptinn clc" 

a 1 1 t i11 1 l i tés et nl�iets rl'art . . .  (Ve nte :'i 
Ga11t l ,  '20 Oct . ·185 1 . ) 

! 1 1 . ,  7,l!/tl;ua 1 1 > iu:de11 re1 ·:w11 eld en uit

[Jl!(!Cl'en i n  /te/ kopel' gesuCdtJH, dOOI' 
C1 1 . Ü�GHE:<A ,  L ; and .  1829. '22 p l .  

l lY1'UEHJCI\ (c:h e v . )  ï.ollect ion,  e tc. (Ven te 
à \'pre,;, 27 A vr .  1880.) 

.lACOllS, it 13rn xel les .  

.L1NSS F <" .  à \'enloo.  
,] J TTA ( .l os . ) , à ,\ mst erdam . Cat"logtte des 

oli,'1:ls d'w·t . . .  (Ve nte à Paris , 5 �lar,; 

188:3 . ) 
.J o�NHRT (.To .) r:c1tc<lny11e des a n t iqui

tés . . . ( V(•n l e  :'1 Ga1 :d ,  '21 Oe i .  ' 185 1 . ) 

1\A N � E� ftEC!; ER ,  :1 l\aeren. 

Knt PE:<!-. E R .  ( \'ente  il :\ l a l i nes,  ·ter A o\1 1 

·1!'58 ) 

li.EN1't� et Ruc 1; 1·: n .  Col/1•rt inn . .  cl'o�iets 

cl'w·t . . .  ( \'e 1 1 l e :i A1 1 vcrs, �lai '1857 . )  

KrnvY:< {abb•') . Cu l e llnç111e . . .  d'ofliets 
c/'arl . . .  (\'en t e it G:tnd, '20 .l •J i l l .  ·185i .)  

KN\'Ff (chev.  ,\ .  1 1 1·:) . C a t u logue . . . .  

cl'a11cie11nes 7101·cel u i n es . . . (Ven te :'1 

13 rn x e l l es .  '20 . Tanv.  ·18tî5 . ) 

l\OI .LER (Wi l h . ) ,  i1 V i cnn e . Cota lou der 
reich h a l t iue11 . . .  l\t1 n s ts1w1 111 / 1 1 1 1 y  . . .  
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par ,\ lex .  Posor>YJ (Vente à Vienne, 
5 Févr. ·187:.!.) 

]( Ö� JG  (Cl1r .) .  SE i ll E l.1. (A ug . ) , à Cologne. 
Calc. log aiisuewältltcr Ail1 1Slsuchen 

des /{u11 s 1 h ä 11dla . . .  (Ve nte ;i Cologne, 
10 �]ai 1880 ) 

KOHFGE1',  V o y .  ÜOR:\BUSCH. 

KRUG ( �lad . Ern) , à An vers .  
t<rn1 LEN , Voy . .'\r>TWERPE1'. 

KUH1\EN (P. L. ) , Co la loyue de la collec

tion . . .  d'objets d'u1·t et an t iqui ll�S . . •  

( Vente à 13ru xel l es, 22 Nov. 1880.) 
LANGAARD .  à Stock holm.  
LF.1 EUNE-Vi1'CEr>T, à Dison ( Vervier,) . 
LENAERTS (.los . ) , à 13r uxel les. 
LEO�AHDT, Cataloy der K1mslsainmlw1g 

" . A 1 beiten i11 Ste i11gut . , .  (Ven te à 
Cologne , \) foin ·1873 ) 

LEVEN, Culu loyue de la wllection des 
ant iqui tés . . .  (Vente à Cologne, 4 oct . 
1853.) 

LF:YNM:HT,  à Men in.  
LIMBURG-STI RUM (c1• Th. D E ) .  à Rumbeke. 
LUESnJANS (uE), à Liège. 
LY01' (W.) ,  à Ha1tfort (Conneclieut). 
MAZE-SEr>CIER, à Lille. 
l\IENNJCKF:N (.Jos . ) ,  il Eupcu. Album de 

photographies. 
M ENZEL, à A i x-la-Chapelle. 
M ERGHELY1\CK, à Ypres. 

M ERTENS-SCHAAFFHAUSEN, Voy . DECK. 

M EYER (Dr DE),  à 13ruges. 
MEYERS (Ie g•I), à Bruxelles, Calalogue 

des . . .  fo.ïen ces el  grès ( Ven te à Pa l'is, 
26 Nov . 181 7 . )  

�IJCHIELS V A N  VERDUYNEN (B•n A. C. H .), 
Co.la logue de . . . grès de Flo.11dre et 

d'A llemagne " .  (Vente à Maestrichl, 
26 Oct. 1869.) 

M I LAN!. Collection . . .  (Vente à franc
fort s/m, 4 .J uin 1883. 

M INARD (L.) .  Recuei l descriplif des an

tiqu ités et cw·iosilés . . .  Gand, ·1866. 
Jo . ,  Cata/ogue des objels d'a.-t et a n t i 

quités . . . ( Vente à Gand, 7 mai 1883.) 
[N°• indiCJués entre parenthèses]. 

:'viINUTOLI (Bon Alex .  DE). à Liegnitz .  
Catalog der Samm lungen 1•on Muster

we1·ken • • •  ( Venle à Cologne, 25 Oct-

1875 .)  
�ll KBACH (c'' DE) , .  chàteau de Harff (Bid-

burg.) 
�I ÜLLER, à Brnxelles . 
N rnLEMANS-Lb:n:svru:, à Eec!oo . 
r-ÏELLE8, à Cologne . 
N ETTESHEJM,  Voy . DECK. 
NEYT , à Gand. 
UNGHENA. à Gand .  
ÜPPEN llEIM (B•n Alb . ) , à Cologne . 

ÜRT, à Maestrid1t. 
ÜsTERR IETJ J ,  à A n vers. 
ÜULTREM01'T (c'• Eug. o'), à Warfusée 

( H 1 1y )  
PAUL, à Hambou rg,  Cata logue des ob

jets d'art (Vente à Cologne, 16 oct . 
1882.) 

P1c1rnn.r, à Nürenherg. Catalog der 

Knn slso.mmlungen . . •  (VP.nte à Colo

gne,  24 Üd. 1881 . )  
Pn::;�:Ns-IlYCKASEJS ,  Colleclion d'une 

mag 11 ifiq 1 1e collect ion. . . .  (Vente à 

Bru ges, 22 Août 1883.) 
PLAI DEAU-SAUVAGE, à Menin . 
PLAiSQUART, à Li l l e .  
POLOUET, à Bru xe l les . 
POSWICK, à Engihou l (Liège) . 
POTffTA (Bon DE) , à Liège .  
RENARLl-SOUBRE, ibiJ .  
RENARU fils , i bid .  
HENr:ssr: (cte Clém . Wenc . ) . Calalogue 

du mo.g11 ifique cab i11et . . • .  n° 5, A nti

qui tés, objels d'arl.  . .  (Vente à Anvers, 
3 1  '.\1 ai 1836). 

REN ES:3E - 13 K E I OBACII (c1• de). Catalogue 

de la belle col lect ion d'an tiqtt i lés . . . •  

(3 séries, vendu es à Gand , 24 Déc:l863 ; 
3 Mars 1864 ; 25 Avril HltH. 

REl' I E R , à Verviers. 
I\oMBAUT, à Nederbrakel (Grammont) . 
RUH R,  à Euskirchen et ÎER:3TAPPEN à 

Oeutz. D ie Zimmer E i nrichtung, 

etc. (Vente à Cologne, 21J Oct. 1883). 
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SAUVAGE (ehe v . OE) , à Liège. 
SAUVAGEOT, voy. aux M usée�. 
SCHAEPKE!<S (Al e x . ) .  Cala iogue d�s 

collecl io11s . . .  a n l i q u i tés, olijels d'ai·t . . 

( V ente à Mae,t ricli t .  2ü j u i n  1876). 

SCtHUHOT H  · (bon vor<) à R udolstadt , 

GRAEV I·: (von) à Cobl1mee . Cal a log da 
i·eich h a ll igen J{w1stsamni l1mge11 . . . . 

(Vente à Cologne, 25 Sept.  ·1876). 

SCtl LEBUSCH et SCHM ITZ, Voy. CASSINON E .  

Sc11 .11 1Tz  (vicaire), à Raeren. 

ScttOLLAERT, à Lou vain , 
Sc11 0�1BERG (et• nE) Cata logue des obj"ts 

d'al'/ . . . Grès de flandre et J 'A l le 

magne ( V ente à Paris, Jan v. 1836 .) 
Sct tREIBl\R (Lady), à Lo11drPS. 
Sc11 u ERM \ Ns, à Liège. 
Sctt UMACll ER, à Raeren. 
Sctt WARZSC f ll LD ,  à Hambc,urg. K1t1h/

s•t m m l 1111g . . . .  ( \'e11te à Colog11t! , 
il Uéc . ·J88il) . 

SERHIJRE.  Cata/ogue du ca!J i 11et  d'alll  i -
11 uilés . . .  ( Ve1 1 1e à Gand, "14 Ju in 18ï'.2.)  

StMO'.".  Calu loguc ( Rens. l ' t l" CU A R T .) 
Stx,  a A msterua m .  

SLAES-Coct<X. Calalogue d e  po1·celui-
11es . . .  Gi·ès de Fla 11d1·c e l  d'A lle
magne . . . ( Vente à IJruxelles, 27 A vr i l  
1868 . )  

SLA � G H EN ,  à ;\l aestrich t .  
!::iOIL  (Eu g .), à ÎOlll'llay. 

!::iOLON, à Stoke-on-Tre 1 1 t  (Etabl .  �l i 1 1 t t 1 1 1 ) .  
!::iOLTYl\OFF, il l 'aris.  
SPITZr:R, à Paris .  
SPROr< CK,  à �laestric h t .  
STE I N .  Calulogue d e  la col/ection J e  

porcelu i 11es" ( Ven t e  à 13ruxelles, �l a r·s 

18M.) 
SrnOOBAl"T, à Bruxelles. 

SUERMOl"UT .  à Aix-la- Chapelle.  
TEl1 M E  ( .\1 1 toni 1 1 ) ,  à Lièg e .  

ÎEH�TAPPEl" (H . ) .  Ku.nstsamm l1mgen 
( V ente à Cc lo�ne , 2 N o v .  1d8il . )  

THYS {Ch . ) ,  à A n v e rs .  
TOLLIN, à Paris. 
THEWALT (Ie 13ourgm e.;lre), à Cologn e .  

,VAN BllCKEL, à Louvain. Calalog11ede l a  

collcct ion des o/Jjels d'a i·t, d'an l i 
quilé . . . . (Yente à l3r11 xelles, en Nov . 

186 1 )  

VAN D E K  CORPUT, à Bruxelles.  
VAN [IER KELLEN, Catalogue d'u11e col

lection chui,ie d'a n l iql lilés . . .  ( Vcnte 

á La llaye, 25 Janv . 1877.) -- Voy.  à 
la l iste bib liographique, 

VA!'< DER �I AELEl" , à Molenbeek-Sl.-Jean. 
VAN GENECHTEN. Calaloguc de porrelai

nes anciennes . . .  G rès de Flanr/res 

et d'A llemagne . . .  ( Ven te à T11mhout, 

20 Juill .  18R l . J 

VAN PARYS. Cataloyue d'w1c belle et  
riche col/ecliun d'ubjels d'a"l . "  (Vente 
à Llruxelles , 3 ocl. 1tl53.)  

V A N  Z u V t.El" , it Anvcrs et Liège. 
VER!I Et.ST (Benoni) . Culu log utJ des ubjt<ls 

ct'ai·t . . .  rases en g"ès (la nllmd des 
X \11•, X \1 l / • s 1 ècles . . .  ( Vente à Gand,  

1 0  �lai 18G9.) 
VE1rn EF.RSC H ,  à 13ruxelles. 
V1S5ER (o�) , d e  La l l aye ; GRAlJ F. C t A ,  

d'Amsterdam. A n l iqu ités, 7Jo1·celaines 
e t  faïences . "  (Venie à A msterdam, 
2� J anv. ·188 1 . ) 

V LEF.Sll UYS, à Anvers. 
WA UTEHS-NAGANT, à Liège . 

WECKHERLJN, (b0n de) à La Haye.  Repro-
ducl iuns pholograph iques de i:ases en 

grès des X \11• el X \!ll• siècles" " 
(rangées pour les citations, d'ap rès l a  
grandeur J u  1•r no de chaque planche : 
41 p l .  el 11011 ö2, com m e  Ie d i t  DEM M ! N ,  

p .  32 � ; mais !'exemplaire de M .  
GAM BARll , acquére u r  d e  l a  colleetion, 
contient �8 p l . )  

\Vrnrn.JN ,  V o y .  C;1ss1 1oooNE.  

\VERTll EIMBER , à Ratisbonne.  
WtLLETT , à Brighto 1 1 .  

\VJDERBER G , à Christia11ia. 

X. à Amst erdarr. (Rens. S1x ) ; Anvers 

(vente Aou t '1857 ; Rens. P1l"CHARr); 

Arras ; Béthune ; Bruxelles (rue de 
l'Ecuyer ; vente 28 mai 1 880) ; E u pen ; 
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Gembloux ; Liège (ventes 18 Déc. 

187\1 et 22 .-\ vril 1ç80) ; Paris (Rens. 

U,\l'SETTE) ; X .  (baron de), Gala-

lng11e d'uue jolie collectio11 . . .  (vente à 
Paris, 1 4  Févr. 1880) . 

z.,ïs , à Wi esbaden . 

M U S É E: S .  

A I X-1.A-Cll A P ELJ. E .  

A �:srnr rnHJ (Col i . de h sociéte ro ple 

d ·art et d'archeologie . )  
I L\YHEUTH . 

IJHUXELL J ·.S. Catu loyue dl!s collecl i o 1 1 s  

d 1 1  M1 1sé•: 1·oya l d'a 11 t i•/ti i / 1;s , d'ol'-
1 1 1 1 1 1·cs et <i'ai·t i lla ie de Tln1xe/les. 

·l re et 2• éd i l . par Scll ,\ Y Es ( 185 1, ) 

Ju .  Ca t a loyire, etc. Nloye11 dyr:et fö� 11 a is

s1t11 ce . p.1 1· .1 usn: , 1 re PLI i l .  ( l 8(i 't-) ; '.1° 
i d ,  ( 1 867) ; 3• id ( 1 8 . .  ) ; 1° i d .  ( 1878) 
(rPt i rét> . )  

1 1 1 .  !.11llcct io 1 1s  d e  gr1�s-cáa 111es , par 

S c 1 1 uERMA�� ( 1 880 ) 

l3 1·:n 1 . 1 ;.; ,  
l30 1 s  · LE- Duc. 
l3nuG1·:S ( \ l 1N'" , P l  llóp ital S'-.lt-an.)  

B l l � :\SWJCJ; . 

C l l A l' L E H OY ( \ l , 1 s•"è de la so 1·i · 1 é  archéo-

l 11g ique ) 

C11 n 1 s T JA r< J A .  

CLU�Y ( vo i r Paris). 

C LOG�E (\f usee \Va l raff- R i d 1artz . )  
Co�1 r 1 l:t; � E .  �l usée Vive1 1el .  

IL\ KMSTADT.  

( ; A � l l ,  M usée de J 'l lótel  de V i l le .  
I u .  Collect io1 1s  de la 13 ih l iothi>que . 

1 1 1 .  Id . de J'Universi té .  

1 1 1 .  Clo i t 1·es de S• Llaron.  

l\i-: � s l � GTO' ( r o i r  Lon. l res . )  

L ..:1· U\\.A R L 1 1"I\ . Ca11 1 lo!J HS 11a 1 1  h el 11 1 1t· 

sc11 111 van hel  {. - icsch ge•1001,c/wµ 

1·11 1 1  gi•sch icd··, 011dl1e icl- e11 lLwlkimde 

(1881 ) 

1.1 1::1 ; 1-: ( \f u,ée t ie rinst ilul  archéolo 

gique.)  

L1 1.1 .1-:. 

Ln:-; n n ES, 13rilish Muse u m .  

1" .  M usi\e d e  Sout h-Kensington. 

l\L\ ESTR ICHT.  

M 1·:TTLACll,  à J'étabfüsement céram ique 
de M �L Bock et Vil leroy. (à la J iste 

h i bl iographique, Voy . .îAEl<:->JCK E) . 
N.\ " U n  (\l usée de la Société archéolo-

g-iq u e . )  
JS°UTT J :-; G H A M .  

N I MÈGUE. 
t\ ï1 R E i\ B rn r; .  Die Sa11 1 1 11 l tmye11 der ge1·

ma11 ische01 M 11sc11ms. \Vech weisei
/Ïi1· die Besuchende ('1868). 

Ül'"E:N.  

PARJS.  M11sée d u  Lo1w1·c. Ca taloyue dit 

.\f 11sée Sau va geot, par S.-\UH Y .  Pa1 is,  
·186 1 .  

l i i . ,  Mt1sée des Thennl'S e t  de l'/1ölel de 

Cl 11 1 1 y . Ed i t .  de '1878, et années anté 

ricures, revisée en 1 88 1 .  
J u .  Musée Car11 avalet. 

R ,\ T J SUOl<:\E.  
SA U V A 1 ; EOT,  (vair Paris.) 

S Ë V B E S  ( p rb d e  Paris.)  
S 1 G �I A J\ J r< G E K .  Ku11stkam111C» S. K .  H 

ties Fü1·stc11 Kal'l .-\ n lon von Hohen

:11/lan - S igmaringen , par J.  H.  VON 

l l El'� E H - A LTE1' ECK p! u n i ch, 1866.) 

J u .  Füi·stl ich /lohe11 :ollei-11'sche l\J1tseum 

: 1 t  Siy mtt1· i 1 1g1m. Verzciclwiss der 

'/Ï11>u<ti ·be i ten ,  par Ie Or F. A. LEHNEn 

( 187 1 .) 

Sn:T T J N .  
T1u::vES , Fii h1·1n- d w·ch das Proninzial 

Mus�11m ztt Trier (Zwcite AuOage.) 

W l ESBA DEN.  

v\' 0 11 M S .  
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EX P O S  1 T I O N � .  

A M STERDAM ( 1882 et 188::!.) 
BRUXELLES. F:xposi t inn n a t i o n ale (rle 

1880). <..:ata log11e n(ficiel. Céi-amiqiie ; 

classe E, 1105 'l::i 1 à 271 .  
CARLr n L 11 1 E .  Had. h" 1inst und Kunstge

werJe .·\ t1ssldl1w y (188 1 . )  
COLOGNE.  J\11nsthistorische 4 11sstell u n g  

(H.l76 ) 

DüS8ELUOnF.  A usstellw1g de1· K1instge
werbl ich 1' 1 1  .·\ lte1·th ii 111e1· ('1880). I l  a 

paru un alhuin de phot ogrnphies de 
cette ex po:;i tion. 

FRAl"CFORT s/�l . Kun s t h istorische A us
stell1mg K1mstgewerblicher f;1'Ze11g

n isse ( 1 875.) 
GAND.  Chamb1·e synd icale e t  pl'Ol! i n 

ciale J1·s ai·ts i 11dustriels ( 1 2  ;\out 
187ï) . 

ID.  Expos i t ion (28 A olit 1882 .) (Les cita
lion� concernent s u rtout celle - c i . )  

LIÈGE. l'.:xpo:;ition de !'art. ancien a u  pays 
de Liège (188 1 . )  

LOU V A  I N .  Catalogue d e  l'expos i t io n  de " .  
cérnm ique ( 1 881) .  

�luN1c11 . l\atalog fii r d i e  A 11sstel11111y 

dei· ll'e1·ke aeltere1· Meister, par le 
D• KUHN ( 1876.) 

M u l'STrn. rl 11sstellm1g Il' est fálische1· A l-

terl h ii mei· 1111d J\11 1 1s lene uyn isse 
( '1879 . )  

PA R I S .  [j11 i n 11 ce n t rn lc des lleaux-,frls 

aµpliq11is à l ' ind1tsll ' ie.  Cataloy11e.  
( Palais de ! ' indust rie, 18G5.) 

Ju .  Expos i t io11 w1 i 1·ersdlc de ·/807 .  
Catalooue gé11ém l .  H istoi 1·e dn t 1·a

r n i l .  

V I E N N E .  l\a talug des special  A 11sslell11n g  

van Kl'iigen u 1 1 d Krngm·tige Ge/lissc11 
i 111 Oeste1·1·eich isch en M11se 1 1 m  ( 1 88 1 . ) 
Dans les cita t ions, Ie prem ier chiffl'c 
indique la page, I e  S<'Co11dc le nu méro, 
d 'après la  2• é d i t .  du Catalog u e .  · Z\\.OLLF.. Gesch iedk101 d iue OvCl'yssel

sche Te11 too11stelli 1 1y  . C a t a logus ( 1 882) . 

B I B L I O G R A P H I E . 

A m i  de l'01·dre (rte Namur),  8-9 J uin 
1872. 

A n n a len des Vereins fiii· Nassu11ische 

A lterthu111skw1de w1d G esc h ichts 
forschung, XIV ,  p. H3 (art icle d u  
comte NAHUYS.) 

A 11  na/es de l' rl cadé111ie cl'a rchénlngie de 

Belgique, 2• Sél'ie, X, p. 5 1 '� (a rtidc 
du M È M E . )  

A n nales de lu Svciété a i  chéologi11 1 1e rt e  
Namur, XI ! ,  53.'J. 

BASTELAER, Voy. VAN BA$TELAER. 
BEFFROI (LE),  par James WEALE, 1872-73, 

p. 120. 

IlORMAl\S (Stan.) Grès nam u rois (/ J11/I .  

des Co111 m .  ro!J. d'a1 · t  et  d'w·chéol. 
X I X. p .  IS:!. 

llno :-> G \ I ART,  A t las de son Tl'(( ilé des 
al'ls ré1 'llll! Î!Jlll'S, p l .  X X I X .  

CASTEELE, Voy. V AN D E  C I STEELE . 

CllAl'l'EHS,  Jf1trh·s w1d 1 1 1011oyNt 1 n 111s O H  
pnlle1·y a 11 d  1u>1·cel l a 1 1 .  

C11 U HCII , E11�/ is/1 e a 1·t/1en 11•r1>'e. (Co l l cc

t io1 1  des manue\,; u •1 m 1.1sée de l(Pn
sington ) .  

DEM)l l �  ( 1 ) , G 1t ide d e  /'rJ 111alc111· de 

faï1mc11s d µo•cP/u i 1 1 es ,  etc .  'I " éd i t .  
( 1865) ; t •  éd it. (1873.) 

( 1 )  DEMM!N est quatifié de Français par Ie Zeitschri{t de STEGMANN , 1877, Il,  37• e·est u n e 

erreur ; DEMMIN est établi à \Viesbaden , au moins depuis la guerre franco-allemande. Son 

systême de designer toutes les localités par leur nom allema11d (Liittich pour Liège, etc . )  
n'e{I t pas permis Ie doute. 



Jo . ,  H istoire de ta céramique (Paris, 
1875.) 

DORI'BUSCH ( 1 ) .  Kunstgilde dc1· Tópfer 

in der abteilichen Stadt Siegbiwg 
imd i l11·e Fobl'ilrnte {liré à part des 
Annalen des h istorischen Vercins für 
dem Niederrhein, insbesondere Erz
d iöcese ]{öln, X X V , 1873.) 

ID . ,  Voy. A bh a n d l u n y  (1 ber dos soge

n a n n ten « Flandrische Stei ngu t • des 

XV 1 und XV ll Jahi·hu n derts (rné
moi rf' couronné p: ir l 'Ut l'echtcr Grsell

schaft fü r K u nst untl Wiosenscl t a fl . 
1878.) 

lil . ,  Voy . .loh r b 'icher (de flonn ) 
GRAESSF., G uide d� l'anwl1 ·w· de pm·ce

laines et de porc1·ies, 4• édit. 
GRESLOU, Recherches sur la cáai1 i i 11i1e, 

s n i v ies de8 1 1 10 1·q11es et mo11og1·a11 1mes 
des d i /{él"en lcs f!1 bri111ies (Cl ta l't rcs, 
18G3.) 

HEFNER-ALTEI' ECI( (vol'), Kw1slwe1·ke 
und Ge;·ci thsclia(ten des M i ttclalter 
und der Renaissance, I ,  pl. 21 e t  2\J. 

Io . ,  Voy. à l a  l iste des M usées, a u  nom 
SIGMARI1'GE1'.  

JAENNJCKE,  Grimd;·iss der Kei·a m i k  in 

Berng a1t( das Kw1slge we1·be. S t u t t 
gart , 1878. 

ID. Die gesam m te Ke>'amische L item
t u r ; ein rn 1J<'1·/ässir1e1· Fiilira (iir 
Liebhober , (; ewerbebeu·e ibe11 de u n d  

sonsl ige l n te1·essen ten :ugleich e i n  
Supplemen t : Il  des Ve1'(assers (; 1·w 1 -

driss der Kem1n i k ,  S t u t tgart , 1882. 
Io .  Neue Fni'scl1 1mgen iibe>' cc Grès fla

ma11ds 1> (dans l'Organ des d e u lsdien 
Vereins für Fabricatio11 von Ziegel t 1 , 
Thon .vaaren , Kalk untl Cemen t ,  V .  
n• d u  1 2  No v .  '188 1 . )  

J o .  Mettlache" Muse11m . De11 tsch1•s 

Sleinzeug b is :w11 Ende des X V I I I  
Jahrltunderts (Maycncc, ·1884.) 

Jahrbiiche1· des Verei11s vo11 A lte;·th wns-

·J ti5 

(reunden i m Rhein lande (Bonn) ,V- V I ,  
242 ; V l l l ,  1 46 ; XIX, 152 ; XXII ,  ·126 ; 
LV I I, 120. 

.!01.l!' n o l  de Liège , H Mai 18'i::l. 
LI:<AS ( 1 1 E ) .  J�m 11 i l le1· ie , métallw·gie , 

/nl'ell l i  r11te, cé1·a m iq11e. Les e.-cpnsi tions 

rél1·vspect i ves, Bl'l1xelles , Diisseldotf 

en 1 880 ( Paris.  188·1 . )  
In .  L'm·t e t  l'ind11s/1'ie d'cwt 1·efo is dans 

les 1·éy io11s de la Me11se beige. So11 1·e-

11 i l's de l'exposil io11 i·ét1 ·osp1!cl ive de 

Li1;yc en 18>!1 .  (Arras et. Pari;:, 1882.) 
l\Jaasuo 1 1 1" (de). p u b l i é  à �(ap:,tricht , 

u•• 76, 86, ·] Hl, 1 25.  

�IA R l! \" A T  (.! . A .) Cnllect ions ln1! 'nrds h is
lo1·y of 1101/cry and 11orcclai »  in t h e  

X V ,  X V I a n d  X V I I  ce11 / 1 1 1 ·y. 

I o .  1-J i slnire des (a ïe11ces el pol'cl' iai11es 
( tra d .  par J ",\ m1. � 1 1.1.É et SAL\"ETH , 

préf. p a r  f\IOCl!ECX.)  

Mémoi1 ·cs de l'A cadéillic celt ique , I I . 

336 ; lil, 303. 
;\Jü1.1 .rn (Wilh) ,  n!ls 11as.1 a 1 t ische Kl"l1g

w1d l\annenbäckerlancl 1111d seme 
ln d11st1 · ie (dans J e  Zcitschi'i(t de 
STE( : �I AI':<; ' n•• ' ·] er Janv . ,  1 e r  Févr" 
1re Aoüt 18i7 ; 1•r  Jan v . , '1 5  �!ars ·1878 ; 
·15 � la i  et '11 .T u i n  ·I8ï8 ( Il, 'l e t  ::lG ; 2�2 ; 
268 ; l i l ,  1 28 ,  22� . )  

Navorschei· (de) .  1 852, p .  1 88. 
SCHll lTZ, G rès l i in bow·yeo is de Raeren . 

(Bu l l . des Corn t n .  roy. d'art et d'ar
chéol . ,  XV I I I . 368, H9 ; X IX ,  33 , 65 ; 
X X .  17 ,  79. ::lH ; XXI,  6'1 , ()8, '15!l.) 

SCHOH'.' (0' O t t o  rn') , l umst and Ge

we1·be Zei tscftl'ift de11lsche1· r.·u.nsl -
In dustrie , lwr� 11sgè11en vom Bayri
schen GewerlJenrnseum z11 l\ ü rnberg 
XV, 1 8.'l l  ( -. 1 1 r  l 'e x posit ion rle B rn x el les, 
en ·1880 . )  

ScH U EB M A I' S .  rl 1 1 ciens gl'ès e t  t•e1·l'es /ié

geois (l.l 1 1  ll  . l ns t .  archéo l . l iég. X I V ,  1 89. ) 
In.  Gri:s di ls flamand� {abriq ués poui· 

Lièye ( I bid . ,  XV, 481 ) .  

(1) DORNBUSCH était chapelain (ou vicaire) de l'eglise de Ste. Ursule à Cologne. 



I o .  G >'ès-cé>-ames à armoi ries l iégeoises 

(Ibid . ,  X V I I ,  1 7 . )  
Io .  Crt t a l .  r l e  l'exposil ion nationale J e  

'1880 , à Bf' l lxell es , E.  p .  22. 

Io. I d .  de l 'art ancien au pays d e  Liège, 
188 1 ,  \'J, p. '1 3. 

I o .  Id. des Arts ind ustrie Is  il Gand, ·1882, 
2• partie,  section D .  1 r• édi l . ,  fL 35 ; 2• 

éd . ,  p .  37. 
Jo.  G 1·ès /lamands, l i 111 /10 111·yeois et l i rJ

geois ( /Jnll. des Com m .  l'O!J. d'al'l et 
d'archéo l . ,  X VI!l ,  21-a.)  

Io .  L1!s yrès-cerames 11u.r: ex1)()sit ions de 

1 880. l3r11 x e l l e s  el Oüsselûurf ( ld id . , 

XIX ,  '• 15) .  
Jo.  Méda i/lo n s cérai11i1111es d e  l a  (C1 1 n i l/e 

d'01·un gc-Nass a i t .  ( fü•,· u e  brlge Je 
N 1 1 11 u sm;it ique . 188 1 ,  239. )  

l u .  Les po/e,·ies de R1tenni u 11x al'mes 

des gouve1·neurs et des nobles du 

Limbotirg. ( P ublicat ions d e  l a  Sot: iélé 
historique dans Ie J ucl té de Limbourg. 
(XV I I I .  883 ) 

Io.  G rès limbourgeois de Raei·en. 

Paysans de Raeren . ( Ibid . ,  X IX, 2'1 4.) 

Voy. à la l iste des �l usées , v0 BRUXEL

LES. 

SEGER (et ARON) , Thon i 1 1 d 1 1s/1·ie Zeitrmg 

\Vochenschrift fûr Jie l n t e resse11 <Ier 
Ziege l - ,  Te rracotte11 - ,  Töpferwaarer1-, 
Stei 1 1gut-,  Porcellan-, Cement-,  und 
Kalkind uslriP), Berl i n .  

1 l iG 

Sn:G�I A1'1•;, Zeitsch r i(t {61· die gesa mmte 
Th o11 waai·c n - ln dustl ' ie und ver-

11 •a11dte Ge wcrbe , Bruns\\'ic k , 1876 e t  
a n nées s u i vantes. 

(T1 1 EWALT), Die ;.·1m sth istol'isc11e A us

stc/lung (dans Ie Zcitschrift für b i l 
d emiP K u nst de VOi' Lünow , X I I• 

a n n é e , n° 5, p. 66.) 

\'" :-;  BASTEUr·:n, Les g1·i·s-cén 1111es 01·11és 
tie l'm1 cie11 1 1e  JJelr1 iq1te ou des Pa ys 

llas , imprnp1·e11w1 1 t  appelés " gl'ès 
fla mands n 1er R111•1101"t ( U u l l .  des 
L:om m .  ro y .  d'art l't  d 'archciol . ,  X I X , 

�Il:! ) 
1 1 1 .  'l• RappMI ( Document  Je la Société 

archéologiq 1 1e  de Charleroy,  XL p .  3). 
1 : 1  3• Rappor t ( 13 u l l .  di;s C0m m .  roy .  

d 'a r t  et J ' a rc h éol . ,  X X ,  127 .) 

'"" D E  C . .\STEEL F. ' r:1·i·s liégeo is ( I bid . ,  
XVII I ,  380 . ) 

l i l r: "ès n•rtllons (Lbi d . ,  XIX. 84.) 
ID. G i ·ès n a m 111·ois ( I bid . ,  XIX,  1\J'3 .)  

V A N  OF.R K ELLEN ' A n t iqni tés des Pays-
Jlas Choix d'a n t iq1áth i·emai·qnables 

dit .'\lil• 1t1t XVJ T I• s iècles , (aisa1tt 
pai· l ic de pl1tsie 1t1·s collect ions t a n t  
]lltbl iqiies q1tc pai·t iculi èl'es . (G ravures 
it ! 'eau forte) (La H a ye , ·18ü l . ) 

V ,\ 1'  DUYSE ( H er m . ) ,  Consen·a teu r d u  
\f u,ée d e  Gand.  Catal . d e  c e  m usée 
G rès - c é rames (sous presse). 

( 1 ) L'auteur a réuni en oulre des een tai nes de btaso:is i mprimés sui· les pols de g1 es. Il est 
parvenu a Jes délel'minel' en granrle partie : ceta fera t'objet de publ ications ullél'ieul'es, des
tinées au Bull. des Com m .  roy . d'm·t el d'.,rcltéot. I t  serail heul'eux de l'eceroil' des collec
tionneurs et directeurs de m usêe, des �roquis sommaircs des blasons (avec ou sans inscrip
tions) qui se trouvent sur leurs grès. 



E R RATA ET ADDENDA . 

P. 41 l igne 4 (du texte) au l ie n de Stein gut l i re Steimeug. 
1,7 1 4  » Sovignies Savignies. 

» 48 1 (de la note) l lol bro11 H o l b u r n .  
» 59 2 S T E I G M A N  STEGll AN N .  
» 7 0  » 1 7  ( d  ll tcxte) Zöbel Zo bel .  

» 70 » 'l 8 » Kollenfels Col lenberg. 

» 79 adJ. n° 4 ARSOLON . - �J . �J et t lach , 7 , 35. 

» 80 » n° 1]bis A . E .  v. K. w. c. R - C. Oppe:i h e i m .  

» 80 » u0 17ter AllASVEROS, Vo y . n• 277. 
» 80 '' 11° 26 C. Dansettc. 
)) 81 )) n° 3 1  [ 1 00 1 j 1()8"1] et SCHMITZ, n° 77. 
)) 8 1  » n° 37 A N  ALLER \'oy. 463. 

)) 82 )) 
» 8J » 
)) 81' )) 

» 85 )) 
)) 85 )) 
)) 8ö )) 

)) Sü )) 
)) 8ü 
)) 87 )) 
" 87 )) 
" 8J 

)) 8!1 
)) 8U )) 
)) uo 

)) QO ,; 
" !'O 
)) !J l  

» V I  
)) ! I l  )1 
" U1 " 
)) \ 1: 1  
)) !J3 ll 
J w, " 

)) 9j,  
)) � 't " 
)) U i  )) 
)) tJ5 " 
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)/ !Jü " 
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n• 
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n• 
no 

1 1• 

n• 
n• 
n• 
1 1 •  
IJO 
11• 
1 1 •  

I JO  
11• 
1 1 •  
I JO  
11• 

n• 
"" 
"" 
11• 

n• 
11• 
11• 

/168 
50 
ö l  

79 
81 
86 

AN ERNST 11° 4()7 . 
C. The walt .  

�J. �J ettlach (3f>) .  

6'lbis • A. v. u. H - C. lletjens. 
AVE G RACIA . . .  ) Voy. 1 1° 253. 

Voy . u0 ö87. 
- 11° 84. E. Düsseldorf, ·128 i .  
�! . �le t t lach (63, 6 ü ,  !JO) ; Am:;terJ a m .  - R e n s .  S 1 x , 

BHON G N I ART, pl . XXIX ,  Ü. 
86bis B. K. 1557 - '.ll . �f c t t lach (27). 
88 BrlONG N L \ HT,  I l, 22'>, p l .  XXIX, Ö. 
!J5bis B .  s .  10:Jû - hEN N I C K E  p!e ttlach ) ,  p .  8ö. 

98 �J ettlach (53, !JO) . 
·!25 C. Oanse t t e . 
1 30 C. Danselte .  
·103 C. '.llinanJ 887,  8\H . - E. Düsseldorf, orn is :  H07. 
l 3übis CON CORDIA : VIS VNITA FOIHIOH. 1070. - c. Spi tzc r. - . 

·IJ7 

·13 1  
·J j8bis 

160 

Hi3 
lö8 

180 
185 
l\.JObis 

l :.J:!bis 
·[ ()tbis 
1 �) �ter 

Hens.  DANSETTE. 

Hens. S1x .  
D A !" I EI" Voy . SALOll O N .  

D.\T G Ui .  DOll l N "  1ü7û P .  n - E.  Vicnne,  !.:J : 5ü9. 

C. �i inarJ , !JO!J. 
f 1 :J73J. 
C. Génic (3ü0) . - Ren:; .  DA � S f.TTE . 

C. ( ; é n i c  (0ü:1) ; Oa1belte .  - R e n s .  I n .  
J\ 11 1 1 .  Na,-:;.w , X I V ,  11,0. 
(?) D E R  1v :q: 1. J 1' G  VON NA IM . jjl:J J .  P. �I - E. M u nid1 , 

1885 -
• J JER L. �TAT K \' E LLEN -- C. Sd1m itz .  - Cfr. n05 l ü() e t  ·Iï:i. 
• DER R EC J I T EH BOV\\ï1 EN UANS - c. Schmitz. 
• IJEK SON : l > IE  DOCI JTl'H 1 D .  K 11'  F - c.  Scla rn i t z .  

11° 2 1 1 · D I E  E 1' 11 J-:VT1"1'G I O l l A 1' � 1 s ,  Voy. "" 595. - Scu �1 1Tz, "" ::J8. 
C. Gedon,  ::l5. no � 13 

IJO 2 17bis (?) D I E  VERMAIJLV:\G lJER l l L  KATllARINA 1 S. BARBARA 

1407 (?) - E .  M unich , 18W. 
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!'. 96 n° add. 222 [c. E] - C. X (Amsterdam). - Reus DANSETTE. 

" \Jï note l i re Léunard Cok hon. 
)) \J8 add.  n° 21-0 IJ H I N C K  H E R  . . . Voy. n° 51-2. 

) )  \)\) )) 1 1 °  2t:1bis U fl l 1' K  TO PIOUS �I E�I O l\Y O F  GOOD Q U E E N  ANN 172f/. (Grès 
de F11 lha111 ) .  - C. Salon . - Hen;.  J o .  

" 100 • n• 2ü5 ( ') note : Elbert d'lsendoorn de Blois , ,;eigneur de Cannen-
berg e t  Slo<'kh um,  épouse Hadewige-M arie d'Essen, 
morte e n  16'>6. 

)) "100 )) n° 2(fü� • ENG LAND 1 l l O Ll.A � D  1 FLIGELANT 1 SEl.ANDE • .  - Rens. 
DANSETTE : c.  Moreau .  

ll 'lû ( corr : n °  278 EST V N O .  

» !05 add.  n °  328 C. O r t .  
)) 'IU5 " n° 333bis m:NTLEMEN C O M E  T R Y  Y O U R  SIU L L .  1 \V IL L  LAY A WAGER I F  

Y O U  \\'I LL Tl lAT Y O U  D 00 N T  DRINK T l l l S  LIQUOR ALI. Ul'LESS 

YOU S P I L!. 011 LET SO�I E F,\ L L .  (Grès de Nottingham). -
C. Salon. - flens. lo.  

n° 310bis ' t; ER E T  DV M V S  DANSEN B LASEN so DEI BVREN A L S  WEREN S I  

IHS E N FR : VF S P RECllT IJASTOR ICH . 1596-- Vente à Liège, 
1 880. - E. ll ruxell es, 331. - SCll M ITZ, n° 2 .  

)) 1 0 7  )) n° 351bis G O D  BLESS T l l E  Q U E E N  AND P R I N CE GOl\GE D R I N K  BE MERY 

AND �IAHY B .  B .  lOll N M IE R  MADE TH IS cur. 1708. (Grès de 
Nottingham ) .  - Rens S O L O N .  

» 108 corr. n° 3lH 
J> 1 1 0 ai.IJ.  11• 392bis 

" H'2 corr. n° 4'2D 

» 11 2 adJ. n° 430 

>J 115 ii n• 46 Ibis 

" 1:!3 " n° 55t 

" 1 26 ll 1 1•  5�J>bis 

» 1 :19 » n° 62:2bis 

" 1 :19 '' n• ûl8bis 

GOTT 1M H E l\ 1\ E  . . , 
• IL' vsT ov �1 1 c 11 so �TECH 1c11 D I C H  - C. Spitzer. - Rens. 

ÜAN�ETTE. - Voy. n• :32. 
ll lSPAN IEN 1 D A LMATIE . . .  A .  1596 (supprimer les autres 

m i l lésim e;) . 
C. Spitzer. - Rens. DANSETT E .  

I A 13  1 EAS.  - C. Moreau. - R e n s .  DAl'SETTE. - Cfr. 
n°• '207 , 865. 

C. Spitzer. - Rens. DA'.'SETTE. 

· K . 1\ . 1 F. 1 \ . 1 H .  F .  - C . Disd1 , 52. 
• L EO l\ A l\ U  �I E N 1' 1 C l\ E N  1 SOllN LEONADS. 1832 ( 1 ' 1 1n des der-

1 1 iers p ro d u i t ,  de l\aere1 1 ) .  - C. �le1 1nicken. 
L .  K. 1033 - C. Widerberg. - .IAENN I C K E , 4J6. 
1 1ote 1 ,  1 . :3. Seringen, l i re 13erin�en.  • 12\Jl'.Ol"l'. 

)) 1 3 1 

)l '136 )) 
)) ·t'.i7 

n° li5lbis 1 . t U I A  U \\ï lo l lT  LlY I J  �I A R C l l  3 1673. - Cll U RC l l ,  p. 41.  
11° 7.Jibis N J-.C T E M El\l' N EC T I M I U E .  - c. Oanset t e .  

)) 159 

)) 160 
" mu 

1 1° Ï'26bis 0 1'  13 .\:\STEU DOWN A HA l\E  WAS FOU 1' 0  \\ïl l Cll LED A $MOI\ l � G  

l\O U N U  (Grès de Ful ha1 11 . ) - C .  \Vil lett .  - Hens. SOLO:\. 

Passim . . . . . n°• ·l :'J7, ' li2. l ï7, 1\J9, ':!3", 2ï7,, 27ï3, 506, 5ü l 1 , !i07 . ü77, 
aJd : �I.  Compiègne. 

Collr<.:tions ad d : l l A M P :; , a l l assel t .  
F E L I X , à 1:ra1 1cfort.  

con·. GÉ� I E , a 11 l ieu J e  GÉNIN .  



TRAZEGN I ES 
SON CHATEAU , SES SEIGN EU llS ET SON EG LISE. 

Commu nication de M. Léopold DEVILLERS. 

Trazegnies est célèbre par ses  l égen des et par les tour
nois qui  s' y donnèrent a u  X l l lc sièd e .  Son t:hàteau est très 
i m portant , et son eglis e  parnissiale possède des mausolées 
som ptue u x .  

L'auteur d 'un l ivret rarissime 1 a éail sur T razegnies 
q uelques chapitres q u i  n o us o n t  paru mériter d'être tirés 
de l 'oub\i .  Si cette petite publkation est loin de contenir 

1 H istoil 'e véri table et mervPilleuse de N otre-Dame du Sacré Rosa ire, hono1·ée 

en l'église paroissial/e de Trnzeg11 ies. Ce 1 i v ret a été composé eu 1î37 par 
Norbert Pouillon , religieux d e  l'abbaye de Floreffe et curé de TrazegniPs.  
M.  Larsi mon t ,  bourgmestre d e  Trazegnies , en possède Ie man u scrit original 
(109 pages i n - 1•) qu'il  a eu l 'obligeance de nous communiquer. 

L'ouvrage est dé<lié à Charles OartevellP, abbé d u  monastère de Floreffe , député 
des états du comt.! de Namur. S'il  a été imprimé, lt'S exemplaires en sant introu
vables aujourd'hui .  Ce qui I e  prouve , c'est que feu A•1g11ste De Reume , · qui a 
tant recherché les l ivrets relatifs a u x  anciens pèlerinages , n'en a fait aucune 
mention dans son volume ayant pour titre : Les Vit1rges miraculeuses de la 
Belgique. 

28 



- ·1 70 

tous les fai ts qui concernent le vil lage el ses anciens 
seigneurs , el le a du  moins Je  mérile de  donner de curieuses 

descrip lions et de rappeler des noms e t  <les dates histori4ues. 
Tou t en respecta1 1 t  Ie texte ancien des extrai ts qui vont 

suivre , nous avons cru uti le d 'y  joindre des notes. 

L DE LA S I TUATIO N  DU MAfiQU I SAT D J<:  TRAZEGNIES . 

11. Le marquisat de Trazegnies est situé dans l 'endro i t  Ie  
p l us fertile e t  le  p lus riant de ce::;te parlie <l u Brabant que 
l es Romains n ommoient Romandie e l  que  n ous 11ommo11s 

a ujour<i' hui Walon-Brabant ; el le a I e  pays de Liège e t  le 
comté rle  Namur au levant , la  p1focipaulé de Chimai e t  la 
Champagne au rnirl i , le comté rl 'Ha yn:rnt à l ' occidf-:)n t , le 
rluché de Brabant au seplen lrion . Celte tene si agréable
ment  placée fai t  sorti r une rivière de son sein ,  e t  el le do1 ine 
Ie mouvement au moulin du · Piéton qui , pour cela , Ja  
recognoit  d' un  cens signeuria l , et  l 'ene u r  vulgaire a donné 
I e  nom du Piéton �i cet te riv ière q u i  deveroit es tre nommée 
l a  rivière rle Trazegnies : el le )ave Herl aymon t , la Chapel le ,  
G o uy ,  Pontase l le ,  G osselies , Sarlemoine et J umet, e t  puis 
el le va se rendre dans la Sarnbre vers Charleroy. La cense 
nommée <lu Piéton qui est près de cette rivière, est une com
m anderie magistrale des chevaliers de Mal the qu'obtenoit 
m onsieur Baligant ,  grand écuier de Louis XV , lequel céda 
cette r.ommanderie en faveur du rna n.iuis de Vassé, son 
n even , colonel  du régiment de Picardifl infanterie . I l  faut 
remarquer que , pour ê tre reçu à eet ordre , Ie plus i l l ustre 
de  la  crétienneté , il faut faire preuve de  noblesse de quatre 
races, ta11t du cóté paterne l  4ue maternel, et avoir vingt aus.  

>> Les forèls qui  euvironnent  I e  marquisat de Trazegnies 
de toutes parts, sans l 'étou ffer, luy  metteut une couronne de 
verdure. 
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l l .  D E:  L'ORIGE'H; DU NOM D E  TRAZEGNIES.  

(( Le peu de connoissance qu'on a d u  nom de Trazegnies 

ne permet pas d ' en parler c l a i rement .  On conte qu'une 

dame de Trnegnies refusa l 'a umóne à une mendian te qui 

portoit deux en fans  j u meaux , luy reprocha11t que ce n'étoit 

pas du fai t d'un seul l i o m m e , l 'accu�ant d'impudicité ; que 
ceste mendian te,  faschée de l ' inj ure qu'elle faisoit à la vérité, 
luy souhai ta d'en arnir d'une couche autant qu'une truie 
a voit  fai t  de porcelets , et  qu'au bout de nmuf mois cette 
dame , par une p u n ition d8 Dieu , accoucha de treize 
enfans qu'el le fit je t ter  dans Ja  riv ière , et que ce p rodige 

fut  la cause d u  nom de Trazegnies . .Mais  ce monstru enx et 
m émorable effect  paro i t  faux,  et  Jes personnes de bon sens 
n'ajoute n t  pas de foy au p e uple qui  grossit toujours les 
obj ets 1 .  

» Trazegnies est près de l a  c haussée qui p asse d P- Bavay 
à Mastrecht , d'un cóté à deux l ieues de Charleroy et de 
l 'autre à trois lieues de Nivel l e .  J I  y a rlus de öOO ans,  dit 
Guicha rdin , que les t rès i l lustres T razegnies règnent d ans 
ce domaine , qui est un fief de Brabant. Et Grammaye dit : 

Quoique Ie Hainaut mette Tra zegnies dans son cumté 2, i l  
est cependant certain que c'e s t  un fief d e  Bmban t , e t  que 

les seigneurs de Trazegnies O l l t  fait des al l iances avec ces 

t Tout inepte et stupide que soit Ja Jégende d e  Ja dame de Trazegnies , elle a 
été reproduite dJns mai nts aut eurs .  « L'on tienl, » dit Vinchant sous J'année 1276, 
« qu'en la vi l le de Bruxel les, Ja femme d ' u n  seigneur de Trazegnies enfanta 1l'une 
" ventrée treize en fants masles, e t  qu'à cause de ces tl 'eize nés Ie nom de Trazine 
» ou Trawgnies a pris so11 commencement.  La mémoire de ces treize nés se 
)> descou vre encore de pr ésent sur q u el q ue voierière de l'église Sainte-Goule en 
)) B rn xelles.  ' '  - A n11 ales du Hai naul ,  éd . des Bibi" t .  l l ,  p. 3!H. ARTHUR 
DINAUX , S i n g uliè>'e étymoloyie d u  nom de T1·azeg11 ies , dans les A l'ch i ves du 
nm·d de la France et du midi de la Belgique , 3m• série , t .  V I .  

• L e  sire Trazegnies étai t un des douze pairs du comté d e  Hainaut. 
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<lues . En effet , on est tel lement convaincn de cetle vérité , 
qu'on nomme encore u n e  rente de trente-six muids d'avoine 
que l'illustre familie de Trazegnies reçoit annuellemeut sur 
les domaines de Nivel \ e , les avoines des ducs. 

» Le chàteau de TrazegnieR est situé sur une hauteur, et 
Ie  p rincipal du bourg est dans un agréable fon d .  Au long 
on y voit quantité de belles fon taines , et  d'ou !'on sort sur 
une belle campagne qui p résente d'abord la  chape l l e  et  la 
maison riante de Saint-Joseph , fondée par Gilles Roland , 
greffier de TrazegnieR , !'an 1 660 , laquelle a élé érigée en 
bénifice avec tous les biens annexez à laditte chapel le .  
Autrefois les  hermites du lieu faisoient leur demeure auprès 
de cette chapelle ; mais e l le  a été détruite et  ruinée par l es 
guerres.  De là on vient à l 'église paroissiale de Trazegnies 1 ,  
diocèse d e  Namur , située sur une pelite montagn e ,  o u  est 
!'image de la Sainte-Vierge appellée du Sacré-Rosaire , 
tenant son cher enfa nt sur son bras , tailliée en bois qui 
inspire de  la dévotion à tous ceux qui la regardent : ce 
pourquoy laditte église est fréquen tée par beaucoup de 
p euple , et  particulièrement par ceux qui  sont aftligez de la 
vue , qui viennent implorer Ie  secours de  la Sainte-Vierge 
dans leurs afflictions et reçoi vent diverses fois la guérison . 

)) Le chateau est d 'un cóté du bourg et l 'église de l 'aulre : 
de sorte qu 'il est aisé à se représenter la situation et la 
composition du marquisat de Trazegnies , lequel  est avantagé 
de p lusieurs privilèges que l u y  ont  donné les souverain s  de 
temps à autre , comme il paroît pat· la lettre de Jea n , duc 

1 Le 4 avril 1 18 1. ,  Othon d e  Trazegnies donna à l'abbaye de Flo reffe la cure d e  
Trazegnies e t  l es dimes qu'il possédait dans les environs. Cette donation fut con
firmée en HBS par Ie duc de Brabant et les comtes de Nam ur et de Hainaut. -

Voy. Analectes pour se1•uir à l'histoii'e ecclésiastique de la Belgique, t. V U ,  
p .  371 à 383. 
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de Braba n t , donnée à Bruxel les , en février ! 'an 1 324, et 

confirmée par Charle-Quin t, le  26 de jui l let l 'an 1 544, d'ou l'on 

co1 1noit  que Tr:::izegnies est une terre l ibre et franche , 

Jaqu el le relève du duc de Braban t  avec la princi pauté des 
francs fiefs de Rognon , e t  l 'arch iduc Albert , frère de l'em
pere u r  Rodol phe , érigea l a  baronn ie  d e  Trazegnies en 
marqu i sat l 'an 1 6 1 4 , p o u r  recorrnoistre les mérites et  

réco m peuser les services q u e  Charle,  baron d e  Trazegnies, 

l u y  avoit rendus en l 'acco m pa gnau t dans ses conquettes de 

Cambray , de Calais et  d 'Osten de,  et  confl rma les droits et 
pr i vi lèges du d i t  l ieu , com m e  il appert  par ses lettres 

dunuées Ie 8 de février l"m1 1 614.  Ce pou rq uoy, les habitans 
de T ra zegn ies peu ven t trafiq uer en Braban t et au Namu
rois ,  sans payer aucun droi t . Il y a haute,  moienne et  basse 

jus l i ce . Le d u c de Braban t.  n 'y a q u e  le  sim ple  rel ief, et un 

Brabanson exi lé  se p e u t  tenir en asseurance sur la terre 
de Trazegn i es Et n éan trnoins q 1 1 i est b:i n n i  de Trazegnies , 

pour u n  crime , est censé· b a n n i  de tout le B rabant.  De 

p l us ,  on y tie 1 1 t  une foi re fran che Ie 1 0  d u rnois d 'aoust , à 

laquelle u n  grand nom bre des peu p l es des lieux circon
voisi ns s' y lransporte n l .  On y t i e n t  aussi marché et bal ie 
quand la n écess i l é  Ie req uiert .  M ai s  quoyque ce lieu ait 
receu µ lus ieu rs p ri vi lèges des souverains , i l  n'a pas cepen
rl ant  été e xem pt des misères d e  la guerre : au con traire , 

i l  e n  a été très souve1 1 t  Ie t héàtre .  De sorte que les habitans 
ont é p rn n vé p l us ieurs fois l a  fu reu r  des soldats et les 

disgràces de la fortune e t  ont  é té réduicts de temps à au tre 

dans  un élat déplorahle , e t  m ê me o bl igez de demeurer de  

sApt  à h u i d  ans sans pouvo ir entasser dans les granges 
aucune dépoui l le .  Les m é moraL l es ba tai l le ; de Seneif et de  
F leuru o n t  causé beaucoup d e  dom mage et  abbalu quan tité 
de maisons dans Trazegnies , entre autres , la belle cense 
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nommée Deltenre , qu i é loit bastie , puur parler selon les 
anciens , au milieu de la franche vi l l e  e t  marquisal de 
Trazegnies ; e l le a é t é  renversée à l a  batail le de SenefT. 

Cette cense c! epuis  n'a plus été remise en éta t .  
« L'an 1 643 , lu rsq ue les  Fra n çois vi n r e n t  siéger Binche 

e l  l a  ruinèrent p resque de fon d en comble , i l s  firent des 
courses <lans Trazegnies , p i l lèrent  plusi eurs fois l ' égl ise , 

emporlèrent l es paµiers .  Cette v i l l e  avoit e ncore été réduite 

e n  cendres avec I e  chàlea u roial  d e  l\fari rn o n t  µ a r  l l enry I I ,  

roy d e  France , l ' a n  1 554, a u  suj et  que Marie, reine d ' Hon

grie ,  srnur d e  l ' e m pereur Charle-Q uint  et gouvernante des 
Pays-Bas , avoit  fa it  bruler  Fol e mbra y , maison roya le  en 
Picardie , bàtie par Ie roi  François I .  

I I I .  D u  CHATEAU DE TRAZEGNIES . 

« Ce chàleau est fort ancie n  et u n  des p lus f ameux d u  
Braba 1 1 l-W a l lo n , sans con tredit , qui  conserve tou les les 
m arqu es <J'u n e  an liqu ité i m mémori a l e  e l  les beautez régu

l ières de notre siècl e .  11 est d e ffe n d u  d ' u n  l a rge et profoncl 
fossé , et Ie  dedans qui est meublé très ri chement ré ponJ 

à l a  beau té et à la magn ificence du dehors .  Avat 1l  que d ' y  
entrer , vous avez deva n t  les y e u x  u n e  place à course de 
cheva l ,  qui tient plus d e  la campagne q u e  d e  la basse-cour,  

ou i l  y a p lusieurs a l lées d ' ifvres q ui d i vert issent l a  vue 

à droite et à gauch e . En fron t vous a vez un bát i men t  

étendu et  assez élevé pour estre pris pour u n  chàteau . Mais 

vous n'êtes pas sitót revenu dn charme de la bass e - cour 

que l a  gauche ne vous p résente la  porte d u  chàteau ou un 
pont-levis vous mène dans u n  donjon d e  défense , et vous 
en sortez pour entrer dans une cou r  curieusement pavée , 
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qui , par sa grandeur et  par l'amphitéàtre qui l 'environne ,  

a servi se\on toute apparence de carrière au  tournois que 
Gille de Trazegnies a fait publier dans son chàteau, auquel 
se t rouva Ie  comte Bauduin  d' H ainaut, comme nous asseu

rent les histoires autbentiques et les Annales de la province 

d'Hainau t ,  au l ivre 4 1 .  A ce m alheureux tournois, qui se 
donna à Trazegnies , l 'an 1251 , Guillaume ue Dampiere fut 
tué par la trahison de Jean et de Baudoin d' A vesnes.  

» La cour donl 1 1ous venons de parler , est entourée de  
quantitez de  bàliments ou mi grand corps de logis se pré

sente en front avec rles appartemens fort commodes, lequel 
est capable de loger à l 'aise un roy e t  ses ministres .  

)) La p iété des marquis de Trazegnies relui t non-seule
ment dans la  fondation d u  monastère de Camhron , qui a 
été faite par Anselme d e  Trazegnies l 'an 1-148, mais e ncore 

par la situation de leur chapelle domestique qui occupe le 
beau m ilieu de l 'édifke et en fait la salle la  plus m aj es
t ueuse , p ropre à recevoir les fidèles qui y viennent t ous 

les jours i:JSsister a ux m esses célébrées par les bénéficiers 
dudit chàteau . Le monastère de Floreffe avoue aussi avec 
sint.:érité d'avoir été bonifié de  la  cure et de la dime de 
Trazegnies par la libéralité du très i l lustre et  puissant 
seigneur Otton, qui en fit la donation l'an 1184 au révéren
dis�üme H ermand , quatrième abbé de Floreffe et confesseur 

d' Henry , comle de  Namur .  
» Les abbayes de Bonne-Espérauce , de l'Olive et les 

1 Le cháte:w de Trazegnies fut Ie t héàtre de deux tournois célèbre s ,  qui eurent 

lieu l'un en 1 1 70 et Ie second en 1251. - ()IsLEBEl\TI , Ghl·onicon Hannonire, 

édit .  du marq11is du Chasteler , p. 74 ; édit. Arndl, p. 95 ; édit. du marquis de 
Godefro y-Ménilglaise, dar1> les Mémoires de la Société historique de Tournai, 

t .  X lV ,  p. 152. - JACQUliS IJE GUYSE, rl nn ales du Hainaut, édit. d u marquis de 
Forlia, t.  XV, p. 106. - - UE REIFFENBERG, Histoire du comté de Hainaut, t. 11  

pp.  30 et 226. 
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Guillemins de Nivelle , sans nommer plusieurs au tres , les 
r ecorrnoissent poUI' leurs bienfai teurs ,  au ssi bien que l 'église 
de Notre-Dame de Hal,  qui a été commencée par la lihéralité 
d e  G uill iaume, romte d'Hainaut,  de Jea n ,  duc de Brabant, 
et de Gil le,  seig1 1 eur de Trazeg11ies , qui a laissé une rente 
p o u r  l ' eutretien de la ditte église . 

» Cette illustre maison continue touj ours à ex ercer ses 
libéralités envers Notre-Dame de H al , ayant même fondé 
une chapelle à son honneur et de saint J oseph . De plus , 
l a  confrairie du Sacré-Rosaire a été érigée à Trazegnies , à 
J a  requisition de l'illustre Charle , m arquis de Trazegnies . 

» Le marquis de Trazegnies est. , depuis plusieurs siècles , 
b a ron de Silly , pair de Hainaut , <lont dépendent e n  fief 
plusieurs terres de considération . De plus , Ie com té de 
Vil lemonl en A rdenne appartient aujourd'huy à la maison 
d e  Trazegnies , lequel a été apporté par Catherine-Charlotte , 
n é e  comtesse de M érode , dont elle estoit dame et héritière , 
laquelle épousa Eugène de Trazegnies : ce pourquoy , on 
nomme le second fils comte de Viilemont.  

» J e  passe sous silence Gouy, J a  Chapelle à Herlaimont,  

H en riamon t ,  la  Torneppe et  les autres terres qui a p par
tienn en t  présentement à la  maison de Trazegnies , pour n e  

pas oublier de faire connoître q u e  la m aisot1 d e  Trazegnies 
a la dignité de sénéchal du pays de Liège , et  de faire 
r e marquer que cette maison estant tombée sept fois en 
quenouille , a été relevée par Arnoul de Looz-Chini , seigneur 
d'Hamal e t  d'Elderen , à raison que Jean de Trazegnies 
n 'ayant pas eu d'enfans de Jeanne d'ltlre , surnommée 
de Faucuez , laissa son hérédité à s� sceur Anne , qui  se 
maria audit A rnould de Looz , seigneur d' Ha mal . 

» O n  soutient que les marquis de Trazegnies vien nent  
d 'un cadet des anciens comtes de Bou rgogne dont  ils portent  
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les armes , qui sont : trois bandes d'or sur un cham p d'azur ; 

pour se distinguer des aînez , ils ont adjousté sur les bandes 

l'ombre d'un Jion rampant , qui est encore aujourd ' h uy , et 
leur devise est : Tant que vive , qui veut <lire que Ie nom 

de Trazegnies doit estre immortel .  Si l'on voit plus sou vent 

Ie  Plus outre que le nom de Charle-Quint sur les monu

ments de eet empereur i nvincible , on  voit aussi plus sou ven t 

Tant q'Ue vive sur les mausolées de cette maison que Ie nom 

de Trazegnies.  Cependant Trazegnies est Ie cri de guerre 

rle cette maison . 

IV. Du JARDIN DE TRA Z E GNIES . 

» En sortant du chateau , vous avez e n  front Ie jardin , 

qui a serYi de modèle aux lieux des plaisirs qui sont s i  
fréquents dans l a  Belgique e t  q u i  se glorifient d e  n ' e n  p; 1s  

estre des copies totalement  infidelles : ce pourquoy , outre 

la régularité et l a  magnificence d u  chateau , la curiosité 

doit porter les voiageurs à voir le j ardin , car il  mérite 

d'être vu , et j 'ose bien me promettre qu'ils y trouveront  

beaucoup de satisfactio u .  l is verront dans un jardin qui  con

tient environ douze bonniers une belle disposition et des 

sujets d'admiration . lis y remarqueront quantité de belles 

drefves , bocages , étoiles ; i ls y considéreront des statues 

et des beaux restes d'antiquitez , et ils y trouveront des 

promenades agréables. Enfin , si le prince de Condé , sur

nommé le Gran d , qui sortit de  Trazegnies pour aller donner 

la bataille de  Seneff oû. les vaincus et les vainqueurs l·urent 

égallement à se plaindre , regretta publiquement de n'avoir 

pas à son Chantil ly mil beautez qu'il admiroit à Trazegnies, 
Ie duc de Luxembourg, le maréchal de H umière et plusieurs 

de la cour de France , si accoutumée à voir des Versailles,  
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d es Marly et des Sai nt-Germai n , FoutainebleRu et Com
pienne , et  tant d'autres lieux enchantez que l'antiquité 
auroit  pris pour des véritables cha m ps d'Elisée , ont toujours 
eu des admirations pour le j a rdin de T razegnies , et tandis 
q u'elle abandonnoit à la fureur de Mars quantité d'antres 
m aisons de plaisance dans Ie Pays-Bas et dans Ie palatinat, 
ils ont toujours eu du respect pour Trazegt1ies , non-seule
ment voiant leurs ancêtres dans cette généalogie , mais 
e n co re parce qu'ils avoient en horreur de  lais!"er corrompre 
un original qui auroit si difficilement des copies parfaites . 
Ce pourquoy , à l ' imitation de tan t  de généraux pendant l a  
d e rnière guerre , Ie  comte d e  Til ly , général d e s  troupes 
d' H ol lande , a donné ses soins et ses ordres pour con server 
Je chàteau et Je jardin de Trazegnies comme il avoit été de 
tout te mps immémorial. I l  faut remarquer que ce fut Gil
l ion-Otton , gouverneur de Tournay et marquis de Traze
gnies , qui mit  Ie chàteau en état et en ordre , parce qu'i 1 
adjouta p lusieurs appartemens audit chàteau et y fit rétablir 
Ie donj o n .  Auparava n t  la basse-cour estoit à la petite potte 
ou Ie nommé Gil le  Ghislain fait à p résen t  sa demeure . On 
convient que la  chapelle et Ie j ardin sont ce qui fai t  !'orne
ment d u  chàteau de Trazegnies 1 .  

V .  DES HOM M �: s  I LLUSTRES SORTIS D E  TRAZ EGNIES . 

« Puisqu'il est glori eux à Trazegnies d'avoir p roduit 
quantité de  grands hommes , tant prélats que seigneurs e t  
tant chevalliers de l a  Toison d ' O r  que de l'ordre de M althe 
et de l 'ordre Teutonique , et q ue , selon l'escriture sainte,  la 

1 Feu CHARLÉ DE TYBERCHAMPS a décrit Jes jardins de TrazPgnies , dans son 

ouvrage : Notice desri·iptive et h istorique des p1·incipaux chäteaux, grnt tes et 

mausolées de la Belgique (Bruxelles , 1821), p .  8 et suiv. 
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gloire des descendans est ce\le des ancestres ,  ce pourquoy 
je  n e  puis plus solidement travail ler à l 'im mortalité de la  
maison de Trazegnies q u ' e n  exposant ses héros , la  noblesse 
qui  se verra issue de cette maison.  Cependant mon dessein 

n 'esl  pas de fai re la  généalogie d e  cetle maison da11s son 
étendue parce que cela me mèneroit trop loin 1 ; mais seu

l e m e n t  de parl e r  des seigneurs qui se sont rendus mémora 
bles par  diverses charges qu'ils ont  occupée z .  

l> Nous ne rem on terons pas n u-dessus d 'un cadet des 
anciens com tes de Bourgogne d'ou la m aison de Trazegnies 
prenrl son origin e .  Nous nous glorifions d "une source aussi 
bril lante , et nous a imo1 1s  mieux donner pcu et certain que 
beaucou p et  doute u x .  Sans discourir  davan tage , nous disons 
que Trazegnies est t rès i l lu stre d c p uis  plusieurs siècles, e t  
s u r  ce fondement  l e s  histoires con viennent qu' i l  y a eu  u1 1  
Gil lion de Trazegnies , surnommé le  Courageux , qui  se 

rendit digne de grands honneurs parmi les  nations orien
tales , duquel  Ie  cmur fut porté à l 'abbaye de J ' O live prez 
de Marimont , pour e::;tre déposé au mil ieu de ses deux 
femmes dont une es toi t  Gratiane , fi l le  d u  soldan de Babi
Jone , que Gil l ion avoit épousée dans Ja  Siri e , comme 
Ru teau l 'a remarqué a u  cha p .  X l l l , feuillet 241 2,  et  les 
An nales de la province d'H.ainaut  rapportent que Gille , 
seigneur d e  Trazegnies,  q 1 1i  se croisa l 'an 1 1 48 e t  ve11di t  Ja 
terre d'Ath au co mte Baudoin d '  Haynaut l 'Édifieur , pou r 

mieux soutenir l 'hon neur de son caractère dans l a  guerre 
sainte , et  pour y paroistre avec plus d'édat,  s 'acquit beau-

1 M. CHARLÉ D E  ÎYBEHCHHI I>S a publié une Not i ce h istorique et généalogiq11e 

sw· l'a11 cienne et illustre maison de 'fra:egnies, dans les rl nnales de l' A cademie 
d 'A rchéol. de 13elyit1ue , tr• série, t. 1 .  

2 Voy. Monuments anciens. p a r  Ie comle Joseph DE SAINT-GEr<OIS,  t .  1 ,  p.  \Jl ; 
- Le Bi game , par A I M É  LEROY , dans les A rchives du Nord de la France et du 
midi d e  la Belgique, 1'•  série, t.  l i l .  
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coup de gloire par ce voiage de la Terre-Sainte qu'il  
entreprit pour Ja défense de la religion et pour délivrer les 
c h rétiens de l 'oppression des infidelles . Lequel , après son 
décès , fut regrelté universellement de tout Ie monde. 

D On sçait qu'Otton , surnommé Miles 1 de Trazegnies , 

n' est pas moins célèbre dans l' histoire , parce qu'i\ se fit 
aussi beaucoup d'honneur en se croisant pour l' avancement 
de Ja religion et  s'occupant à la visite des saints lieux , d 'oü 
il apporta , à son retour !! ,  une petite pièce de la sainte croix 
du Sauveur 3. Sous Ie règne de Saint Louis , ! 'an 1 248 , 
Gille Ie Brun , baron de Trazegnies , homme de grande 
valeur et de piété , surnommé Ie Brun à cause de sa mine 
et  couleur brune , eut assez de bonne fortune pour mériter 
d'avoir part à l 'amitié de Saint Louis , roy de France , qui 
honora ledit Gille Ie  Brun de la charge de connétable de 
France " vacante par la morte de Beauj e u ,  comme \'illustre 
autheur de l'Histoire de Saint Louis l 'a bien observé dans 
Ie tome second , au livre dixième , feuillet 1 44 .  

D Quelque temps après , Anselme , baron de Trazegnies 
et  de Silli , fut gouverneur et grand bail l i  d' Hainaut, et  l 'an 
1482 Jean de Trazegnies , chev:1lier de l'ordre de la Toison 
d'Or,  fut élevé au gouvernement d'Ath . 

» Ensuite , sous Ie règne de Charle-Quint , u n  autre Jean , 
aussi baron de Trazegnies , fut chevalier et doien de l 'ordre 
de la Toison d'Or.  Lequel é pousa , comme procureur du dit 
ern pereur , madame Isabelle de Portugal , et l uy amena , 

t Mi les , cheval ier , n'est pas un surnom , mais unc qualification. 
• Othon se croisa un� seconde fois et mourut à la prise de Constantinople 

en 1204. 

• Cet t e  relique fut donnée à l'abbaye de Floreffe. 
' On a peint sur Ie plafond du salon d'entrée du chàteau de Trazegnies , cette 

inscription ' Gilles, sire de Trazegnies , con nétable de France 30tts le 1·o i Saint 
Loui s ,  en l'an 1229. 
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comme Guicciardin l 'a très bien remarqué e n  la Description 

des Pays-Bas, au feuil let  556. Ledit Jean épousa , l 'an 1 513, 

Isabel le de Werchin , fil le  ainée d e  Nicolas , baron de Wer
chi1 1 ,  sénéchal d' Hainaut, et  d'Yolenrle de Luxembourg. Il est 
enterré avec Isabel l e , son épouse , dans l 'église de Traze
gnies ou ils ont leurs monumens érigés en leurs honneurs . 
On voit ce chevallier avec l a  Toison d'Or, couché dans un 
lit d'honneur , avec son é pouse ; plus haut , les armes de 
Trazegnies et  de Werchin ; en bas du tombeau , Ie portrait 
de la mort , et on lit ces . mots : 

M O RS OMNIA SOLVlT. 

N A SC E'.llTES �lORIMUR. 

MORS ULTIMA LINEA RER U M .  

ÛRTUS CUNCTA S U O S  REPETUNT MATflEMQUE REQURUN T , 

ET REDITAD NIHILU!ll QUOD FUIT ANTÈ NIHIL. 

>1 Et puis , Charle , baron de T razegnies , qui n ' é toit que 
cadet , succéda aux biens et aux dignitez de sou père. I l  
fut é l u  chevalier de la  Toison d'Or et  i l  suivit Charle-Quin t  
e n  Affrique pour attaquer Barberousse qui s '  étoit rendu 
maître d'Alger. 

» Après cela , Robert de Trazegnies re trace Ie glorieux 
vestige de ses ancestres , puisqu'i l  fut gou v erneur d' Ath , 
l'an 1 580 , aussi bien que Jean d e  Trazegnies qui luy suc
céda dans ledit gouvernement ,  l'an 1 589. De là on sçayt 
que Charle , baron de Trazegnies , sui v it l 'archiduc Albert 
dans ses conquettes de D oursans , de Cambrai , de Hulst 
et  de Calais , et  que ce prince auguste , pour reconnoistre 
ses mérites, érigea sa baronnie de Trazegnies en marquisat 1 •  
L'au ·161 4 ,  i l  épousa Adrienne de Gavre , fille aînée de 
Charle , comte de Beaurieux , gouverneur d'Ath. Ledit 

t Par let tres patentes du 8 février 1614 , pnhliées dans les Documents et 1•ap
ports de la Societé archéologique de Charleroi , t. 111, p. 107. 



- 182 -

Charle est enterré dans \' église de Trazegnies a vee son épouse 
mi i ls  ont leurs mausolées , et on voit cette inscription : 

PI IE MEMORl.4' 

CAR O L !  MARC H I ONIS D E  TRAZEGNIES ET A D RIAN,E DE GAVRE CO NJUGUM 

Q UOS UTRIU S Q U E  STEMMA AUR.-1!.0 VELLERE CLA RUM ET PROPRIA YIRTUS 

CIBLO RECEPTA E MORJ !\ O N  S I NUNT P R /EIVIT ILLA XV KAL. JUNII SECUTUS ILLE 

V I  KA L .  D ECEMBRIS ANN! MDCXXXV.  

l> De ceste alliance sorti l G il l ion-Otton qui , ayant passé 

par tous les degret s  d' honneur dès sa tendre j eunesse , fu t 
récom pensé du gou vernement de Philippeville et puis de 
celuy d' Artois et de Tournai tout ensemble. I l  fut gentil

homme de la chambre de l'archiduc Léopold et de dom .J ean 
d' Au triche , fils du roy Philippe IV , premier cornmissaire 

au renouvel lernent des magistrats de Flandre et député 
pour les l irnites a pr0s la paix de Munster.  I l  e u t  pour épouse 
Jaqueli 1 1e  de Lalaing douairière comtesse de Middelbourg , 
fi l le aînée de Char le , corn te d' H oogstraten , chevali e r  de la 
Toisor <l'O r  e t  gouverneur général d' A rlois , de manière 

q u e , par un concours assez rare , elle fut fi l le , fem me e t  
smur des gouverneurs d 'Artois. Ledit Gil l ion-Otton paia Ie 
t riLu t à la  n a t ure Ie  ':2 de septembre l'an 1 669 , et Jaquel i n e  
de Lalaing , so1 1  é µouse , m o u ru L  Ie  9 d ' a v ri l  1 672.  l i s  s o n t  
enterrez d a n s  l 'égl ise d e  T razegnies , e t  c e  gouverneur est 
re présenté couché dans un lit  d'honneur avec son épouse . Les 

armes de Trazegn ies sont cl' un coslé d u  tombeau et celles 
de Lalai n g  de l 'au tre 1 •  Le tout en rnarbre d' u n  travai l fort 
exquis 2 .  

1 Les deux statues couchées, plus grandes que nat ure e t  d'un travail admirable, 
son t  en marbre de Gè1ws. Les seize énissons d es armes des fam i lies all i ées à cel le 
de TrazegniPs se trouvent a u t o u r  de ce 1nausolée . Au bas J e  ces écussons , du 
cóté d ro it , on lil les norns s u i va n ts : T1·azegn ies.  \Verchin.  Pallan t .  Lalaing. 
Gavre.  Rubempré. Lesclat ière.  Branduayseau ; et du cóté ga uche : Lalaing. Rene
bourg. Montmorency. Egmont. Langle-Wavrin .  Ognies. Licoves . Withem. 

' U n  dessin d u  mausolée de Gil l ion-Othon de Trazegnies et de Jacqueline de 



» De ce mariage est n é  Eugène-François , marquis de T ra
zegnies , mailre de camp d ' u n  régi m e n t  de caval lerie e t  
capitaine d' hom mes d ' armes a u  service d e  s a  l\Iaj e s té 
t:a lhol i 4 u e .  En 16öï , i l  e 1 1 t ra  à l a  tête de son régim e n t  dans 
Termonde , l orsqu'el le  fu t assiégée par les  F rançois . l f  a voit 
déjà m o n t ré sa valeur  à l a  bata i l l e  d e  Rocro y  ou il  fut grief
fernent  b l essé , e t  i l  m o u ru t  I e  20 de nove m b re 1688 . I l  a voit  
épousé Cilt herine-Charlolte,  née comtesse de  �férode,  héri
t i è re  et  dame de V i l le rnout , d e  Cla i rmo1 1 t  et de l-l eme rs
bach a u  pays de J u l l i e rs , laqu e l l e  partit  de  ce monde ! ' a n  
1 71 8 .  De cette a l l ianr,e e s t  sorti G il l i o u , 6 poux d e  la p ri n 
c e s s e  d e  Crnireux , q u i  m o u ru t  s ;:i n s  avoir génération de s o n  
é pouse , Ie  1 3  d'octo b re l ' a n  '1720. 

» A va ut de ve 1 1 i r  à J ean - Géra rd , 4ui est  Ie cadet ,  j e  n e  
dois oubl ier  A lbert-François , p révót J e  Nivel l e , mort le 
j o u r  de  l a  Toussain t  l ' a n  1699, 1 ni Ferd i nand , p révó t e t  
chancel l ier  de  l ' u n ivers i té rle Lou vai n , décédé Ie 2 de décem 
hre 1684 , lesquels sont sortis de Trazegni es , de maniè re 
que deux frères Trazegn i es ont occupé en m ême temps les 

Ldai n g ,  s o n  épouse , a é t é  p r1bl ié  dans Ie Lome I l ,  p .  3 7 ,  de La Belgi11ue momc-
111e11ta lt!. Ce mausulée , chef-d'c.cuvrc Ju célèbre sc u l pteur  François üuquesnoy , 
�:;t ,  - d'après l 'ouvrage q u i  vien t d'ètre r i t é ,  - Ie p lus beau de ce ge11r� que ! 'on 
pos>ède en Belg ique . �la l heureusernent i l  a été rc'cemmenl posé s u r  un socle 
b�aucoup lrop élevé. 

1 « Le p r e m ier  novembre 169\:l, mourul A l bert-François , marquis de Traze-
• gn ies , prévót d u  chapitre de N i ,· e l l es .  I l  aHit fai t  é lever , dans la  chapell e d u  
" Sainl-Sacremcnt , ;i l'église collé3ial e , un magnifique mausol ée pour son frère 
» Ferdinand , marq u is de Trazegn ies , p révót de l 'égl isc de Saint- Pierre , à 

" Louvain , et clnncelier de l'Un i v r rsité de celte v i l le .  Les deux frèrC's f1 1 renl i n
" h u m c\s sous Ll m è m e  tombe .  Ce monument re1n:11·quable représent<' A l bert et 
" Ferdin,tnrl de Trazeg1 t ie:; , à ge1 1oux el e11 co:;tumes :;aceruotau x .  Ces d e u x  
" >lJtues sont en m:uiJre b!Jnc , a i n :; i  q u e  l es écussous qui rappel lent l e s  d i rnr:;es 
" a l l ia1 1cPs de la maison de Trazrgnies ; Ie 1 e,\e du lom beau est en 1narbre no ir .  
• C e  beau lravail  l'>l dû au ciseau Je Gu i l laurne Kerr i c k , q u i naquit à Termonde 
" e n  1ü57 et devint  doyen de l ' Académic d'An vers. " FR. LEMAIRE , Not ice h i sto-
1·ique s ui· la vi tte de Nivelles , p. 1\J7 . 
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deux prépositures qu'il y a dans le Brabant.  Ferdinand 
repose dans Ie magnifique tombeau que son frère Albert 
luy a fait dresser dans la chapelle du Saint-Sacrement en 
la collégiale de Nivelle , sous cette épitaphe : 

ALBERTUS VIVENS MONUMENTml EREXIT AMORIS 

PRJEPOSITO FRATRI PR1EPOSITOQUE S I B I .  

U T  VIVIS M E N S  U N A  F U I T ,  D O M U S  U N A ,  C O R  U N UM 

DEFUNCTI S UNAM S I C  DECET ESSE DOMU M .  

>l Jean-Gérard , comte de Villemont ,  en Ardenne , quoy
qu'il n 'étoit que cade t , succéda cependant à son frère 

Gi l lion l'an 1 720 et mourut sans estre m arié Ie 22 de jan
v ier 1 730, laissant par testament son hérédité à son cousin 
Procope de la maison de Trazegnies, collonel d'un régiment 
cl'infanterie au service de Sa Majesté Impériale : ce qui fut 

cause que ledit Procope revint d 'Hongrie prendre posses
sion du marquisat de Trazegnies ; mais peu de temps après , 
il mourut , aussi sans estre marié , Ie 1 de j anvier 1738, 
fort regretté de tous ses sujets . l l  fut enterré dans l 'église 
de Trazeguies, auprez de ses ancêtres, aux exêques duquel 
j 'ai fait l'oraison funèbre. Il s'avoit acquis beaucoup de gl oire 

dans l a  guerre oû. il avoi t cumbatlu en fameux héros ; non 
seuleme1 1 t  i l  se s ignala à la prise de L' isl e  1 ,  mais aussi dans 
les actiuus de Crémone 2 et de Bellegrade 3. A p1·ez son décès, 
son frère Phili ppe , colonel d'un régiment de d rag-ons  au 
servit;e de I '  em pereur ,  eutra en possession de la maison de 
Trazegnies . Quelq ues-uns veulent cruire auj ourd'hui que 
laditte maison a perdu son lustre et de sa splendeur ancienne 

1 I l  s'agit  ici d e  J a  prise d e  Li l le , en déceml>re 1708. 

2 En 1702, les i m pénaux , sous les ordres du prince Eugènc g'emparèrent rle 

Crémone et y firent prisonnier  Je maréchal de Vil lero i .  
3 L e  prince Eugène s'empara de Belgrad e ,  en 1717. 
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pa r l es ven tes et a l liances peu o rthocloxes e t  par les terres 

qu i  so1 1 t  d é tachées de ce 1 1 1 . 1 1 ·4 ui s a t . Ce pendan t il fau t  a vouer 

q u'e l le Ast toujuurs da 1 1s  u 1 1  é el u t  de gloire opulente et con

sidérée .  

« Outre l es  monumens dont  nous avons parlé cy-dessns 

des marq u i s  d e  Trazegn ies , l a  noblesse françoise , re rnplie 

de la renommée de  Trazegn i es , se fai t  aussi uu  houneur 

d 'avoir se!' l ombeau x  dans  son égl ise , témoi ns Ie comte d e  

C h evriers , colone\  d es c h e v a 1 1 - l égers , I e  comte de  Si rot , 

aycle de ca m p  d e  m ouseig 1 1eur Ie duc cl'Engh ien , le comte  

1\ leurelle , col lonel de caval ler ie ,  l e  marquis r l e  Chambrulons, 

enseigne des chevau-léf.;·ers e t  neveu de monseign e u r  

l 'archevêq 1 1 e  d e Pa ris , I e  s r  I e  B r u n , com m an dan t d 'hom

mes de gil rcle rln Roy, Ie sr C hau m i l le , ca pi taine de cava\ 

ler ie , Ie sr Husson , ca p i ta i n e d ' i nfanlerie , Ie sr Augus tin  

d e  ï a  Pierre , capi t aine m ajor , le  sr Visi , capitaine de  

chevau-légers , e t  plusieu rs �rntres seigneurs ; ces victimes 

héroïques d e  la  ba ta i l le  Je Seneff de \ 'nn 1674 reposent 

dans sou enceinte . O n  voit dans la 1 1 e f  le monument que 

monseignem Ie  comte de  Berlo a fa i t  ériger à la mémoire 

du  comte de  Chevriers :-1 vec ce tte i nscription latine : 

ADDET FOR T U 1' A  D EC O R E )l .  

NüBILI  E T  GEN EROSO Dno D :  IlUllBEllTO D E  C!IEVRIER S  C1 1RIST!A1'ISSIMI 

REGIS EQUITUM LEVlS AR)IATUll,E )!AGISTRO lire E REGIO '.'> E  SEPULTO DIONl

SIUS D E  BERLO ] :\  suo REGnIE\TO C.-\l'IT.\'.'>EwS ET SEC U:\DJE ALIE DUX ] :'(  PERl

CULO SOCIUS ET SUPERSTES ILLCSTRI A m C O  COLONELLO SUO MlESTUS POSUIT 

OBIIT X I  AUGU$Tl ANNO 1 67lt.  
)) Et dans l a  chapelle Notre-Dame on  voit Ie tombeau 

que la com tesse rie Letouf a fai t  éri ger à la  mémoire d u  
comte de S i  rot , son fi ls , avec eet t e  i nscri p tion : 

D. 0 .  '.\1 . 

CI - DEVANT GIST �IESS!RE PIERRE DE LETOUF , CHEVALI ER ET COMTE D E  

29 
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SlllOT , A Y D (;  Dl': C A ll PS DE llU :S S E I G :S EU f\ LE DUC D' i'::S GJ l IE:S , L E Q U E L  A 1::TÉ: 
T U É:  A LA B .\TAILLE DE S E :S E F  L E  Xl l l ' AO UST '[Ü74 AGi': D E  XX A:SS ET \ïl 

MOIS 1• LEQUEL ESTO I T  P ET IT-F I LS M ,\TEf\:SEL nE FEU MES S!P. E  G LA U D E  D E  

LETOUF ' CHEV..\LIEn,  IJARO:S D E  SmoT, Q U I  COMll.\ :S D O IT L ' A I L E  DRO ITE A LA 

BATAILLE D E  Rocn O 'i  DO:ST 1: 1 1 1STO i l 1 E  lJ E  FnA NCE  FAIT l! ENTIO:S ' QUI  EST 

MORT LlEUTE:SAL"T G É:\É:RAL DES /\R ll É: E S  D U  flo1 ET F I LS C :S I Q U I-: D E  llESSIRE 

JAQUE- FRA:SÇOIS DE L 1nou F , C H EVA LIER ' COMT E l l E  P f\ADl:S E ,  LEQ U EL EST 

�J ORT DE DOULEUR DE LA P ERTE DE SO:SDI 'f FlLS . 1 1 1\ I EZ Ü I E U  P O U H  LUY,  

C'EST LA PRIÈRE T f\ÈS 1 1 U lll3LE QUE \"O U S  F/\IT CHARLOTTE D E  LETOUF 

S IH O T , QUI FUT FILLE , MÈRE ET FEll M E  D E  LA FA M I L l .E Cl-DESSUS NO\JMl�E 

ET OUTHÖ; D E  DOU LE\J n .  

)) Sans parl e r  dav<rnl ; 1ge des 1 1 1onLrnie 1 1 ,; , 0 1 1  peu t  d i re 

avec j u:sle t i l re que Trazeg1 1 ic,; est e 1 1 cure cé lè i lre par  l a  

uaissa 1 1L:e  d u  Rct père H i a c i 1 1 l h c  D u  � lu 1 1 l ,  re l igieux de 
l ' ordre de Sa inl-Dorni 1 1 i qu0. , o ü  son 1 n é ri le et ses verlus 

l 'é levt· rent  d i verses fois a11  µ rn v i 1 1 c ia l a l  d e  l' A l l e m angne 

inférieure , lequel  gouverna a vet.: beaucou p de pru deuce e t  

rnournl  à Harlem en l l o l la 1 1 d e , l ' a 1 1  l 7:H , peu de Lem ps 

après a vo i 1· ad 1 r 1 i 1 1 istré u 1 1  m i::;:- iot 1e  de ses sat.: re rnens .  

>l De plus , ! ' i l  l us t re A nto i 1 1c H a  vet , p re m ier évèque de 

Namu r ,  est considéré t.:om �11e origi11uire de Trazeguies , oü 

il naquit  selou les U1 1s , on au  vi llage de S imeucourt  en 

Ar tois com me l 'assureut  Ie:> a ut res . 1 1  fu t t i ré de l 'ordre de 

Sai11 t-Domi11iq u e  du conven t  d 'Arras pour  gouverner l ' église 

de Namur .  Il avoit t.:hoisi  pour sa Jevise : Hoc aye, fa i s  ce 

q ue tu as en t repri s .  1 1  rnomul l ' a 1 1  1578, le dernier j our  du  

mois de novernbre � ,  t.:omrne i l  se vo i t  !J<1 1' so11 ép i tn phe .  

C e  qu' i l  y a de cerla i 1 1 , c 'es t  yue son purtra i l  a été con

servé à Trazegn ies avec beaucoup de soin par Charl e  

Havet  et ses clevanciers , dans l a  cense nommée v ulga i re -

1 Charlé d e  Tybei·clictmps , 1\'otice des1Tipl .  cit ée , p .  ·J:l ,  dit \!il ans. 
� Le Jl décembre , <l'aprè; ! 'auteur préci lé .  
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m e 1 1 t  de Havel .  Cependant d e p u is peu on l'a porté aux 

Révérends pè res D o m i niL:aius à B ru nhault  oû. i l est aujour

d ' hu y p lacé da11s la sal l e  de ce v ical'iat. 

Vl . DE 1: 1 M At� E m� NosTllE-DAME ET D E  LA CONFRAI R I E  DU 

SAC ilÉ RosA 1 n 10: É H I G É S E:\' L' 1tGL1SE D E  TnAZEGNrns . 

)) Au temps q ue l es héré t iques o ésoloient le cl uché de 

J3r;dla 1 1 t  et l es  pays  c i rconvoisin s , et  taschoient d'abolir 

nn t re sai 1 1 te rel i gion , je veux dire l'an 1 566 , ils vinrent à 
T razrguies et déchargèrent leur rage sur Dien et sur l'i mage 

de la Sainte Vierge . En e lîet,  ces s a cril èges qui sembloient 

estre so rtis d 'eufer pour ru iner  l' Église de Jésus-Christ et le  
c u l te de  la  Suinte Vierge,  renversèrent une partie d u  temple, 
foulère n t  aux pieds les autels et j ettèrent  par terre !'image 

de Notre-Da m e .  Un cle ces rnalheureux quitta son épée et 
voulut couper , par <lérision , Ie nez à l adi tte image dont 
elle a reteuu u ne bleue couture , n onobsta n t  que son visage 

a été p l usieurs fois re pein t .  Nos pères,  à leur grand regret, 
v i re n t  l ' iniquité et la  rage de ces i m pies , et fu rent les tris

tes  témoi 1 1s  oe leurs sacrilège s .  Cependant ils eurent l a  

consolation (le voir sort ir ces e n fants d ' i niquité d u  pays , 
sans avoir peu détruire aucun ement n i  arracher Ja religion 
catholique du cceur de nos arn�estres .  Au con traire , on l a  

v i t  plus a ffermi e , parce que \'a n 1 586 s a  Maj esté Catholi

que , pour reméclier à tous ces d ésordres , ordonna à tout 

oftkier p ub li c de faire profe:;si o n  rl e la  foy catholique , apos

tolique et Romuine , et e l l 2  a vo u lu  q u e  laditte professio n 

seroit renouvel lée chacu11 an p a r  t ous lesdits officiers . D e  

sorte q u e  l a  g 1 1erre,  q u i  estoit d é cL1rée à D ie n  e t  à s e s  sai n ts 

daus  ce pauvre pays cessa et la dévotion e n vers la Sainte 

Vierge fut remise en vigueur.  
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1l Celuy qui a com m encé à écrire l es ceuvres surpren
nantes de Notre-Dame de Trazeguie:; , ce fu t F.  Louis de 
Fosset , curé et n atif de Trazegnies , lequel m o u ru t  I e  11 de 

décembre l' an 1 523. 

» Ensuite F. É lie Massart ,  origi naire de Hanys ( A ni ehe) , 
mourut pasteur de Trazegnies l 'an 'l550 le 1 3  d'aoust.  

l) F. Michel Jamoton , uatif  de Flore ffe , mourut pasteur 

de Trazegnies l 'a n  1 561 . 

» F. Jean Dauchel , qui avoit receu l a  vie à Douay , paia 

l e  tribut à la n ature ! 'an I G03 , après avoir gouverné l a  

paroisse de Trazegnies pendaut 42 ans.  

>l F.  Nicaise Haverlant , qui naquit  à Beaumon t , partit 

de ce monde l 'an 1 618.  Il se fit un honneur particulier de 

contribuer à l 'avanceme u t  du culte de la  Saiute Vierge . 

» F. Jean Jamart, originaire de Floreffe, a recueil liez les 

amvres les plus signalées ad venu es à Trazegnies p a r  l'in

tercession de Nost re-Dame le 1 4  de septembre 1 6tü, lequel  

rendit  sa vie l e  8 de m ars 1634. 

J> F. N icolas Hamilton , n atif de Nam ur , a admi nislré la  

paroisse de Trazegnies depuis '1634 j usqu'à 1 650 ; e1 1suite 
i l  fut prieur d' Herlaymont ou i l  mourut ! 'an 1665 , le  

1 5  d'octobre . I l  a donné des témoignages de  sa piété par un 

l ivre de dévotion qu' i l  a composé envers la  Sain te Vierge . 

» F .  Martin Dupaix naquit à Fleurus et gou verna la 

paroisse de Trazegnies penda n t  viugl- quatre ans ; après 

quoy il fut prieur d 'Herl aymont oü il mour u t  l'an 1674, peu 

de temps avant  l a  batai l le  de Sen eff. I l  y a agi avec un soin 
e x trême pour l a  gloire et  l 'avancement de son égl i se .  En 

effe t , c'est l uy qui a contribué beam:oup à faire bàlir u n  

nouveau cceur à Trazegnies.  

» F.  Benoît De Zornberg , n atif d'Onain près d e  Valen -
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ciennes , a rempli  les fonctions d'un véritable pasteur de 

Trazegnies pendant vingt-sept  ans .  A près quoy i l fut prieur 

de Wanze et il mourut l 'an 1 704. 
>> F. Ernest Chavée avoi t  receu l a  vie à Namur ; i l  admi

n istra la paroisse de Trazegnies depuis '1 701 j usqu'à 17 15 .  

Ensuite i l  fut pr ieur d' l l erlaymont ou i l  mourut. l 'an 1724. 
t' F .  Cliarle Dartevel le , uali f de Tt'azegnies , gouverna la 

paroisse de son l ieu 1 1 atal pendant vingt-deux ans.  A prez 

quoy i l  fut élevé à la digni té abba tiale de Floreffe ! 'an 1 737 . 
» F. Norbert Pouil lon naqui t à Fon taine-l 'Évêl1ue . I l  com

mença à administrer la pat'oisse de Trazegnies l ' c r n  17:37 et 
fit i mprimer ce l ivret pom tàch er d e  con tribuer· à la conver

s ion de ceux qui méprisent l 'Egl ise de Jésus-Christ et pour 

augmenter le set'vice de Nostre-Dam e .  
>> C e  n 'est pas icy mon intention d e  faire l e  dénoniLre

ment de ceux qui ont conlribué à l ' augmentation de 1 ' 1 1 0 1 1 -

neur de la Sainte Vierge par do1 1s  e t  offrandes mémorables ; 
cepeudant je 1 1e  puis oublier G i l lion-Otton , gouverneur 

d 'A rras et de Tournay . lequel , pour honorer Nostre-Dam e 

de Trazegnies et pour gage de son affection , luy envoia les 

clefs d 'arge11 t  qu'i l  avoit receues à son entrée aux di ttes 

vil les , ni passet' sous si lence don A ugustin Gouzalez , maitre 

de cérérnonie de son A ltessc séré nissime gouvernante actuelle 
du Pays-Bas , lequel fi t présent d 'un riche omement à  laditte 

vierge . ll  y a quanli t é  d'autres do1 1ateurs <lont on pourroit 

fa ire mentiou . Mais je me conten teray de parler de la con

frérie qui a été érigée à J' ho11neur de Notre-Darn e  cle 

Trazegnies, fa vorisée de p i  usieu rs in du ]genees el approu vée 

par monseigneur François Buissere t , évêque rle Namur 1 ,  

e n  vue d'entrelenir et d'augnrn 1 1 ter  la piété et la dévotioll 
vers cette Reine de tuus les saints .  

1 L e  26 mars 1614. 
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l> La pl 'ocession se fait tuus les ans par tout Ie cin;uit de 
la paroisse , Ie d imanche a p rès l a  Nativité d e  la Sainte 

Vierge, et I e  leudemain on chante une messe p o u r  tous les  
confrères e t  consceurs t ré passez . 

>> On i.;han te tous les  ans à l 'autel  Notre-Dame de Tra

zegnies q ua tre services poll t' tous les i.;onfrères et consceurs 

défun t s , à sçavoi r u n  le l endemai n de la Puri fkatiou e t  u 11 

au lre a près l'An 11ollciation ; le troisième après l 'Assom ption 

e t  I e  quatr ième a près la Nativité . 
» Je pourrois aussi p a r l e r  part icu l ièrement d' u11 re l iquaire 

qu e 1 1ous avo11s , uu son t e u ferrnées p l usieurs reliques l rès 

prét ieuses qui fo11l l ' obj e t  d e  h dévotion des perso nnes 

vertueuses , dout uue seu l e  re l iqu i; est  suffisa n te pou r 

opérer des m iracl e s , com m e  l 'on a v u  p lus ieu t s fois dans 
d'au tres églises . >i 

A cette description nous aj ou terons q u' i l  exis te plus ieurs 

vues du chàteau de T razegnies.  La meill eure est con se rvée 

au l 'abinet des estarn pes de la b i bl iothèque roya l e ; c'est nne 
gra v u re (haute u r : om34 ; lar  geu r : Qm46) s i gn ée : S .  Tha!)PSSC 
fecit, et dans Ie h a u t  de laquel le on l i l : 

C.l\.ST R U vl DE TRAZEGNIES . 
] 1,1,mo D N O  lEGJDIO ÜTTO:\l MARCHIONI 

DE TRAZEGNIE3 , PARI H A :>NONL-E , BARON! 

D E  SI LLY , VICE COjJ I Tl D ' A RMU YDEN 

ET DE B I LSTEIN , ETC . 

O n  voit  au  p rc rn ie 1· plan , à cl roite , I e  chàteau des:::lÎ t 1 é 

laléra le men t , e t  à gauehe les  j ardiu s .  Au seeond plan , se 

trouve la  hasse-1.:ou r , et à l 'arrière - plan , des avenu es 

d'arbres e t  de vastes te rrai u:;: ; enfin , l ' église , dominée par 

des col l ines . Le blason de Trazegn ies e t  1.:elui  de Lalain g  

figurent dans chacu n  des angles supérieurs ; ils rappellent 
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4ue Gil l iou-Othon de T rnzeg1 1 ies é pousa J acqueline <le Lalaing 

e11 1 63'1 . 

Dans SPS Monumen ts 1rn ciens , t. 1 ,  Je co mle Joseph d e  

Sai 1 1 t- G e1 1 ois a inséré u ne gra \' U re rep résen lant  J a  façade 

p r i 1 1 ci p:,il e  du chü leau e t  les j a rd in s . 

Le dessin t l 'une fa ça d e  d u  t:bàtea u t:o 1 1 s l ru ite par \ 'a rchi

tecte Beyaert,  a f>té g ravé e1 1 '1854. 
Une t rès j u lie vue de la foçade p ri n t: i pale a été p u b liée 

dans Ie ch a r m a 1 1 t  ret:11ei l  a y a n t  pom t i tre : La Belgique 

p i l l o 1'esq u c .  Les chû tea u:r ; ]HW E:mLE DE DA�I S l':AUx. Litho

graphies de V A S S WR frères á Tournai. M o ns , J .  Dacquin ; 

'1 872. E l le est  <1 ct:ompag1 1ée ll' u ne notice de Jaquelle nous 

détachons l a  p h ra se s u i v a 1 1 t e .  <1 A d iverses épo 4 ues , Ie 

ch �Heau a s u  bi  des transfo rr n a tion s ; son archi tectu re mi 1 i tai re 

a dis par u , les  fossés 0 1 1 t  é l 1� com b l és et u 1 1  pare splendide 

l'en toure, A l' en trée , Ie do1 1j o n  est enco re debout avec 

tout sou caradè re féodal , rnoins Ie po11t- levis . >> 

lléL:er n rne11 L  ;\l . le r;o n 1 Le Fra u çuis Va11 tler Sraten-Pon thoz 

a publié u n e  é l ude fo r t  i l l lé ressanle sur  L' O m b re de l ion 

des Tmzegn ies , claus les A 1 1 1 1ales du  Cèrcle art:héologi4ue de 

:\lo1 1s , t . X V U ,  p p . 1G7 et s uiv . l l  y a réuni une foule de notions 

sur r;ette i l l us t re fa mi l ie 1 •  

t l 'o u r corn µléler ce q u i  a été d i t  dan,; 1 1 os e x l ra i t:; ,  nous rappellero11s q 1 1e  c'esl 

i1 l i l re Je la l t"Tl' de S i l l y  que 10:; ,;il'cs de T razegnies daie11t pairs de l l ai 1 1�ul -





�L\TJBLAIN 
PAR 

M .  L E  coMTE de V I L L E R M O N T  1 

C HAPlTRE r .  

A ! 'ex trême frol l l ière rle l a  p ro v in ce de  Na m u r , d u  cóté 

de  Chima y ,  à l 'ouest  rle Mariem bourg el rl o m i n a n t  la vallée 

de ! 'Eau b lanche,  se d resse, sur u n e  t:o l l ine  élevée,  Ie  v i l lage 

d 'Aublai n .  Son égl i s e , constru c tio1 1  d u  dernier s iècle ,  ! 'an

n on ce de  loin au voy;1 geu r . Lorsque Ie  sole i l  levant l ' inonde 

de ses rayo n s , en  se réfléd1iss a n t  s u i· les verrières et  en 

dora n t sa haute toiture d 'ardoise, l 'e lfe l est a ussi pi ttoresque 

que saisissant .  

Le vi l lage d'Aublain  est extrêmemen t a1 1 t:i e n .  Très p ro

bablement  les Romai 1 1s  y éta b l i re n t  un poste mil i taire , 

suffi s a r n m e n t  i n d iqué par les d is positio1 1s rl u  terrai n , d'ou 

l 'mil  e m b rasse de  vastes l 1ori zo n s .  I l  fi t postér ieurement 

partie du Hainaut e t  p lus particulièrement  de la chàtellenie 

de  Couvin , avec laquel le  i l  fut  v e n d u ,  e n  '1 096, à l ' é vêque 

Obert de  Liége par  Ie comte Baudoui11  de H ainaut .  Aussi  

loin que se puisse suivre son l i isto ire dans Ie  passé , on 

trouve ses habitants e n  possession de tou tes  les fran t:hises 

et l ibertés que nous avons déjà reconnues chez les bour

geois de Couvi n .  

1 M émoire couronné. 
30 



- ·1 \)\. -

A u  XIVe siècle , o n  y constate l'existence d' une tour , 
mentionnée dans u n  rel ief de 1 335 ; celte tour appartenait  

à la  fa m i ll e  ei ' Aublai n .  Plus lard e l le  devint  u n  chàteau e t , 
selon toute apparence,  ce fut Phi l ippe de Senzei l les, v ico m t e  

d' A ublai n , q u i  I e  construisit ,  car i l  agrandit  considérabl ement  

ses  domaines e t  i l  a remp l i  de ses  actes d'acquèts les regis

tres d'Aubla i n .  

A u  nornbre d e s  apports attribués à A n n e  de Senzei l les dans 

son contrat de mariage avec J ean de G roesbeck , se igneur 

d e  H oe meu , du 23 septembre 1 578 , figme : a la maison , 

ll forteresse e t  chàteau d 'A ublain , e uvironnée d'eau , et  
» m nn i e  d e  bom; e t  suffisa n ts fossez a l len tou r ,  avec une 

D pet i le  r ivi è re costoya1 1 te l a  d ite maison .  D 

J e a n  de GroP-sbeck cont inua  à habi ter A ubla in ;  mais  ses 

successeurs, s'éloignant peu à peu et  pourvus a i l leurs d'ha

b i tations vraisemblablement p lus commodes , l a issèrent  Ie 
c hàteau tomber en  ruïnes.  

Lorsque l ' a u teur cles lJélices clu. Pays cle Liége passa à 

A ub la i n ,  l a  décadence commençait : � Le chàteau d 'Aubla in ,  
o d i t-i l , est  s i tué sur la  rive droile de n:au b lanch e , q u i  

» s e  décharge dans l e s  fo::;sés .  l l  n ' a  r ien d e  rnmarc1 tiable  

» et  est  aba11do1 1né a u x  usages du fermi e r .  Mais Ie  j ardin 

» est un des plus beaux de la province . Uue a l lée de 
>J charm i l l e  longue de 500 pcis Ie  borde au m i d i  et  cótoi e  

» un potager bordé de semblables a l lées . Des deux beaux 
)) vergers dont ce j ardin est accompcigné ,  ce l u i  qui occupe 

)) Je cóté  occi d e n la l  peul  passer pour une promenade 

» dél icieuse. C'est un carré de  120 pas,  dont Ie ta pi s  u n i ,  
» bordé d'al lées d e  ch::i.rm i l le ,  est orné .a u  mil ieu  d ' u n  épais 

» bocage de charmi l le , formant une espèce de n iche 

» double .  ll 

1 1  y a l ieu de douler que la (( p romenade » a insi décrite parût 
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aussi « dél i cieuse )) à nos conte m porains qu'à ! 'enthousiaste 
auteur  des Déti:ces du J >a1;s de Lié!Je ; mal heureusement, 
011  n e  peut  plus en juger .  Pro men<.1des e t  chà l ea u  furent 

détru i ts  par les  s pécu l a teu n; d e  l a  révo l u lion e l  i l  n'en resle 

aucuue t race , pas m ê m e  d a n s  l a  mé moire des habit::rnts 

actuels , fort su rpris d ';1pp rn 1 1 cl re aujourd'hui  que l e ur 

com mune a possL�dé au lrefois un chàte;1 u .  

L a  sei gn e u ri e <l ' A uL!ai n  parai t avo ir a p pa rtenu jad is aux 

s i res de C h i m a y .  Ce poi 1 1 l  1 1 e  n ous  semble  cepe1 1dant pas 

tout à fai t  cl ó 111 outré .  ll  se po u rr a i t  que les si r  es de Chimay 

n ' e usseut e u  rée l l e rn e 1 1 t  d e  cl roi ts sei gn eu ri a ux sur  A ubla in  

qu'en l e u 1· q u a lité de l l a u ts-Vo1 1és d e  la Chàte l lenie d e  

Cou vi n ,  e l  n o u s  \'en·ons t o u t  à l ' l teurp, ce q u i n o u s  inspire 

celle préso m ption . U n fa i t  eer tai 1 1 ,  c' est  que la seig 1 1eurie 

d'Aublain tout e 1i tière rP-levait d e  l a  bJ.ro 1 1 1 1 ie  de Floren-

11es , à l 'e x cep t io 1 1  d ' u n  petit  fi e f ,  d i t Ie fief du Buisson , 

lequel  é ta i t  m o u v J 1 tt d u  chite a u  de C h i ma y . 

Le doc u m e n t  I e  p l u s  a 1Jt.:ien q ui nou::; soit con nu s u r  

Aublai 1 1 ,  d ale r l e  ! 'an 1 1 88 .  C ' es t l 'ade p a r  leque l  u u e  1 1ob le  

dame , 1 1 0 111 m é e  l lersemle , d o u u e  à l ' abb;-iye de Floreffe 

l 'église d 'Aub l ai n e t  sou patron age , l\u 'e l le  avait  acqu is des 

seign eu rs Albert e t  Ada m de :\Iacliauge 1 •  

E n  '1 224 , à l a  prière d e  l ' abLé d e  F l l lre lîe , l ' évêque d e  

Liége a ffecta I e  Liers d e  l a  d i m e  d '.Aub la i 1 1 à l ' i u ü rrnerie d e  
cet te abbaye 2 . 

En 1243 , l ' évèque d e  Liége a u torisa l a  même abbay e à 

faire desservir l a  cure d 'A ubla in  par n n  prêl1·e sécul ier q ui 

reçoit,  pour sa su steu tation.  l a  l ruisiL!me parlie de l a  grosse 

dime et la moilié de la menue dime aveG les o ffrandes des 

t BARBIER. Jiistoire de l'abbaye de Floreffe, p. 64. 

� lo" lel " p. 102 . 
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deux a u tels  de la paroisse.  L'abbaye conserve l es a u tres 
parties des d imes 1 .  

E n  1 3 1 0 ,  Nicolas d e  Gestia l , abbé Je F lore fîe , dé posé 

par suites dïntr igues des mo ines cl e  son abbaye , se re l ire 

à Aublain. ll y meurt Ie '1 1, jan vier 13 L O  e t  son corps est 

ramené à Florefîe 2 •  
L e  20 j ui 1 1 1 355 , l es mayeur et  éch evi ns d '  A u blain recor

clèren t,  par acte  passé µar d e rn n t  Ie notaire \V atier l l ue t , que 

leur  ville a tou jours fai t  partie  d e  l a  chàtellenie d e  Couvin. 

C'est I e  pre m i e r  ade que 1 1ous fouruissent les archives 

cle la Go m m u n e .  
A u  com mence m e n t  d u  x u e  sit!cle , l a  seig-ueuri e  d'Aublain 

é tai l fort mo rcelée : 
La m oit ié  a p parlenait aux barons de Flore n n es . 
Un quart , aYec l a  visconté , étail  l a  p rop rié té de « Vail

hans e t  Saige seigneur Rondea nx , dil Ie Hardy , de 
Chimay. » Dans c e  quart , u n  quart , soit u n 1 6° du flef,  

étai t possédé par Thomas d e  Couvin .  

Le dernier quart  co nstituait  l e  domaine d e  la famil ie  

d '  Aublai n .  Enfi n ,  le fi e f  isolé d u  Buisson était  e ntre les 

mains d e  la famil ie  M a rt i n . 

La µartie de la se ignemie ,  appartenant a u x  barons de 

Floreunes , tomba au X VIe siècle aux barons de P€•sches e t  

n o u s  l a  verrons réuuie p l us tard,  sous forme d ' acquê t, a u  

reste de l a  seigneurie par un seigneur de l a  maison de 

Groesbeek. 
Quant à celle cle Rondeaux Je H a rdy de Ch im ay, voici ce 

qu'en d i l  le registre des fl efs d e  Florennes : 
« R ondeaux le Hardy t i e n t  e n  flef d u  se i gn e ur d e  Flore11-

l> nes la visconté de cerque menaige sur les ayse m e n ts et 

1 BARBIER ,  Histoire de l'abbaye de Floi·effe , p .  116 . 
• 11.iid. p. 161 . 
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>i h aults chemins de la  mairie d'Aublain , si long qu'e la 

» m airie s 'exte n t , Ie  quart parchon d e  la v il I e  d 'A ublai n , 
» contre Ie seigneur d e  Florennes et la dame rl'A ublain ,  

]) excepté qu'en l e  parcho11 d e  Hondeaux at Thomas d e  
» Couvin Ie  quart .  I t e m  a encore I e  d i t  Rondeaux prets et 

>' terres , assavoi r , trois j ournaux d e  terre derrière l e  

ll vau\ x .  I tem XX verges s o u s  J a  haye d'Escrit. I te m  à l a  

ll s p i n e t  d e u x  jours tout tenant à l a  dame d'Aublai n .  

» I tem a t  encore ! edit  Rondeaux u n  arrière-fief d e  

» coulture,  cincque jours d e  terre  q u i  furent  Jean Rousin , 
» tenaut à Ja dame d'A ublai n .  I tem encore deux jours là 

J> mes me , tenant à la elite dame cl' Aublain . I tem environ 

n vrxx verges de terre tenans a u x  hoires Colaux Basti n .  >> 

Nous con naissons clone d 'une manière exacte en quoi 

cons!stait Ja  p rn priété possédée par Rondeaux à Aublain ;· 

i l  nous reste à détel'miner l a  nature de la « Visconté » e t 
à lacher de fai re quelque l u mióre sur Rondeaux l ui-même 

et  sui· son « com parsonn ier » T hom as de Couvi n .  
Ducange , dans s o n  Glossaire , p rouve,  p a r  de nombreux 

ex emples , qu' au moyen àge l e  mot visconté était syno

nyme d'avouerie , de chàtellen i e , ou s' entendait com m e  

i ndiquant le  droit de j ustice moyenne , elite en  eITet j ustice 
Viscontière . Cette j ustice embrassait  les actions personnel

les ou rée\ les ,  pétitoires ou possessoires, la  surinten dance 

du castelle , des poicls e t  inesures e t  des haulls chemins 

on voirie .  
Le viscoute , claus le  sens d 'uu t i tre  conféré sur  uue 

terre, est  une expressio1 1  rela t iv ement moderne ,  sau f  en 

Augleterre et en  Normandie. 

Au XVI Ie siècle , u n  p ro cure u r-généra l au conseil provin

ci•ll d e  Namnl',  fort in trigué de renconlrer un petit fief décoré 
du titre de Vicom té et cherc h a n t  à s'expliquer ce phéno -
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mèue , ne  trouva rien de mieux que de supposer, dans  les 

p i èces m ises sous ses yeux ,  un lapsus de  p l ume  et pré

lend i t , que pa r lu u t uü se trouva ie 1 1 l éait Jes mo ts Vice Comes 

o u  Vice Co m i ta tus , i l  fal la i t  l i re Vici  Comes ou  Comi tatus . 

Ce la 1 1 e  I e  me1 i ; 1 i t  pas lo i 11 , parce qu ' i l était e nlra iné à 

ideu ti fie r Ie Comes a vec Ic Dominus ; mais à défau t de 

mei l l eu re expl ica t io 1 1 , i l  donna cel le-là .  

Duca 1 1ge a m i eux éclairc i  l tt ques t ion et  a donné lc  véri

tab le  sens de l a  viscon té . La Ch::11 n pag1 1e é tai t peu plée de 

ces Yi J  la  ges don t les Vico m l  es ne possédaieu L q ue la j usli c e  

moye n 1 1 e  e t  basse , l a  Be lg iq ue e n  cornpta i t  aussi u 1 1  cer

tai u nombre ; q ue l q u e s - u n s  on t  gardé, com me sig1 1e  d ' u n e  

d ig 1 1 i té é levée d a n s  J a  h iéra rchic 1 1obi l ia ire , l ' ; 1 p pel l a l i on  

qu i  cous ta lai t e n  réa l i té l ' i n fériori l é  du fief. 

Du res t e  l ' a r lic le du regis tre des  flefs relal if  à A nL la in  

es t  aLso l u me 1 1 t  conforme a u x. enseignerne1 1 ts de Ducange . 

1 1  d i t  l rt·s uet tement  t1u e  l a  Y i corn té d'A u bl ain  es t  tout 

s i m p l e m e 1 1 t  une viscon té  de cerquern en a ige su r  les ayse

m e1 1 s  et haulls chemins  de  l a  mairie d'Aubla iu .  I l  n ' y  a 

pas à s ' y  trom per , i l  s ' ag i t d 'u 1 1  si m p le fi ef de j us l i ce 

v i scom tière ou moyet rne e t  de l a  suri n tend: 1nce de la vuirie .  

A u ssi , 1 1 i  RonJeaux , ni  son s uccesseur  i r n :n édia t ne son t

i l s  q ua l ifiés de vicomtes . 

1 1 i rn porte de re marq uer que la « V iscou té » es t dist incte 

de  « l a  quart parchon de l u  vi l le d ' A ubla in » dans laq ue l le 

Thomas de  Couvi n avai t l u i-m ême rn 1  qu::irt .  Honcleaux 
a va i t p l e ine j uridictiou snr ce quart , i l  exerç;ü t la j ust ice 

« visconlière » sur Loute l 'é lendue de l a  mairie d 'A ub la i n ,  

comme Ie  dit  expressément I e  registre des fie fs de Flo

re1 1nes . La nature origine lle  de la  visconté d'Aublain est 

clone clairement indiquée . 

Quant à !' espèce d' enclave que Thomas de Couv in possédait  
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dans le quart de seigneu rie d e  Rondeau le Hardy , il s'ex

p l iq ue par Ie fai t  que tous deux appartena ient à la même 

fa m i l i e .  En efTet , le cartulaire des  douze pairies du Hainaut, 

rédigé en '1 473, parlant d'un certain fief relevan t de la 

se i gneu rie de C h i may e t  sis à St .  Remy, dit qu' il a appart enu 

à Godefroid Rondeau de Couvin 1 .  En l 'an1 1ée 1 �00 , Jean 

Rondeau est dénommé avec Gé rard in ou Gérard de Couvin ,  

comme lérnoin d'un record d e  l a  justice de Couvin . Un 

argu m en l ,  de u a ture d i lTé re n te , a été invoqué à l 'appui de 

n o tre o p i n i o n .  Au X V I 1 1° siècl e , Ie  comte de G roesbeek , 

u n i  à l a  communauté d'AuLlain, sou l int  un très gros procès 

contre I e  fl sc de l 'évêque . Les j u risconsultes éminents, qu ' i l 

cl 1 a rgea d'étudier les élé rn e n b  de sa cause , poussèren t  

leurs i uvestiga t ion s aussi  l o i n  q u e  possi b l e .  lis cons latèren t  

q u e  l a  p ::i r t i e  du  fl ef d e  Rondeau I e  Hardy , appartenant à 
Thomas de Couvin , fais :ü l  part ie i ntégran te de l 'avouerie de 

Couvin , �u1  momen t oû ce l le-ci avait été rat.:hetée à la fam i l ie 

d e  -W i l h c m par Ie cardinal de Groesbeek . I l s  en concluren t  

q u e  I e  flef e n ti e r  d e  Ru n Jeau , visconté  co rn prise , é lait un  

dé m e m uremen t de l 'avouerie et  que llondeau , comme Thomas 

de Couvin ,  étuieut voués de Couvin , tout au moins descen

da ien t  des anciens voués.  Nous reviendrons sur ce poin t .  

I l  nous suffl t  d e  conslater, pour  Je  moment, que  Rondeau 

étail gen t i l  hom m e , et son surnom d e  Hardy p rouve q u'i l 

méri ta i t  largeme1 1 t  l ' épi thète d e  « Vailha 1 1 t . » La noblesse 

d e  Thomas de Couvin ne  fait nature l lement pas plus de 

clou te .  

Le plus ancien document  que nous connaissions sur la  

fam i l i e  de Couvin nous montre les  chefs des deux branches , 

.l ehan Rondeau et Gérard d e  Couvin , réunis comme 

témoins d'un record de la  j us tice d e  Couvin. 

1 r .  X XXIJ verso f .  x l .  



1 
1 
1 

- 200 

« En l ' a nnée de gràce 1 3·1 7 , Ie samedy après l ' octave 

S t .  Pierre , Jel 1 :1 1 1 , m<i i re d e  Peis ( Pesches) , frère à God i n  

de Cou v i n , re lèvP u 1 1  fief d e  quatorze « jours sis à Couvin g .  » 
E n  1322, Ie j o u r  de la Préseutat ion Notre-Dame , Gérard 

de Couvi n ,  G é l'a rd son l i ls  e t  Godi n  de  Peis fon t  d i ve rs 

re l iefs . 

La même a1 1 1 i c'.· e ,  Ie v e n d re d i  ap rès l a  Quasimodo, Jean 

Hanote:1u de Peis , « fils  à G od i n  de Couvin , » re lève 

plusieurs b iens féodau x ,  gisants aux terro i rs d e  Couvin , de 

Pesches , de  Dai l ly  e t  d 'Aublai n , par sui te d u  transport que 

lui en a fa i t  J ehan « fil s  jaclis  à Marie d' O treppe.  n 

U n  acte de '1 3-13 meutionne cc u ne cousine Gérardin de 

Couvi n , é pouse d e  Roger d 'Aublai n .  )) 

Le  31 aoüt 1349 , G é rard d e  Couvin est présen t  avec 

.J ehan d e  Boussu,  cheval i er, à u n  rclief d e  J ehan d'Aublain 

fi l s  de Col l in  ou Colart d'Aubla i r 1 . 

Le 23 décembre 1 360 , G é rarcl d e  Couvi n achète, de 

Wautier de  Wauroux, la m o i ti é  d u  bois < les Parisonniers , 

dont  l ' a u tre moitié a p pa r t e1 1a i t  ü Roger cl' A ub l a i n .  

Le 1 5  septembre 1 361 , I e  m ê m e  Gérard , q u a l i fi é  éche

vin d e  Couvin , fait relief du dit bois 1 •  

Le 8 j u i l l et 1 �Wl2 , G érard I I  de Couvin , relève I e  fief de 

·1 4 jour::; de terre déjà relevé e n  1 3 1 7  pa r Jehan de Peis, 

« gisa1 1 t  en terro ir  de Couving et doibt /'aire le feu au chas

)) /cal de Couui1 1g , q ua n t  mo nseig n eu r  y est .  » Géra rd 

ava i t  une  sceur n o rn mée Marie , q u i  « menail  Ie quart dans 

» la tie!'ce part des fou rs de Couv i 1 1 g  >l dépen d a 1 1 te d u  fief 

de  l a  Pa1 1 neterie.  

1 Les registres de l a  c o u r  féodale d e  Liége reu fe rment un relief , e n  d a t e  d u  

2 7  m ars ·138�, de la moilié .d u hois des Parso u n iers, contre Roger d'A uu lain et d e  
X I I I  journaux d e  terres , gi;ant ;i Pesch es , p a r  Gi l !P.s de Rinnon , à t i l  r e  de 1n al'i 
J e  �larie d e  llou>su , qui ava i t  fa it  I e  mème rel ief , commr veuve de Colart I e  
Camus, écl1ev i 1 1  d e  Couvin .  Colard Ie Camus doit ètre I e  mèrne pcrso1111age • 1 1 1c 
Gérard de Couvin, échevin de Couvin. 
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Thomas ·ae Couvin , fi ls et petit fils des deux G érard 
qu i  p récèdent, appara i t pour la p remière fois le 19 avril  1 414 , 
pour relever Ie  fief dont  1 1ous  venons de parler . I l  est 
seigneur de Petigny, se igneuri e relevant de  Flore1 1 11cs , et,  

le j our des p lai ds  généra u x  des Rois , en l 'an  1 425 , i l  
tl ssemble sa cour de justice de  Pe t igny , se plaint devant 
el le de ce qne << p rivé ,  de pu is lon gues années, de  père et  
>l d e  mère , i l  t rou ve sa sei gneu rie  fort anéan tye e t  d i m i
D nuée >> et lui  demande u n  record de ses droits . 

Très p robahleme 1 1 t  i l  ve1 1a i t  d ' atleindre sa majori té , car,  
Ie  6 novembre 1 425, i l  renouv e \ le Ie re l ief des 1 4  jours de 
terre à Couvin .  

Le  1 5  septembre 1 427, i l  assistc avec Gérard de Boussu 
au relief fai t  par G érard Renard du fief (( d e  l a  po rte 
de Couv i n .  >> 

Depuis lors , on ne  Ie  relrouve nu l le part. Selon toute 

apparence , i l  rnou rnt j e u n e .  A p rès l u i ,  c'est un  Gaymand 
qui prernl Ie  t itre de  seigneur d e  Petign y ,  ce  qui  perrn et 
de supposer qu'un membre d e  fa mil ie Gay mand é ta i t  l e  
p rot:he p a  ren t , peut-être même Ie gendre de Thomas d e  

Couvin et hérita de ses  biens . 

Nous avons déj à  v u  que les  ;wocats < les comles de 
Groesheck , fra ppés de la  circon s lance que b port i on de 

l a  seigneurie d'Aublain , possédéc par Th omas de Couvi n 
était exactemenl la même que cel le dévolue aux évêques 
de Liége , en vertu de l 'acquisition de l a  vouerie de  Couv in , 

et de loules ses dépendances par Ie cardi nal de G roesbeek, 
en  concluent  que Thomas de  Cou vi n éta i t  en son temps 

H aut-voué de Couvin ou rep résentan t du  Hau t-voué. La 
première b ypolhèse n e  se conci l ie  pas avec les  n o rnbreux 

actes de rel ief ou de  v e n te rle l a  vouerie de Cou vi n ,  qui 
eurent l ieu précisément  à l 'é poque  (1420-1 424) ou Thomas 
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de Couvin es t  dés igné comme co -seigneur , en parlie 
d 'Aublain avec Rondeau le Hardy . 

D'au tre part , l e  représentan t du  voué était l e  prévót et ,  
dans aucun acte , Thurnas n 'est pourvu de ce titre . Le 
vraise m L l able est que la seigneurie pnrtiel le d 'Aubla in  vin t 
dans la  familie pnr al l iance ou acquêt, e t  que ses héritiers 
le revendirent au  voué de Couvin .  

Nous arrivo1 1s  à l a  portion de la  seigneurie d'Aublain 
possédée par la  fam i l ie  de  ce 1 1 om .  Voi ci ce que nous 
lisons ,  à ce sujet ,  da1 1s I Ps regist rcs féodaux de Floren nes : 

<t Oste de Aublain t i e 1 1 t  en  fief du  seigneur de Florennes 
J> la thom· e t  la mutt e , les foseis et  la pourprinse d 'Aublain ,  
» prei tz e t  terres , au t erro i r  d e  l a  u ite vi l le , a t  aussi  eens 
» et  re 1 1 tes , fou r  et mui l i l l  à parchon con t re Ie dit  seigneur 
» de Florennes . Le 2fie jour  d'oct obre de 1 '; 1 1 1  XX XV (143Ci) 
» rele va Madame de Vierves 1 ,  par son mambour, la terre 
)) deva n t  dite tout  ent ièrement ,  sauf tous droits , e t  en 
» préseuce de \Vautier de  Mou l i n , Bai l l i  de Florennes , 
» Gérard de Romrée , comme homme de fief , Hubert de  
» \Vandrezée , Gérard de Vil lenfaö"ne , et  J ean Masil l e  » . 

Le nom du  vil Inge d' A ub la in  devint naturel lement I e  nom 
µatronymique de celui  de ses sl'igneurs qui  possédait  << la 

thour et la  mot te » . 

Dan::; ce temps , oû ! 'on n e  cessai t de guerroyer , i l  était 
tout n ature l  que se créassen t de nombreux fiefs plus o u  
rnoins considérabl es , conférés par l e s  grands barons à leurs 
écuyers ou à leurs hommes d'armes. De l à  l 'existence, dans 
la  chàtel lenie, de plusieurs famil ies nobles, vivant  soit à 
Couvi n , soit aux environs  et formant p léïade autour des  

1 Très probablement Aëlis de Fontai ne , Veuve e n  premières noces de Jean , 
seigneur d'Oignies et de Vierves et dont Ie second mari, Hoste d'Aublain, fut tué, 
comme on Ie verra , en 1435. 
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gran ds seigneurs d u  p ays . C ' e s t  ainsi qu'à cóté des barons 

de Florennes et de Vierves , des  seigneu r;s de Boussu e t  

d 'O ign ies , vivaient l es Ch eval i e r , les d' Aublai n , les G ay:

mand , les d 'O rj o e t  qua nli té d ' a utres . La p l u  part  de ces 

famil ies se sont éteintes de  bonne heure et  I e  souvenir n e  

s'en e s t  conservé q u e  d a n s  l e s  archives . 

Le nom d' Ab l a ing on cl' A u blain se rencontre pour l a  

première fois d a n s  u n  acte d ' échange en tre I e  chapitre 

rl'Arras et Daniel , seigneur d e  Béthune et avoué d'Arras , 
e n  date de la S t . -Vi ncen t (22 . lanv ier) 1 2 1 7 . O n  voit en e lîe t 
figu rer, au nom bre des témoins ,  Nicolas d'Abl a ing,ch e valier 1 •  

Plus tard ,  vers l ' a1 1  1 320 , G é rard d ' J\ ublain releva l e  

fief d e  l a  porte de  Cou vi n , comm e  m a ri de « rlamoise l le 

l\Iarie , fi l ! e  d e  fe u R obert  d e  Vierves )) ;  il a pour successe ur 

Colart d'Aublai n , qui , I e  10 n o ve mhre 1 345 , relève un fief 
de  peu cl' i m porta1 1ce . 

Le 30 èlvri l 1 340 appa r::d t J e a n  d ' A ublnin , fils d e  Colard , 

puis en '1 361 e t  '1382 , Roger d '  Aul> l ai 1 1 , posses se1 1  r d e  l a  

moitié d u  b o i s  des Parso1 1niers . Le 1 0  avri l  1 39'1 , Gérard 

d 'A u b lai n , l f 0  du n o m , reh�ve quatre journaux de prés et  

terres gi san ls à Boussu et  un courti l  situé à Couvin . La 

famil le  d' Aublain arrive à l ' apogée de son éclat  avec Os te 

ou H ouste cl' A ublain , brave e t  h a r d i  chr.valier , dont l a  
Chronique d e  Jean d'Ou lremeuse racon te avec a d mi ra tion 

les  ex ploits et  l a  mort  glorie u s e  2 .  I l  est  q uali fi é ,  d a n s  

p l us ii-mrs actes , seigne u r  de B o u tonvi l le  et  semble avoir 

joui d'une haute considératio u .  La fortune lui étant  venue 

avec la  gloire , Houste se t ro u  va tro p à J '  étroi t dans sa 

1 Archives .Je la cour d e s  comptes d e  Li l l e , t .  1 ,  p .  H2 . n° 3 13. 
Dans I e  cartulaire des douze pai ries du H ainaut  fo XL.! , i l  est question d ' u n  

fi e f  s i s  à Lom pret , proche A ublain , n o rn rn é  Ie lief de Salenval « q ui fut i l e n ry 
d'Aublain )1 .  

' Cottvin e t  s a  chàtellenie, p .  86. 
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tour e t  sa motte et , profitant d 'une occasion favorable,  il 

acheta l a  visconté et les deux autres fiefs que Rondeaux 

Ie f-Jardy de  Chimay possédait à A u blain . 

Voici ! 'acte de ven te , en date du 2 j ui n  H1 8 ,  tel  que 

nous I e  trouvons dans les registres des fiefs de Floren nes : 

1> A tous ceulx e tc . , comparut e n  pro pre p ersonne vai l lant  et 

» saige escuyer Rondeaux, d i t  Ie Har<l y ,  de  Chimay, d 'une 

» p a rt e t  Hoste d 'Aublai n ,  de  l 'aut re part , et là e11 notre 

» présence fut le dil Rondeaux Ie Hardy sy conseillé qu'i l  

» dit ,  cogne u t  et  coufessat qu'i l  avoit vendu Lonn e m c n t  et  
» léal l e m e n t  audit  Hoste  d 'Aublain , ce prendant et  accep

» tant, trois fiefs mouvans et  descendans de ce chast eau de 
» Florennes , gisan t  à A ublain o u  a u  terriloire du <l i t  l ieu  

» cy après déclarez , c'est assavo i r  la  viscon té cl' A u blain 
» cle cerquemenaige en ausements et haults chemins de 

1> toute la mairie d' A ublain , e t  la quarte  part  de l a  dite 

» vi l l e  d'Aublain en toutes choses con tre Ie seign eur de 

» Flore n n es et  I e  dit H oste d' Auulain , excepteit que en  
» ladite partie d u  di t  Ro11 deau x , Thomas de Couving e n  a 
11 l a  quarte part .  I tem e 1 1core dist e l  cogne u t  Ie dit Ron

» deaux , qu'il  avoit vendu audit Hoste,  estan t au terroir 
» d'A ubla in ,  t rois jours de terre d e rrière le  Vaulx ;  I tem six 

» vingt verges de terre dessoulz la  Haye d' Escri t ; Item 

» alle Spinette deux jours, et peult valloir Ie  dit fief  par  an 

» l 'unn e  an  espeaullre et l 'autre avein e , environ seize ou 

>> vingt melles , mesu res d e  Chimay.  

» Et e n core pardevant  uous, dist I e  dit Rondeaux qu'il  

» avoit bonnement et  l éa l l e m en t  vendu a udit  Hoste u n  

» fief  mouvant cl.u chasteau de  Florennes au d i t  terroir 

» d'Aublain , c'est assavoir r.inq j ou rs de terre en appaul  

ll ou coulture,  4 u i  fure n t  J ea n  Rausi11  ten a n t  audit  Hoste 

,, d '  A ublai n ; Item enviro n  deux. j o u rs là mes me tenant  

l 
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» au dil  Hoste ; I tem en ce m esme l ieu,  te11aul aux hoyres 

» Co lar Bas tin, six vingt verges de terre . Lesquels trois fiefs 

>l cy-dessus norn més !edit Rondeaux porta en la main de 

l> nous Bai l l ieu clessuscli t ,  e t  préseuts l es ditz hommes 

» de fief pour Hoste d' Aublain devant dit , pour l a  somme 

'' ensemble que !edit Hoste e n  payat de trois cent quatre

)) vingt sept florins et derny et <lont !edit Rondeaux s'est 

'' tenu sonlx e t  bien payé pardevant nous , et avecque <..:e 

l> at encore payé !edit Hoste pour les droidz du S• de 

' '  Florennes que deu lui  estoit  pour Ie  relief par accord 

» faict,  dix sept francs et deux t iers . I te m  au chamberbin 

» ung franc ; Item pour Ie <lroict de nous huissier e t  

» hom m e s  de fief d e u x  franc s .  Adonc tout c e  faict et ét.:rit 

» ledit Hoste pardevan t nous requist à nous Baillieu et  

>i hommes de fief  que nous lui  voulsis mes rendre eu fief et  

'' hommaige les  trois fiefs dessus déclarez, et  nous Ie dit  

)) Baillieu vu la requête à nous faite par !edit Hoste,  tourna 

'' tout ce en faict et  en d roid sur noble chevalier , Messire 

'' Gérard de Boussu , là p réseu t ,  homme du dit chasteau 

>l  de Florennes , lequel sur ce luy bien et dilige m ment  

» conseillez à ses  pairs e t  com pag1 10 1 1s  d ist  et  reportat par  

>l droict e t  j ugement ces  dictz trois fiefs entièrement dessus 

>l déclarez , tant comme à propriété d'héritaige audit Hoste 

>l  d'AuLlain  . . . . .  Furent présents et pour ce spécialement 

'll appelez, com m e  hommes d e  fief d u  dit cbasleau de Flo

» rennes, l\1essire Gérard d e  Boussu , chevalier , J ehan de 

'' Boussu , son frère , Gérard d'Yve, Messire Lambert de 

'' B riaulmont,  p restre, chanoine de Florennes et  Jehan del 

l> Boverie de vVandrecéez . . . • . •  l 'an de grace mil quatre 

i cent et dix huictz, l e  seco n d  jour d e  j uing.  » 

Non loin de Couvin , au mi lieu des forêts de la Thiérache, 

florissait une familie puissante,  celle des seigneurs d'Oignies, 
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possesseurs d 'un chàteau , considéré a lors comme très 

fort, et dont il ne resle aujourd' l iu i  ni un vesl ige , n i  un  

souvenir .  

C'était  une race de  chevaliers , renom rnés par leur vai l 

l ance e t  plus souveut à l a  guerre que dans leur manoir.  

En 1298 , Jean d'Avesnes , comte de Hainaut , qui avait eu 

! 'occasion d'apprécier les services et les  méri tes de  Guil

laume d 'Oiguies , sei gneur d'Oign ies en  Tl 1iérac h e ,  de 

Vierves et  du Franc-:\Ies 1 1 ie , chercha à a t tirer ce seigneur 

dans son comté et lui ofiri t des lerres considérables , entre 

Biuche et  i\Iaubeuge , en échange de la seigneurie de Vier

ves , sous la condi t ion que Guil laume tiendra i t  les rfües 

terres en fie f d 'un corn le de  Hainaut e t  recevrait , sa vie 

d urant ,  <r les reubes , autèles e t  autant qu' i l  ( Ie  comte) don

nai t  à ses écuyers . )) 

G-u i l laume d 'Oigll ies ne semble par avoir beaucoup sur

vécu à ce m arché, qui  démembra mi l le  bonuiers de bois de 

la seigneurie d 'Oig1iies . Son fil s  Jean apparait, I e  1 2  clécem

I J re 'l �HG, eomme témoin da lls Ie relief que Huart de Boussu 

fi t de sa seigueurie de Ruus,.;u en Fagne e t ,  à colé de  lu i ,  se 

re! l cou lre Simol l  � l uu 1 1 y , portier du t:l 1àteau de  Couvin .  

En H-23 , l a  fam i l i e  d'Oigl l ies 1 1 ' é ta i t  p lus représe1 1 Lée que 

par  u u  autre J eau , seigueur  d'O ig11 ies , ch e val ier , père 

d 'u l l  fils unique , comme lui  nommé J eau et marié à Aëlis 

de  Fontaines . Jean , I e  père , mourut cet le mème année 

1 423 et  son fi l s  le suivit de près dans l a  tomue . Très prn

IJaLleme1i l tous deux périrel l t  sur les champs de Latai l le .  

J ean  l I  l ai ssa derrière lu i  u 1 1e  fi l le , norn mée a ussi A ë l is et  

e t  un  fi l s  qui  mouru t  jeu 1 1 e .  

En ces  temps troublés , o u  l a  force du droit devait n éces

sairement ê tre doublée par la force du bras , la position 

d'une veuve chargée d 'enfants m ineurs éta i t  µleine de péri l s .  
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Le chàteau d'Oignies , isolé  au fond de Lois épais sur la 

frontière de France , é tait fo rt exposé aux attaques des 

coure urs français et , en  ! 'absence d ' un maitre redouté , 

n'offrai t  aUl:une sécurité . A ussi n e  faut-il  pas s'élonner si ,  

peu de  Lem ps après la mort de  Jeau d'Oig11ies , Ie fi ls,  on 

trnuve Aëlis de Foutaiue remariée avec I e  vail l :mt  Houste 

d'Aublai n .  Sous une parei l l e  proleclion , el \e n' avai t p lus  

rien à crain dre .  Nous ignorons l a  date  de  ce mariage, m ais 

les registres féodaux de Liége nous a p prennent que Ie 

20 aout '1430 , Houste cl 'Aublain releva , a u  nom de sa fem m e ,  

Ie  manoir e t  l a  moi tié de la seigueurie d 'Oiguies, par suite 

du décès d e  son je une beau frè re .  Q uatre ans p l us tard, Ie 

jour de Paques '1 434 , i l  fit re l i e f  des vicairies e t  huuiers 

de  sa fem m e  en la  terre d'Oignies ; ce qui n ous fa i t  suppo

ser que c'e s t  à cette é tioque q u ' i l  maria Aëlis d'Oignies 

arec J ean de  Seuzei lles , écuyer , seigne u r  de Daussois en 

parlie el  bai l l i  de Chimay, genli l homme a p partenaut à une 

fam il ie  dist inguée d u  com té de  l l ain ;:rn t  1 •  Houste ue sur

vécut  pas longternps à ce rm1 riage , car i l  fu t Lué en '1435 , 

daus wie reuco u t re des Liégenis a ve c  Tristan de Morialmé , 

qui venait de les obliger :i lever l e  siége d e  Bosnove 2 .  
I l  uous reste  à porter nos  investig;üions sur Ie  fief d u  

B uissou , p lus con nu sous I e  nom de fief Martin , n o m  de 

ses p ro priétaire s .  

Nous avous v u  q u e  c e  fief relevait d u  chàteau d e  Chimay. 

A ussi est-ce au  cartnlaire des fiefs de  la principauté que 

nous a l lons demander nos renseignements .  

Nous y l isous ce qui suit  : «. J ean Martin , habita n t  au  

» pays  de  Liége 3 t ient  un fie f  a m p l e  d u  chàteau de  

' Voir à l'appendice une courte esquisse de  l a  généalogie des Senzeilles. 
s Couvin et sa chàtellen ie, p.  90. 
3 I l  habitait Petigny. Carl. des 12 pairies, f0 XX VIIJ, 2° et v0• 
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l) Chimay, gisant à la vallée d'Aublain et au terroir, se com

» p rendant e n  u n e  m asure e t  j ardin g isant dessoulbz Ie 

» fuur à la haye dudit Aublain , ainsi qu'il  se con tient , Ie 

T gra11d e t  Ie petit courtil ,  e n  masure et tenables qui doibvent 

» redevances e n  argent et  avoines et en plumes à l 'ensei

» gnement des dits tenables, qui se  paient Ie  lendemain du 

» jour des Rois , et  s' i l  y avoit faulte de paiement en la 

» mairie des dits tenab\es , sy on s'en plaint , il y a six 

» vieux gros d'amende , et  s'il aJvenoit qu'i l  y eust débat, 

» i l  doibt eslr e  déterminé et cog11eut par Ie bai.lli et  les 

» hommes de fief dudit Chimay . I tem , s'il advenait en 
» ladite ville d' Aublain homicide et  celuy l'ayant commis 

» se retirasse sur le  dit  fief , il seroit en seureté . 

» Item , se comprend encore !edit fief  en une flache de 

» bois que \'on a p pelle l a  Flache-Flechel, tenant au bois de 

» Dailly .  

» I tem , un bonnier de preit  au Sillio t.  
>l I te m ,  encore derny bonnier  de preit dessoulz Blanche 

)) Fosse. 

)) I te m ,  un tiers de bounier de preit en Glayère. 

)) I te m , au bois de VJu\x,  le liers d'un borrnier de preit .  

» I te m ,  un bonuier et  derny de terre en Pasches tenant 

>l aux hoirs Hoste d' A ublai t : .  
» I te m ,  deux bonniers de terre e n  Ie Hermal , tena nt  à. 

)) Bassy. 

» Item, derny bom1ier de terre emprès le  Buisson du 

» diable.  

» I tem , auprès de la rnairie derny lJonn ie r . 
» Item , dessoubz la haie d' Escrit e n  deux 1 ieux , derny 

» bonnier. 

JJ I tem , au Mainbut derny bonuier. 

» Item , à Grandmont  derny bonuier.  
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>l Item , à Fonte n e lle , Ic tiers d'un bonnier . 

>> I te m , dessollbz le Ful , d e rn y  bonnier .  
>J He m à Gosseau champ , u n  bonnier .  
» I tem au Battis de Dailly I e  tiers d'un bonnier , tenant 

» à mo1 1s .  d'Aubla i n ,  q u ' i l  a rel evé Ie 23 j a nvier ·1 502. >) 

Le point capita!  de ce d é n o m b re m e n t  est Ie d roit d'asile 

qu ' i l GOnslate. Ce d l 'oit  est tout  ;i fai t ex ceptionn e l dans l a  

chàle l lenie  et n e  s e  co1 1slale n u l l e  p ar t  ailleurs .  O n  ne voit 

pas du resle q u ' u n se u l  h o m i ci d e  e n  ait pro füé . M ai s ,  de  

so 11 existe11ce rnème, 0 11 peu t  conclu re avec assurance que 

Ie fi ef du Buisson 1 1 ' é la i t  q u 'u 1 1  cl é m ern breme11 t  de la vouerie 

de Couvi n , c1ata1 1 l  de  \ ' é poque oü el le élait aux mains des 
seig1 1 eurs de Chimay.  

Le fief l\Jarlin fut réun i  e1 1  '1 520 à l a  v ico m té d ' A ubLt i n .  
Toutes c e s  di ffére1 1 tes por lio 1 1s de Lt seig1 1eurie d'Auliluin 

com vre11aie11t u n  certai 11 n o rnbre J ' a r rière-fiels, q u ' i \  sernit 

tro p long d'é1mrné rer et dont un seu l avai t quelq u ' irn por
tance. Nous vou l ons p arler d u  f ief d e  Vau d é rno1 1 L ,  d épe1 1du11t 

de l a  partie de l a  seigue urie n p parle n ;11 1t  aux barous de 

Flore n n es .  I l  contenai t  une  v i n g laine de bo1 1 niers,  let'l'es e t  

p rés , et  jou issait  de p lusieurs reclevances.  

J usqu'ici  1 1 ous 1 1 ' avo1 1s  re n conlré a ucune rn e 1 1 lion des 

d roils de justice , aulres que ceux de la  jusl ice vi sl'.ornlière , 

c'esl-à-dire d ' abornemen t et de voi ri e .  1 1  est ternps de nons 

rendre com pte de la m an i è re <lon t i l s  é t : 1 ie 1 1 t  exercés par 

les différ en ts seigueurs d' A u ul ain et qne l le part e 1 1  reven ait  

à cbacun d'eux. 

C'est aux records que nous dern a 11der1 J11t 11alu rellement 

les éclai rcissernents nécessai res . 11 n 'en e x i s te pas ava 11t  Ie 

parlage de hl  baro 1 1 1 1 i e  d8 F lo re nnes ; Ie prem ier que nous  
rencontrons  ue remo nte p a s  au-clelà d u  1 6  mars  '1576 , i l  
e s t  clone pu :; tórie u r d e  L9  aus à la murt  d e  Claude de V a u-

0 1  
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dérnon t ,  dernier  barnn de  L"lore 1 1 1 1es , de l a  maison de 

Lorra ine ,  e t  de 12 8 1 1S ü l a  vente de  la vouerie de  Couvin 

par la  fami l i e  de  \\' i them . 

Henri  de G hoor , l ' u n  d es gendres de  Claude  de Vaudé

mon t , ayant reçu , e 1 1  vertu d u  testamen t  conju 1 1c t i f  de ses 

heau  père et be l l e  mère , la baron 1 1 i e  de Pesches en pa rtage 

e t.  se t rouvant  a i n si co-se ig 1 1eu r d 'A u li l a i n , cousacra tous 

ses soi 1 1s à rétab l i r  I e  bon ordre sur ses terres . A près avoi r 

mis  l a  j us l i ce et l ' ad rn i ni s tra t ion  de  Pesches sur  Ie mei l

l cu r  pied possi ble , i l  s 'occupa d 'Auli l u i 1 1 . A sa requête , l a  

cou r  d 'A u bla in  se  ré11 1 1 i t , Ic  1 6  mars 1 576 , p o u r  recorder  

s u r  les poiuts su iva 1 1 ls : 

« 1 °  A uque l  appar l ient  l a  c réat iun de la hau l t e ,  moyenne 

>> e t  basse jus l irn clu c l i t  l i eu  d 'AuLlain e t  au  1 1orn duquel  

ll s 'abannent les p la i ds gé 1 1 é ra u x  e t  a n t res ord i na i res 

>i cl' ice l l e .  

,, 2° Que!  d ro i t  d ' i 1 1 s t i tu l ion des j ust i c iers e l  m a ye u r  y 
>i peut  aruir I e  P riuce , aussy  de  q uoi i l s  peuve 1 1 t  j uger e t  

» avoir  co1 1 11oissa r H.:e . 

>> 3° Que l  mayeur  e t j ust icc  a t  en garde I e  ferme .  

,, 4° Auy_ue l  a ppart ieut  l a  j ud ieatu re e t  cun 1 1uissance de 
>> tous cas eu mal ière crirn iuel l e , o u  fa id c l ' e 1 1 questcs et  

>> a ppréhe1 1s io 1 1  desd i ts rn a l fa i tems , mesrnemeut cl e  fa i re 

)) pun i l io 1 1  e t  recepvo i r l es arnendes de  sa 1 1 g  e t  de tuu les 

>> au tres fuurfaè 1 1ous µar l ' en t ière rn; t i rie d ud i t  Aub la in , so i t  

>i sur  I e  t réfond::; du  Pr ince ou  cel u i  des cornmuns seigneu rs ,  

>> f ina lernent  estaut q ue lqu' u n  qui  a mort desservy ,  auque l  

» e n  apparl ieut l ' e xécut iol l . 

» 5° A u x  rechen::l 1c::; pour  les  cri rn i ne l s ,  que l le  court  est 

)) accoustumée d'y a l l e r , cel l e  de  la haute j us t i ce ou cel le 

)) des te 1 1anls .  
)) 6° Q u y  sol l l  accous lumé::; cle faire ca l le 1 1ge , arrestz e t  
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>l se m blables exp l o i ts de bau l teur , mesme l e ver les  a m e n

>l des e l  fo urfachons sm le t réfon t  dudi t  Prince.  

» 7° A u  nom e t  p ar l a  jusl ice duquel  se fon t  les  crys , 

>> é d i ls e t  p u b licati o n s .  

» 8°  Sy ch:-i c u n  e 1 1  son t réfonds n ' a t  d roi t d e  l ever les 

>> d ro ictz seign e u r i a u x  des lransporls et  vestures quy se 

>J fon t ,  et s y  l e  d roict  d e  mines e t  m i nières n e  suil  pas la 
» nature cl u  tréfo n d s .  

>> fp A u qu el apparli en t  J e  Jon uer congé des dédicaces a n  

>> publicq e t  sole 1 1 1 1 i lez .  
» 1 0° Q u e l s  so 1 1  l ceu x  qu' o n  a ppelle les  corn r n  uns seigneurs, 

>>  a u x q u els  apparti e 1 1 t  Ie d rn i l  de cercleménage et visi ta tion 
>> des clos e t  c l i e m i u s .  

>> 11 ° O ü  s e  p a i e  la  bourgeoisie e t  certa ins  a u l tres droictz 
>> a ppelez Ie retour d es Huurgeoisies,  mesmernent l es terrages 
>1 ro\\'aiges)  drnictz de mouches à m i e l et d ismaige avec l e  

>> cours d'eau a u q u e l  i l  a p partie nt . 

>> 1 2° Si n'avez fresche mémoire q 1 1 'esta n l  pardevant  vous 
>> d ressée certa i 1 1 e  cnq n este gé 1 1érale à l ' i nsla 11 ce d u  sr de 
>J 1\Ial le , l o rs offkier bail l i  de Couvin , à lnq u e l le I e  dict 

>> seigneur de G h oor se seroi t opposé ta n t pa rdevant vous,  

>> comme à l a  souveraine j us t ice de L iége , oü lesdi tes en

,, q u estes es toie 1 1 t  :1 pportées , e t  que fi n::1 l e me 1 1 l . ::t f in de 

>l l a isser !à tous p rocez, s'a ccordat Ie dit sr d e  � J a l l e ,  sauve 

>> l e  clroi ct de sa Grace, q u 'e l les fusse 1 1 t  h ospo r tées à lïn

» stance et  d e  la paxl dudit  sr de Gl 1oor , rn oy e n n a u t  

>J r e mboursement  d e  dix  escus quïl  de voi t avoir pour les  

� fra iz q u ' i l  avoit faitz  :i ladi le enquesle , de sorte  q u' i l  en  tt t 

J) esté payé, h ors llue lques  m e s u z  trouvez ès dites e 1 1 q 1 1es 
» tes , p ::tr  l' ordnn 1 1 J 1 1 Ge cl u d i t  sei g1 1eur , a u  nom duque l 
>> sonl esté par vons l i osporlées, et d 'auta 1 1 t  q u' i l 1 1' y  avoi t 
>l ex cès cl ig 1 1 e de mort , 1 1 'en fut foite a u l re poursuite , 

1 
1 
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» seu lemen t les mesuz v con tenuz furent appoinctez e t  
ii trai tez d udi t seign e u r .  >> 

Le cour,  nprès avoir ponctuel lement observé tou t es les 

f or mal i tés prescr ites par la coutu m e , ré pon cl i t : 
>> ·1 ° Nous teuous pal' ouy  d i re e t  come avons a pprins 

>J de nos prédécesseurs que l a  C l'éation de l a  j us l i ce , de 
>> tou te auci e n u eté, s 'est  fai t e  par un Laron d e  Flore nnes , 

>J comme aussy l 'abanneme11t  des plaidz y men l ionnez.  

)) 2" Nous tenons co m m e  dessus que mons.  Ie Prince 

>> i ns li lue maye u r  e t  lro i s  échev i n s , qui sont a p pelez 

» le J J an ls , lesqu els q u atre se p re 1 1 1 1 e 1 1 t  e t  cho is issen t hors 

J) du n o m bre d e  l a  haute j uslice, jugean t pour lesdi ls com

» m u n s  seigueurs , auxquels sont anssy bien serm entez 
>J co m me aud i t  Prince , j u geant , recon 1 1a i ssa1 1 t  seulement 
» du fond et  act io 1 1  réell e , d é rn i n e rn e 1 1 l ,  vesturPs , t ra ns

)) ports et s e m Llable :> , et l u i  a pp ar l i ennen t les ver tes 
>' a m e n d es e t  cel le  de eens n o n  payez sur son l réfond .  

)) 3"  Le ferrn e e s t  e 1 1  g:-mle duns la maison d u  mayeur 

» des com muns seigneu rs . 

» 4° Nous tenons , comme desseuz, q u ' en matière cri  m i 

>> 11 e ! Ie l ' a  ppré l ie m; ion et  j ugemen t a ppa rl iennen t a ux  com

» m u n s  seigne urs , l 'exéc u li o 1 1  a u  Prince,  sans que ce u x  de 

> >  Couv i n  y a i e l l t à cognuislre . 
>> 5'' La hau l le j us l ice des communs sei gneu rs v a  a u  

>> rencharge . 

» Ü" A ppartie n t  à la hau te cour des curnmuns seigneurs , 

» mes m e se l è ve et appa rti en t a u x  di ts  cornmuns seigneurs ,  
·J> to u te a m e n d e  qui s e  c :orn me t  s u r  Ie  t réfond de m o n  d i t  
)) Pri nce , e x ce p té, comme d i t  est,  l e s  vertes amendes,  e t  
>> de eens 1 1 0 1 i  payez sur  l e  tréfond clud i t  seigneur  Priuce.  

» 8° , 9·' e t  '1 0° Ar tides touchant les d roi ts  seigneuriaux, 

» transporls,  veslures,  dro i t  des miues e t  m i 1 1 ières , su i ven t 



» Ja ualure d u  lréfurnl : Jes c o m m uus seigneurs ten uz p o u r  

)) icy s o u l  m o n sieu r de G ho o r ,  monsieur de Fontaine et 
i1 cl' Aublain et Jes u m e n des a ppa rliennent égalemen t a u x  
» comm uus sei gneu rs.  

>> ·1 '1 ° Les di.tes bourgeoi sies se paient louj ours à m o n 

>i s i e u r  I e  P ri 1 1 ce,  m a i s  i l  y a a utre d rnlt appelé le reto ur d e  

>1 bou rgeois ie q u i  se pc1 i e  au x c o rn m u n s  sei gneurs ,  voire 

)) que m onsieu r Ie Pri 1 1 ce en a t  Ju hui.tiè me pal'le, mais le 

>i  cerclem énage a p pa r li ent au x d i .Ls com m u n s  seigneurs . 
» 1 2° Les afTorages, rowaiges,  terraiges e t  aul tres d rnidz 

)) conten uz audit ;irticle,  a p partien nen t aux communs sei

Ji gneu rs.  

)) ·t3° Touch a 1 i t. l es e1 1questes failes pa r mon sieur de M a l le.  

>J q u'el l es 0 1 1 t  esté l i osporlées à l ' i ustance de m onsieur d e  
1J Ghuor et  du  surplus  e s l re a d venu selon que contient 

ii Jedit arl icle .  Ainsi. par nous fait et recordé tout ce q u e  

n d essus d i s o 1 1 s  e t  recordous que Lenons p a r  o u y  d i re el  
i> co n i m e  l 'avo 1 1s a p p rins d e  n o s  prédéc:esseu rs e t  ancestre s ,  
ii monsiem J 'Evesq ue e t  p rince de Liége, souverain d e  l a  

)) Chatel lenie de Couvin , en l a q uelle est corn prins l e  vil l age 

>> tl' Aublain , auquel la  j u dicature et cognoissance de touts 

iJ poiu ls, rn atières criminelles d 'enquestes et aul tres ap

>i parliennent et d oibvenl a ppartenir à la h a ul te j usti.ce, 

11 v u l gai.rement appelée les co m rnuns seigneurs , instituée de 

)) toule ancienueté d ' u n  baron d e  Florennes , en outre tenons 

)> comme dessus les  e n q uestes , appréhension s,  amen des , 

ii punitions et fou rfochons s u r  le tréfond d udit seigneur 

>l P rince et mairie d u  d it A u b l ain debvoir appartenir à l a  

» con noissance rles dits communs seigneurs et reçoivent 

l> cotn m u n é ment les dites a men des et fourfachons d u  

1• m ayeur d e  l a  d ite haulte court e l  j us tice, leq uel a t  

ii accoustumé cl' e n  ren d re com pte e t  les départi r moictié par 
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» m oictié en tre l esdits communs seigneurs ,  mais  si quelqu ' un 
>' avoi t m o r t  desservy , nous t e n o n s  com m e  d essus q u e ,  p a r  

" re1 1 c l i a rge d e  messie 11 rs les eschevi ns d e  Liége, doibt  es tre 

» l i v ré à Cuuvi 1 1  p n r  Ie m n ye u r  d e la haul te  cou rt et j ustice,  

» oü icel le se doi ! J l  t rouver p o U I' I e  malfaicteu r ,  s uivant 

» lad i te  re 1 1 charge, j uger ,  et ce faid,  les  mayeu r et ésche 

» vins dud i t  Cuuv i 1 1  I e  rel iv re 1 1 t à l 'avoué clud i l  prince ou 
» à son p révost , pou r en  faire l a  loy du cas ; suivan t qu'onl 

» en ten<l u  les char l<'s de Couv i n . >> 

D e  tout cP. qu i  précède ,  i l  résul t e : q u e  la j u rid iction hau te ,  

m oyen 1 1 e  e t  basse de l a  seigneuri e  d ' A u bl a i n  était e x e rcée 

par u n e  cou r d e  j ustice , di te  cou r des com m u ns seigneurs,  

com posée d ' u 1 1  rn ayeur et d e  sep t éd1evins , lous à l a  nomi

n a tion exc l usive des barons d e  Florenn e s ,  p u i s  de leurs 

successe 1 1 rs les barons d e  P�sches, et q u i  ::ivait  pou voir 

de co 1 1voquer et présider les p la ids généraux ,  co m m e  

auss i  de  j uger,  an  no ms desdi ts seig 1 1 eurs , en tou t  cas 
d'act io 1 1  c i v i l e ,  d e  délit contrA les personnes et  d e  biens 

rée l s .  

Q u e  ce l  t e  trip le j uri cl i ct ion h aute ,  moye n n e  et  ba sse éta i t  

i nd iv ise e 1 1 t re l e s  d i ffé ren ts seigneurs d 'Aublai n ,  a insi q u e  

l ous  l e s  d rnits seigneu riaux au t res que  celui  d e bou rgeoisie ,  

q u i se payai t au Prince e t  Ie d ruit  d i t  retour de bou rgeoisie 

d a n s  leq uel Ie Prince ava i t  un  hu i li ème .  

Que I e  Prince (au t itre de l'acquêt  de l a  hanle vo1 1er ie  d e  

Cou v i n fai t  p a r  I e  card i na l  de Gro esbeek) :wait  à Aublain 
u n e  cou r  par ticu l ière ,  d i te cour cles ten a n ts ,  com posée d 'un 
m a ye u r  e t  de trnis  échevins , tous choi::;i s  p a r  !ed it Prince ,  

parmi les échevins d e  l a  cou r des com m u u s  seigneurs, mais  
dont  l a  jurid iclion , p u reme11t  fonci ère,  se boru a i t  à quelques 

héri tages particuli ers et n'allai t pas plus lo in q u e  cerli l i 1 1es  



a me 1 1 des µour défaul  d e  paye rne 1 1 l uu aulre c::ls seml>la
b l es .  1 

Q u e  l a  co u r  des c u m m u us seig11eurs, bi e n q ue préte 1 1 -

rLt 1 i l  a u  d roit  rl e h a u t e  j u s li c e ,  éta i t  e n  réal i té u n e  cou r 

subal terne,  j u gea 1 1 l  a 11  ci v i l , comme riu cri m i ne l , s u r  l a  

reu charge des éch n i u R  d e  Li ége . joui ss a n t ,  à l a  vérité,  d u  

d ru i l  d'a p p rd 1ensiu 1 1  d e s  c r i m i u e l s ,  m ai s  obl igée de les  

e 1 1vuyer da1 1s  l e s  p r i s o 1 1 s  d e  Couvin  e t  sa 1 1s  pouvo i r  de 

p rncéd e r  L\ l ' e xé c u t io 1 1 J e s  sc 1 1 len ces ca p i t a les .  

Aj ou ton s pour co r 1 1 p lt'� t e 1 · ce record q u e  l e  grefli e r  e t  l es  

serge1 1 ls éta i e 1 1 t  ü la 1 1 o n 1 i 1 1 a t ion d es barons de  Pesches,  

mais  que,  l es v i com tes d ' A  ub l a i n usurpèrenl  peu à pen ce 
d roit  d e  1 1 o m i nat ion , 1 1 égl i gé o u  oubl ié  pa r les  barons d e  

Pesc1 1 e s .  

Que l e s  po i ds e t  rn esu res é ta i l  c e u x  de Cl i i may ,  

Q 1 1 e  I e  1 1 1 o u l i n  ba 1 1 a l  d 'A u bl <i i n éla i t  (d u moi 1 1 s à c e t te 
é p o q u e) u m� dé pe1 1 d ;1 n ce d e  l a  voueri e ,  m a i s  q u ' i l  élait 

c i 1 a1g0 de reu t Ps : l l l  prollt d es c o m m uus se i gneurs , et q u e  

I e  coms d'eau l e u r  <t ppartenait .  

Q u e  l a  forg-e a ppa r t en a i t a u  vicom te d ' A u bl a i n .  

Q u e  le  guel à Couvin , im posé par les chartes d e  l a  

c l i àte i len i e , se faisai t ,  p o u t· A u li lai n , par un ou d eux llo m 

rn e s ,  a uxqu e ls était  assig 1 1 é e  u n e  chamlire .  

Enfin q u e  l es com m m1 s  seigneurs préten da ient a u  d roit  

c!A maltóte .  

L e  remrd d u  6 m ars 1 576 avait e u  pom but pri n cipal 

1 Une dédara l ion de M ariP Lebrun.  v P u v e  de Pil'l're Col'l.lier,  dernier p révol 
d 11 ha11 l - voué de  Co1 1 v i n ,  fai t e  J e  30 novembre ·l;)(i'�, devant Pierre Oigard, rece
' "" r d e  Mariernbo 1 1 rg.  1 10 1 1s  ré,·èle qu'en 15G I ,  Aublain complait 3\l bourgeois el 
1 1 ois veu,·es payant demi-Lo 11 rgeoisie " q u e  chacun IJourgrois debvail a u  jour de 
S I . R c 1 n v  une rasière u'avoine,  rn csure de Chimay . u11  bla11c et une poule, qu'en 
u 11l 1  e les Lourgeois devaient tous ensemble, Je mè111e jour, trois llorius do uze 
palanls pour la tai l l e ,  d i l c  morlemain . » 
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cl'é ta b l i r  clairement,  et cl' une ma1 1 i ère a ussi  a u thent ique que 

possi b l e ,  les  d ro i ts  pa rlicu l i ers d u  ba ro 1 1  d e  P esches dans 

la  s eigll eur ie  c l 'Aubla i r r .  Co point  esseu t ie l  acquis,  Henri  

d e  Gboo r  éd ida u 1 1 e  sorl e  d e  règleme n t  p répa ré d e  commun 

accorc l  u ve1; l es  l iomgeois d ' A ub la in e t  dest iné à servir d e  

c h a rte ü la  co11 1 m u 1 ia u té ,  en m ê m e  temps qu'à fi x e r  désor

mais la s i tu a t i o 1 1  respccl i \'e t a n t  cl e l ' Evèque e t  de son ha ut

vo ué,  que rl es se igueurs et des bourgeois  cl' Aublain  et leurs 

o lJ \ iga lÎO l 1S  V iS-Ü -YÎS les llllS des a u.tre s .  

E n  voic i  l a  tc 1 1 e u r : 

« L' a 1 1  rni l  q 1 1 i 1 1 ze cents septan le s i x , Ie se p l i è r n e de m ars 

)) pe rso 1 1 1 1 e l lemc1 1  t constitué p a rdevan t m o y  notaire  sou bes

>l e ri p t  vai l la 1 1 l  el génére ux se igne u r HeMy de G hoor, baron 

l>  de Pescl i e s ,  seigneur de Vil la l' t ,  f3 rovaine,  A n d r i m o n t  et 

" Aubla i 1 1  d'u 1 1 e  p a r le et m essi e u rs les mayeurs j ust iciers 

)) e t  c o rn rn u na u lé duclit  A u b l ai l l présen ts J 'autre part, 

)) l eque l  d i l  se igneur leu r  remo n t ra q u ' i l  esto i t  com parn 

)) a u d i t  l i e u ,  a f1 1 1  pacif1 e r  certa i l les  d i fficul tés esrneus e n tre 

» l a c l i l l c  cu m m unauté et  a v iser d\m c l 1 e m i n  les rno yens 

)) puur e n  a miable co m m u n ication e t  sans procédcr e 1 1  
)) r i gu e m  c l e  j us tice, a ins l louri r  pai x ,  union e t  concorde en
)) s e m b l c ,  t ra i le r  com men t  \ ' o n  p o u ro i t  ponrvo i r  fl plusieurs 

)> d éso rd res qui se corn rne ttoient j o u rn e l le rn e n t  à l 'e 1 1 d ro i t  

)) d e  l e u n;  bois et  aise rnents e t  a u trem e n t ,  s u i v a 1 1 t  l e s  re m o n

» t ra n c e s  cy-devant c\ l u y  fo ictes , t;1 n t  p a r  l es di ts  j us tic iers 

)) co m m e  cl ' a ucu ns bourgeois e 1 1  p a r t i c u l i e r:-; ,  cl n n l  p o u r  e ffec

)) t u e r  I e ;;  prémis fur e 1 1 t  l e vés que lques a v is el réso l u l io 1 1 

» de l a  souvera i n e  j u s l ice de Liége, s u r  Ie poi nt d es réfor

)) rnat io 1 1s e t  e 1 i l recours avec d i ve rs a rtides, cy-deva n t  e n t re 

)) l e d i t  seigneu r  e t  autres de ses sujets  conceus e t  a rrestés , 

)) leudanls  à m 6 rn e  fi 1 1  q ue dess u s ,  lesquels  p a r  e u x  b i e n  

)) eutendus, j o i n t  divers autres a d m o 1 1 i tives e t  remo n t ra11-

l 
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)) ces , qui l ors leur furent par ledit  seigneur faktes, ::i p rès en 

» avoir ensemble e n  son absence p artic u l i è rement t raité et 

>l com m uniqué, fnre n t  si conseillés e t  réso lus d'arreste r et 

)) conclure a \'ec ledit seigneur de l e u r  pure,  fran che et libre 

» volonté sans force,  con t rainte e t  séd ucti o n  que lcon ques, 

)) les poi ncts et artic\es suirnnts à charge quï\s seront 

)) p u b l iés ,  p roclamés e t  m i s  en garde.  etc. 

)) P r e mi.èrement .  Il s'esl irat à l ' aveni r  par l 'avis d u di t  

)) seigne u r  o u  son c o m mis, lesdi ts  j usticiers e t  bourgeois 

)) deux h o m mes de bien des p l us idoines et qua\ i fiés de la 

)) co rnmunauté,  qui s e ro n t  tenus parmi honnète et raiso n 

)) n a b l e  salaire avo i r  regard aux bois de la mairie d 'A u b la i n ,  

>> soi t c e u x  d e s  com m u n s  seign eu rs e t  parliL:u\i e rs ou ceu x 

)) de la c o m m u nauté,  comme a ussi a u x  chemin s ,  hospi

» talies,  pauvres et  a u tres sern blables a ffa i res,  l:Jrestant 

)) solenuel s e r m e n t  d e  fi del lement et  léa l lement garder les 

» d ro i ts, tant descl i t s  seigueu rs q u e  ce u x  desdih bour

l> geois,  s uivant l es capitu lations de l a  comm ission qui 

>> leur serat à eet e ffet donnée , laquelle n e  po udront refu

ll ser , sur peine d ' e s t re banuis ,  el  se devra dépécher p a r  

» Ie greffier d e  la j ustice p a r rn y  salaire raisonnable aussy 

>> signée d udit  seigneur o u  so1 1  co m mi s ,  sy devero n t ,  lesdi ts 

» deux es leus et d é p u lés , j u rer ex pressément cle fidel l e 

>> m e n t  et l èalle m e n t  ensuivre e t  accom p l i r  e n  t o u s  ses 

>> points , chapitres et  a rlicles , e n  don nant,  si besoin e n  est, 

» bons et  s u ffisants réponda1 1 ts , sero n t  aussy te 1 1 us de faire 

» to us rap ports, calenges , a t terrnements et autres dénon
)) ciations d'am e n d e s , desquels sero n t  creus par leurs ser

l> ments , tout ainsy comme les a utres sergeauts sermen tés, 

>> et auront Ie  tiers des a m endes com rn ises et p a r  eulx  rap

>> port ées , tan t  ès fram:s bois d esdits comm uns seigneurs 

» comme ès bois , haies et aisem e nts de ladite comm u nauté .  
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>> Semblablement , se co rn m e l le ro n t  ga rdes el sergeants 
» J o rnstiers com péteu ts , lesq ue ls prè tero u t  sermeul  eslro ic t  
)) e t  so l empn el de  soy eo n d u i re fi cl e l l e men t à l'e 1 1 d roi t de leur 

ll charge , d 'effectuer et  acco m p li r· lurtou l  poss ibles moyens 
» les po i 1 1 t s et r l e vises portés :i leu r com missio1 1  et i nstruc

» t ion q u i  l eur sera ;\ eet e fTe c t  donnée , a u muyeu de 

)) q uoy 0 1 1  avisera d e  recouvrer des p l us iclo ines e t  q ua l i

)) fiés l esq ue ls , outre Ie L iers des arnen cles qu ' i l s  auron t  des 

» ca len ges ou a ttermements q t t ' i ls feron t  des mesus q u'a

)) v iendront tan t  1�s francs boi s rles r l i t s  seigneu rs com m e  d e  
ll l a  com m u nau té , alll 'on t  t e l  sa la irc ann uel duq uel !edi t  

)) seigneur ,  son commis , j usl ice et  bourgeois c onv ien dron t 
» avec eux . 

·· Et pou r obvier aux  très grands clégàts provenants 

>l volon t a i rem en t  ou  par l ' ind isL:rétion d'auc,uns , est a rrèté 

)) que  personne de q u e l l e  q ua l i té il soit , bom me , fe m me , 
» e n  fan s , herd i e rs , pnsture a u x  ou au tres q 1 1e lco 1 1 ques ,  ne 

)) se pouront avancer de faire ou mettre Ie feu èsd i t s  bois ,  
» ne soit qu 'ils y don nent s i  bon ordre que ,  tan t  au mars 
>) comme en touttes autres saisons , il so i t  t el l emen t  garclé 

)> q ue les francs et parti cu l i ers lrn is desd i ls seigneurs e t  
)) aisemen ts suscl i ls  en  soi e 1 1 t  préservés , :i peine  de  lel ie 

» a menrl e ,  fourfassons e t  rópara tinns q u e  les l ois rl u pays 
)> ou ! edit  se igneu r , son commis et  j ustic iers en  ordonne

l> ron t . 

11 Aussy est ordonné,  pou r réprime..r l es rn a l versalion s ,  

)) fou l les , i nsolen ces , t émérités : el  scan d a l les q u i  se co m
l> m eltent j ou rn el lemeut  par certa i 1 1 es fa<;ons et coutumes 

)) dép ravées d 'a u cuns rerve rs qui  1 1 e  portent aucune révé

>l rence à D i eu , n y  ;i .1 u s t i c e , qu'o 1 1  dresse ra est  a t  pa rti cu

" l i e r  auque l  i ce l les seruul dis l i 1 1 c tem en l ex pri més poll l' 
» sus avoi t· !'avis des eschev i ns de Li ége ou au tres j u rispé-
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>> ri tes et coutumiers , eusemble scavoit· : quel le a mende 
>> ou réparntion escheit con tre les b l asphéman ts , ceux qu i 

» fréquenten t tro p  tarcl les tavernes et les tavernier» qui les 
)) sou tiennen t , harba leurs qu i  inva<lent  et provoquent  o u  
>> i nj urien t autruy e t i s  et  hors leurs  m aisol ls  ou sur  leurs 
>> ouvra iges ,  usen t de fau lx  poi< l s  et rn esures , usuriers , 
» force u rs des biens panués hors des m<:i ins d u  sergeant qui  
)) poissen t  ou e m poisonel l t  les  rivières , ro m  pent les e 1 1 dos 

)) des jard ins , asportent les frui ls d' iceux , dérobel l t  ou 
>> fon t  manger feves , vesses , l l aveaux , bleids , a voisues , 

>> jarbes , tasseaux, SfJ i l  à c l iamps o u  <:iu x sarts , cou pe 1 1 t  ou 
>> aspor ten t. les grefîes de  nu id ou de jom , t i rent  aux  
>> co lombes , µrivées bestes o u  Yola i l les sauvages , chassems , 
>> teudeurs aux  lasserons , bouta 1 1 l  feu dan s les  huis par 
>> mcsch a 1 1 ce o u  avec pro 1:1os d ó l i béré e t  au l rns se rnb l ri b les 
>> mesus , qu i se pouron t par l e r l i t  estat p l u s  arnple 1 n e 1 1 t  
» partie u l a riser pour a p rl:s I e  p u lJ l i e r  e t  fa i re rnet tre eu 
» garJe d e  loy, afin selon icel uy pun ir d ésorma is l es dé l i 1 1 -

>> quants à l 'exemple  d ' au tres ; ensemble éviler l es  dépens 
1 su perfius qui se fon t souve 1 1 l  par prolonga t ion de  j usliees 
)) envoya 1 1 t  si souvent ,  q uand i l  y a doule que l le amende 
>> y a ,  µour avoir consei l  et  avis de Liége .  

1> P lus encot·e pom évi tet· l e s  pér i ls  et  i nconvé1 1 ienls de  
» feu, lesquels forlu i temen t  q u e  D ieu  u e  veuil l e ,  e t  pour 

>> noncha lan ce pouroien t  surveu ir  audi t  Y i l l age , est réso l u t  

), q u e  !ed i t  seignem, s o n  eo m m is e t  j ustice fe ro u t  visital ion,  
>> quant! i l  leur  p laira e t  beso i n  sera , des che m inées,  foms 
>l et maisuns d ' ice luy ,  af1n  si 1 '0 1 1  y lrouvoit quelque eud roi t 

» apparen t ou i mm i n en t  cle péri l ,  ordon uer l ors aux posses

» sems d ' y  pou rvoi r prompte 1 nen t ,  ü peiue,  si d om mage en 
» surveuoit à autru y ,  d'estre repris et diàtié çom mc vulon-



- 2�0 -

>l tai re a u tbeu r de tel  inco1 1vénie n t  e t  foi re répara lion co 1 1 -
» <ligue a u  forfa i t .  

)) Davantage,  c o m m e ,  en tre l e s  d1oses susclittes , soit. I e  

>> p l us n écessai re l 'orclre e t  rèB·le desdits francs bois e t  aise 

>l m e n ts signa m e n t  très malconduits e t  réglés j usque à ors, 

JJ vo ire p resque ruinés,  esl con c l u d  afin y pourvoir à l 'avenir 
>> q u e ,  p a r  ordu n nance d udi t  se igneu r ou son offider  e t  

)) j ustice , serat d ésigné a n 11ue l leme 1 1 t  cer t a in e flache e t  por

)) t ion de bois en un tenan t ,  pa r ógal le  portiou ,  auta 1 1 t  au 

» p a uv re com m e  a u  riche,  auquel  eITect e t  pour les  rédu ire 

l> p l us se ure rneu t  avec success ion de temps en bon e t  

>l suffisan t estat ,  a t  es té tro u vé bon e t  n écessaire d e  com

>> mettre certaiu nombre d e  bons et  asseurés tai \ l ieurs chac u n  

>i an, q u i  se payero n t  par l 'orrion1 1ance susdi tte a u  prix  que 

>J on pou rra convenir  avec  eu l x  pour Ie p l u s grand sou lage

» meut riesdits bou rgeois , a u  moyen rl uque\  s e ro 1 1 t  ten us 

>> coupe r lesdi ltes flacbes e 1 t  s;i ison 1,;onve 1 1 : 1 b l e  pou r Ie  

» meilleur recroissance du bois, lequel se 1,;uu pe ra Ju tou t  

>> à blanche tai lle e t  au plus p rès de terre q u e  fai re se 

11 poura , n e ttoia n t  tou ttes haies , espines, bu issons , vie ls 

» brohons et réduisant en le ignes e l  fascines t ou t ce q u i  

i> se tro uvera de bon et rna u vais pour l e u r  chaufoge , en 

>> la issan t sur r,hacun bon nier  quara 1 1te o u  d u  moins trente 

>> estaples des plus hauts, vigoureux ,  d roits e t  mieux appa

]) ra n t chenaux qui se pouront trouver ; entend u  qu'au l ieu 

>J là i l  n'y  auro i t  suffisa m men t,  se laisserout  fo ux ou autrns 

>> stallons de bois les p l us d u isables à éctifier, tel l ement  que 

)) ceux qu'on tro uvera rnoins sur aucuns bon n i ers , on  en 

» poura l aisser a u tant  p lus  s u r  les  a ut re s  pour rendre tou

» j ours s'il  est possi b le I e  nombre entier .  Néau moins l es 

» leignes,  ainsy que d i l  est ,  départyes, ue se pou ron t t rans

>i porter o u  vendre autre par te , l<'t oü aucuus e n  eussent,  
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» outre leur n écessité, qu'aux combou rgeois et surcéants du 

)) lieu qui les deveront avoir pour Ie pr ix  q u'e l les se vende

» ron t desseur ou d essoubz au Lemps d'al lors,  lequel , sy 

)) on  n e  l eur donne , en pourron l ail l e u rs faire l eur prouf

)) tiet .  EL s' i ls en faisoient aul trement,  oul tre l a  confisca

)> tion des leignes , esch erront à 21 patards d 'amen de . 

)) Et quant aux closins , se p re nd ron t à l 'ad vi s et ordon

)) nance susdits en l ieux rnoins dommageables et  plus 
>i égarés , toutefois par ordre e t  cerlaine proporlion , pour 

ii aussy les résuire en m e i l l e u r  eslat  que faire se pourra . 

>i Tontefois pom ériter la superflu i té des dits c losins  e l  

>) q u e  lesdi t s bourgeois et  ayseme n ts soient mieulx so lla

)) gés , fe rnn t d urer t roi s , pou r I e  m oi ns deux ans leurs 

>J e ncloz ,  lesquel s n e  se pourront , comme du passé , soit 

» de jour , soit  de n uict , l'Ompre 11y as porter , sans 

>> condigne réparatio n  c't parlie i n léressée e t  21 p a ta rds 

)J d'arnende.  

>J Les foul l és , viéelz b roho11s ,  bois  tombés par tempestes 

>i ou :m ltremen t se po udro n t. prendre i udifferem rne n t  sans 

>> fou rfaire , c c u l x  d'édifice se pre11d l'0 1 1 t  e t  enseig11eron t  

>) a u  co 1 1 te 1 1 u des medéra tio 1 1s faid.es e l  passées par les 

» Eslalz , lesl1 u e l l e�; a uss y se p u u l ie l'0 1 1 t  et  mect l'On t en 

" gardes de loy , po tu· es l re désormais  iu vio l aLl emen t 
>i te 1 1 ues e t  o bservées e 11 lous l e ms poinctz e t  arti des nou 
>> icy c o rn p ri 1 1 s ,  mod érez o u  adoukis au reganl des hour
>> geuis d u  l ieu s e u \ e m e n t  e t  p o i n t  estrangiers ou Girco1 1-

i> vuisius q u i  d u  t o u t  s e  deuveru 1 1 t  tra i ler  eu fuurfaisant 

i> sui va1 1 t  l esdi ltes rn odératio1 1 s ,  lesque l les , si elles fusseu t  

>> cy-a p r è s  p a r  no t re S o u  vera i 1 1  seigneur el pr ince changées , 

>) modérées o u  al lérées à l 'eudroit  de ceulx de Couvi 1 1  e l  

» a u t l'es des vi l lages en dépeudauts, o n  poura user de m ême 

>> :-;i  d u 1 1 c  ne se lrou vo i t  mei l l e u r  de se leuir, quant au fokt 
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>) rl ' ice l l e et bou rgeoi s cl udit A ublain seu l emen t, à ce qui  en 

)) est, entre l e d i t  se igneur et  bourgeois arresté et  conclud . 

)) Or  esta n t  l es • l i l:3 bois avec Je t e m p s  rédu i t s , régl és , 

1> quïl y pou ro i l ilV l l i r  pa issons , a t  esté tro u vé ('Xpéd i e n t ri u e  

)) 1 1 uls uou rgeo is ci rco 1 1 vuisi 1 1 s  on estra ngier::; s ' advan ce ron t 

>l d ' y  m e t tre p o u rceaux sans la m arque d u  se i gneu r n y  
» a ussy cne i l l i r 1 1 y  aballre pa issons èsd i ts bois o u  a isements , 

i> <i. pei 1 1 e  d e  confi scatio1 1 dïce u x  e t  v i 1 1 gt el u 1 1  p a lars d'a-

,, rn c1 1 d c  aulaul  de fuis  quïl avie1 1dra . Ente 1 1 d u  que,  q ua n t  

» ü la paisso 1 1 ,  0 1 1 y metle ra te l  nombrc quel le  pol dra 

>> porte 1' , a u q u e l  en aura au t:1 1 1 t le pa uvre comme Ie riche , 

)> à c b arge q u e  ceux q u i n 'a n rn n t  le n o m bre d e  l eu r con

)) l i 1 1 gen t Je cle b v ro n t  ve1 1clre a u x  co mbo urgco i s  e l  e n  nser 

" comme à l 'arli c le p rémenlio 1 1 é  en J' eudro i t  rle leur 

» cha u ffage e t  à m ê m e  pei 1 1 e  e t  a m e n d e , o u  doncque sy au 

)> fu t u r  i l  s 'y t rouvoil  plus de paisso n que \ 'or r i inaire 

)) i 1 écessilé des  bourgeois requ ièrt , ou e n  fera par l ' or

)) c l o 1 1 1 1a 1 1ce el ad\' i ::>  s usd i t polll' u11 m e i l \e ur e l se mel t e ron l 

X> les d e n i e rs ès r na i 1 1s  des dépulés préclécl arez , afi.n Ie�  

)) em p l i e 1· e l  re1 1 cl re com pte , a i n sy qu ' i l e1 1  sera cy-après 
>1 p l us am p le m e1 1 t touché ; Ie p a re i l  se debvrn fa ire des 

)) d e 1 1 i ers p ro céd :1 1 1 ts de la ve 1 1 t e  d e s  bois d esd its aise

>) m e 1 1t::> , s i  au lcu 1 1 e  s' t :n fa iso i t  laquelle se d e  b v  ra  fai re 

)) par l ' onlre e l  proporliu l l  tousj ou rs au p l us gra n d  

)) sol lagern e n t  et p rou f f i d d e  l a  co rn m u n au té , a i 1 1 sy  q u e  par 

)) l ' advis  et ordo1rnance susd i tle se  t rouvera conve 1 1 i r , :i 
>) peiue si 1 '0 1 1  en abusa i t et fa isoi t a u trerne 1 1 t  d e  fourfaire 

)) comme par j u:;l ice s'ordonncra et sera trnu vó Ie cas le 

)) re q uéri r . 

)) Au semblable ne poud rnut sart.e r sinon rt Ja fü1 Ghe e t  

)) L:Ouppe de bois fai t  t e  pour l ' a11uée saus a l ler ai l leurn, 

i) 1 1 ' esto i t par  ! 'av is  e t  o rdo 1 1 1 1a 1 1 ce susdit te , à p e i 1 1 e d e  con-
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>> fiscation des sarts q u i  se p o ü d ro n t  fai re  autre parte à 
» charge q u ' e n  les  b ru lant  e l  accoustran t  pre n d ero n t  

)) ex trême e t  soign e u x  regar1i d e  destourner partou t  pos

)) s i b l e  moyen et  contregarder Ie feu ,  a r r na 1 1 t les estaples 

>> rle sacqnes de  terrn e t  wason a fin n' estre e n rlom magé , :'t 
>> peine de d i x  patars d ' a m e 1 1 d e  po u r  chacune desdittes 

)) es tap les  de laquel le  s e ront  a t t e i n t  ceux 4 u i  se. trouvernnt 

» n égl ige n ts e t  défa i l l a n ts ü ce fai re ,  et l à  o u  i l  se trouvera 
>> de::; gastées 0 1 1  en deb vra laiss e r  pour réco m penser  autant 

)) p l us sur la  ta. l le d e  l 'a 1 1née s u i v a n t e .  

» Les bourgeois qui  sa rteront se ro n t ter1Us se t rouver à 

)) certain j o u t· l irni té  pour tous ense mble et chacu 1 1  en son 

)) q uart ier mettre I e  feu ,  e t  se se cou re ron t l 'u n  l 'autre afin 

>l q u ' i ls p uissen t  tan t  m i e 1 1 x  p o u r·vo i r  aux meschances et 

)) i n co n vé ni e n ts lesquels r l u d i t  fe u poudro i e n t  arl ve n i r ; l à  oü 

>l tou te fo is  te l feu volonta i re ou  non p rocédant desd i t s sa rts 

>> ou a u tre mesche i t , ainsy q u e  souvent  l 'ex péi' ience s'est 

>> mon trée au très gran d  et i rréparable do m mages desr! i ts 

>> bois , aise m e n ts et fort�ts et c e u x.  des  c i rconvo is i n s , est 

>> a rres lé e t  tro u vé 1Jo1 1  q u e , 011  ce cas (q ue Dieu ue v c u i l le) 

>1 lo us l.Jourgeu i s  e t  m;1 1 1 a 1 1 ts c l e meu rnn t  e n  l a  h;rn leu r et  

)> seig1 1c urie d u d i t :\ u lJ la i 1 1  ::; u 1 1 t  et  se ro 1 1 t teuus et  obl igés ;l 
>' l a  pre m i è rn  se rnonce tl U Î  l e u r  s e 1·;:i f<J i t te  p : 1 r  l e u rs vu i:; ins  

>> uu son d e  cluc l 1 e , soy t ru u v e l '  au  l i e u p ro rn µ te rn c 1 1 t  en 

» t o u t le célér i t é  o ü  que IP- d : 1 1 1 ge r  s e ra pou r à leur possi b l e ,  

)l J ' c 1 n pêcl i t' r ,  :'t pe i 1 1 e a u x.  d é f: 1 i l l a n ts d ' e :; c l i e o i r  e n  l ' ame1 J c lP. 
)) d e  v i 1 1 gl u 1 1  pat1 1 ·,; et  d ' est re r e p l' i mé,;  e t  pul l i s  à l ' e x e m p l e  

>J d'a utres e x e m p l a i r e m e n t  p J r  v u y e  de l o y ,  co m me fa u t e u rs 

)) et com p lices d ' i c e u l x  des4 u e l s  l a  fau l le seroi t  advenue 

>> lro u v;:i 1 1 t  aussy 4 11e l 'ord re prescr ip le serv ira bien p e u  ou  

)) r ien , n 'est  que les j eu n es tail les so ieut  garclées et préservées 

» c i 1 1que a n :; , et accordé et  co 1 !dud q u el les de ve ru 1 1 t eslre 
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>> gardées au conten u des modérations à peine d'encouri r  

>> par l es d éfai l lants a u x  amendes y m e n tionées . 

» Finabl eme n t ,  aun oster tou tte d ivision e t  m é conten-

>> ternents procéJ an ts p o u r  les ventes  qui  se fon t  aucune 

>> fois desdits bois  el  aisements,  est condud q u e  nul le  ve1 1-

>> d i t ion au futur se poudrn fai re n'est  par l' a d vis e t  consen

» tement  dudit se i gue u r , son offi ci e r  e t  j ust ice , pour n e  
» eslre abusé comme d u  passé e t  q u e  lelies vendi t i o n s  se 

" fass e n t  et emplient  par l es député s  e t  choisis p o u r  cette 

>> nnnée a u x  p l u s  u rgen tes 1 1 écessités d u  v i l lage, comme 

,, ré f'eclion d ' égl ise , v o i re d'aut:rnt q u ' i ls y se ron t  tenus  et  

» pas a u tremen t , conservat ion des pou ts , ch e m i n  réa\ , 

>> assis l a n ce des né cessités , occurence , i n d i gence o u  cherlé 

>> de vivre o u  autrement com m e  par \'ad vis d u d i t  seign e u r , 
>> so1 1  officier , jusliciers e t  députés susdits , 5e t rou vera 

» ex pédient , e nl end u que reslilul iou debvra estre failte a u x  

» d i ts d é p u tés par c e u x  qui e n  n é cessi té , co m m e  d i t  e s t , 

)! a u ru 1 1 t. eslés set:ou rus desd i ls d e n iers au lerme qu i \ e 1 1 r  

)) sera d n n u é  p o u r  l e s  reud re e n ti e rs et  a rr iere e rn p l ie r ,  

)> l ' ol:casi o n  se don u a n t , aux au tres commodi tés e t  a ffa i res 

l> d u rl i t  v i l l age à p eine que les défa i l la n ts o u  l e u rs cau t io 1 1 -

" n a i l'cs seron t ta u l  par fa u lt e  d e  resti tu e r  com me dom mage 

)) e t  i ntérests q u i se pouront engend re r  p ro m ptement  e x é 
» cutés san::: aucune so\e m p 1 1ités de loy , seront touttefois ,  l e s  

)) d i ts  officiers o u  dé p u tés, t e 1 1 us et  obl igés r e n d r e  co m p te 

)) a u x  d i ts seigneurs,  l e u rs officiers e t  j u s licie rs , po u r  sçnvoi t' 

)> s'i ls  o u t  estez p rofi tablement  e t  j us teme1 1 l  e rn pliez et  
>> couverti s : à fä utle de q uoi serout com me dess us contraiuct 

)> J_Jar p romJ_Jte et pare i l l e  exécuti o n . 
» Et pour effectuer tous le,; p u i u ls , articles e t  condiliou s 

>> s usescrits et les observer i 1 1 v io lablemenl  co mme l oy , l esdits 

>> j uslic ie rs e t  t.:urn rn u na u lé t u u s  i u d i ffére m m e 1 1 t  sa ns q u 'il  
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ii y e u t  audit jour  ;meun conlrariant o u  opposant comme i l  
>> fut ,  e n  présence d e  nous no  tai r e  so uhsi gn é ,  d e  man d é  s ' i l  
ll y a vo i t  q uelqu\m uon content  q uïl eusse a Ie d ire , qui  
>i fut répo 1 1 d u  par une eu lière voix arrètée qu'ils conci e s 
)) ceJJdio n t  libremenl e t  pureme1 1 t : s a n s  a u c u n e  constrainte 
ii à lous les poi n ls , articles prédécl a rés m ê m e  e t  s u r::i bon
» dammen t  fut à lïnslauce clesd i ts seign e u r  et  j usticiers , 
)) en voyé I e  sergeaut sermenté par toutes les m aisons e t  
ii siguarn ment  :'l quelques lro i s  o u  quatre CJ. U Î  n'est iont lors fi 
)) ladi l te  assemblée , :-:çavoir  s 'i l s  estiou t conteuts ou n o n  
>i d e  t e u i r  c e  q u e  dessus , l e q u e l  serge a n t  térnoignal p a t; 
ii son sermenl u' < ivuir  t ro u v é  a u n1 1 1 s  con lrariants . » 

Quelques  <.1uuées p l u s  lard , e 1 1 1 59 l ,  Ie baro11  de Pescl 1es 
régla cer ta i 1 1s poi 1 1 ts di ffi c n l tu e n x  e n t re l ui e t  Ie vico m t e  

d 'Aublai n p a r  l a  déclara t ion s u i v a n t e : 
« Le seigneur barou de Pesches e s t  com rn u n  seigneur 

» d 'Aub lai n  avec I e  sr vico m te , auquel l ieu  i ls  pa rtage1 1 t  
>J toules  les  ameudes el  fomfuchons e t  i l  lu i  est  deu s n r  I e  
>> m o u l i n  d'Aublai n ,  s ix  mel les  cl 'épeau lre payabll 's au  j ou r  
» de la recPple . » 

Enfü1  uu record  du 14 avri l 1 622, atteste q u e  la seig 1 1euri e  
d ' A u b laiu a p partena i t  :,d o rs e n  L o u  t e  haule u r, j u risd idiu11 , 
j ustice e t  prédominence a u x  sei g 1 1 P u rs L a r o 1 1 s  de Pesches , 
a u parava u t. barons de l" lore 1 1 1 1e� ,  et au v is con t e d ' A u h l a i u ,  
p a r  port i on éga l e  et i u cliv ise . 

« � i  bien est-il  vra i ,  con liuu e  Ie record , q u e  les seigne u t 's 
>> viscontes d 'Aublain o n t  des eens , r e n t e s ,  héritage, bo i s ,  
» et  b i e u s  part iculiers auxquels l e  sei g 1 1 e u r  uaro 1 1  de Pesc l ies  

» n 'a part , u i  portio 1 1 , eslaut  i i:e u l x  déµe1 1 cl . u 1 t  de ladi te 
» viscon té d'A ublai1 1 , ou u ieu d' acque s t. , etc .  

« Ést - il encore vérité q ue les f e u  hau t::;-voués de Cou-

32 
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» vin,  préseu tem e n t  S .  A .  d e  Liége , a u n e  cour el j uslice 
» foncière en ce l i e u  d"A ublain ,  soubz u n  mayeur  e t  q ualtre 

iJ échevi n s ,  nomméz te1 1 a 1 1 ts ,  q u i  o n t  cognoissan ce d ' a ulcuns 
)J fonds e t  héri tages particu l iers e t  11011 plus , sur lesquels 

,, sadi t e  A l tesse at des eens e t  des rentes,  m e s m e  e11 lève 

» et reço i t  les d ro i ts seigneu ria u x ,  lorsque se fa i t  ve1 1daige 

D d ' iceux,  a u q u e l  P ri n ce apparti e n n e n t  les bou rgeoisies q u e  

1> doibvent l e s  m a n a n ts e t  bourgeois d u  rl i t  l i e u , sans q u e  

>; pour cela i l  a i t  aulcune p a r t  aux amendes e t  a u l tres 

1> dro i ts de h a u l te u r  appa rtena 1 J t  aux  communs seigneurs " ·  

E n  outre, d' un aecord s u rvenu e n t re  I e  baron de Pest:hes 

et I e  vicomte d 'A u bla in , i l  rés ulte que ces « cornmu1 1s  

s e i gneurs » possédaient  : 

« Les afforages , rl roi ts d e  march é  e t  d e  d és inage , q u e  

>l les plaids généraux s e  tenaien t et  s'abannaien t p a r  I e  
» mayeur d u  b a ro n  d e  Pesches.  

» Que les cris e t  p ublicati ous se faisaie11 t  par  la j u stice 

))  des c o rn m u n s  seign e u rs .  

ll Que les  dédicaces e t  feux p u bl i cs se solem pn i saien t par  

» leur congé.  

» Que la j ust ice et  Ie� b o u rgeois d'Aublai t 1  n 'étaieut  

J1 suj e ts au ressort d e  Couvin , n ' estuit  quïls sont  uccou

>l tumez <ie se rasse m b l e r  à la reques te des bourgmestres 

» (de Couvi n) .  

» Que la mesu re d e  breuvage e t  des  grains est ce l le  de  

» Chimay . 

» Que Ie marteau d'Aublai n  a p partient présen tement  a u  

i> vicomte , mais q u e  Ie  ceusiet· q u i  I e  t ien t paie . les d roi ts 
» de rowaige d e  t o u tes les marchandises q u i  en sorteu t  a u x  
D co m m u ns seigneurs.  

ll Qu'i l  y a u n  pet i t  bois appelé la flasche de Vaudém o n t ,  
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» a pparlenant à M de Pesd1Cs , lequel est franc. Toutefois 
>l les bou rgeois doiven l  y ; 1 voir l e u r  pàtu rage . 

» Q ue les terrages se pa ien t  aux communs sei gneurs . 
» Qu'i ls  on t  d e  tout tem ps les dro i ts de ma\tóte . 
» Q u e  l es droits de cerquemenage el visi talion des cloz 

» a ppartiennen t aux com m u ns seigneurs , ainsi que l es 

» enquestes et dro its d' infor m e r .  » 

Le J O  mars , la charte ainsi con sentie unanimement  fut 

mise en garde <ie loi p a r  la cour , c'est-à-,i i re solenn el le

ment fléposée dans (( I e  ferme )) o u  coffre rles archives,  e t 

I e  1 2 ,  qui  é t a i t u n  d i ma 1 1 d1 e , e l l e  f l i t  proc l amée à h a u t e 

voix par Ie cu ré ,  s u r  l a  pla ce p u h l i q u e ,  au sorfü d e  la messe 

paroissial e ,  en prése n ce de lous les bourgeois assem ol és et 

sans que p ersonn e  y con tred i t . 
P l i1s  Uml , quelques a l rns s 'é t a11t m a n i festés de no uveau , 

la cour de j usl ice d ' A u b l a i n  n e  t rnuva rien de mie u x ,  tant  

l e  r ègle rn e nt avait  été j u gé ut i le  et  s�, J u laire , q ue d e  Ie  

faire prom u l gner de n o u veau so len ne\ leme n t , sa 1 1s  mod i fi

cation , Je jou r de P e 1 1 tecóte rle l ' a n  1 731 . 

On légi fera i t alors moins que d e  nos jours , mais o n  n ppor

tait à la confectio n  des lois e t  régle men ts pl us d 'n ttention 

et  moins de passion , p l us d e  bons se1 1s  et d e  j ugem e 1 1 t 

sain et moi ns de préocn1 pation des i 1 1 térêts d e  pCl rli e t  d u  

m o m e n t .  Aussi l es lois de  c e  temps avai0n l-el les d e s  con

ditions de stabilité et d e  d urée qui trop souvent m;i n r1uen t 

a u x  nótres.  

Le 1ö j ui l le t  1 625 , d a moiseau H e rman de Meltecoven , 
admodi aleur de la terre et visc01 1 té d' A nblai n ,  ob l i n t a u  

nom de Géra r d ,  bClron de Groe::;heck et  vicomte d 'A u b lai n ,  

d e  l a  cour d 'Aublain u n  recurd to u cha 1 1 t I e  dro i t  d e  donne 1 ·  
e t conférer les  es tats et  offices <ie  maye u r , eschev i ns et 

greffie r de,; corn 1 1 1 u 1 1 s  se igneu 1 ·s . 



Les q ues tions posées par Me l tecove 1 1 lendaieut  à faire 

a l lester par la cou r que c e  d roit  ap p:i rteuai t exe l usivemeu l 

a u  vi com t e d' A u b l ai n , e n  l' i nv i l<1 u l  à consluter que, d e pu is 

G i l les d e  Sen ze i l l es, l e s  offices en ques l iou avaieut  été co1 1-

férés cons l a m m e n t  p ri r  l e s  vico m t es d ' A ublain seuls .  

La cour com pl ' Ï l  parfai te m en l ce que l 'on vou la i t t irer 

d'e l le .  La p l upa r t des fa i t s ,  a vaucés par �t e l lecu v e 1 1 ,  é la ien l 

exacls , t na i s il aYa i t  s o i u  de ue µ<is rap pe l e r 4ue , si les  

offi ces d e  mayeur,  d 'édieviu  e t  d e  greffi er avaie11 l é té d on-

1 1és  d e p u is p l us ie urs an 11ées p ll r  Ie \· icom lc d'Auulain , c'esl 

que l es p roct'.·s  c l  l i t iges m u �; à l a  su i te de la mort d e  

l l a u::;cra ft  de M i l l e 1 1douck c l  d e la lougue m i 1 1ori té de C l aud e � 

a vaieul  rn is obs lacl e à ce q u e  les  IJ:iro t 1 s  de Pesch es , absurbés 

pa r l e u rs clérnêlós usasseut d P  l e u l "s cl ro i ls à Auu l aiu . . E l l e  

d éj oua l e s  cakub de l 'aclm oclia leur  par sa  fra ud i ise et l a  

d ro i t ure de s e s  réponses.  

Elle refusa de recon n aî tre que G i l les d e  Senzt:: i l les  e u t  

fai t  d e s  u u m i ua t iu ns d'éd1ev ius  ou de greff ter.  

Elle éL 1u l i t  que sun ge u d re ,  I e  :::;e i gne u r d e  G roesbeek, et  
sou p d i t  [l is,  avu i e 1 1 t  p ro cédé seu ls  à l a  co l l al io 1 1  de ce r

tains offt ces,  m a i:::; e l l e  e u t su in  Je dénier  les  couséq u e 1 1 L:es 

q u ' e u  v u u l a i t  l irer Me llet.:ov e 1 1  e t  ra p p e l a  u 1 1  record a 1 1 té ri e u 1· 

q u i  a l lr ibuai t  la 1 1 0 1 11 inat io 1 1  de:::; éc l tev ius e l  d u  gre fli e r a u  

se u l  l1a ro 1 1  d e  Floreunes.  

:\Ie l tecoven échoua don1 :  d,rns sa lentat ive d 'usu rpation 

con l re l ' l w n nè le té e t  I e  bo11 sens des échev i ns . La \" e 1 1 t1� q u e  

Ie  uaro11  d e  Pesches fl t a u  v i c o m te d 'Aubla in  d e  la  part ie 
de l a  s e i g1 1e 1 1 rie qui  lui  ap pa r tena i t , donna légi t i rne m e 1 1 t  aux 

G roesbeek ce y u e  l e u l' admudiat e u l' avai t  voulu leur  µ ro 

c u re r  cl 'u ne façou médiocrem e n t  dé l icat e . 



C H A P LT R E  l l .  

N o 1 1 s  ve1 1ons d e voi r q 1 1 e , a u  commen ce menl  d u  X Ve 

s i (· d e , la sei gneul' ic rl ' A u bl : 1 i 1 1 , j us q u e-là fort morcelée, se 

l l 'o 1 1 v ; i i l p: 1 r l c1gée s e u l e rn e 1 1 t  e u lre les  b a rn 1 1 s  r.l e Flore n n es 

e t  [- fu s i e  d ' A u b l < 1 i n , se i g 1 1 e u r d e  l a  t o u r  rl ' A u b l a i n  et acq ué

re n r  d e  l a  \" i L:omté  d n  rn ê rne l i e u .  

! l oste péri t com m e  i l  a é lé d i t  e 1 1  1 4J5 , sa ns l a isser 

rl ' e 1 1 f:rn l:-: . Sa veuve l 1 é r i l a  de ses uiens e l  les la issa :wee 
ses pro p ri é tés p e rs 01 1 1 1 e l les  à sa fi l l e J e: 1 1 1 11e on  Aë l is 

rf ü i g 1 1 i es , fe m m e  d e  .J ea 1 1  d e  Senzei l les .  

C ' est du rnoiJ1s  ce que J 1ous  i 1 1d u i sons de l ' i nseri pl ion  

plaeée s u l' la t o m be d ud i t .J e:rn r le  Se1 1zc i l l e ,.; ,  m o 1  t I e  

2 4  j u i n  '1 4.;:-,G el e 1 1 le 1n; d : 1 1 1 s  Ie  c h ce n r  de l ' ég l i se d ' A 1 1 t h é e .  

Ce d ce u r  fu t d 1! rn 1 J l i e 1 1  '1 76:2 , m a i s  Ie cu l'é d'A n thée , 

l 1 0 1 n m e  d 'ord re e t  J e  s e 1 1 s , 1 1 e  pe rm i t  pas qu'on louc h:it  

a u x  p i e r res sl' p u l c l 1 ra les a va 1 1 t  q u ' i l  e n  eul fa i l  Ie  recol e 

m e 1 1 t  :i u l l l l ' 1 1 li q u e .  G t«ll ·e à l u i , lï nsc ri p t ion d e  l a  lo m u e  

q u i  re 1 1 f e r m a i t  J ea 1 1  d e  Senzei l l e s  e t  sa fe m m e  n o us a é lé 
cu 1 1 se r vée d a m:  l 'é ta t  oü e l le se tro u v a i t  en 1 762. 

L:t voici : 

Cy gist Jehan d e  Senzeilles . . . . . Daussoi s ,  Anthée,  . . . . .  

e l  cl ' Aublai n , Fo n taines et  d e  J a  m o i t i é  d u  ban d'Anlhée , 

q u i  lrespassa l " a 1 1  m i l  q u atre c e n t  c i u q u :l n te-si x , d u  m ois 

d e  j u i 1 1  I e  24c 1 . 

1 Ver;, la mèine époq ue, il est  fai t  ment ion dans Jes Archives de Ja cour féodale 
r le H ainaut d'un a u tre Jehan s irc de Senzeilles, écuyer, lequel tena i l du chàteau 
de Beaumont , la forteresse , v i l le , t e rre et seigneurie de Senzeil les et aprcs la 
1 1 1ort  duqucl « n u l  n'avoit  osé relevcr ce l ief  pour les debtes q u ' i l debvoit.  el  t .elle
" ment que. passé x x  ans , ceste terre estoit en mai ns d e  justice, q u i  recevoit les 
" levées chascun an pour aller es d i tes d e btes. '' 

Le mèmc .Jehan de Scnzei l les possédait à F l orennes un autre fief, q u e  sa veuve 
a ,·"it relcvé apr�s son t répas, « combien qu'el le ne e ust nulz enfants  et Je tenoi t 
" pa1· force et tel lement. que Jes eréanc iers q u i  l'avt•ient fait arrester n'en pol loient 
" rien a voir. " (Cart ulaire des liefs tenus du d u c  de Bourgogne forrné en '1473-7!� , 
l ome l ,  fol . ll< llll xxl.) 

_J 
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Cy gist  n o L l c  Damoise l l e  J e l 1eu11e J ' Oi gui es , sa Gum pa gne , 

q u i  t re:; 1 1 <1 ssa l ' ; u i  m i l  q Lw l re Gen t . . . . . .  

J ean d e  Se1 1 ze i l l t>s est s i rn plemeut  tj lia l i fié , l o rs J e  son 

ma r iage , bai l l i  d e  C: J i i 1 1 1 a y  et  se igneur d e  Da usso is 1 . A p rès 

so 1 1  rn a ri a g e ,  i l  < 1j u u te :·t ces t i lres Gelui  de seigue u r  d " O igu ies ; 

to u tes l e s  a u lrt 's  s e i g 1 1 e urics m a rq u ée s  su r sa t o m be l u i  

Y i e 1 1 1 1 e n t  i u co 1 1 le ,; l a l i l ( � 1 1 1 e u t  J e  s a  h e l l e- m (;re,  A L! l i s  d e  Fon

ta i l l es , d a 11 1e d ' A 1 i l l 1 é 1 ;  el d e  Fo1 1 taiu e ::; par ses p rn p res , 

dam e d ' A u L l a i 1 1 , p : 1 r  su ccession de sou seGou d rnal'i .  

l l  e u l  t ro is eufal l l s : 

'1 ° .J a cqu es , q 1 1 i  fut viGornle d'A ubl::ü n . 

�" J ea 1 1 , se i g1 1 eur d'Oig1 1 ies , 4ui épou sa Marie Del le 

i\l a l a i sc , ::;ceu 1· d u  se igl le u r d e  Donglebel'l e t  mourut  en 

1 4\JG , l aissa 1 1 t : 

11 .  E r e ra rrl , q u i  releva l a  seig ueurie d'Oiguies , le  

1G m ars ·J 495 , et mournt e11  1 496 . 

u .  l\Ia r i e , re l igi euse a u  couvent d e  St G e 1 1 go u l ,  à l l uy .  

c .  Béa lr ix , femme d e  G i l les d'Eve , <i u q uel e l le a p porta 

l a  ::;eig1 :eu rie d'Oiguies après la mort  d "Everard . 

3" R< i l :  1 1 d , seigueu r  de J � 1 m lJl i n n e , m o r t  s a n s  l 1 u i rs .  

J aGy_ ues d e  Seu zei l les , viGornte  J ' A u blai 1 1 , é pou sa Cather ine 

de  Boussu , fi l le  de G é ral'd de Bous:; u , se i g1 1 eu r d e  Bou:;su 

e1 1  F a g 1 1 e , de Boutou vi l le e l  de M a tagne la Pe lite . 

1 1 1 1 e  fut pas Ie seu l m a r i  de Ca t hé r i 1 1 e  de 13o uss u .  En 

ell'e l , I e  Garlu laire des f iefs d u l-l a i 1 1 au t ,  furn 1 é  e n  '1473 e t  

·1 474 , m e 1 1 tio1 1 1 1 e  Ca t liéri1 1e de Boussu , re l ic le de J ehau de 

Bo1 1 etl e , seigneur de  Dau�wis.  

Q u i  de 1.:es deux maris  de Catherine fu t Ie  p r e m ie r ?  q ui 

Ie s ecoucl '! En 147H, e l le é ta i t assurémeut v e u v e  de tous 

1 l l oste o u  l l ostaux tie Senzeil les était  pré v ó l  ti e  Chimay , c 1 1  1:J\JO. On peul  
admetlre qu' i l  était Ie père d e  Jean. 



d e u x , t:o m m e  011  I e  vui t  par u n  n c t e  q u e  1 1ous cite

rons  tout à l ' heu re . M a i s  la qual ifica t ion <i e sei gneur d e  
Davssois dounée , d a n s  I e  cart u l a i re d es fiefs de Hainau t , 

à .J e h :rn  <i e Bon e ffe d o 1 1 r i e  l i eu d e  cro i re q u ' i l  avai t s uccédé 

p rès de Cathél ' i n e  à J a c q ues de Seme i l les , seign e u r  d e 

Da ussois c o m m e  d ' A u b l ai 1 1 . p a r  s u c ces sio n de s o 1 1  p è ! 'e .  

En t: e te m ps d e  gue l'res i n cessantes , les n 1 aris dis para i s

sa ie 1 1 L  ! 'a p i rl emer i t  e t  se sut:céd a i e 1 1 t  d e  rn ê m e .  L' i ntérêt d es 

fa m i l i es , l e s  da 1 ge l 's q u i  e 1 1 tou ra i e 1 1 t les  veuves , o b l i gées 

d ' : 1 i l l e u rs de fa i re d esse n i r  l e u rs f iefs p ar des h o m 

mes agréés d e s  t:.o u rs féod a l es , n e  p erm ettaient pas 

l e s  l o n gs veuvages . .l a m a i s  ne s 'est  m i eux a p p l i q u é  Ie 
U11 0  a u u lsn ,  n o 11 deficit a l te 1' .  D u  reste la  question est 
pe1 1  i rn portan t e .  U1 1  po i n t e s t  c e rta i 1 1 , c'est  qu'en '1 479 
C: t l l tér i 1 1e  1 1 ' a va i t  p l u s  rl e 1 1 1 a r i  pom rnambour.  

l l u  reco l'd , d ressé Ie  jou r d e  Ste Cathél 'i n e , en !' a n  '\ 480, 

pa r l<t j u s l i i.;r, d ' A u b lai 1 1 , 1 1o u s  a p prn ud c ffe t:. t ivem éll l  q u e , 

l t !  � j a 1 1Y i e r  1 470 , Ie haro 1 1  d e  Flore 1 1 1 1 es , représ e 1 1 Lé p a r  

son rel' e veu r , C o l  Ie , e t  mada m e  d ' A ublain , représeu tée 

p: 1 1; j\[c Jeh:m Ie � l a rescl w. I , J e l w.n l\Ia go teaux et  Colard 

M a rti 1 1 , se igneur d u  B u i sson 1 ,  fi re1 1 t  publier , à l ' égl ise 

d ' A u b l a i n , l a  cr iée s u i vante : 
» On \"< Hl S  fa i t  assavoi r ,  d e  par l e s  comrn u n s  seigneurs 

>J d ' A ubhi i n , q u'on a m i s à cry , prot.:la ma tion e t :': semont: e  
» u u e  plat:e sur  Ie coms de l ' e a u  d ' Aublain pour fa ire u n  

>) m o u l i n  . . . . . .  e t  ont  mis  l es p r e m i ers m n rchan d s  de ladi te 
v place , du premi e r  Den i er D i eu , à d i x.  h u i t  m e lles 

)) d ' é p e a u t re d e  rente p a r  a1 1 ,  m es u re d u  l ieu,  assavoi r : 

1 La généalogie tie la maison de Senzeilles donnc pour femme à Colard Martin 
.Jeanne d e  Senzeilles , fi l le d'un frère d"Hoste de  Senzeilles e t , par �onséquent, 
co usine germaine d e  .Jean de Sen zeil les , seigneur d'Oignies , de Fontaines et 
d 'A ublain. 
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>> aux com muns  seigneurs douze mel les e t  à monsgr l 'ad voué 

» six autres m e l les pnr an , pour les manières e t  conditions 

>> qui  s 'ensuive 1 1 t :  
» Et assavoit · que  l e  m archa n d à qui  la m archandise 

>> d e m eurera sera t e 1 1 1 1  en  nom d 'about e t  de  co 1 1 t repans de 

» fa i re u i l  mou l i 1 1  s 1 1 1· l a  d i te p lace dans le Lerme de trois  

» ans , a près l a  d e rn e u rèe fa i te , el l tendu que si Ie dit  moul in  

» esto i t  m i :;  à rn o u lage ava 1 1 t  le:;d i ts t rn i s  a n s , payer la  

>> re i de  : 't  l 'a r1ve 1 1 a 1 1 l de l 'a n n ée ou y l'. Omme1 1 1 :eroit à rnoul

» dre e t  devra- t - 0 1 1  a l ler au  mou l in  pa r les voya u l x  e t  

» se ro 1 J l c 1 1 core Le 1 1 us l ed i l s  m a n:h::m ds à q u i  la marcha 1 1 -

» d ise c lernen rer:i . . . . . .  d e  fai re u n  pon t e n tre vers de 

>> l ' e : i u pou r passer chariots ,  à pied e t  à cl ieval  e t  tuu les 

1 •  les lJe:; tes e l  led i t pon t en t re t en i r , e t  fa ire sai l ler deux 

» costés sa 1 1s  ma len gien ; e t  a vec ce doibve1 1 L  fa i re ,  lesd i ts 

» marcha 11ds  meun i ers, u n  chockier pa n n i  l a  fallge jaune 

>1 d'ea u e t  e 1 , trete 1 1 ir  e t  doibvent  lesd i t s  meuni e rs l ivrer 

» tou t l 1 a lJ i l l eme1 1 t  lel  qu ' i l  a ppart i en t  ;1 u 1 1  mou l i n  pour 

>> servi r les  bourgeois et bourgeoises de  lad i tte vi l le  d 'Au

» blu in , ä saYo i r : Un re i  ge , U i l  ta m is , deux  vans , u 1 1 e  

» mel l e ,  u 1 :  sotiau e t  u 1 1  derny sotiau,  ru rno 1 1 s ,  es eo uve ttes . 

» E l  a u ssi  co11d i tionné q u e  I e  m e u 1 1 i r r  sera tenu d'a l ler  

» q uér i  r 1 es  mou ls i nées desd i ts bou rgeo is e l  bonrgeoises 

» e 1 1 l eu rs maisons pour men e r à rn ou l i 1 1 ,  rn ye u re et  ra rncner 

» là p a r rn y  i l  a u ra p ri us . . . . .  . 

>> E t  doib t  avoi r, de esqueure e l  rnyeure ,  de douze me l les 
11 d escoussis un rn e l l e  e t  lousjours  à l ' adve 1 l a t 1 t  et  d u  

» me1 1 u  grain q uï l 1 1 e  fau l t  poi 1 1 t  esq ue n re d e  d i x  h u i t  

>> m e l l es un et l y  h uiss in ier  q u i t e n rat I e  d i t  mou l i t t  sera 

» lent t d 'estre bou rgeois de  l a  vi l l e  d ' A u b l a i n  e t  fe ra ser

>> m en t  de  gouverner chaque bou rgeois et  bou rgeoise à son 

» orn e e t  faire com m u naulté e t  règl e de bourgeois com m e  
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>> les  a u l lres bourgeois de ladil le vil le d 'Aublain . . . . .  . 

" enteudu que l es bourgeois e t  bourgeoises de ladi lle vil le  

» d' A ubl a i u  sero u t  ten us d 'a  l i e r  myeure audit  mou li 1 1  par 

>> ban , ainsi  qu'i l  a t  es t é cl'usage et  d e  couslurne d u  Lern ps 

» pnssé et  su r ! 'amende de  V l l J  ayda 1 1 ts , à ::;avoir la  mnitié 
)) aux seigneurs et  l ' au tre rnoit ié à lïrnyssi 1 1ier .  

)) Et aussy que,  Loutduis et  chaque fois que les bourgeois 

>>  el  buurgeoises som meruut Ie  meunier  d 'a l ler qué r i r leurs 

ll mouznées,  q 1 1ï l  e n  soit  Leu u ce j o u r  ! �\ ou Ie lendemai 1 1  au 

>J JJ lus loug el  selo 1 1  quïl  l e u r  s e rn  mest ier  e l  sur ! 'amende 

» d e  V I J I ayd : u 1 s , comme desseus  est  d i t, el si I e  m e u 1 1 ier  

« u e  Ie  faisoit, bourgeois ou bourgeoi::;e IJOU r ruil a l ler  rn yeure 
>> à a u  I l.re mou l i 1 1 , saus rien m é faire . . . . . 

l> b.:t aussy e 1 1 leudu que \es UOU l'geuis OU bourgeoises de 

>> laditte vi l le doibvent  eslre aornez audi t  muu l i 1 1  l ' u 1 1  a près 
» l 'aulre . . . . .  

» Conditio1 1 1 1 é  que s i  I e  curé d e  la dite vil le d 'A ublaiu  va 

>> a u  rnoul in , q u 'il  p e u l  myeure avant t out , s' i l  y plai l .  . . . .  
» Et auss y les seigue u rs de l a  d i te v i l le d' A ubla i u ,  e t  

>l a ussy IJUrei l lement  m yeure pourra u n e  femme gis a u te 

» a IJrès ce qui sera sus ,  par n écessité, et de là e u  a v a u t  

n t o u t  bourgeois o u  bourgeoise à s o n  orne,  comme rli t  est .  

» Et aussy sïl  y a aucun r1u i  voulsisse metlre enqJêche

>> ment à l adile marchaudise , c e  le dise devaul I e  recou rs 
>> passé , afin que Ie marchand . . . . . puisse démorer p a i 

,, sibl e .  )) 

I l  parait que les enchèl'es furent peu a11imées , car I e  

record conslate quïl  fa l l u t  fa ire boi re pour lrois fluri1 1 s  d e  

v i n ,  som me relat ivemeut  forte , e t  q ue l a  criée s e  co11ti
mia pendant « lrois j o urs solen 1 1e ls .  » 

J ehau Pety et Colard J ehenuot  demeurère11l adj udica

lai res , moyenuant « 18 melles  d'é peautre par an , clo n t  
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douze m e l l e s  a u x  c o m m u n s  s e i g 1 1 e 1 1 r s  e t  les s 1 x  a u t res il 
m oJJseig1 1eur l ' arlvo u é .  » 

La m ême criée fut fai te à Couvin et Da i l l y , saus a t t i re r  

beauco u p  d e  chahmds.  

l e i  i 1 1 te rvi n t  Ie tute u r  des e 11 fa 1 1 t s  de rna d a m e  d'A u li la i n , 

ho1 1oré écuyer H o l a n cl de Semeilles , µour a p pro u re r l e s  

opér:i t i o 1 1 s de lu cri é e .  La m ê m e  for rn a l i t.é <l ya n l  é l é  acco rn
p l i e  p a t· les représentants des a u lres sei g1 1 e u rs d ' A u b l a i n , 

les  adj udica ta i res ,  e n  s ig 1 1e  de l e u 1· s a ti s foction d u  m a rè l 1 6 , 

J éclarè re n t  dunn e r  au l u n i maire d e  l ' égl ise u n e  reu te 

a n n uel l e  d e  six m e l l e s  descoussis µar a n . 

A la requ ète d u  seigneur d e  Houssu e t  de ses co-pro

p rié t a i res de la fu rge d ' A u b l a i 1 1 ,  les  m e u niers s 'eugagèrent 

à t e u ir ! 'eau assez basse puur qu'el le u e  fit pas de tort à 

la fo rge 

E 1 1 1i n , i l  fu t a c té que les poids e l  mesu res du m o u l i n  

sera i r 1 1 t  visi tés pa r la j u s t i ce d ' A u b l a i 11 e t  LJ ll t ' , si  I e  r n e 1 1 -

n i e r  ven ai t à mécontente r  les  bourgeois ,  e t, L J l le l a  p la i 1 1 te 

fû t t rouvée j u s t e par  l a  co ur,  Ie r n e u n i e r  p a i e ra i t  u n  flo r i n  

d e  Rhi 1 1 , d o 1 1 t  m o i l i é  p o u r  les co m mu 1 1 s  seigne u rs , m o i ti é  

a u x  plai gnants . 

Dans cette occasion, Cathérine exerce en sou p ropre u o m  

ses cl roits seigneuriaux sur  A u bla i n , I l  u ' y  e ::; l  e n  a u c u n e  

m a n i è re q uestion d e  mari , e t  Ie se u l  perso n 1 1age d u  1 1 o m  
de Senzei l l e s  qui  s o i t  m eut iouné , est  Rol and,  l u t e u r  e t  

m ambour d e s  e n fa n t s  d e  s o n  frère . 

.J acques étai t do 1 1c  mort à ce m o m en t e t  c'est snn fils qui  

figure dans un acte d e  1 486, comme m a m bom d ' A n to i 1 1 e t te 

de Boussu , fi l l e  d e  L a n ce lo t , se igneur d e  Boussu 1 .  

1 La Seigneurie de Bot1s� 1 1 ,  p .  50 . 
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Jacques rle Senz e i l les a v ai t  e n  efîet \ai::;sé trois enfants 

de son m ariage avec Cathérine de Bouss u : 
1 . .! eau , mort en bas àge . 

2. J acques I I , d o n t  nous parl on s ei-a près . 

8. Marie , fem m e  d'Antoine d u  Boi s .  

Q u i  était eet A n toine d u  Bois '? Nous ne  Ie  connnissons 

q u e  par un docu m e n t  très intéressm1l dans  sa naïve sim

plici té , et par lequel  i l  a p µert qu'en \ 'an '1 500 Ie d i t  A n toine  

d u  Dois se p réseu ta deva u t  l a  j us t ice d'Aublain e l  « s y  

)) demanda I e  <l e v a n t  n o m m e i t  A u toiue d u  Bois , s ' i l  avait 

l> jus tice cyl (ce l u i )  qu'en a voit à faire et Ie  maire dist  (oui ) .  

)) A d o n c  d ist  I e  d i t  A ntoi n e  du Bois : i\1aire e t  vou s , 

1> Messieurs de j ustice , c'est b i e n  vray et ,·érite i t  q u e  

)) Madame d 'Aublain , ma bel le  m ère (et moi) a vons eu de 

)) gran t s différents l 'ung à l ' a u lt re , touchan t Ie mariage d e 

)) sa fil l e  que j ' a i  espouzé e .  Mais par Ie moyen de Deuys 
» Rro usm iche , son mambour et p roc u reu r , quy est l < tnt de 

>l l ' u r 1 g  <i l ' au ltre a l lé que tra icté et appoinctement  est fai t  
l> e n tre m a  elite bel le-mère e t  m o y , e t  par ce dit  mo:yen 

» de trnicté et d'a ppoin cte m e u t ,  t o u tes choses faictes par c y  

l> <l evan t  entr' e l l e  e t  m o y  s o n t  en concyll i éz e t  moindres que 

>> de valeur 1 •  )) 

Cette dédaralio1 1  permet d e  supposer que l a  dame 

cl' A ub lai n e l  son gen dre a vaient procédé \' u n  con tre l 'autre 

devan t  la cour d ' A u blaiu . 

M a l h e ureusement les  archives <l e cette cour n e  fo urnis
sent pas d ' a utres renseigne m e u ts ,  et  nous en sommes 

réd u i ts aux conj e ct ures . Se l o n  toute apparence, Ie  mnriage 

de Marie de Senzei l les s' était fai t  contre Ie  gré de sa mère 

1 Cette pièce a déjà été publiée rl ans la monographie de la seigneurie de Boussu. 

Il m'a semblé utile d e  la reproduire ici, pour établir la situation de famil ie de 
Cathérine de Iloussu .  



et ava i l  eu po 1 1 r  co1 1sé4uences l es c< L: lioses fa i t es e n l re 

(( Ca t l 1 er i 1 1 e  e t  s n l l  ge 1 1 d re a \'a 1 1 t  l a  rél'.0 1 1 ci l i a t io n  d e  1 500. n 

J l  y a du ch arme à é lu d ier u ne é poque oü les p rocu

reu rs , au l ieu d ' a l i meuter  les  p rncès de fa m i l i e , 1 1 e  p re n a i e 1 1 t  

pas d e re pos q u ' i ls n ' e u sse 1 1 t  réco1 1 cilié l e s  p l a i d e u r:; .  De 1 1 i s 

Brous m i t.:he est  u n  c a ractt'.· 1·e à m e tt re e r 1  l u rn i è re ; i l  honore 

son n o m  et so1 1  pays .  D u  reste les  h o m rn es de celte trern pe 

n ' é t a ien t  pas rares e t  l 'on re t ro u ve j u s q u e  chez les  s i m pl es 

paysa 1 1 s  u n e  lou ch e  d ' o rigi 1 1 a l i té et d e  franc he save u r, q u i  

a t ti re e t  séd u i t .  

A Jncqnes I d e  Senze i l les s u t..:t.: é d a  J a L: q u e s  H ,  q u i  j o 1 1 a  

U l l ró le i rn por la r 1 l cl a n s  I c  co m t é de Na m u r  1 1  fu t e n  e ffe l  

bai l l i  d e  Mon ta i g l e d e  ' 11$8 à 'I G03. L i e u t e 1 1 n n t  de J ean d e  

Berg l 1 es , gou ve rn eu r d u com t é , i l  a ssi ége , à l a  L ê t e  d ' u n c 

lrnu pe nom brense , I e  Ghà te:1 u de f : o n e ffe , oü q 1 1 e l t1 u es 

ge n ti lsho m m e!-! a Y a i e n t  co 1 1 d u i t  1 1 1 1 e  j e u n e f1 1 1 e  e 1 i l e \'ée p a r  

e u x , l e  prend e l  d é l i v re l a  j e u 1 1 c  p ri:;o 1 1 1 1 i è r e .  L e  1 1- a o ü t  1 500 , 
i l  est a p pelé  n u x  fon c t io l l s d e  chàte ln i n d e  JJ0 1 1 y i g1 1 es .  E n  

1 51 5 , i l  fi gure co m m e  l i e u len<1 11 l  ba i l l i  d u  c o m t é , da n s l a  

d épnlation q u i  reçu t à Na m u r  l ' archid u c  C h : 1 rles , d epu is 

C harles- Q u i n t .  

En 1 485, pendan t q u ' i l  bata i l l a i t  a v e L:  l e s  ban des d u S a 1 1 -

g l ie r  d e s  Ardennes,  ce l les-ci  e 1 1 ,·a h i ne n t  A ub l a i 1 1  et  e m me

nèrent  pr ison n ie r Gui l l a u r n e  c\e H l  is  ia , rel i g i eu x  de F' lorefTe , 

pou r v u  depuis 1 47:2 d e  l a  t:n re d 'A ublai n ; Ie m a l h e u r e u x  

m o i n e  n e  po u v a u t  mai ·t:her assez v i t e ,  l e s  sol d a ts d e l a  MarL:k 

IA m assacrèren t i n h u n 1 a i 1 1 e m e 1 1 t .  l l  fut rem pl;:ieé par frère 

J ea n  d e  Vebi n e , qui mo u ru t  à A u b l a i n le 2:3 m a r� '149 4. 

Jacques II  se m a t· i a  d e u x  fuis  : 1 °  a veL: Jeanne d 'Èrn , 

ll l l e  de G odefro i rl rl.'Ève , se ig 1 1 e u r  de Loyers et d e  Fra i re 

la G ra n d e  e t  de Ma rg 1 1 e ri t e  d e  l3rue l le ,  el i te d e  l 1ossi m el , 
d ame d e Loyers ; 2" < l Ye e  A guès de Re rgl ies,  f1 1 1 e  nature l l e  
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de Mgr.  Jean de Berghes, à laquelle , e n  1 498, il donna mi 
doua ire . 

I l  mou ru t  e u  '1 524. 

Du pre m i e r  J i t  vin t : 
-1 .  Ph i l ippe qui  suil .  
Du  seGond lit , i l  e u l : 

2 .  J ea n  de Seuz�i l les , seig/ de St Marti n , mort  sans 

a l l i ance en 1 5:13. 

3 .  Pierre , seigr de St Mart in  a près son frère, fut ca p i ta ine 

d u  chàteau de N a m u r .  I l  reçut comm i ssion de leve r 370 

hom m es , p rêta se l 'me n t de capitaiue d u  Ghàtean de Na m u r , 

I e  25 m a l's ·1 55f> , en tre les mai rn; d u comte de Berla y rno11l 

gou ve rueu l ' du comté, et  rn o u ru L le ö janv ier  1559, 1 laissa1 1t 

q ua tre ll l l e s  d e  Jeaune d e  [- J u n , m o r te en '1592 . 2 

4 .  A n  toi u e lte , fem m e  de J eau d e  Hosden . 

5. Ag1 1ès , fem m e  de G u i l lau m e de Crehen , seigr d e  

Tho n .  

6 .  J acqu e l iue , fe mme d e  Pierre de l a  Folltaine , seigr d e  

l'ra 1 1G<lo u a i re e t  gou ve l' l l e u r  rl e Charl e m u 1 1 t .  l l  m o u rn t  Ie 
26 1 1ovemLre '1566 ; e l le l 'avai t préGédé daus la  lornLe Ie 
·1 7 d éGe rnb l 'e 1 G58. 

Pe11 c l a 1 1 l  4 u e  J a n1 ues d e  Se 1 1 zei l l es s e l'vai l su 1 1  s o u verai 1 1  

à N a in u r ,  l a  se i g 1 1 e n r i e  d ' A u b l ; 1 i 1 1  éta i t  agi tée tiar  de gra nds 

l ro u bles.  Par ses u nlres , ses o f!1 Giers a vaieu t éta b l i  o u  fai t  

é lire d e u x  bourgrneslres Gha rgés d 'a d m i 1 1 istrer la  corn-

1 "1• i t aphe d e  Pierre de Senzei l lPS, 

2 Le, quatre fi l les J e  Pierre Je Senzei l les l'i lre 1 1 l : 

'L Cathérine , fe 1 1 1 1ne de l lenr i  d ' Y ve , ce ign1eur t.l' Yve , Ne11vi l le , Vi l lers deux 

Eg l ises el \'od ei:ée , l i l:; d e  Catherine d,, l.Jouss u .  
'2 .  �Lu i e  'lui épousa '1° Georges d e  Bel'la i mont , sPig' d e  Choek i e r ,  2• Paul de 

Stor , c h eva l ier ,  sei;;' de l.l1e:m1e-la-Colonoi:;e.  0° Jea 11  J acques Barbiano , comte 
de  B e l l ej oyeu,e. Elle mourut. en 'l l iUèL 

J, ,\ d rienn e ,  fe 1 n m e  de üeni; J e  Berl o o , seig' de 13rus , mo 1·t e en lö'l\J, 
!; , .'\ n n e , frm m e rlr  P h i l i hert de �farhais , s<'igr  de l a  l laye . 1 n o r t e  rn 161 1 ,  
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n i u n a u té .  U u  certa i u  n o m b rn  de bou rgeois s 'opp osa v i v e 

rn e 1 1 l  à t.: e l te é lec t io 1 1 , p ré te u d a u t  qu'e l l e  n 'éta i t  p a s  va lable  

e t  « 4u'aux co m m u u a u lés e t  s u rt.:éa n ts a p parleuoi t  I e  d rni t  

•) d' é l e diou d e s  m a i t res d e  l a  v i l l e ,  p o u r  mai 1 1 te u i r ,  résister 

)) e t  défen dre lesdi ts s u rcéau ts contre l e s  e m p ri uses et  

>' fac tions qui  j o u rn e l l e 1 1 1 e 1 1 t  se fon t  par les se igne u rs ,  l e u rs 

" offkiers et j u stkiers s u r  e l  conlre l esdits h a b i t:w ls , l e u rs 

" p r i v i l èges, ayse m e n ts ,  c h a r t es , possessions e t  usages , e l  

>) q u' ainsi  s i  lesdits  sei g n e u rs , l e u rs offi ciers e t  j usticiers 

" avoienl p o u voir d e ,  malgré l e s  c o m m u na u tez et  s urcéan ts, 

" esl i re te lz  d es com m u u a u tez qu ' i l s  vourl rni ent  pour 

)) re p résenter les corps d'ii:e l l e s  e t  estre te 1 1us  d ' a gréer 

" e t  tenir pour v a l ide ce que leis establiz accordero i e n t  

» con s e 1 1 ti roie1 1 t  e t  donneroi e n t  a u x  seigneurs , ce seroit  

)) par les di tes com m u na u tez e t  s u rt.:éan ts donner , cérle r 

" e t  t ransporler l e u rs personues,  l ibertés,  pr iv i léges, ayse

)) m e n ts, droictz e t  possess i o n s .  )) L 'afîaire n'a l la pas i l 'abord 

p l u s  l o i n .  Q u e l4ue temps a p rès , l e s  bourgmestres , ayant 

fai t  p u bl ie r  u n e  0 1·Jo n n a n c.e 4ui  dérogeai t  au règlement  

ordinaire d es coupes  de !Jois , l ' o rage éc lata .  L' a u torilé 

d es o fficiers d u  seigneur fu t méconnue e t  les  mécou tents 

maltra i tère n t  quelques gardes.  Jacq ues de Sen zei l les ,  i n stru i t  

d e  c e s  d iscorJes , i n te n ta d e s  poursui tes con tre l e s  p ri n c i 

paux i n e n e u rs e t, su r rench arge des échevi11s de Liége , l a  

t.:ou r d'Aublain les c o n d a m n a  « a p p réh ensibles . » 

Les méconte nts protestèrnnt é n e rg i q ue men t e t ,  s ' a p p u ya n t  

s u r  des avis  fou rn i s  « par l e s  p l us ex perts et  fa meux a vocats 

n de Liége 1) , demandère n t  cassa tion de 13 re1 1charge . Les 

e s p ri ts étaie n t  s u r·ext.:ités et prêb à se l i v rer à des e xcès , 

l o rsque t o u t-à-cou p  les  chefs des o p posa u ts , quatre frères 

d u  n o m  de Bourlar t , secrè te rn e u t  p ra li l! ués par les agents 

rl e Seu zeil les,  (( déclarè re 1 1 t  fai re Ie gré d u  seig 1 1eur ,  payer 
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» l eur  part des frais e t  a b an d o n n e r  Ie procès .  » Les au tres 
opposants , effrayés de leur isole ment, s 'empressèrent a ussi 

de faire leur  paix avec Ie  s eigne u r  et J at:ques de Senzeiles 
resta mai lre du terra in .  

Les embarras e l  les  ennuis que I e  mauvais m énage d e  

ses offkiers l u i  avaie11 t  a t tlrés , semble 1 1 t  avoir délerminé 
J acq ues de Senzei l les , t:onsta m ment  retenu à Namur par 

ses fonct ions ,  à céder <lès  l 'année 1 51 8  la  terre d 'Au blain à 

son fi l s  ainé Phi li ppe . Phi l ippe était  majeur depuis quel

q ues an nées et  il  para i t  a voir fait ,  dès lors, sa résideuce ordi-
1 1aire à Aublain . C'était un homme d'ordre , soigne ux ,  

économe , fort enlen< lu d ;:rns l 'adminislration de sa fortu n e  
e t  digne à tous ègards de l a  coufiance d e  son père. Les 
archives d 'Aublain nous Ie mon trent achetant ,  I e  16 mars 
1 51 6 ,  pro bablem e n t  avec les é pargnes de la succession 
maternelle,  un muids d 'éµeaulre de rente annuel le .  L'année 
suivante ,  151 7 ,  le 1 2  ju  in , i l  fai t  mieux encore.  I l  achète de 
co m pte à demi avec son père à Gérard Martin , qui  habi
lai t ::dors Petign y , tout ce que ce dernier  possédai t  à A uhlain,  

y co m p r is la muitié du fief d u  Bu isson rnoyen nant 80 florins, 
paieme 1 1 l  d e Hain a u l .  

L'ade de ve1 1 te d u 1 2  j u i 1 1 1 51 7 , co 1 1 fi rmé p a r  u n e  
« d é c l a ra l i o n  fai le µar  G é ra rd M a rl i 1 1 ,  fi ls de Jaspar Ma rtin 1l , 

nous révèle  d e u x  pal'l i c u l a r i tés : l a  p remière que Jac4ues 

de Senze i l l es avait  déj a  ach e té précé<l e rn me1 1 t  du mème 
G érard Mart in  l 'autre m o i tié du fi ef J u  B uissun , l a  seco n d e  
que  led i l  fief  a va i t  chan gé de suze ra i n . 

Nous avu 1 1s cu nsla té , e n  effe l .  q u' i l  relevai t du chàle. i u  de 

Ch i m a y ; o r , l ' ade d e  veu te d u  12  j 1 1 i 1 1  '1 5'1 7 est ré: i l i sé  

« par devau t l es p t·évost e t  hom mes de fief de mo11si e u r  

l 'abl ié  de Flo ren nes , séants à Dou rbes » .  I l  y a é \' i d e m 

menl  rn utation de hri.ulenr. D' o ü  ve nn i t-e l le ? Ri en ne l ' e x-
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p li q n e . I l  faut recou ri r  aux conj ectures e t  ad met tre que les 
sei gn e u rs d e  C h i m a y  avaie1 1 t  al iéné leu rs rl roi ts d e  suze

rai nelé  aux a bbées cl e  F ln re 1 1 n es , car i l  n ' était  pas a u  pouvoir 

1l ' u n  vassa l cl e  dw n ger,  à son gré , d e  suze rai n , ou de 

réa l iser  ses ve ntes <levant  le l le  cou r féodale que b o n  l u i  

s e m b l a i t .  

Q u o iq u ' i l e n  soi t ,  l e  m arch é clonn a l ieu :1 u n  l i t ige assez 

vif e 1 1 lre les Se nze i l les et  une fa m il i e  C lod 1 e reux , d ' A u b l a i n ,  
q u i  avait  a rrenlé, 1 :' e s t -à-cl i re p ris à ba i l , I e  fie f  d u  B u isson , 

" cl i sa 1 1 t  l e  d i t  P h i l i ppe q u e  les h é ri t ages \'en d us par Gérard 
" M a r t i n  éta ient  masun bles e t  l 1 o rs d u  fief B u isson , e t  p ré

ii t e 1 1 d a n t l e  d i t  Clochere u x  q n e  les h é ri tages susdi ts fai 

,, sa ie 1 1 t  p a  rt i e  d n fief. 1l A u  fon cl ,  c'éta i t u n e  ques lion d e  

p l u s  n u  m o i n s  d e  loyer.  L e  fief d u Buisson aya 1 1 t  été a rren t é 

g l o b a l e m e n t  ; il s ' a gissai t  d e  sav oi r si c e rtains biens faisaient  

o u  non p arti e du flef et im posai en t ou non à Cloch e re u x  

t: n e  augmenta ti o n  cl e  rendage.  
Pour écla i rci r la s i t u at ion , P h i l ippe demanda e t  obtin t  

d e la cou r d 'Aull l ai n , sous l a  d n l e  d u  9 j ui l l e t  1 520 , u n  

reco rcl q u i  consta ta (< q u e Gérard Ma r tin , a lors seigneur e n  

>> a u cu ne parlie d'Aublain , a vo i t  bonne men t e t  l éa l e rn e 1 1 t  

>J v e n c l u à P h i l i ppA d e  Senzei l les tout ce e t  d e  q u a u t  q u' i l  

n a vo i t  e n  b puissalll:e e t  m a i rie d ' A ubla i n ,  à savoi r , ce1 1 s ,  
J> r e n tes e n  gra i n s , a rge n t , cha pons e t  pou l es , s a n s  r i e n  

>J rf>server,  et a vec ce tous l e s  héritages q u i  seroient  trouvés 
i1 l i o rs du d énomlJre m e n t  du dit fi ef, co m b i eu cine lrs l e t t re s  
J> 1 1 e  fissent  p a s  m e 1 1 t ion d e s  <l i ts h óri tn ges , par v i ce d e  

>l c l e rcq e t  rle p u i s  ll ll e les d i ts ven da ges u 1 1 t  e s t é  f; i i lz , I e  

>J d i t  G érard M a rt in  e s t  v e n u  person1 1e l le 1 n e 1 1 t  et  devant l a  
» con r , lequel Gérard déd a ra ,  d i s t  e l  cogne u t  de sa p u r e  

» e t franche vo l o n té q u'i l  regra tio i t e t  acc0r<l o it bon n e me n t  

>1 0 l  l éa l e rn e 1 1 t  a u di t  P h i l i p pe tous les  ve n da ge::; q u ï l  l u i  
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)) avoi t  faits , à savoir èens , rentes e n  grains,  urgen t ,  cha

l> pon s , poules et tous l e s  héri lages qui seroient trouvés 

)) hors du dénomLre m e n t  duc l i t  fief à champs et  à ville 

l >  tenus du p rince de  Chimay. )) 
Malgré cette déclaration s i  nette , les Clochereux p oursui

virent Ie p rocès q u 'i ls avaient  i ntenté à Ph i l ippe de Senzei l les ; 

mais , Ie 1 G  cléce m bre tG2:2 , i n terv i n t  entre les parties u n  

accom modement.  Clochereux , q u i  payait pour la locatio n  
perpéluelle J u  fi e f  d u  Buisson n e u t' m u i cl s  d'épeautre p a r  a u ,  

conseutit à donner en out  re , p o u r  les  terres en l i tige , u n e  

rente perpétuel le d ' u n  m uids d 'épeautre, rédimable ,  avec I e  

consentemen t de P hi l ippe ou d e  ses  hoirs , moyennan t vingt 

florins de vingt patards .  

L e  20 décem bre '1 524 , Phi li p pe , q u i  venait d e  perdre sou 

père 1 et qui  avai t li érité de la seco n d e  moit.ié du !lef Buisson , 

adressa à l ' abbé de Florennes uue requète pour oLlenir l a  

permission d e  réu nir les deux moitiés en  u 1 1  seul fü�f, (( I e  

» tout valant par a n  deux chapons , deux poules , trois 

» setiers cl'avoine e t  douze patards en eens cl'argent ,  estimé 

» le dit tout à u n  florin d'or des E lecteurs l> . 

Par acte du 3 mars t G2G , l 'abbé agréa la c< requeste d e  

» s o n  bon a m i  e t  voisin Phil ippe d e  Senzeil\es et  consenti t 

>> à ce que Ie� deu x moitiés d u  fle f  Buisson fussen t  réunis 
>> en m1 seul fief prncécl an t  de s o n  flef de Dourbes , nommé 
» d'ancienneté le f ief  Bosignea u  » .  

C'est l 'unique fois q u 'i l  s o i t  q uestion, dans l 'histoire 

d'Aublain, d'nne s uzera i 1 1 e té q u elconque des abbés de  Flo

rennes sur une par tie de  la seigneuri e  d 'AuLlain . 

Phil ippe avait aussi ses j o u rs de générosité.  En '151 8 ,  i l  

1 Jacques 1 1  d e  Scnzeilles mourut  en  '15'2� ,  au chàteau d e  Fontaine, e l  fut 
enterré dans Je chcc11r de l\"glise d"Anthée . 



fl t d o n  à l 'abLaye d e  Gembloux de sa pat 'l  dans u n e  rente d e  
42 m ui d s  d'épeautre e t  r l 'avoine q u ' i l  possédait  à fluslenne , 
comme héri tie t' de sa m ère , Je::rn n e  d'Ève , sous c on d i t i o n  
q u e  Jacques , s o n  père , j o u i ra i t  sa  vie d u ran t ,  cle ki moit ié  
d e  cetl� part . 

�fais  si P h i l ippe d e  Senzei l l ('s savail  être large :1 ses 
heures , i l  se m o 1 1 t ra i t  a ussi , c o m m e  nous l 'avo1 1s  d i t , 
e x ce l le 1 1 t  a d m i n istra t eu r  d e  sa furtu n e .  Dep uis 1S18 j us
q u ' e 1 1  1 G39 , i l  ne se passe pas d ' a n n ée q u e  nous ne I c  l rou
vions nel 1 e t:1 1 1  t q ue l q  u '  ene la vc d e  sa p ru p l' ié té ,  ou arro u d i ssa1 1 l 
S('S d n rnaines.  I l  1 1 e rn n 1 1 q u e  a u c u u e  occas ion r le m c tt re  cc 

q n' i l  1:1ossède e n  \ rt l c n r ,  i l  d éf 1· i cl 1e , i l  c léfo 1 1ce , i l  e 1 1 l:ourage 
l 'ngr i c u l l u r e .  C'esl u n  hornme v é ri la L l e m c n t  i 1 1 lcl l igeu t ,  
q u i , tout  en fa isa n t  h gucrrn et en sel ' \'an l snn prin ce , 
1 1 'oub l i c  pas \ ' ; 1111 é l io l ' rt l i o 1 1  de scs h i e 1 1s et l a  p rospér i té de  
ses v:issa u x .  

R c m arqu o 1 1 s  q u ' i l  e s t  u 1 1  type des gcnti ls l 1om m cs < l e  son 
tem 1:1s e t  110 1 1  n ne e x cepl io1 1 , n 'en d é pl a i se aux clé l racteurs 
rnod ernes de la 1 10Ll essc . Nous a l ! CJns  Ie  prc n d rc s u r  I e  
fa i t  e t  nous a u runs a i n s i  l 'ol: casion de  consta t er la n1ture 
d e  scs rapports avcc ses bourgeois d 'A ublai n .  

L e  d e rnier j ou r  de j a n v i e r , i l  s e  présen le deva1 1t  la  cour 
<le Bouss u , acco rn pagné de « n obles écuycrs Frédéric et 
» G i l les , ses e n fa n ts légiti rnes , qui  d e  l a  d i te v iscorn té et 
)) a p p e n d :.n ces rnesmes . . . .  esloie n t  et  debvoient estre 
)) v rais esch é:rnciers , et l :'t d ist , cog11eu t et  remonstra com
)) m e 1 1 t  pour la plus gran d e  a u g 1 n c n tation et :<ccroissement 
il de sa seigneu rie cl 'A uhbin i l  avoil  don n é , cédé et concédé à 

)) eens perpéluel  e t ;\ touj o u rs à .Tehan Bon1 1 ier \ e j eu 1 1e ,  d e rno
>l ran t  à la maison qu' o n  d i s t  du bois , tren te j ou rs d' hérilz 
J) es ta n t  à la maison d u  bois e t  r1u e  !ed i t  Bonnier  polrat  
" prendre :1 s o n  mei l l e u r  p rnu ff1 ct , te n a n t  a u  gram! j ardin 
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ii • • • moyen n a n t  de chascun j ou r  un patar de VI gros , 
>> chascun an à l a  S t . -Jekrn l 'a postre >> . 

Q uoi d e  p l us c o u t raire a u x  préj ugés de 11 0lre époque 

sur '' le bon v i e u x  t e m ps » et la p réte n d u e  oppression de;, 

paysat is  paé Jems seign e u rs ? C'est que l ' espri t cliré Lien 

a 1 1imait la  vie sociale com m e  l a  vie privée et pbuait  sur 

tous les ades d e  l ' e xis leu ce . A u ssi la foi , el l  créanL pa rto u t  

la  bonne l iarmonie el  e n  dévelop p a u t  l a  n o t i o n  d e  l a  \Taie 
l iberté , prnJ uisai t -el le  d e s  mervei l les .  E11  '1 506 , u n  hom me 
d ' A u blaiu , fut cond a m u é  à m o r t . Le jour d e  l ' ex écu lion 
o n  Ie pl ai;a s u r  u n  clieval , p iecls , bras e l  m a i n s  l iés e l  la 

corde a u  cou . Le p C1 Le 1 1 t  aya1 1 t  invo4ué Nu lre-Dame e t  
clélesté ses pécl 1és , Ie cl 1eval pri l  I e  rnors-aux-deuts e t  
l ' ernp orta j usqu'à l ' église J e  \Y alcourt .  C'd;i it  Ie  111ercred i  
d e s  Q ua lre-Temps d e  l a  Peu lecole , a u  u 1 o rn e u t  o u  l a  pro
cession des péle ri t 1 s  regaguai t  le sau cluaire vénéré.  

La j uslice reuonça u pours u i v re celui  que Nolrn -Dame 

a vait pris sous sa proteclion e t  Ie coucl a rn u é ,  rend u converli  

à la  société , l 'éd ifîa par son r e p e u lir  j usqu'à sa mort , s u r

venue p l usieurs a u nées plus lard 1 •  

La sol l ici lude avec lac1 u e l l e  Phi l i pp e  s 'occupail  d e  ses 
p ro pres in té rè ls et  de ceux de ses  vassau x ,  ue l 'ern pècha 

n u l l ern e u t  de p rend re sa part  Ju se rvice p u b l i c .  I l  fut 

mayeur de Namm el se d istiugua da1 1s  cel le c l 1 arge . E n  

1 352 , l o r s  d e  l ' invasioti  d u  co m té d e  Namur p a r  les  arrn ées 

du roi H e n r i  1 1 , i l  l t'<lYai l la én c rgiLJ.ueme1 1 t  à relever les 
for liflca t ious d e  N am u r  el sauva cc l Le vil le d e s  ravages d u  

mouarque fra u çais . A u  rn u is d ' au u t  ·l i:>:J 4 , l a  rci l l e  d e  
Hongrie , g o u v e rn a u l e  des Pays-Bas , Ie  cl iargea de forli
fier Flore n n es o ü  e l le  voulai t m etlre une garnison , mais i l  

l Le souvenir J e  cc  f,J i t , co1big11é Llans  les ann,dcs de la  col légi ; i le  d e  'Xal 
court , se trnuve rappelé dans r u n e  des venières de cel t e  é � I  ise.  



répond i t  4 u e  tout  Ie quartier d ' E u l re-Sarn L re et Meuse 

étai t  tel l e m e n t  ru iné q u' i l  seruil  i rn possib le  d 'e 1 1 trete11 i 1· 

u n e  garnison à Florennes , q u e , parl;rn t , forti f ier ;\ 1 1 o uveau 

c e t t e  v i l l e  sera i l  une dépense i nuti le . E n fin , e1 1  1 557 , i l  

représe n t a  l a  nolilesse aux Êta t s  G énéra u x . 

Pendant  qu' i l  é ta i t  occupé ;\ Nam u r ,  les bourgeois d e  

Couvi n , d 'accorrl avec Ie  hau t-vou é , f i rent  u n e  e 1 1 tre prise 

assez gr:we contre ses rl ro i ts de seigneur hautai n , c' est-à

d ire de seign e u r  haut-j u s ticie r  d 'Aublai n .  
L e  2 0  février 1530 , l e  p révót  d u  hau t - voué , Antoin e  d e  

Withe m , seigneut' d ' Isq ue , c i ta les  édi evi ns d' Aubla i n  

d evan t la  cour de Cou v i n ,  e t  comm ença p a r  leu r demrrn d e r  

)) s ' i ls  voulai e n t  cl ern eu rer eu  s u i v a n t  la  p ro t.:é d ure faite 

)) par  lesdits  d e  Couvin et e1 1  comm u 1 1 a u l.é ensu i \'ant  les  

)) charles et  p r i  v i l èges d e  l a  Cb:Uel len ie , com m e  les au tres  

» circon v01srns )) . 

Sur l e ur ré ponse affl rmative,  Ie prévót posa une seco1 1de 

questio11 p lus  p récise , cel le d e  savoir <( s ' i l s  ne  l e n aie n t  pas 

Mgr.  I e  h aut-voué pom seigneur lw u tain )) . Soi t q u e  l es 

échevins d'A u ula in  fussent i n timidés , soi t  q u' i ls n 'eusse n t  

p a s  compris l a  portée d e  l a  q uestion , i l s  dédar-èren t qu'ils 

recon naissai e n t  en elTe t  Ie voué pom seigneur h au tai n .  

Mais les conséquences i m rn éd iates e t  très-logiques q u'en 

t i ra l e  prévót leu f' ou vri rent les  yeux .  

I l  leur  reprocha d 'avo i r  usurpé les d ro i ts d e  l a  j ustice 

du h<l u t-voué , e n  faisan t  citer deva n t  eux Ie m e u ll i e r  

rl' Aublain ,  e.t. bourgeois d udit  haul-vou é ,  pour quelque con

» trav e 1 1 t i o n  par l u i  co m rn ise ii e t  les s o m ma d e  renvoyer  

eet h o m  m e  rle va n t  l a  cour  du  haut-voué .  Sur leur  refu s , 

i l  d éposa plai 1 1 te contre e u x  devant l a  cour d e  Couvin e t  

con c l  u t  il c e  q u' i ls fussent  conrla rnnés à 1 1 11 voyage d e  Rome , 

de S t.-J at.:ques ou de Jloe-A rn a d o u r .  Au rnême instan t , i l  



les m it en demeure <l ' ac1.:e pter p o u r  co-éch evin  u n  cerlain 

A n toine Denis , bourgeois d 'Aubl ain , et leur réclama not e 
de leurs ven tes de bois p o u r  savoir s'i ls avaien t acquitté 

les d ro i ts seigneu riaux du 1 0c deiüer .  Les échevins, for t  

contrits d e  l a  ma\he Llreuse concession qu'ils avaienl faite , 

repoussère1 1 t  l 'admission à l 'éch e v i1J age de Denis e t  répon

dirent  sur le second poi n t  qu' i ls  apporteraien t  tous leurs 

papiers <l evant l a  cour  d e  Couvin 1 .  
Prévenu :·t temps , Phi l ippe fit défendre à ses échevins 

d e  déférer d avantage a u x  sommations et l:itations faites au 

nom du h aut-voué e t  protesta énergiquement contre l 'at
teinte por tée à ses d roits . 

Quelque tem ps a p rès , u n  ce rtain Vélian , bou rgeois 

d ' A ublai n , s'avisa d 'en\ever q u e lques b ê les à cornes a u  

sieur Lié 1 1art , bourgeois d e  Neuvi l l e .  Liéna rt porla p l ain te 
a u  grand bai l l i  il' l�1 1 lre-Sambre-e l-Meuse , qui fit prompte

ment j nstice . La hercle saisie par les sergents du grand 

h<i i l l i  fut remise e n tre les mains d'Ancelot d e  la Marck , 

a l o rs b ai l l i  d e  Couvin , et Vótian j e té en p rison. 

Philippe n e  p e r d i t pas de tem ps pour revendique1· ses 

d roils.  Le f> nove mbre 1 560 , i l  fit amener Vétian e t  Liéna r t  

a v e c  l u i  d evant la cou r d e  C o u \' i n ,  débula pat· se faire  

délivre r  u n  record d e  c e  q ui s 'étai t  passé , fit cons tater la  

q u:1l i té d e  bourgeo is d'  Aublain d e  Vé liau el , ces  p rélimi

nai res at:1.:011 1 p l i s , « protesla sol e n n e l l eme11 t , tant  en son 

l> p ro p re e t  singu l ie r  nom , com m e  un des seigneurs com 

)) m u n s  c l '  Aublain , d e  ce q u' on I e  v i n t  in téresse r , q ua n t  à 

1 C'est probablement à ces uébah q u e  se rapporle une o rdonnance sans date 

d
_
e Georges J' Autriche , mandaut :i Wal h i er Wathar , so11 proc ureur général , 

de se transporter " en boune et brief"ve di l i gence pardevan t la j u:;tice d'Aublain » 
poL11' fair" " " "  enquèle générale et prendre les 111es11res nécessaires, afin de fai r e  
t rancher les p1·0t:ès e t  d i t'l icu ltès  d è p 1 1 i s  l ongternps é1nus , pc11· la haute j 11sti<�e d e  
Liège (Conseil pri vé . Dépèches. R é g .  k .  20, fol .  ü5, v 0 •  Archi ves de l 'Etat à Liège ) .  



)) sa j u rid i clio t t ,  v u  q u' i l  avail  sa j nsticc à Aubla i n , pour 

)) fa i re droit  ü chann1 d e  lou l , selon les lois d u  p a ys , et 

>> pri 1 1 ci pal e m c 1 1 l  <'1 r:1 i s o 1 1  des bestes pr ises par J e; t 1 1  Vétia11 ,  

>> m :t n a n t  et  bah i l:1n l  d'  A u1Jl J i 1 1 , détenu ès prisou d e  J 'offi

)J c ier d e  Couvin , e t c .  n .  

La cour de C o u v i n ,  é rn n e  p :tr  cette fe rme a tti tude , co 1 1 -

s e n l i t  :i. c:1sser sa p rocéd u re et  ;\ r e two ye r Véti : tn  d e rn n t  

la  j u s li c e  cl ' A u lJ l :1 i n , q u i  I e  c 1 J n d a m n a  à l ' a rn e nc l e e t  a 1 1  
bann issemen t .  

Ce n e  fut cc p c n rb u t  <] n' u n e  acc:t l mie a p pG re n t e .  A u  fon d ,  

l e s  bou rgeois d e  Co n Y i n  n'av a i e n t  n u l l c m e u t  ren o n c é  {1 
l em an ti q ue pré l en lio1 1  d'établ i r  l e ur suprématie sm les 

Y i l lage s  d e  1:1 c l i <Hel le u i c .  

Les :1 rchives d ' A u bl a i n  nous fon t  co n n a ltre u n e  coutume 

c u ri euse usi léc p a r  les  parenls q u i , aya1 1 t  s uj e t  d o  re clou

l e r  l ' i n concl u i t e  d e  l eurs enfau t s , vou l a i e n t  se déharrasser 

de toule respo1 1sa lri l i tó civi l e .  
El les  n ous : 1 p p re 1 1 1 1 o n t  e n  effe t  que l e  1 5  fé vr ier  1 550 , 

u n  certa i n  Fra 1 1 çois Baudoui n , bourgeois a·A u b l:-ti n , se 

prése u ta êlYeC son ft [s H.emy de\'ant l a  CO!l l '  du t ien et  [;i 

)J bouta son d i t  tl ls hors de sa m a m lJ01m1ie  et l u i  ba i l l a  

)) p o u r  s o n  p a i n  u n e  écuel le d 'éta in  e l  u n e  c u i l le r , a fi u  

)) q u e , s' i l  fa i s � 1 i t  q u el q u e  déba l o u  q u e r e l l e , ! e d i t  Frauçois 

)) ne t u t  d e  r ie 1 1  res po nsa b le . >> 

En c e l le r n ème a n née les bourgeo is d ' A u b l a i n , e 1 1  l ' absence 

d e  l e ut ·  s e igneu r ,  fi re l l t  d rnsser par la j ustice U i l  record 

étah l i ssant  q u ' i l s  tenaient Mgr. d'Isqu e , han t- vo ué de 

Co uv i n , ponr lem h a u ta in-sei gneur , d éclara n t  q u ' i ls u 'en 

conrw i ssaient pas  d'autre.  

Ce r ecor d  fut  p rolrnb lement  demandé à l ' i n s ta n ce du h a u t

vo11é ; quoiqu'i l  e n so it , il n' e u t  aucu ne sui te sérieuse.  

Phi l ippe , comme son père , se maria deux fois .  11 épousa 
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1° Mnrguerite <le Longcham p 1 , 2° Gil lelte de Carnières. 
Du premier l i t ,  il eu t : 1 ·• Frédéric , meu tionné dans des 

actes de 1525 et de  1 550 . Il fut bailli de Chimay par com
mission du 27 février 1542 et  mourut le 5 janvier 1 554. 

2.  Phi l ippe , n o m m é  dans un acte de 1550, vivant encore 
en 1 606 , année oü il fit re lief du winage d '  Auberive.  

3 .  Jean qui , vivant e ncore en  1562 , rnourut avan t le  
3 0  dét.:embre 1 564 , sans laisser d'enfants de  son mariage 
avec J eanne d'Ève , fil le de Godefroid d'Ève , seigneur de 
\Valzin , bai l l i  de Beauraing et de Louise de Landas. 

Après la mort de J ean de Senzeil les , J enune se remaria 
nvec Michel de Warisoulx:, chevalier,  lieulenant gouverneur 
de Namur , capitnine et bail l i  de Samson . Elle mourut en 
1601 . 

4. Gilles ll ut succédu a son père dans l a  seigneur ie 
<l' Au \Jlain 2 •  

1 Le �:J mai l :i3'.!, l l c 1 1 ri J e  Lo11gc l 1 a 1 n ps,  éc11yer,  déc lare que �Jessire l 'hil ippe 
d e SPnzeil les , c h e val ier , 1 nari J e  � l a rgucrite , fi l l c  d 1 1 d i l  l l c1 1 r i  . d e Longchamp , 
a !'ourni h y pot hi·q 1 1e  p o u r  1 1ne rente q uï t a promise par co 1 1 trat de mariagc. 

� Le docu1l l e1 1t  q11i s u i l  n omme les q u a t re lits de Ph i l ipµc . 
f 11 norni1w do//J i11 i ,  a in en . . . Par Je ll' rmc de cestuy présent p ubl i c 111strnme11t,  

à tous 'oil  chose m an i feste et évidente.  Come ainsy soit que e n  ! 'an q uinze cents 

cinq11ante,  d L1 1nois d e  l'ebvrier Ie vingtz q u attriesme jour,  en l a  présence de moy 
notaire cl des t<·moins cy d essoubs eseripts  PI déno111 mé:; (compal'ul ?J personnel
mc11t honorable et \'ai l la11t hom me esc u y e r  Frédé!'icq de Senzeil les , t ilz aisnez 
de �lessir P h i l i ppe d e  Senzei l l e , che val iel' el vico1nte d'Aublai n .  Leq 11el  Frédé
ricq , de sa bonne p1l"te PI l ibre vo]o11lü , sans conlrainte nul I c , à l a  bonne f'oy el 
sans malengh icn, at pro mis , gréé , j u!'é el accordé d e  tenir pour bons , ferme , 

stabl e , agréable cl i m m utable t o u ltes et telles les convenances et ll'aité Dou 
mal'iage de da1noiselle Jacquel ine , J p  Senzeil les, sa srn1Jr, f'aicl , concl u d , ordonné 
et devisé comme espeuse à �!ons' de F u rn a u .  El ce en lel ies sorte , s ubstance et  
manicre q ue ses trois  freres , assavoir M re  Phi lippe , �I" Gielle , �Jcc .Jan Thomas 

Senzcilles ont conjoinctement el l 1 beral lement consenty el accordé led il mal'iage, 
si come i l  appert par Ie instrnmen t d 11 1 1otairc fut ce faict a u xquelles convenances 
el traictements d e  1 n a riage , d e  relict':; et d 'aliondance sans n ulles et quelconques 
contradidions al av:u1chernent d e  saJi te soo11 !' et al app1 isement d urlit �lons' de 
Furnau, i l  ledil nédéricq sy est conjoinctz descendu et accol'dé. 
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5. Jacqueline ,  mariée e n  1 550 à Gérard , seigneur de 

Fenal ou Furnau et  de Petign y , mort le  18 août 1583. 
Du second m a riage vint : 

6. Anne,  veuve en 1585 de Hubert d e  Montjoie , seigneur 

de vV asseige s , Evrehailles , Carnières , etc.  
Nous ignoro n s la  date de la m ort de  Phil ippe, mais nous 

savons que , Ie 9 août 1559 , G i l l es fut admis , par résigna

tion de son p è re ,  à remplir les fon ctions de mayeur de 

Nam u r ,  que, l e  2G avri l '1557, il releva avec Jean , son frère 

les biens délaissés par  leur m ère et que , le 21 décem
bre 1564 ,  il fit relief de la seig1 1eurie d 'Aublain par décès 

de ses père et  mère et de Jean , son frère . 

A u  moment de ce relief ,  la querel le suscitée en tre les  

deu x  gendres d u  d e rn ier baron de  Florenne e t  de Pesches, 

Henri de Ghoor et Jean de G l y m e s ;  était  dans sa période 

Ja  p lus aigüe . Ce dernier pré ten dai t à l 'héritage e n tier e t  

eüt  certainement déclaré nul  lont h o m mage fai t  à son 

beau-frère . Dans l 'im possib i li té de sa,·oir de qui il  devai t 

relever va lablement  sa terre d'Aublain , Gi l les , qui parait 

avoir été pressé de régu lariser tant bien que mal sa situa

tion ,  eut recours à un expédien t fort  compromettant  (JOlll' 
lui-mème : i l  s'adressa à la cour d e  Couvin , q u i ,  dans !'acte 

de re lief du 30 <lécembre 1564, pri t  bravemeut Ie  titre de 

s eigneu r  cl'Aublain 1 e t Ie reçut à sermel l l .  

Cette imprudence fut féconde pour l ui en désagremenls  

et en  difficultés . Les bourgeois de Couv in , qui avaient déjà 

p ré lendu exercer les d roits d e  suprématie sur A ublain , 

d u  temps de Phil i ppe de Sen zeil l es , s 'autorisèrent de ! 'aveu 

1 La piücc dP.bute en effet comme su il : Nous,  mayeur et eschevins de la haulte 
cour et j ustice de Couvin, seigneur d'A ublain, etc. Gi l les y est qualifié Viscomte 
d'A•;blain, seigneur du ban d'Anthée, de Mesnil Eglise , mayeur de la bonne \' i l le 

de :\amur.  
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de Gilles pour revenir à l a  charge et empiéter sur l a  j uri
d iction de  l a  cour d'Aublain . En l 'an 1 566, deux surséants  

d'Aublain , Hubert Noël  e t  Jean lVIuteau x , ayant commis 

nous ne savons que l  cri m e ,  Je bai l l i  de  Couvin intenta des 

p oursuites contre e u x  et  les  assigna d evant la  cour de  

Couvin .  Sur la  rencharge des échevins de  Liége , d u  

1 5  mars , la  m ê m e  cour l e s  condamna à mort et  leur exé

cution eut  l ieu par les soins du bai l l i .  

A chaque instant les  seq;ents de Couvin accompl issaient 

des actes de  leur office sur la j uridiction d'Aublain , tant  

et  s i  bien que Gi l les  d e  Senzeilles s 'en irrita et  cornmença 
à résister. 

Ses rela tious avec Couvin s ' envenimèrent et de  gros 

procès surgirent à l' l1o rizon . C'est du moins ce que nous 

autorise à croire certaine enquête dressée par l a  cour de  

Couvin , le  26 avril 1 577 , sous  l ' impulsion d u  bai l l i  et qui 

m i t  au jour les faits  suivants : 

1 °  Qu' a u  temps on Jean de l\fastaing était  bail l i  de 

Couvin ,  les  sergents du p ri nce al lèrent opérer deux saisies 

successives à Aublain, sans éprouver le  rnoindre e m pèche
ment .  

2° Qu'au temps ou Mgr de Risbourg ( H enri  d e  Withem) 

était l iau t-voué de  Couvin , les mèmes sergenls , accom

gnés du mayeur d'Aublain , arrêtèrent à Aublai n  un per

sonnage a p pelé Henry Ie Besgue, et  le  menèrent à Couvin , 

ou i l  fut exécuté : que,  peu a près ,  i ls retournèrent à Aublain , 

avec Ie haut-voué en p e rsonne, pour contraindre les bour

geois d u  l ieu à faire afftcher une certaine proclamation 

relative ;l l 'écorçage des chênes,  que les d i ts bourgeois ne 

voulur e n  t pas laisser passer.  

�1° Qu'au temps que Charles Chevalier é tait bailli  de  
Couvin , les dits serge n ts ,  sur son ordre, escortère n t  J e4n 
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d e  Cou rtejoi e  sei gneur de G ràce ,  l ieu tenan t bail l i ,  tjui allait 

à Aublai n  « prés e n te r  I e  feu , suivant  la coutu m e  d u  pays , 

)) e n  u n e  maison d' un bourgeois d 'Aublai n ,  pour cause d' u n  

» ho micide par i c e l u i  p e rpé tré .  » 
4° Qu'au tem ps que Jean P i té , seigneur d e  �I n l le , était 

bai l l i  d e  Couvin ,  i ls a l lèrc 1 1 t  à AuL lain « ap préhe 1 1 der les 

)) p erso n n es de Jean Champenois e t  d e  H u bert  Noi.:· l ,  mal

)) fai teu rs ,  et l e s  rament�rent p ri sorrniers à Cou v i n , o ü  i ls  

l> fu re n t  exécutés . )) Q1 1e plu s  tard i ls  allèrent en core 

ap préhcn de r  la fe mme de Roch de Gozée, bo u rgeo is d'Au

blai n , et la. m e n è r e n t  ::i n x  prisous de Couvi n .  

5° Q u e  I e  hau t-voué l eva , à d i fTérentes rep rises , plusieurs 

a m e n des e t  fo urfaçons sur l es bo urgeois d 'Aublai n .  

6° Que d u  temps oû J e a n  d e  Marotte, seigneur d e  Boussu, 

éta i t  bail l i  de Co u vi n ,  les sergen ts du prince al lèreut a p pré

hender  ü Aublain un personnage appelé Le Permentier et  

le  men èrent prisonnier à Con vin . 

7° Enfi n ,  que clepuis que H ercules  Aux-Drebis,  seigneur 

de Samart , éta i t  bai l l i  de Couvin , les rnèmes serge n ts 

avaient  été sai s i r ,  sans e m pêchem e n t , à A ublai u ,  des bêtes 

à cornes qu'ils avaie n t  menées à Couvin e t  que, tou t  récem

m e n t ,  ils a vaien t été ap préhen cler au dit Aublain Bilrtb élemy 

Ie Charlier , Jean Qua i ng1 1 e t e t  J ea n  Dou l re m o 1 1 t ,  comme 

contrevenants ;l ce rtai nes défenses que Ie feu sieur de Mal le  

a \'a it  fai t  faire e n  qual i té  de son o ffi c e ,  pour les gra ins qu 'o n  

em portait hors d u  pays .  

S i  \ 'on  considère que l a  législation d u  p::tys  s e  formait de  

cou t u m es , c 'est-à-d i re , d ' u n e  série de fa its é tabl issant peu 

à peu u n e  som m e  de précéden ts qu i finissait  par s ' imposer 

e t  prendre un carac tère léga l ,  o n  compreud ra l ' irnportance 
de la  constatatio1 1  offic iel l e de ce:; d ivers ac tes de pou voir, 
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accomplis sans résistance n i  protestati on par les officiers 

du prince à Couvin .  

Mais i ci l a  cour de  Couvin et le  bai l l i  Hercules Aux

Brebis rencontrèrent <levant eux un  nou vel  adversaire , 

beaucoup plus énergique e t  p uissant que Gilles de Sen

zeil les .  Henri de Ghoor, après avoir gagné son procès contre 

Jean de Glymes, é tait e n tré en  possession de l a  baronuie 
de Pescbes et s'öccupait aclivement de rétablir l 'ordre 

depuis trop longtemps  troublé sur ses domaines . Intéressé 
par les droits qu'il aval t ,  au  double titre de suzerain de Gilles 

et de seigneur de la moitié d'Aub\nin ,  à combattre les p ré
tentions  de Couvin ,  i l  déploya dans son action une vigueur 

telle que Je  bailli et la cour de Couvin renoncèrent à leurs 
poursuites, moyennant  que Gboor leur remboursàt le coüt 

des enqu êtes , montant à dix écus , e t  s'engageàt à porter 
remède à certains abus intéressant les Couvinois.  

Henri de Ghoor s'empressa d'opérer le  remboursement  
promis e t  ce fut pour accompli t· l 'engagement de faire dis

paraître les abus constatés par les enquêtes à A ub lain , 
qu'il édicta, de  commun  accord avec les bourgeois du  lieu, 

le règlement du 10 m ars 1 576, véritable charte de la  com

mune d' Aublain 1 •  
L'absence de toute intervention d e  Gilles de Senzeil les 

dans ces documents i mportants s'explique par les déclara

tions du record , constatan t que le droit de création de 

mayeur et échevins cl' Aublain , ainsi que la convocation aux 

plaids généraux,  apparten ai t  exclusivement au  baron de 

Pesches , puis encore par la  suzeraineté du dit baron sur 

la vicomté de Gilles .  Cette l acune doit avoir inquiét é ses 

successems, car, sur plus d' uue  copie, ils ont fai t apparaître 

• Voir appendice. 



Gilles dans le titre dil  règlement,  afin de sauver au moius 
les apparences . 

Cette situation inférieure vis-à-vis de  I '  énergique e t  actif 

Henri de Ghoor, paraît avoir déterminé Gilles à quitter le 
chàteau d' Aublain , b:iti par son père , pom habiter cel ui de 

Fontaine ,  sous Anth ée, qui le mettait hors de contacts trop 
fréquents avec son remuant et puissant  voisin de Pesches . 

Mais i l  n 'en continua pas mains à s'arrondir en propriétés 

à Aublain , comme l 'avait fait son père . Les registres 
d' Aublain mentionnent d'assez nombreuses acquisitions de  

terres e t  prés faites par  lu i .  
C' est  ainsi que le  1 4  aoû t 1 571 , i l  aeheta de François de 

Romignon , abbé de Waulsort e t  d 'Hastière , tout  ce  que 

l'abbaye possédait de propriétés tant à Aublain , qu'à Dailly 
et Gonrieux , moyennant une rente annuelle de 24 florins , 
qu' i l  racheta un peu plus tard pour l a  som me de 400 florins .  

A l a  mort de  son  père , i l  avait payé la  légi time de sa 

sceur par une modique rente de 25 florins ,  <lont Pierre de 
F'ena l , mari de cette sceur , se déclara satisfait .  

En 1570 , I e  2 8  mars,  i l  passa avec son een s ier  Colard 

Gil let un bail qui nous fournit ['occasion  de quelques ren
seignemen ts i utéressants. 

L'obje t  du  bail est l a  grande cense d'A ublaiu , don t  mal
heureusement l 'étendue n 'est  pas indiquée ; sa durée est 
de 9 ans , les conditions sont les suivan les : 

Le censier paitira annuellement eu une fois '1 40 il.  

Braban t .  
I l  l ivrera chaq u e  année à son seigneur 1'10 l ivres de beurre . 
I l  entretiendra à ses frais quatre bestes à cornes pour 

son seigneur. 
A sa  sortie , i l  laissera les terres versées . 
1 1  entretiendra les dessous-trains , pail lons e t  j ustaiges 



de la d i te ce nse . Si ie seign e u r  fai. t travai l l e r  à la d i t e  cense 

polll' l a  co m m o d i té d u d i l  censier , ce lui-ci  devra l :harrier 

toutes les terres , I e  s a h l e , les pierres e t  bois  n é cessaires . 
Si I e  seigneur fai t  travai l ler  à la cense  pour son p ar ti

culier , ! e d i t  ce11 s i e 1· d e v ra fa i re une vingtaine d e  corvées 

par an , soit en hois  o u  a u t res matéri a ux . Le censier 

devra fuu rni r  foi ngs et  e s trains a u  s e i gn e u r  pour  ses  che

vaux , si Ie dit seigne u r  vieut à Au blain , d e  m û m e  p ou r  

l e s  chevaux d e  :Mada m e , pourvu qu'el le reste au moins 

s ix  mois .  

I l  devra lever  la d i m e  que l e  d i t  seigneur tie n t  d u  curé,  

tan t que ! edit seigneur b tiend ra, e t  sous la con dil ion que 
I e  cen sier paiera a u  curó son dü.  L e  dit se igneur r e ti e u t  à 

son p ro fi t  I e  pró du m arteau e t  Ie court i l ,  I e  p a c b i s  au

delà de ! ' ea u , n o m rn é  Han zée , sous la condit ion que J e  

ce11sier sera temt d e  b i e n  ren clore e t  aussi cl e  chanier l e s  

foins  d u  prés e t  coul' l i ls  rete n u s  p a r  I e  seigneur.  

D u rant I e  temps q u e  l e  seign e ur sera à Aubla i n , Ie  

censior e n lret iendra deux vacbes pour al ler aux p a lu ra ges , 

comme l es au t res , p l u s  u n e  h erle de '140 mou tons , qu' i l  

n o lll'rira a u  commun profit e t  q u i  sernnt ach e lés par l e  
seigneur.  

Q ua n d  I e  seigneur s e ra à A u b l ai n , i l  pourra p re n d r e  

pou1· s o n  servi ce des m o u lons au pri x  q u' i ls  auron t é t é  

achetés , s o u s  condition que l ' a  voine , nécessaire pour e n

graisser lescl i ts m o u ton s , sera p a r  moitié à la charge des 

parties . 

Le censier sera e ncore tenu de charri er Jes  bois pom· l e  

chauffage < ludi t  s e i g n e u r  e t  cl e s o n  é p o u s e .  I l  lais�ern à sa 

sortie les  fou rrages , pàturages et  pastures s ' i l  e n  e sl.oi t 

de reste . 
Par co n t re , ! e d i t  s e i gneur sera terrn de luy raba tlre e t  

cléfal q u e 1· la so rn :ne de -1-5 tlorins , à vingt patards  pi èce , 
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à l a  fin du bail , moye nnant q u e  Collard sera ten u de 

les remettre au départ à ladite dam e . 

En fin , Ie cen sier sera t e n u  de « passer douze chapon s et 

de l es nourri r , son seigne ur les l ui li vrera )) . 

C e lte location en argent, nouvelle ponr I e  pays , eut-el l e  

d e s  résullnts peu favornh l es s o i t  p o u r  I e  seigneur, soi t pou r 
Ie censier ? I l  fau t  bien I e  croi re , car I e  28 m ars 1 608 , 

Gérnrd de G roesbeek , gendre e t  successeur de G il les  de 

Sen ze i l l e s , ayan t  à renou veler I e  hai l , nba n donna I e  systè m e  

d u  rewlage e 1 1  arge11 t e t  revint n u x  ancie1 1s  errem c 1 1 ts , q u i  

c o ns i sta i e n t  en ce que sei gn eur e t  censier parlngeaien t  

par m oi t ié J a  d é pense d e  l a  cu l ture , des ensemeucements 

e t  la m oisson.  

Nous avon s v u  que , d u  viva n t  d e  so1 1  p ère , Gilles de  

Senzeil les a v a i t  é l é  m ayeur d e  N a m u r .  I l  e x erça c e s  fo11ctions 

j usqu ' en 1 573 , époque oü il fut pourvu du gouverne m en t 
d e  Ja vi l le  e t  mairie rle Bois-le-Du c  1 .  

1 1  n va i t  épousé Geneviève d e  Jlun , sccur d e  J eanne de 
H u n , a l l i é à P ierre d e  Senzeil les , son oncle . 1 1  mournt I c  
3 m a rs 1 S78 , bissan t trois fil les 2 . 

·l . A n n e , qui  bérila des biens d e  son \ i ère e t  épousa , s ix  

mois a p rès le  d écès de ce dernie r ,  Jean d e  G roesbeek , 
seign e u r  d e  Hoe men . 

2 .  Cath eri ne , prévote d' A nd e n u e , m orle en 1 600. 

3 .  :\larie , écu làLre d 'i\ url en ne , m orte e n  1 626 . 

1 Ce post e , fort honorable d 'ai l leurs . exigeai t ,  vu Ie t riste état des fillances <le 
l'Espagne , q u i  pap.il  l'orl mal  scs solJats . d 'assez rorlrs dépenses. Pour y sal is
raire,  G i l les vendil ;\ .1 ean '>larolle , seigneur de Bouss u ,  deux parts de l a  cinquièmc 
partie d u  !JO is  des l 'arson niers ,  don l �l arott e  possédai t déja p l us r lc la moit ié .  

� Son corps f'ul en terré Jans J'église d '.\ 11 thée , oli se voil sa tombe avec 
l 'épitaphe suivante : Cy gist noble hornme niessire G i l les de Senzeil les , chev. 
v i sconte d'Aublain , seigneu r de Fontaine , tl u Ban d'Ant hée , Daussois , Mon 
église , etc. , gouverneur de la vil le èl mairi e  de 13ois-le-Duc . q u i  trépassa Ie 
1 1 1 ° d e  m a rs de ! 'an 1:-;:s . e l  nobl e Ja1ne \1 adarne Geneviè,•e de 1 1 1111 , :,on 
e,pouze , dame de Goisnée , q11i trépassa . . .  



C H  APITHE I I J .  

Jean d e  GroeslJeck , seigneur de Hoemen , Malden e t  

Berke , d escenda i t  d'u 1 1 e  aucienne famil ie  d u  d uché d e  

Gueldres . I l  ó tait fils d e  Jea n . d e  G roesbeek , seigneur des 

m è m es lieux et, d e  Sophie Stom m e l , dame d e  Stoekhe m  e t  

de Nieuwenhove 1 et n e veu de G érard d e  Groesbeek , prince 

évêque de Liége , créé cRrdinal en ·1 578 par Ie pape 

G régoire XIII . On l'a sou vent eon fondu à lort avec son cousin , 

J ean lVe du n o m , eréé eomle de Groesbeek et du S<lint 

Empir e , en 'lö ! O ,  par l 'ernpereur Hodolphe Il el dont l a  

fl l le eade lte , i\f a x i m i lienne-Marguerite , a pporta Je comté 

d e  G roesbeek dans Ja famille d e  Mérode par son mariage 

avee Ferdinand , baron de i\Iérode et de J ebay . J ean , 

soigneur de Hoemen , fut très-p robablemeut élevé près d e  

son oncle , l e  prince é v êque d e  Liège � ,  e t  dut  à sa haute 
parenté l ' a lhance qu'il  contracta , le 23 septem bre 1 578 , 

ave c Anne , fil le aînée de Gill e s  de Senzeilles e t  l ' une des 

plus riches h éritières d u  pays d e  Liège . 

Comme l e s  coutumes du pays favori saient le partage 

égal d es suci..:essious , on peut facilernent croire que l a  p er

spective de prncurer à sa fi lle aînée u n e  brillante alliance, ait 

forternen t influencé Gilles de Senzeilles dans la dé tenni

nalion qu'i l  p ril de lui laisser toule sa for tune,  à p e u  de chose 

p rès . Ce qui nous confirme dans ce tte pen sée,  c'est que 

les con teuan ces de rnariage renfermen t uue a u lre déro-

1 Il avait une smur , Marie , qui épou,;a en 157:.! , Adlophe , seigneur de 
!Vlecrveldt. 

� Son père fut tréfoncier de Liége par résignation de SQn nncle en '1525. 
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gation aux coutumes ordinaires , l a  donation par Anne de 
Senzeilles à son mari de la  viscomté et terre d' Aublain . 

Le mariage fu t célébré au chi leau d 'Aublain avec une 
grande solennité , en  présence de Messire vVynand de 

Wyngarde , doyen de  la cathédrale de Liége , des nobles 

seigneurs Jean de Horion , chanoine de  la dite église , et 
Adrien de Hhede ,  grand-rnaître- d'hótel du prince-év8que, 

« e xpressément députés par S.  A. Ie prince. )) 

Nous n e  connaissons que !'apport d'Anne de Senzeilles. 

l l  consistail en « la viscomté d'Aublain avec tou te j uridic
» tion haute , moyenne et  basse , s'extendant par tous les 

)) chemins d'icelle viscomté. Item , la  maison forte et forte

)) resse rl u dit lieu, e nvironnée d'eaux, de murs et de suf
)) fisants fossez.  A la elite visconté appartiennenl encore 

ll une maison, ensemble plusieurs et  diverses pièces de terre, 
)) viviers, prairies e n  notable quantité et est Ie dit fief de 
J> 1300 bonniers de bois , réduits à 1 8  ans de coupe , soit 
J> 80 bonniers par an .  

J> I tem u n  bois appelé la Flasche (resche. 

» Item la terre , hau leu !.' et seigneurie de Daussois, ou 
l> l e  seigneur a Ie droi t �e j usticier ou rémissionner les 

» dél inquants , à laquell e  seigneurie appartiennen t 120 bon
>>  niers de bois .  ,, 

Jean de Groesbeek fit relief de la visconté d'Aublain , Ie  

6 février 1580, en  son propre nom. On n e  sait , du reste, 
rien d 'Anne de Senzeilles , sinon qu'elle l ui donna quatre 
enfants et  mourut à la peine , jeune encore , sans que ! 'on 

connaisse la  date de son décès . 
Jean ne  resta pas longtemps veuf. I l  se re ma ria bientót 

avec une paren te d'Anne , Hélène d'Yves , dame de 

Francwaret , chanoinesse de M aubeuge , f i l le de Henri 
d'Yves , chevalier , seigneur d'Yves , de Neuville et de 
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Taviers, l ieutenant-gouverneur d e  Namur,  e t  de sa première 
fem m e , Cathérine l le Semeil les , dame de St. �iartin-Ghoy 
et de  Mesni l-Égl ise . 

Il ne parait p ils avoi t' possédé les  ve rtus d'économie des 
Senzeilles , car nn de ses p re m i e rs actes de propriétaire fut  
de charger la  terre d'Aublain d ' u n e  r e t 1 le de 40 florins , au 
p rofit de la  demoiselle Jeanne Fard i n , fi l l e  de Jacques Fardin , 
écuyer. 

N o tons cependant à sa  déch:uge que , en 1 S84 , i l  
racb eta u n e  rente de 2 S  flori n s , h y p o théq née sur son 
moul in  d' Aublai n , moye 1 1nant  l a <.:ession de 1 1euf j ours de 
prés sis à Dail ly et p rnvena 1 1 t o ri gi n el l e m e n t  de l 'abbaye 
de ·waulsort . 

En 1 604 , Ie 10 j a n  vier , l a  c o m m m w  u t é  d' Aublai n , ruiu ée 
d'exactions par l a  garnisou de C h i m a y , vendit pour 1 0  florins 
B bt, payés comptant  (( et clont o n  av:i i t  u rgen te nécessi té , 
)) à Lamucrt Rifflart , u 1 1e  ruell e , 1 1ommée la ruel le  L:1gel l e , 
» p re n cl::rnt aux Arzil l ières et a l l :rn t  j usqu'à la rivière , :'t 
ii con d i lion que Ie d i t  Tlifflarl d e Ha l a isser u n e  p iésen te 

» pour al ler  les personues à la r iv ière e t ,  en cas de guerre , 
» d e vra l ivrer  passage pour  réf1 1 gi e r  les bestes au chàteau . J) 

Ce <.:as de guerre était  journal ier .  I l  se réa\isa i t  parfois 
d ' une manière abso l u m e n t  i m p révuc . C 'est.  ainsi  qn'un 
beau jour , à la fin de j uin '1607 , I e;;  h:tbi tants d ' Aubla in 

furent stupéfaits et 1�ouslernés d e  voir a rriver quatre com
pagnies espaguoles des rn utinés de  Diest  q u i , après avofr 
parcouru sans obs tacles Ie Bra b a n t  el Ie com té de Nam u r , 
vin re n t pre nel re quart ier  pendan t q uelq ue tem ps clans l a  
commune e t  s 'en al lèrent  d e  rn êm e ,  <i p rès avoir complèle
ment  r:lépouillé leurs bótes forcés . Ce fai t  inoui nous est  

3 4  



révélé par un acte de vente de l a  comm unaulé d 'Aublain , 
en date  du 3 j ui l lct  '1607 , à François d e  G osée , seigneur 

de Macquenoise , d'une pièce d'herdal , moyenuant  20 florins 
de  Brabant « pour subvenir spécialernent  à l 'en trelenement 

)) de quatre compagnies espagnoles, mutinez de Diest )) , 

Le fondateur de l a  dynastie de G roesbeek à Aublain y a 

laissé peu de traces de son existence. Certains faits donnent 

lieu de croire qu' e l le  fut  troublée par des dissensions de 

famil i e .  

Ainsi , le  7 décembre 1 607 , i l  figure dans l e s  convenances 

de rnariage de Gérard, son second fils ,  avec Marie de Poitiers, 

fil le de feu Charles de Poitiers , seigneur de Fenffe , 

Thiange , Annevoie , e tc .  et de Cathérine de Berlo , e t  lui 

donne la  vicomté d'Aublain , avec l a  seigneurie de Daussois.  

O r , Charles , l 'ainé , n 'assiste pas à ce contrat e t  i l  u' étai t 

pas mari é .  Deux ans plus lard , Ie 6 octobre 1609 , il se 

trou\'e à Ochain , chez sa sceur , madame d' A rgenteau i e t  

y fait son testamen t ,  dans lequel i l  déclare que , étant au 

moment  de prendre part  à l a  guerre de J ul iers , sous Ie  
colonel Je Gr::izine , i l  veu t clisposer de ses  biens e t  les 

laisse à ses sceurs , Anne Géueviève (Madame d'Argenteau) 

e t  Française . Pas un m o t  de son p è re Jean , ni de son frère 

Gérard dans eet acte de volonté dernière , sorte d'adieu 

défiuitif qu'il  acl resse ü ceux qu'il aime , et  après lequel i l  

dispa rait e n  e ffe t .  

Sa mort passe inaperçue . Plus tard , u n e  série d 'actes des 

aru1ées '1617, '16 1 8 e t 1 620, dressés entre Jean de G roesbeek 
et son fits G érard , e t  par lesquels le premier abandonne 

au second lanlót la terre de Hoemen , tautól  d'autres d roits 

ou biens, révèle n t  une situalion difficile ; e rnbarrassée et  fort 
tendue . 

Nous n'avons guère que l ' indication de ces act es , clont  
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Ie dernier,  eonsti tua n t  u n e  convention e n tre Jean et Gérard, 
rati fiée par  Ie Conseil  p rovincial d e  N a m u r , 11e se retrouve 

pas dans les archives de ce corp s .  

Jean assista a u x.  fun érai l l e s  de  l 'Archiduc A l bert , e n  

1 fö2. 1 1  y conduisit  I e  c heval d e  G roeninguP-. 

I l  m o u ru t le  1 6  aout 1 623. l l él ène d 'Yves lui  s u rvécut 

j usqu'au Jr m a i  1 03'1 ; tous d e u x  fureu t i n humés à Fra nc

waret .  

Nous  a vons dit  que Jean  eût  quatre e1 1fn 1 1 ls d ' A n n e  de 
Senze i l les : 

1 °  Ch arles, don t nous venous de parl er .  

2°  A n n e  Geneviè ve , d ' abord c l i a 1 1o inesse d' Anden n e , 
puis  m a r i é e  à Claude d' A rgeu t eau , seigueur cl' A venne , 

voué d e  Méhaigne , devenu , à J a  mort de son frère alné , 
seigueur d' Ochain e t  de Pai l 'e , premier  pai r de l\ l on taigu, 
ge1 1 t i lhomme d e  l ' élat 1 1oble de Liège,  fils de Claude, seigneur 
des m ê mes l i e u x.  e t  de !\'larie d e  Rria lmont,  dame cl 'Ave 1 1 ne .  

I l  mouru t a u  chàteau d'Och a i 1 1 ,  l e  7 février '1649 ; sa fem m e  
l e  1 8  oclobre 1 65!1. 

3° Gérard , qui succéda à la vicomté tl' Aublain.  
4° Françoise, chanoinesse de  Ma nbeuge . 

Du second m ariage d e  Je;rn d e  Groesbeek , v i n re n t  

5° Paul  J ean , seign e u r  de  Fra ncwarct : tréfoneier  de l a  
cathéd ra le  d e  Liége , r e ç u ,  e n  1 61 0 , abbé de  Dinant , puis 
gran d  p révót et  g rand chancel ier  1. 

1 Pa11 l  Jc:i11 de Groesbee k .  gran•I  prél'ól d u  c l i a p i tre S I .  Lambert, grand chan

cel i e r du prince- évèque Ferdinand d e  Ual'ière et présidenl de sa chambre .Jes 
compie:; , .i o u a  un róle i mportant dan:; sa Ca 1 n i l !e , comme dans l 'état de Liége. 
Lors ,rune i i n e u l e  a Liégc. en HV.8. i l  re� u t  d o u ze coups d e  poignardo e l  fut l a i ,sé 
pour mort s 1 1r la pl ace ; se sentant près de trépasscr ,  il invoqua la Sainte 
Vierge et g uérit 1n i racule11seme1 1 t .  En rP-connaissance de celte favrur insigue, il 
fit bàl i r ,  sur la neuve voie de H u y. une petite chapelle dédiée à l a  Sainte Vierge, 

sous Ie vocablc de i\otre - Ua1ne d •1 Bon conscil .  Cette chapelle existe eucore. 

1 
J 
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6° Hélèn e , cha 1 1oinesse de Nivelles I e  4 odobre '1660 . 

7° Ma rie , chanoi 1 1esse de l\laubeuge . 

Un ac te d'a l tes tat ion d e l a  c o u r  cl ' A uLl a i n , cl o n n é  I e  

3 s e p lembre 1 627 , cnns ta te que Gé r a  rel était  n é Ie 'l r rnai 1585 
et qu' i l  fu t bap t isé , Ie m ê m e  jom' , à A u bl a i n ,  a yant p o u r  

parrai ns Ie s i e u r  lxiron d e Vierves e t  I e  sieur d e  B r yas , 

gouverneur de M a ri e mbou rg , pour marruine �facta me 

l'abbesse d e  l\faube uge , tante de sa  m è re .  

En I e  marian t , son  père , a i ns i  qu ' i l  u é té d i t  p l us hau t , 

lui  avait  aban c lonné la Yicom t é  d ' A ub lai 1 1 e t  Ju seig 1 1eur i e d e  

Daussois .  C'est en vertu  d e  c e t te ccssion quïl  apparait  pour 

la  p rem ière fois , c o m m e  se i gneur d'Aubl a i 1 1 ,  d a n s  un ac te 

de transport cl u mois  d e  sep te mbre t6H . 
Le 6 avri\  1 ö l 3 ,  i l  fa i t  u n  é tra u ge e l  cmieux marc h é .  I l  

acb è te à Aubl a i n  1 1 e u f  q uarlero 1 1 s  d e  terre , mo yenr.a1 1 l  u1 1  

ch eva l  Lai , e s ti m é  200 flor i ns , plus un m uids et demi 
d 'épeau t re , u u e  fo is d o 1 1 n é ,  e t  se p t mel les J 'épea u t re de 

ren te v iagt'.·re au profl l  clu \' 8 1 1 c l e u r .  

L e  � 0  1 1ove m brc 1 G''.H , i l l 'acl 1 de sept  Jlori ns de reu le 

dus sur la terre d ' A u b l a i n  :·l A 1 1 to i n e D rn n l , se i gne ur  de 

Vich ene t , mari de Catbc'.� rine de Fe1 1a l ,  b4uel le  lenai t cetle 

ren te , comme léga t a i re de Jacquel iue do Sel lZei l les , dame 

douair ière de Fe 1 1a l ,  h é ri t ière de s a  s cc u r  Jean ne ,  vcuve 
de G érard de \Vaternas .  

l\fa l gré ces acquisitions , i l  n' habilLlit pas  Aublain e t  

résidait orclin:ti rement  à Fou la ine . LPs rela tions avec son 

suzera i n , voisi n  e l  co-seign e u r , Ie baron d e  Pesches , ne 

I l  testa Ie 2 3  a v r i l  1675 el mourut  dans l e s  Jerniers j ou rs d e  j ui n  de l a  m è m e  
année. 

Il inst i t u a  pour héril ier  universel d e  lou� ses bien,; son uereu Géranl Jean , 
seign e u r  de Perwez et de Purnod e .  a lors encore chdnoine lréfoncier de Liège , 
avec fédei- commi; j usqu'à la c i n q u ième génération , e11  faveur des enfants J 11 
seconJ t i ls d 11 comle de Groesbec k - V-"cui l i 1 1g el fit de n o rn !,re i.. ses largcsses, tan t 
aux égliscs de Liclge q u 'a u �  r.omnrn n a u lés rel i ;; i e uscs el à Jes parents pau vres. 
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semblent pas avoir été d éponrvues  d e  froissetn e n t:-> , qui l u i  
ren d i rent  I e  séj o u r  d 'Aublain  p e u  agréable .  En plus d' une 
c irconstance , Ie  baron d e  Pesch es avait  fa i t  constaler  et  
va!oir ses clroits �vee u n e  rai d e u r  qu i ne pouvait ê tre que 
déplaisante pour I e  vicomte d ' A u blai n .  La chasse , eet  é ter
n el engin de querelles , avait  a u g m enté et aigri les p remiers 
dissentiments.  

A ussi Gérard et sa femme a vaient pris Ie parti  de fai re 
a d mi1 1 i strer l e u r  terre cl' A ublain par u n  admodiatem , qu i , 

ainsi que n on s  I e  verro n s ,  fut loin cl 'y  faire sa fortune .  
Leur rève était d'acqué rir , d è s  qu ' il s  Ie pourraien t , la  

p artie de la seigneurie d 'Aubla in  q u i  appartenait a u x  barons 

d e  Pesches.  l\fal heureusement l eu rs besoi11 s  étaient 1 ro p 
grands pour que l a  réal isntion d e  ce rève fut prochninc.  
Loin d ' économiser, i ls  em prun ta i e n t  e t  nous  les voyons, en 
1022, h ypothél[Uer l e u rs biens d' u 1 1e  rente de 200 flori 1 1 s  
vencl u e  à C harles cle Poi tiers , frère de la  vicomtesse 
d 'Aul> l a in , pour 3000 flor ins  1 •  

La m ê m e  ::rnnée,  e t  prouable m e n t  :i la suite d 'un  uouveau 

confl i t , l a  bnro n n e  de Pesches , l\Iarguerite de .J oyeuse , fit 
d resser par la cour d ' Aublain u n  record de nature à être 

fort  déplaisa1 1 t  aux  seign e u rs de Fontaine.  
En voici la  reproducti o n  : 
« L'an de g race ·1 622, d u  rnois  d e  j u i l let  Ie 1 4e jour , com

)) p::m1 t personnel lernent  l e  seigr Pierre de Cappe , partie 
» faisant  e t  sy que commis d e  h a u l te et  noble dame Mar
)) gueri te de Joyeuse , dame h:i.ron 1 1 e  de Pesches , l equel  
)) requis t de nous avoir u n g  bo n ,  certa in  et j uste record ou 
)) attestation en  forme a uthentique e t  probante soubz la 
)) siguature de n otre gre ffler s e r m e n té et  a ultre ment , 8Y 

1 En 1ö3G, n i  c P l l e  1·enle,  n i  d'aulrcs 11'avaienl un comme11cemenl de paiemen t ,  
c c  qui amena des puursuites qui ne l urenl apaisées qLt'en 1ü5j. 
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)) besoin est, touchant les d roictz) h aulte urs e t p ré ém inen

)) ces que les seigneurs barons cle Pesches ont , et paravant 

)) les  barons de li'lor· i 1 1es ,  polo ien t avoir en ceste liéwlteur,  

)) mair ie et j ur id i c t ion tl' Aub lain tant en d rnidz de h a ul teur,  

» j us li ce , a m endes , comme en toutes aultres m anières  
)) e t  façons que ce soi t , l e  tout a i 1 1sy qu'en ;wons veu user 

)) ou avons enten du de nos prédécesseurs , requéran t ,  pour 

» I e  dessus plus a m plement  fai re e t  a t tester , de vouloir 

» o u vrir  n otre coffre et ferme de justice ,  pour y récu pérer 

)) tous docurn e 1 1s et ti l lres , sy  aulcuns s'en retrouvoien t , 
>) rnesme d 'ouïr , d'examiner aulcuns des plus ancie n s  ma

» nans et bourgeois , en  cas de besoing ,  touchant  le dessus , 

)J à qnoi y con des<.:en dans e t  voulans  à la d i te dame Baronne 
l' et tous aul lres , administrer d roict e l  j ust ice , en tant 

)) qu 'esl de notre ponvoir E 't  debvoi r , disons et attes tons 

» avoir trouvé en 1 1olre coffre de  j usti<.;e , p rern ièrernenl : 

)) uu certain rPcord donné par nos p réd é<.:esseurs e n  o ffice , 
» e11 date de ! ' an  1 576 du rnois de mars le 1 08 j o u r , du

» q u e !  a von s orclonné à n os lre greffier  sermen té d'en fai re 

)) coppie et l 'autheu tique r  soubz sa signature .  l tem de 1 1ostre 

» plein e  science disons el a t testons cestc seigneuri e  d 'Au
)) bl ai n  appar t en ir en toute haul teur , j urisdicliou , j nstice 
» et prééminence aux Barons de Pesches (paravan t Barons 

» d e  F lorennes) e l  viscorn le d 'A u blaiu , tel qui  est à p réseut 
>) Mons ieu r G érard d e  G ro esbeek , sei gneur de F'on laine

)) Chàtea u ,  et par porlion égal e e t. indivise , quan t touche 

)> les d i les haulteu r ,  prééminences , ce 1 1 s , rentes , arnendes ,  

)> d roi lz seugneuriaux d e  veudaiges e t  tou les aul tres parlies 

)) casuelles a p parten ant  à sei gneurs d ire ctz , en quelz l ieux 
D e t  p laces que ce advienn e , soit ès chemi11s , places pu
>) b l icq ues , bois , ayséme11 s ,  el  parlou L ai l l eurs , sou bz 

) cette mairie , haulteur el  j u risdiction . Mesme que tou les 
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» enquestes , qui se font  e t  ont esté p iéça faictes se procu

)) rent et on t  esté procurées , soubz l 'authorité des <.:om

» muugs se igneurs cl' Au b la i n ,  sçavoir les Barons de  Pesches , 
)) cy dern11 t  Florennes e t  viscom t e s  d 'Aub l a in , voi r que  l e  

)) t i l tre don t  usons e 1 1  lous nos  esla lz  e t  le t tra iges e s t  de  

l> cou rt t l e  ju stice des commungs seigueu 1·s d 'Aubla i 1 1 , rl u
)) que! tous nos regis tres , let traiges e t  escl' iptz sn 1 1 t et  

>> 01 1 t  é té de touls lems i 1 1 scrpilz et  t i l trez . Bien est-i l na y 
)) que les seigueurs viscom tes d'A ublain , lel qu'est JJ réscn

)) te ment  Monsieur Gérard de G roesbeek , seigneur de 

)) Fon taine Chas teau , e tc . ,  o n t  d e s  eens , rentes, héri ta iges ,  

» bois e t  biens particul iers e t  a uxquels le  seigneur d e  Pesches 

)) n' a part n i  porlion , comme estant  iceulx clépenda n ts de 

l> sa d i te visco1 1 té ou bien d'acqueste , l aquelle viscomté 

» ou so loit ten i r  en fief e t  relever les feux seigneur de 

)) Florennes , présentement de s seigneurs de Pesches , de 

)) quoy aYons trnuvé dans notre cofTre e t  ferme de justice 
>l <.:ertain pap pier contena1tt lc relief d' icel le e t  duquel avo11s 

)J donné coµie s i gn ée de notre greff ier.  
>> Est- i l  encore véri t é que l es feuz l i au l tz voués de Couvin 

l> présenl ement son Altezc priuce de  Liége ont une court 

l> de j ust ice fo tH.:il.·re en  ce  l i eu  d 'A ublai n ,  soubz u n  mayeur 

» et quat lre eschevins au l tremeu t  n o m mez tenanls , qui ont 

)) cognoissance d 'au l l:uns fon d s  seignoriaux , Jorsque se 

l> fai t vendaige d ' iceulx , auquel  Priut:e appartie1 1 nent aussy 
» les  Bo u rgeo isies que doibve n t  les mana 1 1 s  et bourgeois 

)) dud i t  l ieu , mais que poUI' ce i l ayt <inkune par t aux 
>i amendes et au l tre� droiet z d e  h;rnlteur aux deux sei

>> gneurs rl essus uommez , n ' en avons aulcune notice ny 
» con noissance. Au su rplus disons avoi r en notre coffre et 

l> ferme les réformatio1 1 s e t  règlemens touchant noz bois , 

>> ays8mens e t  au l t res faiclz concernant  l 'ordre que se doit 
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>> ten i r  µom Ic bie11  com m uug des bourgeoi s dudit  A ublai n ,  

J> e u  d a t e  de l ' a 1 1  1 576 , l e  7 •  j n u r  d e  m a rs , lesquel l es elites 

l> 1éforrnatio l i s  e t  ri:·gl e m e 1 1 ts s o 1 1 t  eslè fa i tz  ad venu z  à ! ' o r

>> d orn Hrn c e de ''n i l la 1 1 l  et généreux se ig1 1 eu r , l lenry  d e  

>> G l 1our , baron de  Pescl 1es , se igneu r d e  \Vi l lart ,  Brouya i n e ,  

» A n d ri m ont e l  A uh l a i 1 1 . com m e  porte l e  ti l tre au chef 

» dïce l l es , saus q u ' e n  tou t Ie con lex te de l 'escript d' ice l les ,  

» i l  soit  fa i t  m e n tion du seigueur Yis c o m te , ny q u e  pour 

» c e  faire aul t re s o i t  i 1 1 terv enu q u' i c e l u y  sr d e  Ghoor , 

>> avec l a  j us l i ce e t  bo u rgeois d u  lieu , lequel  règl e m e n t  

>> no11s a vons v c u  gan l c r  e t  oLserver j u sques à prés�n t ,  

>> à peiue d e s  a m e1 1des y establies con lre l e s  contraven

» te u rs , mais  q u'ic:e i l es en t a n t  q u ' e l les Louch e1 1 t  au 

>> seign e u r  se puu r::; u iv e n t  e t  lève 1 1 t par les  deux se igneurs 

>> co1 1j u 1 1clem e 1 1 t  et soubz l e u r  n o m  commung ; e t  q uand 
» a u  d roi t  cle la  chas::: e ,  c lós  s y  l o u gterns qu'avous m é m oire , 

» a rnn s  tuu sjou rs Y e u  feu honoral.J le  Toussa i n t  Iloba u l x ,  
>> R1il l y  et  recepn� u r  de  Pesche e t  de ce l ieu d ' A u b l aiug et  

» ses domestics veuir chasser pa rtout ces le j u risdiction e t  

» m a i rie aux l i èvres , p c rd r i x , chevreux et  a u l t res bestes 

» fa u l ves et sau vaiges , c 1uy se tro uvent aux buis et aysem ens 

>> e t  pa rtout a i l leu rs, sans o u l t re ce s aYoir par 1 1 ous  rien de 

» plus  déclarc r .  l\lai s ,  a ya n t c e j ourd ' h u y  exa m i J J é  sur  l e u r  

» ser m e J J t l es  p e rso1 1 1 1es  d e  G régoi re Bouchart , j a  d is 

» e s d 1 e \· i u  d e  ce l ie u , d 'a ge d e  84 a n s ,  e t  Jae.ques Col ba u ,  

>> aussy bourgeois d e  c e  l i e u ,  en l ' àge d e  94 a n s ,  iceul x no us 
>> o n t  a l lesté et tesmoigné avoi r bo1 1 1 1 e  cognoissa n ce de fe u 

» Monsieur Heury d e  Gl too r , baron d e  Pesches , lequ e l 

>> aveu ses gens, d o m estics e t  sui tte ,  i ls  o n t  v e u  p lusieurs 

ii fois venir à la chasse e n  ceste ma ir ie e t  a yséments d ' J\ u

>> b l a i 1 1 ,  tant aux p e rd ri x ,  l ièvre s ,  chevrc u l x  et a u l lrcs bes tes , 

>> 1 1 o rn m ém e n t  l c ll i t  CulLau nous at déclaré avoir  admi n is l ré 
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» du pa i n  p ou r  les chiens dudit  s eigneur et avoir veu revenir 
>> des chevreux sur des chariotz à Pesches,  qu'est tout ce 
>J que sçavons quant au prés e n t  et  de l[UOy, soubz la cor
)J rection de noz supéri eurs, avo1is enchargé à nolre greffier 
)) sermenté en clonner acte authentique soubz sa signature , 
>> ayant esté présents à ce faire,  Jean de Hobesies,  m ayeur, 
>> A ndré Baudar t , Mart i n  Bertra n t  et  Jean Martine l le , les 
>> a u ltres de noz confrères absents et hors de  ce l i e u , les 
ll a n , mois  et jour c1essus escri p ls .  Sigué G obert Reg11 ier , 
» grefüer.  )) 

La seul e levée d e  ce reL:ord révèle une siluation très 
t endue entre les barons de Pesches et les vicomtes 
d 'Aublain .  

G érard de G ruesbeck y fut d 'autant  p l us sensible que l a  
déclaration d e  la cour d 'Aublain I e  p laçait dans u n e  sorte de 
s itnation i n férieure vis-à-vis d e  son co-seigneur.  I l  venait  
d'ê t re créé baron de son 1 1om et  cette circonstance rendai t 
son h u milia tion plus cruelle.  A ussi ne l 'accepta-t-il pas.  

L 'occasion d'affirmer son dro i t  n e  t arda pas à se présenter .  
Vers la  fin de 1624 , I e  s'  Gobert Regnier , greffi e r  de la  

cour d'Aublain étant venu à m ourir , sa p lace fut  demandée 
par deux concurrents dor 1 t  l ' u n , Jean RAgnier , sollicita la  
baronne de Pesches , t a n d  is que l 'autre , Fra n çois Motuyer , 
s 'adressai t au vico m te d'Aublai n . 

Chacun d'eux ayant obte n u  u n e  commission de greffier , 
l a  cour se trnuva fort e n  peine . Les deux rivaux se répan
d irent en protestations ; il fall u t  tou te une négociation pour 
détermine r Regnier à céder.  

L'année suivante ,  un sr Bodart ,  échevin d'Aublain ,  ayant  
présenté à la  cour une com mission de  mayeur dél ivrée par 
l a  baronn e ,  Gérard , averti , nom me u n  autre mayeur , ce 
qui  molive une pro testation rl n mayeu r de Pesches repré-



sentanl la baronne .  Cette fois encore i l  l ' t'mporta, car Bodart 
retira sa commissioll . 

Après l a  cessioll de bieus faite , comme nous Ie verron s , 
par Góral'd à sou fi ls  a iué ,  les curateurs de ce dernier ne 
négligè rent pas de  sauvegarder les dl'o i ls p lus ou  mains 
réels d es vicomtes d 'A ublain . Le 20 ma l's 1630 , i ls norn
ment  un mayeur à Aubla i n ,  mais eet acte a pour suite u l le  
p l ain te des officiers du  baron de Pesches aux échevins de 
Liége . Le l ilige élait encore pendant , qnand Ie  barnn de  
Pesches prétendit nommer e t  i 1 1 s t a l ler un mayeur de sa  
façon à Aublai n .  

L a  p rolestation énergique d u  facteu l' des Groesbeek 
e mpêcl ia  l a  cour  d'admellre ce mayeur au serment ,  e l  ! ' in
cident a l la se joindre au  fond du  l itige déjà porté <levan t 
les  échevins de Liége . 

La décision des échevins de Liége n e  nous est pas connue ; 
mais on peut croire qu'e l le  ne  fu t pas défavorable a u x  
G roesbeek , c a r  l e  2 novembre 1 644 , Phi l ippe Lorain fut 
établi  greffier  de la  coul' des cornmuns seigneurs par J ea n  
baron de  Groesbeek e t  vicomte d'A uhlain .  

L'année 1624 fut d e s  p lus désastreuses pour la  cbàte l len ie .  
Un cap i taine de cavale rie  espagnole , Don Diego de Luna , 
était venu loger sa compagnie à Nismes , d'ou il faisait  
rayonner  ses caval ie l's sur  les vi l lages des environs .  Pour 
faire comprendre à q ue l  poin t  les  habitan ls étaient pressu
rés, nous donnons les déclaratio11s fai les p ::t r  les bourgmest t'es 
de Nismes , de Dai l ly et  de Dourbes. El les sont d 'une rare 
éloquence dans leur  sim plicité et se peuvent  passer de 
comme n laires . 

« Décla.ralion faite par Gaspard Le f,orrain el Goclefroid 

» Bo urlard, bo urgmestre d' A ublain, de la, Despense extra

» ordinaire faite par les soldats estant audit Aublain . 
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>> 1 °  Le capitaine  de  la compag11 ie logée à Nismes a fait  

» douner pour ung soldat n 'estant audit Aublain , qu'i l  ap

)} pelait  place morte , quar:mte patards monnoye du Roy 

>l par jour et  ce pour quinze jours entiers , ce qui fai t  pour 

» ces quinze jours en monnoye de ce pays . . . . 79 fl .  4 p .  

» I tem.  Comme l e  capitaine a vait retiré deux sol dats hors 

» de Aublaiu et  fait aller à Nismes auprès de l u y ,  dist 
> >  quïls  étaient pour sa garde : il fit clonner pour la nourri

» ture pour ung , cinq réalle par jour  et ce pom quinze 

>J jours entiers , quy font  en tout . . . .  75 fl . 

>> I tem ayan t fait rester à Aub lai n  ung capora l , soubs 
» titre offi cier, a l  ordonné , oultre ses despens de bouche , 
>> de  luy donner u11 g  po t  de vin par jour, pour dix-neuf 

)) JOurs . . . .  77 tl . -16 p .  

>> Item , comme i l  y a l  u n g  soldat  qui n 'a  pas de  cheval, 

D le capitaine néantmoins at voulu la  nourri ture que feroit 

>) I e  cheval sïl y estoi t , ce qui fait par jour deux réal les .  
» Sans compter , ni comprend re l es despens de bouches 

>> et de leurs chevaux fai tes par  les soldals logés à A ublain, 

>l quy sont grands et importants sy avons , à l a  requeste 

» des prénomés Bourgmestres , et suivant leur attestation 

» de serment pour ce presté , o rclonné à Hotre greffier de 
>> s1gner.  

>> Déclaration faite par Philippe Baudarl et Laurent 
>> Giloleau , Bourgmeslres de Dailly , de la Despense extra
» ordinaire faite par les soldals es tanl à Dailly . 

» Le capitaine  estant logé à Nismes se fait donner pour 

» uug soldat n 'es lant à Dail ly  trengte patards par jour , 

>> d isant l 'avoi.r payé pour '1 4  j oms . . . .  xx1 il. 
» Item,  comme il y a vait l 'ung des soldals , estant logé 

» en ce l ieu , quy avoit pris ung cheval au seigneur d e  
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>> Biémerée , el eslant i cel u y  recogn u e t  re pris , on at esté 
» constr:lint de donner trois patagons .  

>> I tem , le  caporal est :mt en ce l ieu de Dai l l y  soubs 
» ombre d 'es tre officier , les a t  cons lrain t  de l uy donner 

)) ou l t re ses des pens . . . .  x fl. xv p .  

)) P lus  com e i l  y a t  U il soldat lequel n 'at  point d e  chenl 
>> i l  se fait payer par jour pour  la nou rriture . . . .  x v  p. 

» Déclara tion f ai te pa1 ·  Hubert et Jea ri Santonier , bou.rg
>> rnes/res de Nismes , Ze 1 5  janvier 1 624 , de la Despense 

» faite par Don Dieyo de Lun a  et sa suite avec ses solclats 

» logés à Nismes .  

>> O n t  payé pour v i n  a u  pardessus d e s  vivres q u' i l  a t  
>> conve n u  fournir  à grandissimes frais . . . . 1 e V H x 1 v  p .  

» I tem pour six p laces qu ' i l demunde l u i payer . .  t e  xvrn , 

[R XVIII p .  
» E t  voyant les despenses si  exhorbitan tes , 0 1 1  a t lraité 

» avecq ledi t  capitaine seulemen t poUI' sa  sui te , et  l u y  
» donné p a r  j o u r  5 palagous , s urquoy  i l  a reçu tren te-Jeux . 

(XXXII p .  

'> Adjoustant a u  surplus que comm e  i l  y a t  G soldats 
» entre tenu s  par Ie vi l laige , l 'ung se fait donner argent 
>> par dessus la nourri t u re , aul tres n ' ayanl  point de cheval 

» se fai t  donne1· par jour  12 pat .  e t  au lres oppressions 
>> q ui seroient trop p rolixes à rediger .  

)) Déclaration de l'Estat d u  règlement des Espagnols logez 
» a u village de Dr rn rbe , LP. Mo n t  et Vaux depnis le 1 0e 
» de décem bre de l'an 1 623 qu'ils y sant venus. 

» Est-il que J 'ordre donné par  Ie  seigneur  bail ly de 
i1 Pesches estait de dou ze et ne sout arrivés qu 'à  six avec 
» six chevaux , con trib ution j ournal ière pour les six au tres . 

>> A u  dessus de la nou rriture d 'eux  et de leurs chevaux ,  
» leur ont  les bourgeois et  habitants d udit  v illage contribu é  
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J) en somme jusqu'à ce jour , 9 janvier 1 621t ,  troi!". cent , 
• trente- lrois florins , 13 pat .  

), La cum ette d' e n t re e ux , ayant  de  man dé trois bourgeois,  
ll un à U1 1e fois e t  à aul tres fois , les at  déten us en �a 
» cl1arnbre pour les  coustra i n d re à luy cl onner de l 'arge n t .  

» Fait e t  passé I e  9 de Jan vi er 1 G24 , p résent I e  mayeur 
JJ d u  M ou t ,  Nico l a s  d ' Engin , Antoine d ' E 1 1gi 11 , Evrard de 
)) Cossoul , J acques Touss:iin t ,  Arnould G érard , esdievins 
J) et  aul tres bou rgeois de la 1_Ja r t  de  l e urs envoyés par les 
» rnayeurs Nicolas Jacq mar e schevins bourgeois , Nicolas 
)) i\fa i l lar<l et au l t rAs J) .  

Quoi rl 'éton n a n t  que les m m u rs des habitants s e  ressen
tissen t de  ces s i.;(:nes de  violences quotidie 1 1 nes.  

A u  co rn m e 1 1 c e m e n t  rle seple mbre 1 624 , deux beaux
frères , J ean Cogn eau et G oLlefroi d  de  Robechies , fi l s  d u  
mayeur  des communs seigneurs , se p rire n t de quere l l e .  
Cogneau ,  mallrai té , j e ta u n e  grosse p ierre à la  tête de son 
arl \'ersaire et  le bl essa gri è ve m e n t ,  au point que la fami l ie  
d e  c e lui-ci l e  fit t rausporte t' à N i s m es , a fi n  de Ie i.:0 1 1 fier  
a u x  soins d e  Me i\ n d ré Mar ti n , c li iru rgien du l ieu .  Le cas 
d e veua 1 1 t « vi la in  •> , Cogneau p ri l  peur ; il se hàta de faire 
acco modemen t avec l a  v icti m e  et s'engagea à lui cécler u n e  
part de  maiso n .  

P e u  apr�s, Ie  d i m a nche d e  Lcelare, Frédérik C loch ereux , 
bourgeois notable d'Aublai n , e u t  quelque d i fféren t  avec 
Servais de Bies mes , aulre bou rgeois , qui , à bout  d ' argu
m e n ts , lui  lança des pierres , s a n s  toutefois l 'atteindre .  Le 
soir , vers minuit ,  com m e  I e  di t  C loch ereux s ' e n  retournait 
chez lui , i l  fit rencontre de  Servais accompagné de Jean 
Bertrand . A la vue de  son uggresseur, Clod1ereux, qui éta i t  
p robablement échauffé par l'abus de  la cervoise , dégaina 
sou épée et courut s us à Servais . Ce dernier essaya vaine-



- 2i0 -

ment  de fairt� tomber ! 'arme de Clochereux en fra ppant son 
adversaire d'un coup de bàlon sur la main , il ent Ie corps 

traversé de part en pal'l. , tant  ! 'at taque avait été violente, et 

il mourut Ie lendemain , en pardonriant à son meurtrier. 

Le 1 2 ,  Clochereux tremblanl de se voir poursuivre par 

l a  j ustice , al la faire enregistrer sa confessiou par m1 notaire 

et  (( d emanda mert.:i ll .  

L e  parents d u  mort se monlrè rent d'assez bonne compo

si tion . Le 13 , e u t  l ieu par <levant  la justice et en présence du 

curé et  cl' Herman de Meltecoven , admodiateur de la terre 

d'Aubla i n , u u  accomodement  e n  verlu duquel Ie  père de 

Clochereux s'engagea à céder à l a  famil ie  de Servais u n e  

rente de t.:inq flo rins , rédi mable par  75 florins, plus :\ payer 
20 florins , ia 1 1 t  pour les obsèques que pour faire prier polll' 

Ie repos de l 'àme de Servais.  De son cóté la familie se 
dédara satisfai te pour ce q ui l a  concernait , laissaut i n tacls 

les d roits de la j ust ice.  
En même lemps que le:> mmur·s <levenaie n t  plus rudes , 

l ' i l l ll u s t rie tom b a i l  da 1 1 s  l a  gêne e l  l 'admodiateur d e  Gérard 

de G roesbeek se ruinait .  C'est ce q u i  ressort  des fa i ts 
suivauts : 

Le 22 octobre '1 623 , l es bourgmestres d'Aublai 1 1  fireut 

saisir  les approvisionue ments e t  les p rodui ts que Ie sieur 

Benoit Poschet avait  à l a  forge d ' Aublain , j usqu'u satisfac

tion de 435 florins qu' i l  devait pour 1 50 cordes de bois 
achelées par l u i .  

L'année suivante , a utrn saisie p a r  Herman de Mettecoven , 

à cause de rno flori ns d us poll !' le loyer annuel  de la 
forge . 

Herman de Mettecoven , à sou tour , n 'était g uère moins 

c lans l 'e mbarra s .  Son ad modiation le mettait  en perte et , 
Ie 23 avri l  '1626, i l  se pré:;entait de vaut la cour d'Aublai n ,  
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afin d'en obtenir une sorle de record , constalant Ja fàcheuse 
s i tuation de ses affaires et sa bonne vol on té de l iquider 

honorablement avec l e  se igr v iscomte d'Aublain.  

Ces sortes de docum ents sou t trop rares et trop carac

térisliques de [ 'époque pour que nous h ésitions à ci ter 

celui de l lerman de Mettecornn . Le voici : 
<< Le 23e jour d 'av ri l  '1 626, par devant l a  court et justice 

)) des comrnuns seigneurs d 'Aub\ain , com parut <lamoiseau 
» Herman de Mettecoven , adm odia leu r de l a  terre et vis
J) comté d 'Aublain e t  en icel le quali té at remonstré que, par  

» son contract d 'admo d i:. ition , i l  povoit prendre sa repent ise  

)) de te n ir ou 1<1isser sadi te  admodiation , a u devant des 
>> trois p rn mières a n n ées 4ui s 'escouleront au m ay p rnchain , 

>> au jour S t .  Jean- Baptiste , en  suivant selon qu' i l  a venu 
)) et entré . en sa résidence, et,  comme Ie remontrant,  oul
>> tre ses  debvoirs , ne treuve r ien pouvoir proffitter (c'est J a) 
» cause qu' il (pou r  Jaquel le  i l)  a t  esté di vers fois au l ieu 

» de Fon taine , pour parler e t  pourparler avecq Mgr . Ie 

)) baron de Groesbeek, viscom te dudi t Aublain , à effed de 

>> continuer ou d e l aisset' son di t contract co11 1 m e  achevés.  
)) Et ne  l 'ayant treuvé audit  Fontaine , at esté meu d'aller 

>J expressérnent ( le) trouver à Liége , et apnt eu devises 
» et communication p a r  ensemble sur (Ie poi n t  d e  savoir) 

» sy Ie d it sr baron de Grnesueck voldroit modérer Ie 
>> ren dage de l a  d i te admodiation et en faire nouveau con
» trac t de continuatio n .  Et ayant le dit Met tecoven ob tenu 
>> (comme disoi t) responee favorable , ce pourquoy et affin 
>> de s 'obliger à la maintenue ultérieure du contract de sa 
» di te admodiation a t  clesdaré e t  (il) dédare par ces te s 'en 
>> clés is ter ara11t son temps escheu et par conséquent con
)) sentant et accordant a u  dit sr baron et  viscomte de faire 

)) de sa dite terre et seigne urie au dit A u blain e t  des re\'e-
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>l nus son bon et singulier plaisi r e t  p roffict . Il at espoir 

>l tout t efois que l e  dit sr baron ne luy voldra déssyer terme 
>> com pectent pour fai re )J roffi t des bes tiaux que le  d it 

>J sr cle Mettecoven at a u  d i t  Aublain, comme pour c o m p te r  

>> e t  descompter i voire l iquider p a r  ensemble , qu' i l ofîre 

» faire à la première opportuni té .  Or comme le devandit 
>> r e montrant est  pressé de partir demaill  à la baste p o u r  

>> S t .  Trond ou Liége p o u r  affaires p reignan les e t  qu'il n ' at  
>> peu s 'en  excuser n y  d i ITérer,  et  d'aultant q u e  sur p ro p oz 

)) e t  devises qu'i l  at eu e t  ten us e n  Liége avec Madame la 
)) baronne de Groesbeek , sur  ce qu'i l  avoi t requi s  qu'à son 

>> retour  à Fonta ine  i l  e n  puisse être adverty , affin que sa 
>J fe mme l 'al last  trouver pour  comptes el  décomptes et  

JJ l iquider,  sur  quoy la  dite dame baronne avoit  respondu 

YJ n 'estre besoing de prendrn ceste paine ,  que Mgr. Ie baron 

>J viendroit à Aublain e t  qu'alors i l  luy dirnit ce qu' i l avoit à 
>> lu i  d ire . Et doubtant par le dit remonstrant qu'en  son 

l >  absence ledit sr Baron se poldroi t transporter a u  dit  

YJ A u blain , ice lny remonstrant supplie par la pnte le <l i t  
» s r  Baron, sy sa  comm odité autrement  le  permet , de dif

YJ férer  le  tout jusc1ues à son retour  de St Trond ou de 
» Liége,  quy se rale p l us brief que faire s e  poldra, et  comme 
» ledi t remonstra n t  présn me e t  appersoit que l e  sr Baron 

>> e t  Madame sa compagne n e  prennant de bonne parte sa 
» s e monce à eulx donnée , selon que leur samble , au lard , 

>> i ce l luy re monstra n t  ofîre e t  présente , pour  ne leur  don
YJ n e r  occasion de mesco n l e n tement ,  de continner encore 
» u n g  a n  en t ier seulement le contract d'ad modiat ion que p our 

>> par le dit  sr Baron se pourveoi t· d'aul tre o u  donq de 
>'  n ouveau s 'accorcler el  p reu d re tel regard d 'ung costé et 
>> d'aultre qu'il ap parti end rat , n'entendant faire par eest 

)1 :meu n p t·éj udice aud i t s' Baro n , laque l le remonstrauce 
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» et déclaration !edi t sr administrateur en at requis ac te 
» pour l ' e 1 1 voyer au<l i t  sr  Daron au  l ieu de Foutaine , cas 
» de beso in g . n 

Les archives <l 'A ublain n e  contienneut  rien q ui puisse 
n ous fa ire connai tre Ie  résu l la t  <le  la d émarche assez étrange 
d ' H erman de Mettecoven. Le \'icomte d'Aublai 1 1  avait beau

con p d e  soll ! ' is  plus graves et  son é lévation à la d ignité de  
baron d u  St . - Em pire u'ava i t  appor té  qu'une faible consola
tion à ses chagrins.  La san t é  d e  sa femme déclinait  sensi
blemeul et  i l ne recevait  d'a i l leurs que de tristes nouvelles 
d 'Aublain . 

En effe t , I e  séjour prolongé des soldals espagn ols dans 
Ie  pays y devenait  de  plus eu plus écrasan l pour l es com
munautés chargées d e  leurs logements et de leur entrelie1 1 .  
Nombre d e  bourgeois , abso lument  épuisés , n'élaien t  plus 
en état de payer leurs quotes-par ls de  ces charges , d'autres 
avaien t  tout abandonné pou r al ler  se faire enröler soit à 

Mariembourg , soit à Phi l iµpevil le ; p lusieurs families n e  
pouva ient  p lus v ivre q u e  d e  l a  mendicité de  leu rs enfants . 
Dans cette extrémité ,  la com munauté d 'Aaublain 1 1 e  vit  plus 
d'autre ressource que dans l a  vente extraordinaire de 
quelques coupes d e  bois  et  envoya dernander l 'autorisation 
nécessaire au  barnn de G roesbeek , au chd.teau de F'ontain e .  

!\lais ce seigneur  était absent e t , pour comble de malheur , 
Herman de Mettecoven éta i t  l ui aussi e n  voyage.  Or les 
soldats réclamaient  avec insole1 1ce et  menaces ce q u' ils p ré
tendaient leur 1� lrn dü et , p ressf>e par l 'urgence , la  corn
munauté se d is posa i t à passer oulre , quand Me ltecoven 

revi 1 1 t  e l  approuva la  m esure 1 •  E l le dépêcha aussitót aux 

1 Celtc approbation , donnée Ie ·18 jan\'iPr 162G , fut lrès mal vue Ll u baron d e  
Groesbeek , q u i  avait déjà s u r  I e  cc:eur u n  aut re fait plus grave.  Peu d e  lemps 

35 
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dilféren ts mni tres de forges pour o ll r i r  ses bois, on tou t nu 
moins t rouver t le l'argen t à i n térêt s u r  Ie corps des bour

geoi s .  Ses démarch es fure1 1 t  i 1 1 fructn e u ses .  Elle se rés ig 1 1 a 

à une adj u di cation p u b li q u e , o ü  parut  u 1 1 seul a ma teu r ,  I e  
s i e u r  Florent Poschet ,  q u i  ache t a 200 cordes de bois à 

52 pa tard s  la corde , argen t fra1 1 c , ou tre les d roi ts d e  la 
cour et  deux patagons d e  v i n .  

Sur c e s  e n t refa i tes , la  baronn e  de G roesbeek, q u i  l\vait é té 
demander  anx  eaux de Spa u n e  guérison que les m édecins  
ne pouvaient lu i  don 1 1 er , se trouva plus malad e .  Le 13 ju i l le t 
1 626 , de concert avec son mari , e l le  fit a p peler Ie c u ré el  
u n  nol::i ire et , en présen c e  d 'Ernest  ct e  Bi l lehé , chanoine 

d e Liége , de  Jean G odart , chanoine gradué de la clllhédra le 
d e  N a m u r , de Bernard Candiclus , avocat à L i ége e t  de  
Charles Ogier , son médecin , el le  fit u n  testa m e n t  conjonèl i f  

a vee son mari . 
Par cette pièce , après avo i t' é l 1.1 l eur  sépul ture dans  l 'église 

d'  Anthée , a u près de l e u rs deva 1 1c iers , Ie·,; deux épo ux 

p ri re n t  les  dispositions su ivantes : 
l is  laissè ren t à J ean , leur  fi ls a iué , l e :-;  seigneuries d' Anthée , 

de Fo n ta ine , l rt cense d e  G o chenée e t  l a  visconté d ' Aublai n .  
Le paragraphe relatif  à c e  dernier legs révèle clai re rn e 1 1 t  les 
visées et  les  espéra1 1ces que nous avons déjà signal ées chez 
les testateurs .  Le voici : 

« Ln issent e 11core au d i t  J ean , leur a i n é  !lis , l a  visconté 
I> et se igneurie d 'Aublain . . .  ensemble ce que Ie dernier 

auparavant , en etret , Ie 30 novembre 1625 , �lett ecoven avait au lorisé la com
m unauté d·Aublain il al iéner une partie de ses b•ii ; , �tin u·as;i;ter Ie; manants 

d'illecq à payer l e u r  cont in gent de:; tailles exigée; par Ie; solJat:; e11 garui ,on à 

Aublain . La ventc fut empèchée , l 'admodiateur ay. tn{ dépassé la l imile  rle ses 

pouvoirs ; mais l'anj udicat i on rlPs coupes, conséq 11Pnre forcée de l 'opposil ion d u  

baron il l 'al iénat ion d e  ce1tainèS parties d u  l"ünd , fu t  j ugée rr' gulière. 
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» vivant  acquerra de mada m e  l a  comtesse de G rand pré , 
» ba ru 1 1 1 1 e  de Pesches el d0 M .  Ie cornte de Gra n d p ré , so n  
n rn a ri , p0 1 1 r  1 'aug m e 1 1 ta ti l' 1 1  d u  v iscon l é , él l fin q u e , 

ii a u d i t  A u b l a i n , i l  1 1 · y  a i l  qu' u n  sei g n e u r ,  a rr ivant  c p 1 e  l a d i t e  

» dame corn lesse e t  s o 1 1  d i t  m a ri I e  veui l leut  ven<lre à p r i x  

11 j uste e l  raiso n u a b l e .  >J 

A p rès :woir légué à François Charles , leur second fits ,  la  
seig 1 1 e u rie J e  Purnode , l 1ér i ta ge d e  M. de B rn s , leur  oncle,  

i ls s t i p u l è re 1 1 t  q u e  (( q u a n t  aux seigneu ries d e  l loemen , 
>l Mnlde1 1 , fke d < e  et a u trcs uieus qu ' i ls avaient  a u x  Pays

)) Bas . . . .  d e  q u e l l e  uature i ls soient , Ie  d e rn i e r  surviva 1 1 t  

>1 les devrait  v e n d re, d e  l " a v i s  des exécuteurs lestélmentai res, 
>J lorsqu'i ls  Ie t ro u veru 1 1 t  être I e  plus co1 1 vem1b l e , pour I e  

" m e i l l e u r  p rn fi t .  Enteudu tou tefois q u e  h o rs d e s d i ts b ie 1 1s  
» ou r e 1 1 tes à ac4uérir d u  rés idu , leur  a isné fi lz .l ean a u ra 

>J u 1 1  t i ers , G é rarJ l e u r d e rn i e r  fi l s  u n  secoml l iers et \ e u rs 

» quatre fi l les Ie d e rn i e r  t i e r :-; , à ré1xuti r e 1 1 tr' e l l es égale

>J rn e 1 1 l  >J 

l i s  chuisire 1 1 t  pour e x éc u t e u rs testa m e 1 1 ta i res P a n l  .l e a 1 1 , 

baron J e  G rnesueck , seign e u r  de F ra n c  \VarP L ,  cha 1 1 oi 1 1 e  
d e  l a  ca llté d ml e  d e  Lit'ge , a b b é  d e  Diu:rn l , frè re d u  t es ta
teu r ; D e 1 1 i s  de Poidicrs , s' de Fe1 dîe et d es A l1 y es , go u
verneur du c l i cl. Leau et  so u v e ra i 1 1 elé de l lo u i l lo 1 1 , frèr e  de 
la tes t a trice,  e t  Adri e 1 1  Cou rad d e  Dourg1 1g1 1e , sr d e  B red a rn , 

cba1 1o i 1 1 e  de la c;1 tbéd1\ t l e  d e  Liége , grand Pénit1 rncier d e  

:::i . A .  e t  P ré vust  d e  Nolre D a m e  de Maeslrich t .  Mada m e  

d e  G roesbeek m o u ru t  p e u  a p rè:-; ce tes tament .  
Sa m o r t  ame1 1a  cla u s  l a  fu r l u n e  cl u m é 1 1 a ge u u  eITo n d re

rn en t , q ui 1 1 e  pouva i t  avoi r rieu cl 'i m prévu . Le train d e  
maiso11 étai t Lrès cousidéra bl e , l'ad m i 1 1 istr.:i t io n  <les b i e 1 1 s  
saus orcl re , b d é p ense sans l 'ègle .  Les r e n t e s  1 1 ' é tai e n t  
p a s  payées ; 011 1 1 e  s e  soule 1 1 ai t  4u'à force d ' c m p ru1 1 ts faits 

J 
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de toutes mains et, partout ou l'on vivait ,  à Liége , Aubla i n ,  
Namur , Fon taine , Maubeuge , Mons , l a  présence du baron 
et de la baronne de G roesbeek pouvait se con stater à la 
trainée des dettes laissées chez les fournisseurs . 11 sera i l  
cependant injuste de taxer Gérard de G roesbe1.:k et  s a  
femme d'un excès de p rodigalité. La gène était alors u n e  
s i t uation très comm u n e  chez la  gé11érali té des grands sei
gneurs. A cette époque , en effe ! , la possession d'une 
grande forlune territoriale entraînait  des charges énormes, 
successivement créées par p l usieurs générations,  soit pour la 
légitime des caclets ou des fi l les , soi t à l 'occasio1 1  de  services 
funèbres que les coutumes d u  temps ren daient lrt�s onóreux , 
soit pour su ppléer au défaut de payement des traite ments 
attachés :rnx services m ilitaires. De plus , taudis que les 
ren tes dues se devaient payer en  argent et à é1.:héances 
fixes , et q u'el les ne  variaie n t  pas avec les prnspérités o u  les 
m alheurs du temps , les revenus se recueil laieut avec plus 
ou moins d 'exacti tude . J ls diminuaien t , d isparaissaient 
m ê me : à la suite de guerres , d'incendies , de calamités ; i ls  
passaien t  par une foute de m ains qui  toutes en retenaien t 
quelque chose . Le propriétaire était-il à l 'armée , à la Cour, 
aux États , des dépenses considérables,  quelquefois énorm es, 
lui  incom baien t ,  selon sa  position. I l  y devai t pourvoir 
l ui-même e t  faire des avances qui , dans les cas les plus 
heureux , lui rentraient  touj ours avec u ne lenteur ruineuse.  
Dans l 'histoire de  la baronnie de Pesches , nous avons eu 
occasion de raconter comment la  terre de Pesches , l' une 
des plus considérables du pays de Liége , se trouva un beau 
jour écrasée de rentes qui  dépassaient son revenu. Nous 
a l lons donnet' tout à l' heure u n  nouvel exemple de  ce 
phénomène moins rare qu'on ne peut Ie croire. 

I l  ne faut clone pas tirer de concl usion fàcheuse absolue 
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conlre la  mémoire de Gérard de Groesbeek et de Marie de 

Poi liers , du triste étal de l' héritage qu' i ls  I aissèrent à leurs 

eufan ts ; mais i l  explique les sl ipulations de leur testament 
et  les incidents qui suiviren t  Ie décès de madame de 

Groesbeek. 
N é au p lus tót en  1 608 , J ean . Ie fi l s  ainé de Gérard , 

u 'élait par majeur quant i l  perdit sa mère .  Cependant i l  

était déjà lancé daus I e  monde et son père l'avait même 

euvoyé :i Pari s , avec la très forte sornme de 500 patagons, 

pour se produire à la Cuur de France .  I l  paraît uéanmoins 

que Ie père et Ie fils ne Yécurent pas en bonne intelligence 
et que « des d i ITéren ts s'étaien t  esmeus >> entr'eux , causés 

tan l par Ie désordre des affaires du baron que par les vel léités 
prononcées qu' i l  témoignait de se remarier. La situation 

devenan t aigüe , la fami l ie intervint .  La comtesse de Belgio
joso , smur de la feue baronne de Groesbeek , mit un grand 

zèle à a m e n e r  un rapprnchement. entre Ie père et le fil s .  

E l le trouva un concours très adif ponr cetle bonne muvre 
· cl 1 ez les luleurs légi l imes de Jean , Jean de Groesueck , 

d1anoine de St. -Lamberl , e t  Denys de Poitiers , gouver

ueur de I3oui l lon.  

Uu premier a l'raugeme1 1 L  fut pris Ie �6 août 16:28 el ratifié 

Ie 1 6  j a n  vier 1629 , par lequel Gérard abando11na à son fi ls 

l l's se i gneu ries de Hoemen , Malden et Berck . 

Enfin , après d iverses conférences et  communicalions 

)) par l 'e 1 1 lrem ise de leurs bons amys » et dans une réunion 

fi t 1 a l e , q u i e u t  lieu Ie 14 mars 1630 , en l' hótel de la  con

lesse de Belgioj oso , sur les cloi tres de St . - Paul , ell Liége , 

J e s  part ies sonscrivi l'e11t un acte de transaclion , qui fut 

e i 1 regislré , I e  5 mars 1 631 , au  souverain baillage de Namur. 

En voici les clauses : 
1° Gérard confirme sa précédenle renonciation aux 
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s e i g 1 1 e u ries  de Hoemen , i\fa. l d cn e t  L:len.:k , en  fa veur d e  

son fi l s .  

2°  1 1  renon ce , e n  ou l re , << p u re m e1 1 t  e t  a bsol n rnen t  
» la 1 1 t a u x  se i g 1 1 e u r irs e t  b i 0 1 1 s  d r  Fo 1 1 t . 1 i 1 1 e  et visco tdé 
>> d 'J\ ubla i t t  e t  G uc l i e 1 1óe 1 1 u ' c\ l l ) LJS  d ro i ls c l  actions  q u ' i l a 
>> :1 t 1 x  s e i g 1 1 e u ries d e  N e u h o\·r. 1 1 , Ü loc l i u rn  e l  il lous bi e ns , 

)) ceus , l'd 1 1 les e k . , S<) Î t  en pr1 1 p r iété , so i t  e n  u s u fru i t , 

>> e n  e O e t s  ou e spfrr1 n c 0s , :\ q u e l q u e  t i t re q u e  ce fu t , 

» p rl>seut , pnssé 0 11 :\ ve 1 1 i r , s u i l  e 1 1  ver l u d u  testn rn en t d e  

» fe ue m a d a m e  s a  fe m m e , : i u q n e l  q u a n t  e t  q u a 1 1 t  i l  ren on c e  

1> q u'à l ou s  ::w t res pro ve n a n t r l e  ses feu x  pt�re e t  m ère cl 

» au tres parcnls 0 1 1  p ró r l ócesse u rs q u e lco nq u es , d irec

\) te rn e 1 1 t  o u  c o \ l a ! ó ra l e m e n t .  . .  ta 1 1 t  e n  pays d e  C\èves , 

» Jul ie rs , Co lo i gne c l  :rn t res p rovi n ce s  des Pays- Bas (1u'cn 
,> Pays d e  L iége , U a y 1 1 a u t. ,  e l< ' . , e l t : .  n 

3° J l  re1 1 0 1 1 ce :'1 tn u s  ch i ro�1«1 p l ic,; , co 1 1 tre l e l lrcs , �:;ii bsides,  

e t  a u l re ;; u l i l iga t i o 1 1 s  p e rs o n n e l les  nl rée l les que peul  l ui 

a rn i r d o 1 1 1 1ée so 1 1  d i t  l il s  . . . a [ lOLI I '  l 'e ITe t d es1 p 1 e l l es re n u l l

» ciat ions i l  l'.0 1 1 s e 1 1 l  q u e  dcz ;°1 cc l lc l i e u re , Ie d i t  v iscou lc , 
>J s o 1 1  fi ls , ave:c  ses r l i ls 0 1 1 1 : l cs  e l  c u r u l e 1 1 rs p u i ssc vcu d re 

>l el a l i é 1 1 e r  les d i ls l i i e 1 1 s  ou l e l i e  part  q u i  s e ra nécess; 1 i re 

>> po�1 r fourn i r  <1 u x  cL 1 uses , rése nes e t  c o 1 H.l i l i o 1 1 s  fa i l l 's 

» par Ie d i t  s c i g 1 1 eu r clc U o e men , pè re .  

Ces c o 1 1 d i t i o 1 1 s  su 1 1 l  : 

)> 1 "  Q u e , l 1or,; les  p re rn i c 1  s de 1 1 i ers q u i  p rocèdero u l  d e  
» l a  d i le Y e 1 t ! e  e l  a \· ; i 1 1 l t ou t , soieu l c o m p tez a u  d i t  sC' ig 1 1 e u r  

>i de 1 I ue rn e 1 1 l a  s o 1 11 111 e  d e  q u n ra n t e-1 1 e u f  1 n i l l e 11or i 1 1 s  
>l Brab::111 l a vec l ' i 1 1 l frèt  q 1 1 i cour t  dès ce j o u rc l ' h ui j u squ' :m 

» jour de l a  1 1 u n i é r: d i nn à faire , au d e u i e r  se ize.  

)> ':2° Que Ie  u i l  s i e 1 1 r  vi:;co 1 1 t c , sou l i l s , a ve c  scs rn rale u rs > 

>' p re 1 1 d ro 1 1 l  ü soy , » to u tcs �es cll' ltcs c l  o l d i ga ! i 1 J 1 1s , d 1 1 1 1 l  
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l 'état est annexé à l 'acte , à l 'entière décharge du seigneur 

de H o e m e n .  

)) 3°  Q u e  le d i t  visconle , son fils , p rend ra à sa charge 

)) cl ' e 1 1 lreteni r , dote r et don 1 1 e r  l a  lég i t i m e , compétente au 
>> <l i re r les tu teurs et pl us proches parents , aux au tres 

lJ e n fants du d it se i gn eu r d e  Hoemen , smurs et frères 
» germ ai n s  d u  dit sieur v iscon te . . .  » 

)) 4° Que , bien q u e  Ie d i l  visl:onle puisse ven dr-e les bien s  

)) c o m m e  e s t  d i t  ci-d essus , t outefo i s  i l  ne pourra en  ren d rn  

>l l a  vesture o u  l ivret' l a  possess ion , q ui restera au dit 

)J se i gn eu r  <le Hoemen , (sa1 1 s  qu' i l puisse loucher aux bois 

)) o u  aux re venus rl es d i t s  biens) , jusqu'à ce que le paye

» m en t d es q uriran te 1 1 e u f  mille ilorins et rle leurs i n térêts 

» ait  été com plète m e 1 1 l  e ffe ctu é .  

5° Q u e  l e  d i t  seiµ- 1 1 e Li r  de 1-T o e m e n  devra e n core perce

Yo i r  su r les grains p rodu i ts par l e s  d its biens quarante muirls 
d ' épau t re et t ren te muids d 'uvoine 

6° Q u e  le  dit  sieur visconte rem boursera au dit  sei gn e u r  

de H o e m e n  t rois cents pa tagon s , s m  .�i n q  cents que Je d i t  

se i g 1 1 eu r d e  Hoemen lui a avancés pour al ler à Paris et q u e ,  

r n o yernw n t  ce pa�·enieut pro m p t e m e n t  fait ,  le  seigneur d e  

Hoemen le ti e n t  quitte des d e u x  t.:ents ri u tres palrigons . 

7° Que Je d i t  seigneur  de L l o e m e n  se réserve et relient 

tous l.Je;:;ti : i u x  e t  tous rn eu b les général ement  quekonq ues . 

8" Q u e  I e  d i t  sei gn eu r de B oe m en sera obligé de re m

ploy e r , i 1 1 t.:01 1 l i n e 1 1 t  a p rès l e u r  p a yem e nt , les  dits quaranle 

1 1 euf  m i l l e  fiorius « e n  a c b a t  de q uelque t e rre , h érilage , 

)) ou rente , Jesqu e ls , en cas qu'il  vie n n e à soy rernarier 

' e l  a voir hoir  parv o n a n t  à parfai t àge d e quinze ans , sui vron t 

» ü ses d i l s  c 1 1fa 1 1 ls  set.:ouds , ap t'ès lri mort  de  luy el de la 
» d a m e  q n 'i l  pren d l 'a . >J 

1J 0° E u  t.:us q u ' i l  ne se l 'e marie pas o u  que , s e  rern arian t, U 
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ll u 'a ye h o i r  tel  que dessus , i l  l u y  sera l i b re r l e d i 8 poser a u  

>> p rofiel  de sa d i t e  dame ou d e  quy  bon l n y  s e m blera d e  la  

ii val eu r  d e  c i u q  ce1 1 t  flori 1 1s  Lraba1 1 l  d e  rc 1 1 le ród i m i b l e  

» a u  d e n i e r  s e i z e  e t  d e  d o l e r  en t:ore sa fe m m e  , en u s u  fruit , 

» d e  ce q u' i l  trnuvera conven i r , e t  ce qui  restera au-dessus 

>> des rl i ts t.:i 1 1 q ce1 1 ts flor ins , i l  sera e n  sa fa c u l té d 'e n  d i s 

>> p o s e r  a u  p ro fi t  de s c s  e n fa n t s , d e  q u y  i l  a i mera I e  m ie u x ,  

» e t  n ' e n  d isposant p a s  spécia l e m e n t  a u  moura 1 1 t  i n tes tat ,  

" ÏL:eux suiYro l i t  à tous �es e 1 1 fa 1 1 t s ég-a l e m e n t .  » 

� 10° Que s i  Ie d i t seig n e u r  de  Hoemen soy t rou vait e 1 1  

» quelq ue nécessité , i l  pourra , à p ruporti o n , a l iéner l e s  

)) <l its bi en s,  co m m e  b o n  l u y  semulera.  )) 

Finalernent  q u e  les d i ts quaranle n e u f  m i l l e  florins sernnt 

payés a u  seign e u r  d e  H oe rn e n  a vant  Ie  j o u r  d e  St.  R e m y  

p rochain ('lr octo b re) , sous peine de 1 1 u l l i té d u  p rése n t  acte 

et des renonci a t i o 1 1s q u i  l 'o 1 1 t  précédé .  
I l  est  a i sé d e  s'aperce rni r ,  e n  l i s a 1 1 t  entre les l i gnes d e  

c e  co n tra t , q u e  G é rn rd d e  G roe:-;beck I e  su b iss<l i t  con tra i 1 1 t  

e t  forcé, e t  que la  l u tte e 1 1 tre I e  p è r e  prodigue e t  I e  fils pré

voya n t  <1Vait  été acerbe . Les s t i p u l a tions fai t es e1 1  fav e u r  d e  

l a  seconde fem m e  é v e 1 1 tu e l le d u  seigneur d e  Hoe m e 1 1  ouvrent 
u1 1  cham p assez vaste aux h ypothèses des espr i ts cmi e u x  

q u i ,  d a n s  les  d Tets,  v e u l e n t  chercher l e s  causes. Comme 

1 1 ous fabo11s d e  l 'h istoi re et  non d u  rom a n ,  n o u s  uous ga rd e

rons  d 'a borde r ce ch a m p  p é ri l l e u x .  

D'i1 i l le u rs n o t re a t t e u t i o 1 1  e s t  absorbée p a r  l ' é ta t  des d e ttes 

d u  baron G é rard d e  G roe�beck , état annexé a u  con lrat  q ue 

n o us ven01 1s  d 'm1a lyser  et consti tua1 1 t  une é to 1 1nante  e l  
m o 1 1 u menta l e  mosa i q u e . 

Le tot.al d e s  r e n tes d u e s  pour emp runl:> se m o u te t't 
6,082 flori 1 1s ,  somme fort co11sic\érable pom Ie te mps e t  t1u i  
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su p pose u n e  charge e n  capita! d e  p l us d e  cent  mi l le  florius , 

fou rn is pat• u n e  tren t a i n e  de c réanders uivers.  

La plus grande p a rtie d e  ces ren tes sont a u  denier  seizu , 

ce q u i  é tait.  lourd pour e rn p r u n te r , tro p lourd évidem m e u t  
puisqu'i l  n égligeait d e  paye r .  

Q u a 1 1 t  a u x  dettes p e rs o n n e l les,  com ptes en sou ffrani.;e d e  

fou rn isseurs , tra i tements  d e  gardes , h o 11oraires d ' avoca t s , 

u otes d ' a u berges , e l l es se m o u l e n t  à la somme é11orme d e  

40,000 flo rins,  e l  n ous s o m m e s  obl igés de i.; o n v e u i r  que ce 

chiffre effrayant  explique s u ffisa m m e n t  e t  les pla i u les du fi l s  

aiué d e  G é rard e t  les p récau l ious p rises p a r  la fa m i l l e  po u r  

n e  p l us l aisser au seignr .  cl ' H oe m e n  l 'ad m i n islration de sa 
for tu n e .  

I l  1 1 'y  a p a s  moins J e  90 créauciers d e  peti tPs som m e s ,  

depuis d e u x  florins,  j usqu'à 2,000 ilor i n s .  

Le plus gros e s t  I e  s i e u r  Polche t ,  mai tre d e  forges , à 
Chi m ay, l e  seigneur de Hoemen lui  d o i t  4,000 florins pour 

fers l ivrés.  A quoi bon cette provis ion de fe r '? Ne sera i l-ce 

pas un e m prunt déguisé '? Nous e n  avo11s e u  des excmples .  

Puis v ie 1 1 1 1ent  l es ma rch a n d s  d e  d ra ps d e  soie . U n  se ul  e n  

a fou rn i  pour p l us d e  2,000 ilo rins,  trois autres respedi ve

m e n t  pour 4G 1 tlori ns , :150 e t  '1 54'.  Le premier est cl e  Mon s ,  

qu'habite aussi u n  o rfè v re c1·óanei e r  d e  2 13 florins . C'est d a n s  

cett e  vi l le , faut-il cro i t'e , q ue Gérard a d é p l o y é  l e  p lus d e  

l u x e .  I l  a u n  i.;o rdon n i e r  à B ru x e l les , trn co rdonnier anglais 

:'t Liége, et  leur cloi t  ;\ chacu 1 1  20 flori 1 1 s .  Le corn pte non payé 

d e  l 'apol 1 1 i ca i re de Liége m onte à 350 flori 1 1 s , ce qui  donue 

l ieu de s u p poser que l a  fam i l i e  a laissé IJeaUl:oup à Msire r , 

au poi n t  de vue d e  l a  sauté .  Nous n e  pouvons disti n g u e r  

Ie m éueci n dans l ' iu ler rn i naLle l is t e  des  créa nciers , m ai s  
l l O U S  co1 1stalo 1 1s  q u 'i l  est  d ü  à l ' é p i i..:ie r  de Liége p lus d e  
150 fl . ,  à l ' hótel d u  Moulon blanc,  à Liége , 32 f1 .  et fl cel  ui  
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d u  navet , aussi à Liége 1 1 7 ll . ,  ce qui  pourrait bien n 'ê l re 

pas sans rappo r t avet: les  dépeuses faites chez l 'apothicaire . 

Enfin , i l  y a l es dettes criardes , de 2, 1, & et 7 flori n s  qui 

révèlent ,  par leur 1 10mhre, u n e  1 1égl igence et un laisser

a l l e r  lamentables, celles cutr'au lres fai les Ghez les l.Jouch ers 

d'A1 1 thée et  de Givet,  les emprunls p i teu x aux curés du 

pays , etc .  

Depuis  eet a ppoin terne1 1 t ,  on 1 1 'entend plus parler 

d e  G é rarcl .  Le nobi l ia ire des Pays-Bas est lrès sobre s ur 

son com p te e t  1 1 e  lui  d U1 1 1 1 e  d 'autre fem m e  que �la rie de  

Poitiers. Très probablement i l  mourut p e u  de temps a près 

l 'année 1630 . 

.Ma1-ie cle Po i t iers lui  avai t c lonuó se 1 1 t enfants, dont nous 

ne con naissons l J  un  q u a t re : 

1 °  J ean , vit:omle d'Aublai u .  

2° Françoi s Charles , q ui fu t lieutenant-colonel de cava
lerie . 

3° Marie Begge , LJUÎ fut chanoi1 1 esse d e  l'\ i vel les . 
4.o G éra rd � seigneur de Hoemen , colonel d'un régimen t 

d e  m i l l e  cuirass iers .  

Ce dPrnier m éri te u 1 1e men t ion spóciale  et  le lecteur sérieux 

n o u s  pardon 1 1er<t d e  saisi r au vol  ! 'occasion d ' égayer  l 'ari

di té du prin t:i pa l ol Jje t  de ce t ravai l , par q ue l l1ues é p isodes , 
d 'a i l le urs pro fond<� r ne 1 1 t c a racléri s l i ques d es mceurs e l  des 

h abitudes de répoq n e . D'au tre part , t:e G érard , fi ls de Gérard ,  

a ótó trnp sou vent  t:<rnfond u avec son père , voire ayec son 

frère , Gérar d- .l ea 1 1 ,  pour que nous ne dégagions pas sa 

t rès· in  téres::;a 1 1  t.e pe  r::;on ua l i  t é .  
1 1  ava i t passé sa j eu 1 1esse da1 1 s  les  t:amps et  s 'était  suffi

s a m m e 1 1 t  d is ti 1 1gué p a r  ses aclious d'óclat pour cleYen i r , 

vers 1630, co lo 1 1e l  d'uu régimcnt de mi l le  cu irass iers . Nous 
l e  trou vou s ,  e n  '1633 , marié a vee Marguerite d e  Waha-
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Bail lonvil le  e t  menant  gra nd tru i n  :1 N a m u r, e n  com: urrence 

a m icale avec so 11 co us i n , Ernest de G roesheck , se igueu r 

d'Estaigui è res et cle Lava u l x s1c . A n 1 1 e , aussi  procli gue q u e  

lui .  

Le 2 fév ri cr , i l  l ra i ta i t à d i ne r q u e l q ue GOmpagnie f! D  

l a q u e l l e  é ta ie 1 1 t  le  Prucu re u r-gé ué ra l du cons e i l  p roviucia l , 

I e  se i gne u r  de i\ I arlia is , mayeu r d e  N a mu r , et ses smurs , 

m esdemoise l \ es J ea 1 1 1 1 e ,  A n n e  e t  Er1 1esl i 1 1e ,  J e an de Char l e t ,  

se ign eu r d e  Po1 1 Li l \ <-1 s , J ea n  Son , p e 1 1 si o n n a i re des  É t als , 

Char les  d e  Souhay , se i g1 1 t >u r d e  Rosée et de Lcsves , I e  

seigr .  d e  R o y ers, c 1 1 p i t a i n e  a u  rég i men l d u  m a rqu i s d e  Lécle, 

et a u tres p e rson nages.  

P e 1 1 d n n t  I e  repas,  l a  Go 1 1ve rsa t i o 1 1  fu t fo rt a n i mée d u  cóté 

o ü  s i égea i t  la j e u 1 1esse . 1 1  y était  g r a u d e m e n t  q u estio1 1 d ' u 1 1c 

d e moise l le Sichero u ,  d e m oisel l e < l e  l a  baron n e de Vierves : 

d 'u ue gra nd e  bea u té a cco m p a g 1 1 ée cl' i 1 1 fi n iment cl 'espri t , 

et fo rt e n  vogue cla n s  l a  hau te s o d é t é  u a m u roise .  

Made rnoise\le J ea n n e  d e  i\Ia rbais ,  ! 'a l:on ta i t « q u e  I e  
ll cl i m anche précéd e 1 1 t ,  étant  à l a  m esse a u x  Corde\ iers , avei..; 

!> ses smurs , étaient i l lecq s u rve 1 1 u s  M .  de Mai s ières ,  l i e n

» t e n ::in l-Golo1 1 e l  d u  rég i m e n t  d e  Léd e , avec M .  de R oyers , 

» Char les  de Souha y ,  sei g 1 1 e u r  d e  Rosée e t  G i lles d 'Aqu i n ,  

» ge n l i l l 1om rn e ,  ser\'ant c u m  m e  s i m ple sol da l au m ê m e  

» régi ment  d e  Léd e .  La m esse fi 1 1 i e , i..;cs qu atre m essieu rs 

» ai..;co m p1 1g 1 1ère n t  les d e 1 1 1 o i s e l les d e  M a rbais à l e u r  logi s . 

» L:'t l e  ca p i t a i n e  d e  n. oyers com m e 1 1 ça à d i re que d ' A qui 1 1  
>> ava i t  :t p pc l é  l a  Siche ro n ca ro g 1 1 e  e t  j e té a u  feu u 1 1 e 

•) s i en 1 1 e f a vc 1 1 r , e 1 1  d i sa 1 1 l q u e  s ' i l  e u t  l e 1 1 u  la personl le  
)) mèrne d e  Sic1 1 e ro t 1 , i l  \ ' e ü l  j t' l é e ; 1 u  J 'eu . S u r  ce p ro pus, 

>> d ' .'u 1 u i 1 1 s'éc1 · ia : l i o  ! l io ! j e  1 1 ' a i  ri c 1 1  d i l  de parei l ,  m a i s  
» pou ssn :"t l >uut , i l  i..:0 t 1 v i 1 1 t  d e  l o u l .  

v l\ 'I . d e  Hosée , con tiuua l 'ai rn ablc u arratrice , u 'a rieu 



- 284 

)) dit , i l  s'est contenté de sourire. Mais i l  est parti 

>l presqu 'aussitót e t. a été conter à sa 8mur J acobine ce 
>J qu ' i l  venait d'en tend re .  Jacobine n'a eu rien de p lus  

>i p ressé que de  courir chez l a  Sicheron . E l l e  y a trouvé 

• précisément d 'Aqu i n , p lus  enflammé que j amais , et a 
» dit à l a  Sicheron  : Mademoisel l e , il ne faut  pas vous fiel' 
)) à semhlable serviteur ; il vous a t rai tée de carogne e t  a 

>> brülé vos faveurs.  Là dessus d'Aquin s'est répand u  en 
>) protestations, m ais J acolJine m'a d i t  qu' i l  avait l'air fort 
» embarrassé. 

» Sicheron , intP-rrom pit A 1 1 1 1 e  de Marbais, a n éanmoins 

» cru aux protesta tions de cl 'Aq uin et a fin i  par croire que 
>l I e  pro pos était de M. de Rosée .  J e  1 1 'ai p u  m'em pècher 

)) de lu i  dire que j e  n e  compre1 1ais pas q u'el le fit tan t  d'état 
>> cl ' un  l t o m m e  q u i  la trai tai t  de  carogne .  » 

Pendant ce petit  commérage , Rosée , très flatté de se 
voir le héros de l ' entre t ien des j eunes fi l les , s'épanouissait 
d 'aise et afTectait une mine quelque p e u  dédaigneuse. 

Mis en derneure de s'ex pliquer sur Ie  brnit qui courait 
d'une provo1�a tion de d'Aq uin , i l  tira un  p apier de sa 

poche e t  to ut en Ie dépliant lentement ,  répon d i t : 
<< A quoi bon s'occuper d 'un  v isionnaire que j e  ne con 

)) 1 1 ais pas  ? Mais puisque l 'aventure vous i n téresse , je  
>> n'épro u ve :rncune diffkul té à vous d i re riue , ce ma tin , Ie 
» l ieutenan t-colonel de  Maizières est verm e11  mon logis et 

)) m'a conté que Si d 1 eron avait ob l igé d 'Aquin à m 'ap

>> peler, l ui d isant  ces mots : Vous ne devez j amais me ttre 
,, les  pieds au logi� si vous 1 1 'avez querelle avec Ie s' de 

>> Hosée et, s i  vo us  Ie  fai tes , vous pouvez vous assurer de 
>l mon a l l iance.  >i 

« J 'a i  a ffirmé a u  colonel que ce devait être u n  conte de 
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>> 1 1 0 Lre m ère l ' oi e, puisque j e  n 'avais aucune 1 1 ouvel le  c l e  ce 
>> rl 'Aq uin . Mais que lques ins tants  a près , vers 9 1/2 h e u res , 
» éta n t  a l lé  à l a  messe a u x  Jésuites , oü élai t Ie d'Aq 1 1 in,  e t  
» revena 1 1 t  à mo11  logis , j e  me suis  c roisé avec 1 1 t i . I l  m'a  
>> sal ué fort courtoisement et , e n  ren t ra n t , j 'ai  trouYé u n e  
» l e ttre qn' i l  m'écrivait,  la voiei  : e l l e  coll l ie 1 1 t  en e ffet u n  
)) a p p e l  conçu en termes assez r idicules e t  aITeclés, provenant  
>> rle quelque poëte mal  t i m !Jré.  » 

Tout en p arlant ,  i l  brand issait  la missive.  La c u riosité 
des j eunes fi l les , violemrne1 1 t  e x ci tée , se trad uisi t e n  vives 
i 1 1 s tances d e  la leur faire  voir .  Mais , à eet instan t ,  Rosée 
s 'aperçut 4ue Ie  Procure ur-général  l 'o !Jservait  et venai t d e  
parler bas à u n  dumesti q u e .  Cet i ncideu t I e  ren d i t  prnden t .  

1 1  d o n n a  l a  lettre à l '  un de s e s  v o i s i n s  e t  aff ecta d'  e n  faire 

des gorges chaudes , ass u ra 1 1 t  b ien  h a u t  qu ' i l  ne saurait se 
ressenti r  d'u n  pareil  appel  pour  n e  vouloir affaire avec des 
fou s .  

L a  m issive d u  s r .  d'Aquin méri t e  d' être conservée 
comme un curieux écha1 1 l i l lon d u  style préc ieux e t  amphi
gouriq u e , selon la mode d e  Paris , parmi les cercles 
élevés de la capi ta le d u  Namuroi s .  Elle était co111;ue en ces 
termes. 

cc Monsieu r ,  l 'assurance du ve1 1 i 1 1  de votre langue e mpoi
» sonuée parcoura 1 1 t  les carrefo urs de  Namur a u  désadvan

>> Lage de mes amours at per(:é mes orei l les . 

» Puisque je suis assuré <le la mesme bouche , <lont j e  
)) respecte et  adore les oracles,  e n tre l e s  plus bri l lants solei ls  
>> d e  eet émisphère, que,  selon vos rapports, j ' au rois  i n d ig11e
» m e n t  acharogné ceUe q u i  nourrit  la  vie et l 'ardeur de mon 
>> d.me, ce qui m'a touscbé et  tousche vifvement,  que j e  ne 
» peux v ivre en repos sans eu avuir tiré l a  satisfactiu1 1  que 
» vou s  ue pouvez refuser à u11 h o m m e  d e  bien e t  solJa t 
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>> d' h o 1 1neu r , q u i  at p a ru tel , en sy braves occasions qu'on 

>> n e  l u y  sçauroi t r ien re prnc l 1 e r . 

)) Je vous a ltencls accornp<.l i 0ï 1é s e u l c m r 1 1 t  de 111 0 1 1  espl"e ,  
>> lall ue l l e  ( s i  v o u s  µer::;islrz e 1 1 ces m é d i sa1 1ces) j e  v e u x  e rn 
>> pourprer d e v o t r e  sang.  

>> Le cha m p d e  no tre co 1 11b: 1 l  sera sur la G ra 1 1 de Herbattc , 

» hors de la porle d e  S t .  N icolas  de cesle v i l l e  de N a m u r  o u  

>> j e  v o u s  attcncl rni a ve�  gra n de im palie n ce , de , l u is  l e s  

>> 1 2  hcures,  j usqu' :\ 4 h e u res d e  ! 'après- m i d i .  
» Du ·  2 6  jout· de ce p résen l mois  d e  f év riei· ' l ü33. 
>J Par l ' a m y  et l 'e 1 1 1 1 e m y  des b ra ves , en l ' ho 1 1 1 1 e u r  des 

dames.  » 

(Signé) G I L L I S  o'AQU I .'\ ,  se igr de la Duissière.  

La l ettre fu t l 'obj e t  d ' u n e  vive co1 1 lroverse parm i les 
d:rn1es .  Les u 1 1es se pàm ai e 1 1 t  cl 'ad m i ra tion , les autres 

essayn ient  de la  tourner en rid i cule ; mais e \ l e  étai t tro p 

dans Ie goüt d u  j o u r  pou r ne pas lln i r  par fa i re fortu 1 1e, e t  

Rosée , p iqué d u  succès l i ttéra i re de  so11  r i v a l ,  s e  l a issa , d e  

déµi t , a l ler  à dil'e « q u ï l  se trouvero i t au l i e u  pou1· n e  

>' don 1 1 e r  occas ion au mon de, qui  ignorn i t  la fol ie  de sn1 1  

>> p rovocquan t , d e  croi re qu'i l  a u roit  mauqué de  se tro u v e r  

>> là  par q u e l q u e  l àcheté , ce d o n t  l a  compagn i e  u e  fit que 

>> r ire , Ie voulaut  d i verti r de  se renco1 1 l re r  a vec un  fo u . » 

Sur· ces e n tre fa i les , la tabl e  fut !evée ; I e  baron d e  

Groesbeek ohserva que Rosée s'écl iau ITai t  graudernen t  e t  

cou l i rnrn i t  à pa rl er d e son d ue l . 

I l  v i t  que Ie Procu reur-géuéral avait  en ten d u les p ropos 

du j e u n e  h o m m e  et  alla l u i  d éfen dre de �e reu d rP- a u  l ieu 

con ve11 u .  Ce magislra t a va i t  clój à fa i t  p révenir  son c lerc , 

Jea1 1  W a rzée , q ui dina i t à l' uffice , d 'a l ler  v i te men t cher

cher  un huiss ier pour garcl e r  Rosée . M:l \ h e u reuse m e n t  Ie 

clerc était gourmaud. 11 avait <levant lui une oie grasse 
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de m i n e  a ppétissa n l e , à cû l é  un µol rf exce l l e n t  v i n  e l  i l  

· p e 1 1 s a  q u e  l a  chose n ' é la i t pas s i  u rge n te q u 'i l  n 'e ü t  I e  

t e m ps de rn a n g r r  l a  m o i r i é  de l ' o i e  e l  d e  v i rl e r  Ie p o t  cl e vi n .  

Pe 1 1d :i 1 1 l q u ï l  s e  déleè l a i t  d a 1 1 s  s o 1 1  pécbé fa vori , I e  l i eute-

1 1 a l l t  colon e l  d e  �faizière s ,  s u i v i  d e  q ue l q u es offi c i e rs , 

se p résenta à l 'hütel  de G ro esbee k .  Le l éger b ro u l i a ha 

causé par son er i lrée dans I e  salon pe r m i t à Hosée de 

s 'éc l i pser à l a  d é rnbé e .  � l n i z i è r e s  raco n t a  q 1 1ï l ven a i l  d ' e n 

voyrr o nl re a u  p os te d e  l a  por l e  S t .  N i colas rle se sa isi r d e  

d ' A quin , s' i l  ve 1 1 a i t a u  l i e u , et d e  Ie  m e ttre e 1 1 p r i s o n  p o u r  

l u i  faire passer S:=\ fi èYre . 

Le p e usion n a i re s 'a pe 1 ·çu t a lors q u e  no�ée a va i t  d is

paru , mais i l  n ' e n fit a u c tw e  röfle x i o 1 1 , pen sa n l  q u e  I e  

t o u t  ne se  passe ra i t q u 'e n  r isé e  d u  d i t  d'Acq uin . 

Cepenr l a 1 1 t  Rosée é ta i t  a rrivé à la G rn nde- l l erbal le ,  s u i v i  

d e  l o i n  par  \iVa rzée .  f l  n e  l a r d a  pa s à voir a r river d 'Aq u i n ,  

a ccom pag1 1 é  d e  s i x  o u  se p t p e rso 1 1 n es , l :rn t  s o l dats q u e  

v al e ts .  D ' A quin  l 1 1 i  c r i a : A l l o 1 1 s ,  rncssieu 1·s, l ' ép t�e à l a  n 1 ai n ! 
- e t  Ie chargea . Rosée e u l  à p c i n e  I e  te m ps d e  m e ltre 

sa capole bas et de se d é fen d re . A p rès q 1 1e! q u es passacles,  

i l  reçu l u1 1  co 1 1 p  :'t la j o u e .  A eet  i 1 1 s ln 1 1 l  1 I e  poste d e  la  

porie S t .  N i colas acco ur u t, sép ,1ra l es <.:omballanls  et  e m mena 

d 'Aq u i n  e r 1  priso 1 1 , s e l o n  les o r d res reçus. 

Rosée al la se fa ire pauscr de sou estafil acle et,  to u t  fi e r  

de s o n  c x plo i t ,  relourna I e  soi r chez M .  de G roesLeck.  L e  

b a ro n  ra co1 1 ta n t ,  d a n s  sa d é posit ion , cette vis i te  lardive 

a u n  mot épi q u e .  « En I e  r eganlan t ,  d i t-i l , j e  m 'ap e rç us q u ' i l 

é la i t  b l essé à l a  jou e , J e  l u i  d i s  : Vous ètes b lessé ? Et je 
m' en al lu i  co u cher.  )) 

Le P ro1�ureur-général in te u ta des poursui tes : Rosée s e  

sa uva e t  c u t  ses L i e n s  coufisqués ; d ' A q u i 1 1  e n  fu t q u i t t e  

p o u r  d e m e u re r  e 1 1  p ri so n p l us d e  t e m p s  q u ï l  11 ' e n  fo l l a i t  µuur 
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I e  faire oubl ier rle l a  bel l e  Sicheron , à laq uel l e  il avait  

écri t ,  du fond de sou cad1ot , ce bi l let  qui fu t vu par  Ie  

�:/ d e  Po ntil las et  cité , lors d e  l a  r lépositio 11 de ce person

n age , dans les termes suiva11ls : 

« Ma Daplrn é , j 'ay fai t  ce q u e  vous m'a\·ez commandé et ,  

>l s i  c'est  peu,  j e  suis prêt  à fa i re davan tage . l> 

Ernest de Groesbeek eut  ;rnssi m a i l le à parlir a vel'. Ie  

P ro cureur- géuéral de Namur .  L' anel'. rlote est a u ssi ty pi4 ue 

q ue cel le d u  sr d e  H osée , mais e \ \e  s'écarle lro p d e  

notre ·sujet e t  nous 1 1ons bornons à l a  m e lt rn eu 1 1 o l e  1 •  

Oulre son hótel de N amur , G érard l l  de G roesbeek p os
sédait  en core la seigneurie d e  Halt innes.  Il y bàtit  u n  

chàle a u  n e u f , avec cc purte forte , >> pont- levis e t  fossés . 

R i e n  n e  lui  coûtait , car  i l  dép rnsait sans compler.  A ussi  
lors qu' i l  rnournt , vers 1 643 , l<lissa-t-i l à sa veuve u n e  for

t u n e  des pl us obérées . Il fa llut  vendre eelle terre de Hal

t innes,  do1 1 t  l ' e mbellissem e n t  l u i  ava i t  occasionné ta n t  de 
sacri fices .  L'i1 1ventai l'e des charges constata qu'el le  était  

h ypothéquée de  vingt c inq rentes rliverses depuis 40 sols 

j us q u ' à  340 flori n s .  O n  y trouve , enlr'autres singulari tés , 

1 Ernest de Groesbeek parait avo i r  demeuré à N a m u r  avec son beau-frère 
Godefroid d'Èrn , baron de \Vassenbach et seigneur tie Loyers. Ernest d e 
Grnesbeck avait épnusé Anne de Witzleben et Godefroid d'Eve, baron de Loyers, l a  
sceur d e  cette dame , q u i  posséda it u n  hàtel proche l'église N o t  re-Dame. To us 
deux étaient de caractère passablement v i olent , surtout Loyers et ce dernier avait 
e u , dans sa jeunesse , mail le it partir avec la j 11stice Pcclésiastiq 11e , q u i ,  par 
senleucc du 22 avril lti22, l 'ava i t  condamné, pour adultèrc, à jeu ner chaque jour 
fé rié , pendant trois  mois , à récitrr ès mèmes jours , six psaumes a\'eC l itan ies, 
à un pélér inage à N .-D. de Fo� et à quarante llorins d'amende. 

Vers 1G3ü , l'un et l'autre perd i rent u n  procès q u 'ils soutenaient contre un 
certain Vanesson, s11ppöt d u  conseil  provincial  de Nan 1 u r .  Lo yers paya sans trop 
tarder s a  part de rrais .mais Groesbeek se fit tellement t ire r  l'oreille que Vanesson, 
:i bout de patience, résolut de lui e n voyer u n  h u issier. 

Donc u n  beau matin Zoude , vieil h uissier , bien con nu à Namur, et l'un de ses 
confrères , �e présentent à !'hotel de Loyers , demandant à parler à M. et r.Jm• 
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u 1 1 e  rente <le 340 mufs , « qu anrl \ 'année est  pai re , )) d es

ce 1 1 d a 1 1 l  à 1 70 reufs,  cc qua1 1 . J  l ' rl l l née est im paire, >) unc au tre 

de denx pou les , une de 7 1 /2 cha pons , etc.  

La seigneurie fut ach e tée à l a  criée par Jacques Zua\a rt,  

seigneu r < le  Bonnevil le , pour et au nom ue Fe rdi na nd , 

L>aron de �Ié ro r le  e t  d e  Jehay , gouv e rn e u r  de H u y , qui , 
tontes char6es c lédui te,., , 1 1 ' eut  à ver.;;e t' q ue 7100 florins  eu 

arge n t .  

L a  l iquidat io 1 1  de  la for l u n e  laissée par Géra r d  1 de  G roes
beek à son fl l s  J ea 1 1 ,  ue coüla pas de moius d u rs s:icriflces . 

Puur sal is fa i re a n x  eugage men ls qu'ils avaient  pris et  

d e  Groesbeek . l i s  rencontrent M .  et Madame d e  Loye 1·:; q u i  répondenl que l e u r  
beau-frère est absent , qu' i l  d o i t  diner de hors avee s a  femme et que tous deux 

rentreronl à 4 heures.  �!ais , ajoute Loyers , qu'est-ce que M. de Groesbeek 
peut encore avoir à démèler avec Vanesso n ? - C'e:;t , réplique Zoude , que Le 

s'  Vanesson veut savoir si M. de G roesbeek est inte ntionné de fournir , poLll' sa part, 
aux mèmes sentences et actes d e  taxes que vous avez fourni pour votre 
contingent .  

- Vanesson doit  avoir  beaucoup d'argent et de respargne , observe i ronique-

ment Loyers , pui:;qu'il  reçoit de si  bonne� p a rties J e  nous. 
- Il en Jépense , en elf et , beauco1 1 p  pour ses pou1·:miles , repartit Zout.i e . 
- Je ne Ie savais si commodieux , reprend Loyers , pou r ,  de son cher, tro uv e r  

tant d'argent , mais je  suppose q u ' i l  est assisté d'autres personnes . 
- J e  ne sais , se hàte de dire Zoude , q 11 i  craint q11e la conversalion ne to urne 

mal , mais nous nous retirons pour ne pas vous incommoder et nous reviendrnns 
a près t� heures . 

En effet , le mème jour à 4 '/� he11res , Zo uue et so11 collègue repa1·.iissent de 
nouveau.  l is trouvent à Ja porte d e  l "hótel des  domestiqLte; , entr'autres Ie (( caro
eher >> de M. de Loyers , auq11el ils s'adreso;ent : 

- M. et Madame de Groesbeek sont- i ls  à Ja maison ? 
- 011 i .  En Jisant ces mots , le cocher interpelle J'un des domestiques e t  l u i  

crie : Voilà des personnes qui cherchent M .  e t  Madame d e  Groesbeek pour parler 
à e u x .  

Le domestique fait un signe d'assentiment et l e s  d e u x  huissiers , péhélrant da n s 
la cou r ,  Ie sui  vent j u:;qu"à l'ant icliam!Jre oü. ils aperçoivent Ie jeune Loyers ass1s 

sur un bane el  causant avee le  sieur Je Taviers. lis l u i  demandent si M. et 
Madame de Groesbeek sont à la maison. 

- Oui , répondit Ie jeune hom m e . 

Sur cette alfirmation , Zoude acheva de monter Jes marches d11 perron , 

36 
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hàter la l iquidation des dettes de Gérard , les tuteu�·:; cl u 
v icomte J ean d 'Aublain vendire 1 1 t , Ie 1 8 août 1 63J , les terrcs 
de Fontaine et  de Gochenée à Ferdinancl de Boiscl iot , 

baron de Saventhem i plus tard comte d 'Erps , chancel ier 
de Brabant,  pour Ie prix de 105,600 tlorins , sous lu condition 
que,  (( en diminution  de cette som me , Ie di t  baron pou rrai t  

» défalquer Ie  capita! et l e s  arrérnges d e  tou tes les ren tes 
>>  e t obligations assignées sur les d i ts biens et  verserait I e  

» reste, e n  deniers clairs, en la vil le de Bruxelles. » Or, à la 
suite de règlements de comptes faits à Huy , les 4 ,  5 et 

tra versa l'anti-chambre , vers Ie salon , e l  ou vri t l a  porte. Le salon était plein de 
monde .  A cette v u e , Zoude recula. Mais avant q u 'i l  eut pu faire un pas , Loyers 
courut à i u i , I e  visage alléré et l u i  demanda br u>quement : 

- Que venez vous ch erdier ici ! 
- M .  de Groesbeek , dit  Zoude. l\"ous désirons par Ier à sa seign e u ri e  pour les 

a ffaires que nous avons en mains pour �!. Vanesson. l:.t tous deux montrèrent 
leurs sentences avec leurs bàtons d'armes. 

- Vous ètes des coquins , cria Loyers en colère , vous venez dans ma maison 
pour de rnéchants larrons el . . .  

- .Je protesle , répl1que Zoude , je proteste d u  tort que vous me failes , 

monsie u r ,  de tant que nous venons icy par ordre de ju slice et que madame votre 
compagne nous a dit  q•1e nous reviendrions en vers les 4 h e u res et que n O LlS pour
r ions parler au dit  seigneur de Groesbee k .  

- Taisez-vo us , r e  pri l Loyers , d e  p l us en pi us furieux, et  so1tez de ma maison , 
coquins que vous ètes. 

En joignant le geste a la pa ro le , il saisil Zoude it la poitrine el Ie fit chanceler. 
- Hol a ! hol à !  mon>ieur, s'écria Ie second huissier , il ne faut pas trailer c.e v ie il 

homme d e  l a  sorte , car i l  est fort caduc et débile.  
- Vous me tourrnentcz mal it propos pour des méchants. -
- M onsi e u r , repartit Ie compagnon de Zoude , nous n'avons pas it nous infor-

mer oi les personnes qui nous requièrent sont méchantes ou nou . nous n e  faisons 

que Ie d evo ir de notre orfice quand nous exccutons les mandats de j ust1ce. 
La scene avait atti 1 é  l'altention des hótes el des domestiques d e  Loyers , q u i  

sentant l a  fausseté de oa posit ion ,  ferma l a  porte a u  n e z  des hui:;siers. 

Ce ux-ci  se retirérent et Ie lendemain po rtére ut pl.l i u l e  �onlre Loyers et 
Gro esbeek .  Le pl'Ocurc ur-géuéral ouvrit  des inlórmalions , 1 nais Ie" d e u x  seigneurs 
s'étant h à lés de fai re satisl'action it Zoude e t  de paytr Van esoon , les poursuites 
furent aLandonnées. 

(A 1·chi -ues de Namur. Enquète. Le Procureur-Général contre Ie h_aron de 
Groesbeek et Ie sieur de Loyers.) 
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6 avri\  1û32 , entre les curateurs <le Jean de Groesbeek et  
\es représen tan t s  d u  ba l'0 1 1  d e  Save 1 1 lhe m , i l  fut constaté que 
\es  charges en question d é passai e n t  97 ,000 tlorins , M. de 

Saventhem pouvai t do11c se l i hérer en versant une so rnme 
d'un peu p l us de 8000 flori ns . Ce résultat eréait aux cura
teurs de grands embarras, car  lo in d'ê tre en mesure d'offrir 
au baron de G roesbeek les 49,000 !lorins qu' i \s s 'éla ien' t  

engagés à 1 1 1 i  donner , i \ s  ne  pouvaient  même pas l u i pré

sen ter un à-com pte sérieu x .  

D e  son cólé,  G é ra r<l , perd a n t  pa t ien ce , adionna  Save n 

lhem deva 1 1 l  I e  Conse i \  p rov i ncia l de N am u r , p o u r  \ e  voi r 

conda mné  à lu i  verser \es 49 ,000 florius promis,  avan t  de 
solder n 'importe quel créanGier.  A son tout' , Saven lhem 
appela les curateurs e n  garan ti e . Le procès évoqué au grand 
conseil d e  J\Ia\ ines fut l 'obje t  de di verses procédurcs e t  
sen tences , à l a  suite desquel les  fu t ordonné par l a  cou1· 
Je réviser la l iquidation de Huy . 

Ce nouveau travai \ ,  accompli avec soi11 , ramena à 
fr. 72,888 florins et 3 sols la somme que Saventhern s 'était 
réservé Ie  d roit de retenir et  porta à 33,000 florins cel le 
c1ue  Gérard de Groesbeek pouvait recevoir de l 'acquérenr .  

Afin de tranquil l iser Gérard e t  de lui  faire accepter la  

lransaelion , les curateurs s'obligèrent solennel lement à lui  
sol  der , au dernier seize , chaque année, les in térêts de 16 
à 17  ,000 florins , formant la . d i iférence entre les  32 ou 
33,000 florins versés par Saventhem et  les  49,000 stipulés 
dans la convention du t4 m a rs 1630 , jusqu'à ce que cette 
difTérence fut comblée. 

Toutes les autres difficultés existant entre les parties 
furent ap lanies dans la mesure du  possible par Ie même 
acte et  I e  baron de  Saventhem entra en paisible possession 
de  ses acquêts . 
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I l  est  fort  probable , comme nous L1 vons rl i t ,  q u e  Gérard 

n e  s u rvécut guère à celte tra 1 1sact io n ,  Gal' 01 1  1 1 e  trouve 

plus t race de son existonc e .  

Jean , devenu maj eur d a n s  l ' inte rval le , fut obl igé d e  sou

tenir  encore de nornbreu x  procès avant cl'o1Jte 1 1 i r  u t t  
é q u i l i bre complet  dans s a  fortun e .  Nous n o u s  bornerons à 

ci ter  ce fa i t  qu 'une action j ucl ic ia ire , e n ta mée dès l 'au  

1 620 par u n  créancier qui  p o u rsui v a i t  I e  rembourse m e n t, 

e n  capita!  e t  arrérages , d ' u n e  rente de 350 flori 1 1s  

Yendue par Gérard et  sa fem m e  en 1 6'14 - et don t pas 

un seul  terme n 'avai t été payé - d urait  e ncore e11 1 670 et  

occasionnait  l a  saisie de l a  te rre d ' A u b lain . 

Les tu teurs fi n irent p a r  avoir e u x - m èmes l i tige avec l e u r  

a n cien p u pi l l e , au  suj e t  de l e ur d éd1arge e t  d e s  avances 
considéra lJ!es qu ' i ls avai e n t  fa i tes .  En nove m b re 'H336, nous 

les voyons assig11er Jean de G rnesLedc d e v a n t  Lt cour du 

duché d e  G ue ld re , en paiement des  a rrérages d' une ren te 

de 400 écus . Jean pro m i t  de l e u r  d o n 1 1 e r  satisfact ion , mais ,  

co m m e  i l  ne t in t  pas  pa rn l e ,  ses anciens l uteurs l 'o b l i gè ren t ,  

e n  1 655 , de leur  donner tous ses b ie 1 1 s  en l iypothèq u e  e t , 

p lus  tard , en -1659 , après a voir opóré q uelq ues rembourse

m ents partiel s , i l  fu t réd u i t  à v e u d re une rente de m i l l e  

florins pour salder l e u rs c réauces . 

l l  fau t  con venir  que les ha bi lants d' Aublain n e  faci l i tèren t 

pas a u x  tuteurs des enfa n ts de Géra r d  l a  pénib le  làche 

dont i ls  éta ient  chargés . Ce n 'est  pas qu' i ls  fussen t ,  

par n a tu re e t  par carndère , p lus l u rb ulenls et  p l us v ic ieux 

que l eurs voisi 1 rn ;  rn uis i l s  se resseu la ie 1 1 t ,  comme nous l ' avous 

di t , des t e r n ps calamiteux a u  m il i e u  clesquels  i l s  v i va i e 1 1 t  

e t  les  ades d e  v io lence o u  cl'e mporte m e n t  étaieut frél[uents 

chez e u x .  D 'autre part , on peut  dire à leur  honneur 

q u e l e u r  moralité était exce lleute.  Bien que des habitudes 



293 -

d'intempérance se fussen t  m alhéureusernent  trop répan

dues , à Ja  faveur des désordres amenés par les guerres , 
et qu'ils fussent  trop faciles à se  laisser dominer par Ja  colère 

et  par l 'intérêt , ils surent  con server <lans Jeurs mceurs une  

d ig1 1i té chrétienne qui ne  s' es t  point démentie , même dans 
les circonstances les plus propres à favo!'iser I e  relàchement 

e t  la corruption .  

E n  1624 , i l  semble qu' u n  souflle de discurdes e t  d e  vio-

lences eu t  passé sur· Aubl ai n .  Le clergé même en fut attein t  

d<1l lS Ja personne d u  chapelain ou  vicaire d' Aublain , hom me 

i rascibl e  et  p lus prompt à appuyer ses paroles d u  poing 

qu'il ne  convenait à sa rob e .  

C e  chapelain , nom mé Clément L e  Barbier,  avait e u  

quelque altercat ion avec u n  bourgeois, du n o m  de Bérode,  

un peu v if  aussi , mais au  d emeurant sans fiel n i  rancune .  
Le  <l euxième jour  des  fètes d e  Noël , Bérode élant  dans  l a  
m::1ison de  .J ean Pascot , y buvail  de l a  cervoise en  devisant  

avec qnelques joyeux compag11ons .  Au milieu de ces devis ,  
J e  chapebin en t r a .  A s a  vue , Bérode , que  Ja  cervoise aYait 

mis de bon n e  humeur,  se !eva et d i t : « Bonj our , monsieu r  

)) l e  chapelain , nous avons e u  quelques hauts propos en
)) semble l:es j ours lfern iers , mettons-les sous Jes pieds 
)) et  buvons de bonne amitié )) .  

Le chapelain pril fort ma l  cette invilation , qu' i l  croyait 

fa i te  pour Ie  br::n-er .  Ses sourcils se froncèrent et i l  menaça 

son in terlocuteur de J e  frapp e r .  « Pourquoi m e  ferez-vous 

>) Gei:t , répl i qua  Bérod e ,  puisque  je ne vous dem:rnde rien 

1> et q ue j e  vous inv i te  à boire avec mui )) .  

En pnrl:rn t ninsi , i l  sa lua de  son verre . « Auparavant , 

D cria Le Barbier d'u 1 1  ton furieux , i l  faut que t u  aies de  

)) mon poing » e t  i l  a l la i t  se Jancer sur lui , lorsqu'un  des  

assis l au ls , Gaspard Le  Lorraiu , iuterv int .  « On  sait bien , 
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>J d i l-i l , qu'il  ne fa ut gou rmand e r  les  h o m  mes , 1 i i  les  bat

» t re d e  l'e t t e  fa çon >> . Cet te i m m i x tion , l o in de ca l m er 
Le Ba rLier , I 'ex a s p é rn .  I l  fon d  i l  su r  Béro d e  et Ie souffle ta . 

Bérode , à tit re d e  revanche , b 1 i sa  son verre s u r  la tê te 

d u  chape lain et I e  L l essa . Les !' p e da leu rs se m i re u t  de Ia 

p a r t i e  e t  une k1 la i l l e  gé 1 1 é ra l e  s· e 1 1 g a gea ; co u µs de poin gs 

e t  c o u p s  d e  piecl s  fu rP 1 1 '  éc l i an gés pencl a u l  q u e l q u es rn iu u t e s  

e t , dans J a  ba ga rre , Béro d e  fra p p a  I e  chape lui 1 1 a v e c  u n  

chan delier.  

A u  Lru i t , les vo isins acrnu rureul e l  sépa rèren t les com:

La lta r 1 ts .  Le plus mal tra i lé d e  l om; é ta i l I e  c l rn pe l a i n . Com m e  

i l  é tai t « blessé à sa 1 1 g  co u b n t » , I c  c a s  de 13érude d evcn n i l 

assez gra v e .  A ussi s 'em pressa-t-i l de pro pornr uuc t ransac

tion , to u t  en fa isant p l u sie u rs <lcles d e  coutritiou. Mais 

Le Ba rbie r n e  vo u l u t  r ie 1 1  c 1 1 l eu d r e .  I l  por la p l a i n le devant  

l a  co u r ,  q u i  co 1 1 c la rn 1 1a 13é rod e  ü d e u x  a rn endes d e  3 11 . 
; 3  p a t .  cliacu11e , ]J lus u 1 1e d e m i  l i vre d e  ci re à l ' <'-g l ise e t  

u u x  frais d u  p rocès . 

L 'affa i re se p l a i d a i l en co re , l o rs 1 1  u'un incid ent des p l u s  

o n l i u a i res a rn e u a  u n  conil i t  lrès viol e u t  eu lre l e s  g- e 1 1 s  d 
I e  se igue ur d 'A ubla i n  d' u 1 1e part , l a  co m mnw1 u té e t  I e  

seigneur d e  13oussu de l ' a u t re .  

Un paysau d e  Bou ssu , L J ubert  Basti n , d i t  Si mon , fu t , 

pe1 1 <l a n t l ' hi ve r de '! G':29, s u r p r is , e m po rta n t  d u  bois ,  pa r l l's 

gar des d'A ubla i 1 1  l JUÎ  l ' a rr ê tèreut  e t  v o u l ure1 d. l ' e m m e 1 1 e l ' .  

M a i s  Si m o u  se j e la à terre e t  se rou l a  e n  fa isa 1 1 t  l o u s  ses 

e ffo r t s  poul' a llein d l 'e l a  l i m i t e de sépara tio n  des j u rid i c tiol is  

d e  Bou ssu et d'A u lJ la i 1 1 ,  <lo n t  i l  élai t très p roebe . Com m e  

i l  en fu t e m p êcl t é  d e  fo rce, e n levé e t  meué e 1 1  pri son , i l  s e  

pln igni t bruyarn rne11 t  d 'avo i r é té battu  e t  m a l lr<J i t é .  

Le se i g 1 1 e u r de Bo u ssu , qu i é ta i l  a lors J e u 1 1  do Kiévra i1 1 ,  

jn ten·iut e u  faveu r  de son bourgeois e t  e ll\'oya à Liége 
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une protestation qui fu t communiquée à l a  cour d'Aublain .  
Cel le-ci se déclara compétente et Ie facteur du vicomte  
d'  Aublain requi t p lusieurs amen des  de 10 florins d 'or 
chacune. 

Le seigneur de Beaumon t , fil s  du seigneur de  Boussu , 
se présenta devant l a  cour , d 'abord pour nier sa compé
tence, pu i s  subsidiairemen t pour ofîrir d'administrer la preuve 
que Simon avait été p ris sur la  juridiction de Boussu et 
demander sa relaxation immédiate , afin qu' i l  put venir en 
aide à sa femme et  à ses ellfants , qui , au dire du  seigneur 
de Beaumont , étaient  réduits à aller mendier leur pain. 

Mais comment vérifier la preuve offerte par le seigneur 
de Beaumont ? Le bon sens indique qu'il fal lait pour cela 
se reudre sur les l ieux . Le fait est acquis : objectaient J es 
avocals d' A n  Llain , 1 1ous ne pou vons consentir à l e  laisset' 
m ettre en  question el uous n'irons pas au  lieu de  l 'arres
tation . 

Pas du tout , répondaient les orateurs de Boussu , car 
c'est précisément Ie  fait que nous contestons .  La cour 
d'Aublain ne peul d 'a il leurs être juge et part.ie. I l  fout 
renvoyer Ie procès à Liége et relàcher le prisonnier .-Comme 
p ersonne ue  vou lail t..:éder, un Liers émit l 'avis de  se réunir 
daus un eudro i t  neulre .  Le con seil parut sage et l 'on convint 
de se retrouver au  l ieu dit Ha llel , sur l e  territoire de 
Dai l ly .  

Pendant  ces  débats , l e  prisonnier, qui  se plaignait  d' êlre 
mal  nourr i  et  ma l  logé , s 'échappa de sa prison,  mais sans 
s 'éloigner autremeut  du pays .  Ses combourgeois de Boussu 
déel arèreut qu'il se reconst ituerait prisonnier de l ui-même,  
pourvu qu 'on lu i  donnàt une chambre honnête e t  qu 'on Ie  
uourrit au gra11 d pain jusqu'à décision du  jug.e , ou bien 
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qu'on l u i  payàt 1 5  patards par juu r , pou r te1 1 i r  l i e u  d e  
n o u  rri t u  re . 

Le 2 m a i ,  Simon v i J J t ft l 'au d i en c e  et d écl r1 ra qu' i l  con sen
t a i t  à être j u g é  pa r la c ou r  d ' A u bl Cl i n , à cou di tion qu'el l e  
fu t composée d ' éch e \'Ïl is e t  de greffi e r  n on su spec t s . 

l\f ais  à l 'a u d ience suiva1 1 lc , oü i l  pa ru t accompagné d u  
se igneur de  Bea u m o 1 1 t , i l  s e  ré t r;i cta e t  J e m a n d a  I e  renvo i  
d e  l a  ca use à Liége . 

L e  20 odobre - on voi t q u ' e l l c  y m i t  du Lem ps - l a  

cou r d éc i d a  q u e  l ' offüi e r  d e s  commnus se i gn e u rs d'Aubl a i n  
sera i t invité à fou n 1 ir des p reu ves c l  remi t  ft pro n on cer  

u l téri eurem e n t  s u r  la  visi te d e s  l ie u x .  
Co m m e  les p rocès-verbcmx d e s  audiences u e  pa dei, t 

p l us de S i mnu , o u  i gnore si eet étrange p risou nier , tJu i  
p reuai t  la  c lef  des cha mps parce qu'on n e  I e  logeai t  e t  
n o u rrissa i t  p a s  à son gré , d a igl !a  couseu tir à reu l re r  en 
prison . 

C' e s t. J e  seigneur d e  Bouss u  q u i  cel le  fois i 1 1 tervien l .  I l  
prnteste d e  im l l i t é  d u  décret d e  l a  cour , e u  d emande J e  

relra i t ,  e t  soulie u t  q u e  l a  visi te d es lieux est indispensable 
é� vant que l '  officier d '  A ublain fasse ses preu ves . 

Le 5 J Jove m Lre , l a  cour rn ai u ti e n t  son décre t .  L'officier 
d ' A u b l a i n  fai t  com p a 1  ailre des témoins.  

Là-dessus,  uouve l les  p rotestations du seigneur de Bouss u ,  
q u i  pa rle d e  déuégat ion d e  j us tice parce q u e  l a  visite <les 

l i e u x  1 1 ' a  pas précédé la p roduction des témoi ns de ! 'officier 
d 'A ublai n .  

Enfi n ,  Ie 1 1  j a u v i e r  '1030 , l a  cour d ébou t e  l e  seigneur d e  
Boussu e t  conda m 1 1 e  Simon , s u r  la ren charge d e s  échevi 1 1s  
d e  LiP,ge . 

A pei n e cetle affaire est-el l e  terminée,  que l a  cou r d' A u bla i 1 1  

e s t  appe lée à s'occuper d 'une plninte contre Philippe Pe lsart ,  
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lequel « avec épée dégaînée a troublé  pendant  l a  nuit  l a  

» sécurilé des vies , couru sus :1 Jac4ues H aye e t  blessé 

>' Antoine  Thomas d'un coup d 'estoc. » 

Paul" oblenir s a  l iber té , Pelsa rt fu t obligé de n an t ir G tl . 

et 1 2  p a tard s .  

L e  jour  d e  l a  Toussa i n l 1 630 , autre méfait. .T e<rn Guyot,  

u n  des plus turbulents bou rgeois d 'A uh lai u , a t taque :1 cou ps 

d e  pie rres un  d e  srs com hourgeoi s e l  l e  !Jless e .  Cel ui-ci 

porte p lai n le et Guyot  rsl  c o n <f o m n é  à m i e  a m e n d e  d e  

'1 0 flori 1 1 s d ' o r .  G u yot , q u i  e s t  u n  des a ffi<lés d u  v i comte 

cl ' A u bl a i l l ,  s 'empresse d e  payer les 3 1  pa t <1 rds revena 1 1 l  <\ ce 

dernier sur l es 10 florins d ' o r  e t  se t ieul  coi pour Ie reste.  

A propos de ce G u yot , - que nous retrouvons plus ta rcl 

co11damné à u n e  1 1 011 v e l l e  : 1 m e u rl c  pou r <l \' ü i r  cl é t o u rné l a  

rivière , a fi n  d ' y  rnieux p êcher , - i l  est à remai·q uer q u e  

J ' h ab i tude d e  se battre ;\ cou ps d e  pi erres semble spéci a l e  
a A ub la i n . I l  n ' y  a pas d e  querel le s a n s  que l es  p ierrcs n e  

soient  m i ses e n  jeu,  e t  l es plus hu ppés e n  usent  tout comme 
les a utres.  Les exemples rib o n d e n t  : 

Le d i m ri nche 16 j an v i e r  1 633, Lambert Be rtrand , m ayeur 

de la co 1 i r  des com m u n s  se ign e u rs e t  créature des G ro e s 

beek , étriit  d a n s  l e  c i m e t ièrr ;1 p pu yé sur l a  m u rai l le , l orsq ue 

les bourgmestres a ppelère n l  les bou rgeois à se réu11 ir  s u r  

la pl ace pour d o 1 1 n e r  l e u r  av is  s u r  une p roposi li on riu' i l s  

avaien l à fa ire.  Les bou rgeois assemulé-; , l ' u n  des })Ourg

mest res , J ea n  Pascot ,  ex posa q u e  Ie paslureau d u  l i eu  
aya1 1t  mené l a  h e rde ba1 1a le  pai tre dans  les  jeunes tai l les 

des a isa n c es , les  gardes  du IJa ron de Pescl i e s  l 'ava ie 1 1 l mis 

en cont ravent ion e t  qu ' i l  s'r1 gi s s �1 i t  de  savoi r :<i  01 1  voulai t  

mainll· 1 1 i r  !ed i t  p<1 s t u reau dans s a  clrn 1·gc e t  I e  déd1arget' 

perso1 1 J 1 e l l eme 1 1 t  d e  l 'a m c 1 1 d e  q uï l a v a i t  e 1 1 c o u rue . L:'l-dessus 

I e  lu rLu le t 1 t J t>an  G u yut , loujuurs  p ru rn p t  à te m péte r ,  
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s'écria : que ceux qui avaient envoyé I e  pastureau aux 

j e unes tailles n 'avaien t qu'à Ie maintemr e t  à payer son 

amende .  Aussitót il se fit grand tapage , tout Ie mo11de 

crian t  au plus furt .  De fait , Ie pas tu reau avait mené sou 

troupeau da11s les jeunes tailles sur lïm:i lation de  quelques 

fanatiques partisans des vieux abus , op1_Josés à l 'exécu tion 

d es nouveaux règlemen Ls Jes bois, et qui j ugeaien t l '  occa

sion f'avorable pour essayer de rernuir p ratiquemeut nux  

anciens erremenls .  l is  avaieu t sous main garan li I e  paslu

rean contre loute amende .  Le secret de eet accord s'étai t 

ébruité e t  on savait parfaiteme11t quels eu étaient les auteurs.  

Or Ie  chef de  ces obst i nés fauleurs du vieux système,  s i  

n uisible aux Lois , Charles de  Virelles , se tenait ;l J 'écart , 
d e  l 'au tre cóté Je la murail le sur Jaquelle Ie rnayeur était 

accoudé. Il écou tait eu spectateur silencieux de la scène , 
Jors4ue Ie mayeur l ' inlerpel la <c Veux-tu lenir et tiens-tu , 

n l ui d i t-il ,  l 'appointement fait avec l e  pastureau ? })  Virelles 

se redressa : c c  Que! appointement a-t-on fai t ? révondit-i l .  
» - Quel appoi 1 1 teme11 l ? reprit le  mayeur, mais t u  Je sais 

» m ieux que moi , puisque c'est toi q u i  l'as fai t .  -- Tu 

>) me11s , cria Virelles furieux , je n'ai pas fai t  l ' appoin te
» temeut ; mais , toi qu i parles , veux-tu paye1 ·  les dépeus 
» du sol dat que tu as mis chez moi ? - J e  n 'ai  pas mis 

n de  sol d a t  chez toi ; que ceux-là qui  l ' y  out mis l e  paient .  >> 

Virelles ,  de  plus en pi  us em porté , renouvela ses cl émeu lis ; 
l e  mayeur se m i l ,  à ::;on tour, en colère, appela des témoius 

et leur di t : « eet hom me me dément mal à propos , j e  suis 

» aussi bon Ltue lui el je dis que c'est lui qui  meut. » 

A ce mot , V i re l les leva 1 1 t  la m a i n  fra ppe le  mayeur· à la 

tête . A u ssitót rn1  frère de  Bertrand , qui  était accouru au 

brui t, se je l te snr Virelles , e t  son pied n ya 1 1 t  glissé, tous 

deux roulent par terre .  Le  mayeur ramasse u n e  grosse 
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pierre et ,  courant hors du  cimetière, l a  l ance de toules ses 

forces dans Ie  dos de son an tagoniste .  
Des amis de  Vire lles i nlervinre u t  e t  l 'un  d 'eux ay;in t  cri é : 

tue ! tue  ! tout  en j etant  des  pierres au mayeur, une La tai l le  

générale s'eugagea. L ' issue en fut lragique , car Virelles , 
retiré de l a  bagarre for t  mal lrailé , mou rnt peu après et  

d'autres bourgeois fu ren t  relevés couverts de  p laies e l  de 
con tusinns . 

Conformément aux cou lumes, les coupab\es , efîrayés des 

couséquences que pouvai t  avoir pour eux l a  mort . de 
Charles de Vire l les , a l lèrent faire acler l eurs cou fessious 
chez un  notaire, en Hyat 1 l  Lien s0 i n  d 'ex prirner leurs regrels 

et de se décharger Ie plus possib le ; puis ils cl 1 erch0rent  à 

s' appointer avec la famil ie ,  qu i n e  se moutra pas lrop recal
citrante .  

Si , d u  moins, les eoups de p ierre avaie 1 1 t  exclu les coups  

d'épée , mais i l  n 'en  es t  malheureusernen t  rien . 
Les archives d 'Aubl ain  nous rapportell t en  efiet que , au 

mois d'octobre 1635 , Jean Maudoux ayant voulu metlre Ie 

bieu dans u1 1e querel le entre J ean P ierson , mayeur  de 
Boussu et Pierre Lemaire , qui dégainaient  l 'un co11 lre 

l 'autre , reçut  de ee dernier un couµ d 'épée dont il rnou
rut, non sans avo ir  eu le tem ps de fai re son testamen t .  

Les appoiuleme11ts des meurlrie rs avec les famil ies de 

l eurs v ic li m es n e  tciuchaient en r ien aux  droits de la j usl iee, 
qui reslaieu t  entiers. Mais ,  la  plupart  du Lemps,  en l 'ubse1 1 ce 

de ti lain Le , Ie bai l l i  o u  J' offi cier  cl u l ieu ferrnait les yeux 

e t  se Lornait  à s 'assurer que  les coupables remplissaieut  
fidèleme1 1 t  \eurs eugugements. Q uand, chose rare, i l  in leu
lai t  u 11 e  act ion , e l le u ' a l la i t  pas p lus loin que l 'amemle.  

Les arcbives d 'Aublai 1 1  fou l'l l isseut deux de ces aptioin-
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temeuts q ui sont  pl eins d'i 1 1 térêt.  Le premier date de 1 625, 
Ie seco n d  de 1642 . 

Voici Ie premier : 
« Le 26 févrie r '1625 , noble seigr Messire Charles d e  

» B ryas , chevalier ,  seigr d udit  l ieu,  Hennecourt,  e l  d u  co n
ll seil  d e  guerre de S. M . , gouverneur e t capi tai ne de la  
» vi l le  de Mariembourg, suyvant  Ie  rapport q ue l u y  al fait 

» Fra nçaise Renard , vefve de feu .J::\cques Moreau , vivant 
>l soldat de  l a  com pagnie d u d i t  sei gne u r  de füyas , qu'e l le  
» auroit  avecq ses pa ren ts fait. paix  et  accorcl de la  murte 
)) et occision commis en la  personne de son dit mari  p a r  
» Jacques Tenré ,  m a n a n t  J 'Aublain,  t u é  paravant I e  jour  d l:l  
J) S t .  André dernie r· ,  Ie (l i t  se igne u t' de B ryas , a u tan t  que 

» son pouvoir peut ,  et pour ce q ue l u y  peut  toucher p o ur 
>l I e  délit  de j us tice ,  advoue et lieut  pom bou e t vail lable I e  dit 

>> apoi n tement ,  sans que au futur i l  puisse faire fai re 
» q uelcque recherche audit  Tenré, attendu I e  di t  a ppointe
» m e n t  quy debvra sorti r' ses e ffects , en tes :noingnage de 
>l q uoy advons signé ceste pour valoir ainsy qu' i l  a ppar
)) t iendra . 

ll (Signé) BHYAS.  >> 

Un acte de  la com d'Aubla i n ,  p::issé en conséquence de 
cette a u torisat ion,  consta t e  que Te uré a p a y é  à l a  veuve et  
à ses e nfan ts 80 flo rins , m o n n o y e  d u  Roy. 

Le second appoi t r le rn e n t  ofîre u n caractère p l us touchant .  
Louise d e  Let tre , veuve d e  N i colas Ber trand ,  déclare 

devaut l:î cour d 'A ubla in  q ue ,  « p o u r  la  plus grande g lo ire 
» de Dieu , p o u r  I e  repos de l 'àrn e d e  son mari , vu l a  

» grand e  componction de  Pierre  Rourlart et  sa t rès instan te 
>l requeste et  p rière , e l le  accorde la paix que lui demandoit  
ii Ie  d i t  Pierre , touchant ! ' occision q n' i l avoi t  inconsidéré-
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>l men t en la personne de N icolas 1 1erlra nd perpé lrée . . .  cle 

>l yuoy <wa nt to u t  et d u  p l us prnfonr l  de so 1 1  :i rn e  i l  d e m a u de 

i> à Dieu , son créale u t' , p a rdon e t  rn e rcy , à son A l tesse 
» Sóré n bsi rne et à toüs ses offkicrs et à la el i te Lou ise , 
>> p roposan t  d 'a memler ce fo r fait , si Dieu l u i  en d o 1 1 1 1 e  la 

» grace et de vivre en toute amit ió  avec c l le , ses e 1 1 fa 1 1 ts et 
>> ses p a ren t s .  I l  d o 1 1ue un m ui d  d 'épeautre pou r s u b venir 
» a u  pain des e x êques e t  fu 1 1 é ra i l l cs , p l us ce 1 1 t  tl o rins de 

» 131'aban t ,  p l u s  e i 1core 200 a u  tres flori 1 1 s , d u n t  il  h y p o t h è

>l que les IJiens de sa m è re qui y conse n t .  » 

D ussious-nous être t r a i tés de rétrogracles , n o us c o u fes

sous si1 1 cè re rn e n t  que c e t te m a n i è re de répare r un a c t e  de 

vio lence et d 'c rnportenien l , tra 1 1cho1 1s  I e  m o t , u n  c r i 1 1 1e , 

1 1 o u s  pa rai t m i l l e  foi s  préfé rable  J U  p ro grè;; moderne de la  

p riso 11 c e l l u l a i re et d e s  co u rs cl' : iss ises .  n u  resle , ai1 1 s i  q ue 

nous 1 ' < 1 vu 1 1 s  d éj à  fait re rn a rt i uer , les 1 1 a u i la 1 1 ts d' A u ul a i n  

é la i e n t , e n  d é p it des  passions q ui parfu i s  les e 1 1 1 pot' la ier 1 l  

à de regrettables exL:L!S , des g e 1 1 s  de cc:cut' e t  de foi .  Leu r  

piélé élai t s incè1·e e t  i l s  a i n ia ie 1 1 t  ;\ l a  témoig1 1er p u bl i

q uemen t .  

Au mois d e  fé vrier H >3:2 . l e u t' c u ró , l e  Révérend G i l les 

Tax! l l is  1 ,  éta i t  a l l é  à Li ége acheler des or1 1erne1 1 ts 

d' église , ; 1 u  1 1 o rn  de l a  com rn u 1 1 a u t ó  Lor::; q u ' i l  revi 1 1 t ,  les 

bou rgeois , a u x l1uels il  m o 1 1 l ra ses a cy u i silio 1 1 s , tro u \'ère n l  

q u'i l n ' a vait pas fait l es chose::; assez largemeut e t ,  à l a  s u i te 

d'u 1 1e dél i béra lio 1 1  p ri se a u x  p laids généra u x ,  i l  fu t couven u 

q u e  Ie c u 1·é tàcl i e r a i l  Je faire re prcndre a u  rnar1 : l iand u 11e 

chasuble e t  deux t uniques que l e s  bou rgeo is esli m a ie n t  

p e u  clignes d e  l e u r  église , q u'en cas d e  refus d u  marc h a n d ,  

1 I l  fut I e  pt'emier cut'é J'A11blain , a p parlenant à l 'ordrc de:; Pl'émontl'és. 1 1  
venaiL  J e  Louvain e t  s11ccèda a u  Rév.  J acquPs B0ilea11 , d o y e n  d u  condle de 
Chimay. 
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ces ornements resteraient à réglise- el que l a  communauté 

paie rai t au  curé 50 U. Bbl ; (lue quanl  a u x  aut res t�ubles , 

c leva,n t  d 'autel , aubes , etc. acl ietés prrr- le curé , lous ces 

obje ts seraient  conscrvés , « r"t cond it ion q ue les mana n ts 

>> se montrera ient  ei-après au lm 1 t  p lus zélés pour  la déco 

» rat iou et ornement  de leur église et que s i  Ie march::ind  

» repre 1 1d  l a  chasuble el l e s  tu 1 1 iqnes ci-<lessus,  l e s  GO llorins 

>> sero 1 1 t  employés à de p lus suffisan tes e l  mème on y 
» suppléera » .  

A cette occasion , la communauté a l \oue à son curé 25 ll .  

pour  la  déservi tude des messes qu' i l  célébrera pour la 

c o m rnunauté l es d imanches et fètes pendant l 'année . 

« En 1646 , M essieurs les pasteur et pr i ncipanx de la 

» vicom té d 'Au b l ai n , ayant  appris  les grands prnfits et 

>> biens spir i tuels que l 'archiconfrérie d1 1  St . - Ilosaire apporte 

» ès l i eux  oü el le est  canoniquement  érigée , e t  éta n t  d'autre 
l> vart assnrés des pouvoirs que Ie  St . -Siège A posto l ique a 

>> cl on 1 1és par privil ège à l 'ordre de S t . -Domi 1 1 ique , d i t  des 
" Frères précheurs , dï 1 1stitue r la eli te  confrérie , 0 1 1 t  suppl ié  

» h umblemen t les supérieurs du  d i t  ordre , en  l eur  n om 

» e t  de tous les habita n t s , de l eur  co1 1céder ladite arcli i 
l> confrérie pour  être érigée en leur  église paroissia \e , avec 

>> l es iudul ls , indulgences , pri vi lèges et pardons , cléter

>i minant  pour les exercices d'icelle leur a 1 1c ienne cbapel le  

>> de  Notre-Dame , promettant de l ' en lrelel l ir d' i muges et  

» d'ornements requ is pou 1· y fai re I e  saiut  service r l iv i 1 1 , à 

>> quoy  incl i 1 1 ant les  d i ls supérieurs après avoi r approuvé 

» et  louangé Ie z<� le et dévotiou des dits 8uppl iants , on t  

>> envoyé le  Rév .  Père G i l les Parmenlier , rel igieux d u  
» même ordre , d u  couveut de Valendennes , qui  a in sl itué,  

>> érigé e t  p lan té la  d i te arcbicoufrérie avec ses privilèges, 
)) ind ults , i ndulgences et  pardons en ladile église et  cbapel le 



30:) -

Ie dimanl'1 1 e  d e  l'ocla ve d e  l 'Assom ptimi. N&lre-Dmne--, 
" 1!) avri \  1 646" et ce an m ifieu d e  la  p rérl i cation fai te à la  
» grand 'messe d e  la dévotion du  Saint  Rosaire , c l 1 an tée par  
)) Ie  révére 1 1 d  doyen d u  district , Mre Jac'] ues Marchan t ,  
)> l icencié en théologie , pasteur d e  la vi l l e  de Couvi n , etc . 

» A condition que si , à l 'aveni r , son ordre avai t ma ison 

>) ou convent  en ce l ieu , ladite archiconfrérie y sera à 
)) l ' instant tran sportée, ce que lesdits suppliants ont accepté . » 

Depuis lors la piélé des babitants d'Aublain et leur 
dévotion envers l a  m ère Immaculée du  Sauveur ne  s'est 
pas démentie , e t  il n'en est poin t  qui ne  se fasse honneur,  
comme leurs a yeux , de faire partie de l 'archiconfrérie du 
St. -Hosaire.  

Le 21 mars '1637 , A l la 1·d cl'  Aublain acqui e l'l de l a  com
mun auté , sous l 'approbation des com mu1 1es de la chàte lle
n ie , l e  dro i t  de conserver e t  dA soustrai re  à l a  vai 1 1 e  pàture 
ses prairies d e  Montfusil .  I l  paie pour cela 400 florius de  
B rauan t e t  sti pule que jamais on  ne  pourra hausser les 
tailles qui chargent les d i les pra i ries .  

Le 1 5  m ai 1 638 , J ean , baron de Groesbeek e t  vicom le 
d'Aublai n , épousa Cath érine de S midt ; fi l l e  de Jacques 
Smidt , riche rnarchand d 'All vers , seigneur de Baerlands , 
Dierickxlands e t  Boucho u t .  A daler de cetle époque , I e  
chàteau d' Aublain com mence à vo i r  p lus  sou ven t ses  pro
p riétaires dans ! 'enceinte de ses viei l l es murai l les Malheu

reusement la mort de la  baronne  de Groesbeek , survenue 
en 1643 , j eta u n  voile de d eui l sur ce retour et bientó t  la 

guerre y ajo uta de n ouvelles causes d'angoisses . 
Le 2 j niu  1 638 , vers midi , arrivèrent à A uu lain d i x  buit 

à vingt cavaliers d e  la  garnison (es pagnole) de Chimay , 
qui forcc�rent  la porle d u  mayeul' et p il lèrent sa maison .  
Déjà , s ix  jours auparavaut , des soldats rl'infanterie de l a  
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même garnison a\'aient enlevé des bmufs arpartenant  à u n  

bou rgeois d' Aublai n , qui fu l con train t  d e  l e s  racheter pour  

I e  p rix de  22 pa tagons .  
Mais nous  n 'en  finirions pas s i  nous v o ul ions eu trer dans  

tous les  détail:; de ces misères , qui se cout inuèrt:>n t  de longues 

années . Jl su ffüa , pour indiquer I e  degrés de vexa tions 
ruineuses que la guerre imposai t aux  l i abitants d "Aublaiu , 

de citer l e  cornpte rendu en '1653 par  J ean G hi n s , bourg

mestre d 'Aublain .  
Le clwpilre des  receltes me 1 1 lionne d'abord I e  prndui t 

d 'une tni l le qui avait été mise puur payer certains arré
rages , '< mais , ajou te-t-i l mélancoliquement , la n écessil é 

>l l 'a  fait app\ i rtuAr a i l leurs . >> 

Vien t  ensuite Ie produit  d 'une taille e x t raord i na ire assise 
sur chaque chef de fa 1 1 1 i l l e , au n o mbre de 63 , pour  subve

n i 1· aux frais des sauvegardes .  

Les l ibe l lés des dépenses soul parfois gros  d 'éloquence .  
Les sau vegardes sou l terriblemeut  coûteuses. Cel les p lacées 
au chàteau pendant I e  siége de  Rocroy ont été for t  exi

geanles .  Les chefs donnent l 'exemp le .  « A Jean Desnoye 1· , 

>l pour u n  pot de b randevin , pour I e  caµita i ne d e  la sauve
>l garde, ei 3 florins . 

>> A u n  autre pour 6 muids d 'avoine , présent fait à Mr I e  
)) colon e l  Chasseriette . . .  Au mêrne pollt' 3 me l ies d ' avoi ue  
>> p résen t  fait au sous-lieu lrmant , pe n dan t  I e  siége de  Couvin . 

>l Payé pour deux bécasses , pour e n voyer :rn Gouverneu 1· 
l> de Couvin . . .  20 patards. 

)) A u  serviteur du capitaine , sauvegarde deux escalins 
ll pour  l ' oL\iger à modérer le  trai tement des chevaux . 

>l Payé à u n  cornette , pou1' deux joms qu'i l  a fait 
>l office de sauvegarde , 28 fl. ( . . .  ) au capitaine Wilbouk , à 

>> bon compte de ses officiers, 13 pis toles ; au même 12 id .  
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» Eté à Mariembourg rechercher I e  cheval  d u  meunier 
)) que les s:1uvegardes :î\':1 ie1 1 t  e n l e v é  (! ! ) .  

» Pour a voir  é té t romer I e  bai l l i  à Couvin m' informer 

)) ce q u 'i l se fai sai  t touchlln t les p rétentions que les Fran

ll çais avaient con tre nous.  

>> Pu ur avoir  été à Couvin et  à Pesches , au  mandement 

>> du sr b:.ll'o 1 1  , sur Ie fai t d u  passage de l 'armée qu'i l  

» p rétendai t  détourner au moyen d'une som11 1e à laquelle 
» 0 1 1 n'a i.iu  s' e n te n d re .  

)) Pour :.woi r é t é  à Ra1 1ce e t  à Froidch a pel le vencl re des 

» bois pollt' fou rnir  la  corn posit ion du colonel Brens et 

>> éviter l ï 1 1 ctrn d ie  qu' i l  vou l n i t  faire , etc . >) 

En 1650 , J ea n  baron de G ro esbeek , vicomte d'Aublain 
e l  de Caute l et , seign e u r  de l 1oeme1 1 , M alden,  Beeck, e tc . ,  

s e  remaria avec Jacqueline Cla ire  d e  Mont morency , veuve 
d e  François de Tournay, baro11  d 'Oisy  et fi l le  de Gui l l aume 
de Mo 1 1 tmorency , seigneur de Neuvi l le ,  V i tasse, A mougies, 
lI uissiguies , etc. , et de  .Ma ri e  de M 011 ljo ie ,  vicomlesse de 

Roulers , dame de Vendegies . 

Le contrat fut réal isé à la cour d'AuiJ!a i n , I e  1 2 mars 1 050 ; 

i l  ne figure au g reffe des échevins de Liége que sous la date 
du 1 3  sep ternbre '1659. 

La même année '1 650 , Ie baro n  d e  Groesbeek fit relief 
d 'A ub lain, par Jean de Frahan . 

Le 1 2  mars 1 669 , i l  se fit d o n n e r  par l a  cour d'Aublain 
un record eonstatan t  que le  pr ince évêque ne peut préten

d re terrage , amende ou forfait.  I l  semble ainsi  avoir prévu 
Ie  grand p rocès qu'u n  de ses petits fils eut à soutenir le 

siècle suivant.  
Par d i plóme d u  20 avri l  1 674 , l 'empereur Léopold eréa 

Ie baron de G roesbeek, comte de Groesbeek, du St. Empire 

37 
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et de \Ve m ling.  Cel  h o n 1 1 e u l' fu t pent- r'.· t re rnoius s e 1 1s i b l e  

a u  vicomte cl'Au blai n q u e  l a  ho 1 1 1 1 c  fo rLu 1 1 e ,  q 1 1 e  D i e u  l u i  

réset 'va,  d e  voir  acGo m p l i r  ,·t l a  11 1 1  d e  s�t  v l c  I c  rève d e  ses 

pareu ts , à savoi r la ré u u i o 1 1  des d e u x  gra n d e s  p a l'ls d e  la  

seigneu rie d 'A u b la i n  c 1 1  1 1 1 1 c  s e u l e .  A l a  \'éri té , sn 1 1  l i ls 

Jacques  f u t  l ' i n s l rn m e 1 1 t  de L:e l Lc w une d c p u i s  si l o ugle m ps 

visée e l  désiré e  par  l e s  m c 1 1 1 lm:'s d e  la c l y n :-tsl i e J e  G rnes
bet:k et à p e i n e  est- i l  foi l. m e 1 1 t i o ! I  de l u i  dam; l ' a c l e .  S u i l  

que sa santé  I e  cou c la 1 n n;lt ;'1 l a  r e t ra i t e ,  soit  q u ' i l  fü t J e v e 1 1 u  

fa i ble ll 'espr i t ,  i l  1 1 e  t:o rn p La i t  p l us g u èrcs �1 u d e hors ; s i  I e  

cl i p l óme de l ' e ni pere u r  Léupo l r l  porte s u 1 1  1 1 o m , t:e 1 1 'e::;l  
évi d c rn m e n t  q u e  p o u r  l a  f'l l l ' 1 1 1 c  et  a 1 1n de L i i re d e  Jacques,  

son fi ls , le  seco u d  t:1J rn L e  d e  G rnesbeck-\Y c rn ! i 1 1g .  

Déj ;\ , à celte ép l 14ue,  c'csL<1-d 1 re ,  e 1 1  ! Gï 'i" son va lct  d t) 
c h a m b re C la u d e  D u ri c u x ,  q u i  fu t « rn isér; 1 b l c 1 1 1 c 1 1 t  t u é  p a t' 

les  so lrh Ls , Ie 1 3  u v ri l , ,> le 1 1 a i t  1 1 1 10 p la ce p l us cu 1 1s icléru b le q u e  

s o n  maitre , 4 u i  m o u ru t  I e  25 1 r w r:; '1 G8G, l c 1 1a 1 1 t  c n c o l'e ! ' of

fi ce J e  gram! bai l l i  d e  l ' E 1 1 trc-Sa mbre-et-: \ l e u se , el fu t 

ente rl'é dans l e  d 1o ' u l' de l ' ég· l ise cl ' A u l i la i n , I e  27 d u  

m ê m e  mois .  

Sa tombe a disparn c o m m e  sou souven ir .  

Jacques,  qui  lu i  s u ccéd a ,  é ta i t  issu d u  p re m i e r  ma riage d e  

J ea n  d e  Groes beek e l  n é  e u  1G i0.  

I l  avait  u n  frère e t  u ne s m m ' .  Ce frère , q u a l i fi é  

vico m te d '  Aubla in , fu t ca p i ta iue d e s  gardes J u  com te de  
Mo1 1 te rn y , gou v e rn e u r-gé n ó ra l  d es Pays-Bas.  I l  s e  t u a , à 
Gancl ,  d\rn cou p  d e  p is lo l e t ,  I e  :3 s e p t e rn b re 'lG70 . 

Sa smur,  :\Iarie-LoL1 i :; e ,  p l 1 is ügéc q u e  l u i , a v a i t  é p o u s é ,  

en '1G33 , G u i l l J u m c  Al bert  d ' Airneux , s e c o n d  marqui:; cle 

Wa rguies . 

Ja clJ ues a \·;l i l  �3 a 1 1s , l o rs q u ï l  é p o u s a  l a  :;mui· d e  s o u  

beau-frère A lbert ,  C la i re-A l berl i 1 1e  d 'Auneux , cha n o i 1 1 esse 
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de  M ons , fi l l e  de  Ph i l ippe d 'Ann eux , pre m ier marquis d e  

\\' a rg1 1 ies , baro n  de Crè \·cuPu r ,  gouverneur d'Avesnes, et 

d '  A lbe1 ' L i 1 1 e  C lu i re  Sd1el lart  d ' Ohem do rf , dame de G u r

ze nich . Ce lle a l l ia 1 1ce l u i  n pporta u n e  grn 1 1de fortune et l u i  

eûl Jo 1 1 1 1 é  d e s  ressoun.:f!s suffisn 1 1 tes pour rétab l i r  ses 

a ffai res , s' i l  e u t  été mei l leur ménager . 

I l  r l é b u l u , co m i lle  nous Yenous d e  Ie rl i re , par acquenr 

les  d ro i ts e t  !Jie 1 1s  des barn1 1s de Pesches,  ;°1 A ublain . 
Par ac te d u  27 rnai  1 683, Lou is I l e rm;rn Franço is ,  com te 

d e  � l i le 1 1 do 1 1 ck el baro 1 1  d e  Pesche::;,  ve1 1d i t ,  rnoyennan t 

d ix  m i l l e  flor ius co rn ptu 1 1 l , :i J a cques comle de  G ruesbeck 

e t de  vVeml ing  � résida 1 1 t a lo rs  il l\ l a l in es , tous l es droi ts , 

acl ions el p ru priélés qu ' i l possédai t  da 1 1 s  la seigneurie 

d 'Aub la i n , y compris « que lques viugt- ci 1 1q bot l l l iers de 

>J bois , e 1 1  fonds de rnspe e t  s:1rtages .  >J 

J I  résu l le de eet acte q ue Ie co1nte de l\ I i lendonck avai t 

pour  co- pro p r iéta ires sou frère , � l ax imi l i e 1 1  Henri, com te 

d e  l\ l i lendonck , major de cavu le ri e au service du roi 

d '  Espagne e t  ses smurs la princesse de Racl1e e t  la  mar
qu ise de Fo rest .  Eu ou lre, le vendeur fai t  réserve expresse 

de sou d ro i t  de suzerai 1 1 e té sur  la v icomté , de douze ilorius 

de ren t e  sur Ie fief de Vaudémo 1 1 t et de pl usie urs p ièces 

de  prail' ies non autremeu t J.és ig 1 1 é· cs .  

A cette époque, l a  terre, seigue urie e t  vicomté d'Aublain  

se com posai t comme su i t : 

« Le t i tre de vicomté  e t  haul  cerq ueménage de la sei-

1> gne uri c . La j ustice des corn mu 1 1s seigneurs , consista 1 1 l 

>> en muyeur , rece ttes , éd18vins e t  greffier .  

>> La recette par ticu li6re qu i se Lient au chàteau , sur 

lJ arneuJ.e , Ie jour de SL-Étienne , de tous eens e t  ren les 

,> se igneu riaux d us au vicomte eu u rgen t, po u les el chapons .  

» La moitié des  aulres recettes qui  s'appel l e 1 i l  des 
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» commnns seigneurs , l a  moitió des amen des de sang. 
>> La moitié de la recette , au  jour de SLT�tienne ,  des d ro i ls 

>> de grains  e t  autres cl roi tures , rapportan t  42 florins e t  

>> 5 patards .  

>> La grosse d isme de Lompret,  de lnquel le les  formiers, 
» avan t  la guerre  présen te , renclaient 1 GO florins .  

>> Le fief de Chalons ü Chi may , re levaut  du  chàteau de 
>> Chimay , co1 1sistaut en recettes de poules , chapons , 
11 nommés les retours qui  se paye11t en avoi 11e , par chacu11 
>> bourgeoi s , deux me lles avec aulres e t  mêmes rentes. 

>> Ln moitié des droits seignemiaux qui se paie l l l  au  clou

)) zième denier , c' est-à-di re ,  de douze florins u n ,  des 

>> vendues j udicielles des héri tages rlépend:rnts de la juris

» diclion d'A ublai t 1 .  

>> Le chàteau avec les vergers , jardinages , pàtures , 

>> viviers , deux autres ja rdins da1 1s  Ie village , co11 tena11 t 

>i avec les  p rairies environ 50 journaux  (cent verges au 
,, jonrual de 22 pieds la verge , pied de SLLamberl) . 

>> Un droit  de terrage . 

>> La place de la forge . 

» Le moul iu banal d' Aublain duquel Ie meunier moderne 

>> rend 400 florius .  
>J La labeure tau t ceusale que féodale d'Aublain , e n  

>> trois royes , l 'une coutenant euviron 48 journaux et  les 

" deux autres chacuue �36 . 
>> La cense de  Dai l ly  consis tan t  en prés e t  terres , pour 

>> laqnelle I e  nouveau fermier doit  rendre en  épautre sept  

>> muids e t  e n  avoine trois muids et  demi .  

>> Le l.JOis appelé  l a  Flache Fresche , con tenant 2 3  1/2 
>i bonuiers e t  3 verges .  

>> Le bois nommé Ie bois Madame , planté de beaux 
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>> stal ons o u  billardeaux , contenant 300 bonniers , moins 

i> 25 verges .  

>> La  recette SLJean-Raptist e  qui se paie au chàteau sur 

>> les  h éritages t erms du vicomte , dépendant des arrente

J> ments de son bois , nommé Ie bois Madame porlant 

» environ cent florins .  

Le marché condu I e  27 m :ti eu t  I e  grand avantage de 

fai re disparaître les points de froissement existant entre le 

comte  de G roesbeek et  Ie comte de Milendonck , baron de 

Pesches;  aussi Jacques, qui succéda à son père dans \'office de 

grand bailli d'Entre-Sambre-et-Meuse, se fixa-t-il à Aublain , 

<lont I e  séjour cessait de lui ê tre désagréable.  

Mais s'i l  av:üt  renoué avec son voisin e t  ancien co-seigneur 

d'A u blain des relations amica1es , il n 'était  cependant pas 

tout  à fait sans difficu1tés dans sa seigneurie , qni l u i  sem

blai t incomplète tanl qu'il n ' aurait pas effectué l'<1cbat du 

fief de  Vaudémont , alors entre les mains de Paul Lefèbvre, 

échevin cl' Aublain . 

Lefèbvre étai t riche ; mais son caractère vain , remuant 

e t  irascible  l'avait p lus d' une fois brouil lé avec la famille de 

G roesbeek. 

Uu jour en tr'autres , ayant été chargé de faire I e  compte 

des bestiaux et  des chevaux du vil l age , pour asseoir u u e  

l<t i l le desti1 1ée à payet· une  contribu tiou de guerre , i l  se 

rendi t  d1ez le bourg:nestre Delsaux qu'il trouva dans sa 

cuisine .  << Ccmpère , dit-il , comhien avez-vous de chevaux '! 

» - J ' e n  a i  dix , répondit Ie  bourgmestre , en activan t son 

» feu .  - Dix '! reprit Lefèbvre é tonné , et depuis quand 

" 1 1 ' e 1 1  avez-vous  que dix '! - Depuis toujours , répl iqua le  

» bourgmestre . Al lez  compter , si  vous voulez.  >J Or Lefèbvre 

savait parfaitement  le contra ire .  Il se souvint alors d'avoir 
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apel'çu Ie fits Delsaux s n r  I e  c l 1 e min du bois avec trois 

chevau x .  

Cette petite i m probité l 'irrita e t  i l  l a  reprocha aigre ment 

a u  buurgmestre ,  qui lui  donna un démenti brntal e t  l 'accusa, 

à son tour , d'avuir fait tort à la com munauté.  -

» J 'ai été deux fois bourgmestre , s'écria Lefèbvre a u  

>i comble d e  l a  fureu r ,  j 'ai rendu mes com ptes e t  celui q u i  

>> m 'aecuse est u n  coqui n .  >> 

A cette insu lte , Delsaux !eva l a  main , mais i l  n'  e ut pas 

J e  lemps d e  l'abaisser .  Lefèbvre se j eta su� lui,  Ie ren versa et 

I e  I aisa à moitié m ort dB coups de poing e t  de coups J e  pied . 

Le comte d e  G ro esbeek , informé du fai t ,  commença 

c011tre Lefèbvre des poursui tes , a u xquel les ce dernier cru t 

mettre u n  terme e n  faisant ses excuses à la j ustice. Mais I e  

rnmte n e  se contenta pas de s i  p e u  e t , gr:ke à ses 

instances , Lefèbvre fut ,  sur rencharge des échevins de 

Liège , condamn é  à un voyage de Walcourt e t  aux frai s .  

L'irrita tion d e  Lefebvre con tre I e  gra n d  bail l i , auquel  i l  

a t tribuait , n o n  s a n s  raison , l 'humi liation de cette flétrissure 

j u cliciaire , se soulagea par  d e  « hauts propos . >> De son 

cóté, Ie comte Jacques , d'un caractère i m pétueux , h a u ta i n  

e t  entier , j ugea la p e i n e  trop douce pour u n  hom m e  q ui 

se p e l 'mettait de l u i  lenir tête e t  de proférer contre l u i  des 

p aroles i n sol entes.  Eutre I e  rich e bou rgeois e l  Ie grand 

seigneur revètu des plus h a u tes fon ctions du pays,  se creusa 

u n  a bime d e  h a i n e .  Dans Ia  J utte qui s 'engagea , I e  g ra n d  

seign eur n e  fut p a s  toujours I e  p l us fort, e t  Ie  trio m ph e  fi nal 

du bourgeois contredit singulièrem e n t  les p réte n d u s  récils 

historiques fabriqués tout exprès, pour prouver à nos gén é

rations que la liberté i n d iYiduelle , l 'éga lité de tuus devau t 

l a  loi  e t  l ' impartialité de l a justice son t autant de conquêtes 

d e  la Révo l uti on .  
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D'abord I e  comte Jacques crut n voi r trouvé une ex cel

lente  occasion cle satisfai re ;\ la foi s  s o n  ressentiment et l a  

passi o n  d e  s' arro n cl ir q u' i l  tc 1 1 a i t  d e  son p è r e .  

Lors de l a  v e n te fai te à Ldè b v re p a r  Lambert de Goreux 

du fief d e  Vaudórnon t ,  c e l u i -c1 s ' é tait fo r m elleme11t réservé 

I e  d ro i l  d e  ret ra i t c01 1ve n li u 1 1 n e l . G ràce à l' arniable inter

vention d u  comte tle M i l e n donck e t  du seigneur de Lis

bonne , Goreu x conse n t i t  t\ ve ndre ce d ro i t  au com l e  d e  

Groesbeek e t  p rofüa  même cle l ' occnsion pour l e  vcndre 

for t  cl ter .  Voici la  t e ne u r  d e  l ' a c t e : 

« Le 20 mars 1 G87 , Lam b e r t  de G oreu x , collateur d e s  

l' c u re e t  clwpc l l e  r1e Couvi 1 1 ,  comm issaire de S.  A . S .  tra n s

» porle à Messi re J ; 1 cqucs cum te d e  G roesbeek et de \Vem

l> l i n g ,  v icomte  d ' A u lilai n ,  g r ; m d  bai l l i  d' l'.: n t re - 1\i e use-et
l> Sambre moyc 1 1 1 1 ; 1 1 1t m i l l e  patngons  unc fois et 30 pata

>l go ns porn·  un bijo1 1  à s a  fe m m e ,  Ie  droi t  de retrait  con
)) ve1 1 t i o 1 1 1 1 c l  q u ï l  a ü la maison e t  fier  de Vaudémont q u' i l  

>1 a va i l cédé ; 1 1 1  prnfi t d e  P a u l  Lefèbv re , sous l a  con r l i t ion  

)) d e  c e  re l ra i t  cu n v e 1 1 t io1 1 n e l , I e  3 mars H: i76 , pn r in y  l e  

n p ri x  e t  somrne d e  2033 J1o ri 1 1s e l  5 pa tarcls débou rsez par 

>> l a  d a m e  s u p éricu re r le Sl .- Sépulcre de Mariembourg , 

)> l a q ll c l l e  s o 1 rn n e  c l e  2\ U3 llori 1 1 s  sera refurnye au b o n  

)) p l a i s i r  t l ud i t  sei g11eLl t' cumtc,  c 1 1  L ;rn l  m o i n s  d e s  d its m i l l e  

)) patagons , e l  Ic  s u rp lus  sera d ó l i vré au d i t  s r  Goreux a u  

)) m u i s  cl e  j u i 1 1  p rn c l 1 ai n ,  e t  au µarc1essus de bquel le so m m e  

» c l e  · 1 030 pala gu 1 1s , \e d i t  se i gu e u r  cornte devra <le p l u s  

)) ren d re l e s  i m pe1 1ses  e l  a rn é l i o raL inns  d e  l a  réparat ion d e  

)) l a  gra uge , fa i le s  p a r  !e d i t sr  Lefèbv re , autant bie1 1  q u e  
>J l e s  frais  c l 'agTicul tu re , s e l o n  d roits e t  coutumes de ce 

JJ pays de Liégo , parmy q u o y  ! e d i t  sr de Goreux l e  subro ge 

)) ;\ ses l i e u , p l::tce et d egré . 

)) Passé au chüleau Je Pcsche s , clans la grande sa\le , e n  
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» l a  présence d e  vénérable maislre Nicolas Bert.rand et  du  

» s r  de  Lisboune (f\obaulx) , térnoins. >> 

Fort de son droit de retrnit , Ie  comte obligea Pau l 

Lefèhvre 1 à lu i  trunsporter Je fief de  Vaudémont e t  le l u i  
paya la som me de  5000 florins , somme assurément é1 10rme 

si  on l a  compare au 2935 fl .  payés par Lef("bvre , même en 

faisan l la  part de la  réserve faite par Goreux .  Le man:hé 
fut réalisé à la cour d'Au blain Ie  27 jui l let suivan t .  Selon 

l 'habitude des grands prnprié ta i res de cette époque ; Ie 
comte Jacques n 'avait pas les 5000 flori 1 1 s à la main .  Pour 

se libérer i l  chargea sa terre d'A11b lai 1 1 d ' une rente de 
3'12 1/2 florins au  prufit d e  Lefèbvre .  

Paul Lefèbvre e t  surtout ses rleux fi ls, jeunes gern; iu lel-

1 Voici un document qui  prouve q 1 1 'au X V I I  siècle , p l u s  d'un bourgeois d e  l a  
c hàtel lenie possédait comme les Lefcbre sinon l'opulencc , d u  moins •me plant11-
reuse aisance : 

Par testament fait Ie 7 septembrè 1ü50 , en présen r.e d u  c u ré de Dail l y ,  r l u  

vicaire d'Aublain et d e s  échevins de la  cour e t  j usticc d e  Dailly ,  Pic1 re Col in , 
m e u l nier p ropriétai rc à Dail ly ,  

Ordonne à son héritier de fa i re d i re : !00 messes pour Ie repos de son àrnc. 
Lcgue : i  Antoine Clignart , son neve 1 1 , l 'usufruit d u  moulin de Fagnolles , <lont 

la nue propriété est léguée aux filles de feu �1artin Col in , son frè re .  

Laisse il .Jeanne Col in , sa nicce , t o us ses biens d u  d uché de Luxemhourg , 
notamment à Veraine. 

Laisse il Anne Colin , épouse Phi l .  Henrion , deux vachcs. 
Laisse à Elisabeth Col in,  épouse à Philippe Picrlot, Ie rendage écheu de sa cen,e 

de Baileu x ,  q u'el\e lui doit. 
Laisse :'1 Hubert Cl ignart ,  son demi frère , les biens qu'il a achetés sur N ismes. 

La isse it Béatrix \Vi l  mot , sa ser vanle , q uatre varlws. 

Fait à ,Jean Clignart , son neveu , héritier un i verse l de 'es biens m e ubles et 

i mmeuhlts consistant dans Ie moulin de Dai l ly , maisons et cense J e  Bdileux , 
près , terres el héritages it A ublai n ,  eens , rentes éch ues en argent , droits et 
actions , crédits et debtes act ives . 

A condition de payer à Catherine Colin , femme de Nicolas Gérard , sa n ièce , 

la somme de mille llorins complétant la somme de '1500 llorins qu' i l  avait 
promise à son traité de mariage. 

Comme aussi de faire célébrer ses excques , les 300 messes et 6 re ids 
descoussis pour les pauvres. 
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ligents e t  instruits , ressentirent vivement l'espèce d'affront 

fait à leur famille et  devinrent des ennemis acharnés de  

leur seigneur. 

Un jour , comme i l  se rendaient à Boussu, armés de 

fusils , ils rencontrèrent sur leur route André Guillaume , 

échevin d'Aublain , grand partisan d u  comte . I ls l'abor

dèrent et, après un échange de gros mots , Je bourrèrent de 

leurs fusi\s et Je blessèrent gravement .  Le comte entama 

aussitót des informations contre eux et  fit mêine arrêter 

Ie cadet . Mais les échevins <le Liége ne trouvèrent pas 

les faits s uffisamment prouvés et donnèrent gain de cause 

aux deux j eunes gens , Je  24 octobre 1689 . 

Or , durant le coms d u  procès , l e  comte se trouvant à 

Philippeville, apprit de M .  de N aves, gouverneur de la place, 
qu'un personnage , se disanl Monsieur d'  Aublain, avait arrêté 
u n  cheval de M .  Bosque t , commissaire du roi . D'après les 

renseignements qu' il recuelllit , il cru t reconnaître l 'un des 
Lefèbvre. Son indignation ne connut  plus de bornes et i l  

l 'exhala clans I e  billet suivant q u' i l  expéclia à !'instant même 
à Lefèbvre, par un commis. 

Phi l ippeville ce 5e de may 1689. 

« Monsieur de Naves , gouverneur de cette p lace, me dit 

» qu'une certaine personne se  disant Monsieur d'Aublain 

)) avoit arresté quelque eheval au nommé Bosquet , com
>> missaire du Roi . J e  fus surpris qu'u n  autre que moi fut 

)) sy téméraire que de prenrl re ce titre. Je  VOUf? avertis , 
>> Lefäbvre, que j e  ressens ! 'affront que vous me faites en 

i ,  prenant mou t i tre , à vous faire donner cent coups de 

, .  bas ton et  vous faire Ie  vi l la ge d' Aublain trop  petit , ne  
>> voulant souffrir dans  u n  s i  bon lieu des  gens qui  ne sont 

>> bons en  aucun endroit ! Je vous ferai repentir de vos 
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)) témérités, iufàme que vous êtes et indigne que je mette 
» la plume à la main pour vous escrire ces lignes , que j e  
>) suis obligé p o u r  vous faire connoistre mon ressentiment 
>> comme vostre maistre . )) 

(signé) LE COMT E D E  GROESBECK. 

La suscription portai t : « pour  Lefèbvre , perturbateu r  d u  
>> repos publicq . )) 

Le même commis porta aux bourgmestre , mayeur  e t  

échevins d' Aublain ,  l a  l ettre sui van te : 

Philippeville, ce 6e de may 1689 . 

<< Messieurs , j 'apprends q u'i l  y a des gens qui n 'aiment 

)) qu'à brouil ler l a  paix dans mon lieu d' Aublain : comme 
)) ce la  est contre l a  charité chrétienne et j ustice , je  vous 

)) envoye ce bil let , vous commandant de ne �ouffri r  en 
)) aucun billet  ny  de p rocureurs qui viennent troubler Ie 
>) repos bien nécessai re ,  et sy ces sortes de gens sont sy 
)) hardis d' y procéder contre mou commandemeut et prin

)) cipalement les Lefèbvre , dont l 'un par son avaric insa
» tiable, et l 'autre , par son pen de respect et ernportement 

)) p ortent I e  désOl'dre parmy nos bons subjects , je  sau ray 
» Jes chastier en son temps , espéran t , avec la gràce de 

)) Dien ,  estre bientót à Aublain et vous rendre la tranqu i l lité, 
» l aquel le je tacheray maintenir au tant qu'i l  me sera 

>) possible .  >> 

Vost re aff ection né 

(signé) LE COMTE DE GROESBECK. 

Les Lefèbvre p rod uisireut  ces lettres devant la  cou r  des 

échevins, oû. elles furent habilement commentées par leur 
avocat. 
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Le comte de Groesbeek, loin de comprendre comhien i l  

s 'était  compromis par  c e s  l ettres écrites a b  ira to et que 

pouvait scul excuser un premier et  violent  accès <l' in
dign ation , aggrava sa position par  u1 1e  nouvel le  faute.  
Exaspéré par  I e  succès évident  d e  la  défe11se de ses ad ver

saires , il prit une m esure qui revêlit la couleur d'un e  sorte 

de défi à la cour , en ordon n a n t  f1 la justice de 11e plus 

reconuaître Paul  Lefèbvre comme échevin .  Cet ordre , 

donné sous l ' influ e 1 1 ce évidente d e  l a  passion du momen t ,  
était  ainsi conçu : 

« Nous soubsign é , pour des raisons ü nous connues , 
)) d éfendons à Paul  Lefèbvre d e  p l us se mêler d'aulcune 

)) fonction eschevinale dans n o t  re cour et j uslice d' A uülain , 

J) l 'absoudant de son serrnent à ce suj et ; ordonnans à nos 

n bourgmestres et  eschevins dudit Aublain de plus cognois
» tre pour tel l edit  Lefèbvre , ny de  le p lus soufTrir dans 

>l leur corps , ce que nous voulons estre ponctue l lement  

l> o bservé , faul te de  quoy serat agi  contre l 'un  et  l 'autre,  
l> comme nous  trouverons convenir .  >l 

'' Fa i t  ü Liége le '16 de j ui l let  1 689. >J 

Les Lefèbre n'eurent rien de plus pressé que de p lacer ce 

m an dement seigneuria l ,  ausol ume1 1 t  i l légal  et  cout raire aux 
lois  coutu mières du pays , sous les  yeux de le urs j u ges , qui  

s 'en montrl:renl  scanda l isés.  l is  obtinrent en mème tem ps 

(11  août) de  .M . de N aves,  à qui i ls  donnère11t  des explica
tions , parait-i l ,  satisfaisautes,  un certificat,  don t i l  n'existe 

malheureusern e n t  p lus  q u e  des débris , mais dout leur 

avocat prétendit l irer J a  p reuve qu'i ls  ne s'ét aien t j amais 
q u a lifiés de seigneurs d ' Aublain . 

C e  que l es ra ts 0 1 1t bien voulu l n isser de ce certifi cat n e  
permet cle lire que ces mots : 

« J e  certiffie à q u i  il a ppartien d ra que . . . . .  Lefèbvre , 
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» d' Aublai n , lequel ayan t .  . . . .  qu 'il avai t .  . . . .  Ie sr Bos
» quet . . . . .  se igneur d' Aublain . . . . .  c 'esl sans y prendre 

» garde. » 
« Fait à Philippevil le le 1 1  e d'aoust 1 689. n 

( signé) N AVE S .  

Les derniers mots semblent impliquer cependant u n  

:weu d u  fai t  e t  seulement l a  dénéga t ion  d'une in tentiou 

formel le .  

Quoiqu'il en  soit , I e  comte de Groesbeek apprit à ses 

dépens la  valeur du  pro verbe verba volan t ,  scripta mane11 t .  
En dépit de toutes ses  démarches , i l  pcrdit son p rocès 

comm e  nous l 'avons dit  plus haut , et eut le  cruel chagrin 

de voir triompher ses adversaires.  

A en j uger par son caractère , I e  coup dut  lu i  être sen
sibl e .  Mais tout passe eu ce monde , et  d 'habitude les 

caractères les plus vifs sont les p lus généreux . D'ail leur s , 

i l  y a l ieu de .croire que les Lefèvre revinrent aussi à réci

p iscence , car Ie plus ardent des fils de Paul , cel ui-là même 

que I e  comte de Groesbeek avait fait mettre en prison , 
entra dans les ordres e t  , en  1 703 , i l  était curé d'Eppe 1 •  

Un indice p lus sûr encore d e  ce retour à de bons rap
ports , se rencontre claus Ie  fait que Ie  comt e  François de 

Groesbeek nornrne ,  en 1 70 1 ,  Toussaint Lefèbvre, l 'au tre fi ls  
de Paul , rnayeur d'Aublain .  

Toussaint  manifes ta  sa reconnai.ssance de ce  bo 1 1  p rocédé, 

en consentan t , au nom de sou père, Ie 'l 9 septernbre 1 705, 

sur l ' in terveution du comte de G roesbeek , à transiger avec 
J a communauté d '  Aub la in ,  dont il réclamait  1255 fl . e t  6 pat. 

et ü se conte1 1 ter de 653 fl . 6 pat.  l\1ais ce qui m ilite Ie 

plus en faveur de la  réconcilia tion , c'est fJ Ue le  com te de 

1 Paul Lefèbvre mourut à Chimay , I e  26 décembre 1707. 
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Groesbeek oublia bientót de p a yer  la rente qu'il  avai t  con
sliluée à Paul Lefèbvre pour  Je fief de Vaudémont et que 
r,elui-ci pril patience pendant  p l usieurs années. Cependant, 
au bout de ce Japs de temps , Paul Lefèbvre crut avoir suf
fisamment usé de longanimité : i l  réclama et , ne recevant 
p as de réponse satisfaisante , il obtint saisie légale de la 
terre d'Aublain , le 4 mai 1 702.  Ce fut plus d'un an après, 
q u'il  parvint  enfi n  à se faire p ay e r  d u  capita! , des arrérages 
et  de ses frais par Marie-Jospèhe d' Harscam p , femme d u  
comte Jacques François de  Groesbeek , le  tout montant  à 

üö05 florins 17  pat.  et  16 deniers .  
La faculté de créer les rentes e t  l ' insouciance avec laquel le 

on recourai t à ce moyen,  entraînaient, on le voit, de graves 
et  dangereuses conséqu ences . Une fois que ces rentes étaient 
créées, les gentilshommes n e  s'en inquiétaient guère ; rnais 
i ls avaient beau faire attend re les créanciers , 11 1 1  j ou 1 ·  arri
vait oü ceux-èi ,  a idés de la j ustice , p renaiellt une terrible 

rev anche . A ! 'époque ou Ie cumte J a cq u es fais&it , ;i d es 
prix onéreux,  l ' acquisition d u  fîef de Vaudémont ,  il n égl igeait  
de  payer,  dep uis p l usieurs a 1 1 n ées,  diverses rentes cons li
tuées par son père ou son aïeu l .  A ussi eut-il des embar
ras assez pénib les . Le U octobre 1600, sa terre d'Au b l ai n  
fut saisie c\ l ' instance d e  Comad de J\Iéan , créancier d ' u n e  
rente de 7 3  flo rins .  L a  saisie é t a i t  à peine levée, q u'Arnold 
de  Senze i l les-Sournagne,  seign e u r  de Fraisneux , obtint u n  
arrêt d e  saisie pour u n e  autre rente non payée. Mais lors
q u 'i l  voulut I e  faire sign iOer , les sergents cl '  Aub l ai n  
refusèren l d e  s'en charger , disant q u' ils perdra ieut  leurs 
places, et Soumagne fut obligé de p rendre son recours aux 
échevins de Liége . 

En 1694, n o uvelle saisie p a r  Everard Lavalle , créancier 
d 'une rente de 1 00 florin s depuis longtemps non payée .  
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A la vérité , l es t em ps étaient durs pour tous,  grands el 

pe t i ls, r.;ir Aubla i u eut  fort à souffrir  d e  la guerre,  d ura 1 1 t  

les ;i nnées 1692 e t  1693. 

Les armées frança ises 1 ·6crasère n t  de ré4 u isitions e t ,  à 
p lus ieu rs reprises , l a  comrn ut 1aulé f u t  obligée d'em pru nler 

des sommes assez é levées à Jacqu es Bosquet, mayeur d e  

M ar iembourg . Son  bourgmestre , Audré l\Jalacord , fu t même 

j e l é  e 1 1  prison pom que lqu e retard dans l a  fou ru i lure d es 
ralions com mandées . 

Le 2G mars 1 686, mourul  à Aub l ai n \e cornte J e a n ,  depu is 

plusieurs années malade e t  oub l ié 1 •  

Sou fil s  Jacques releva , I e  1 4  m ai , à Chimay deux fiefs 

am p l es dits I e  fief G érard l\1arti 1 1  e t  Ie fief d u  13uisso n , entre 

les  mains de H enri d e  Preumon t ,  se igneur de Tourpes, 

guuvernem de Chimay , bai l l i  des fiefs en rel evan t . 
Le comte J acqu es avait eu 1 G7G perd u sa femme ,  morte 

à Auvers . Dans Ie contrat de mariage d e  son fi ls J ean 

J ose ph , i l  e s t  mentionné com m e  épou x ,  en secondes noces, 

d e  Marie Française de Bergh es, comtesse d e  Gri m berghe . C e  

second mariage ne I e  re1 1 d it pas plus économe e t ,  e 1 1  1 689, 

le 21 se p temb re , ol>l igé de rendre ses com ptes de lute l le à 

son t1 1 s ,  .J ean-J oseph , i l  se trouva avoir d isposé des b ie 1 1s 

1 n a ternels  de ce dernier  et l u i céda en remp laceme 1 1 t  la  

Y i co rn té e t  terre d'A ublain, ave c  I e  moul in ,  les rn eu b l es , l e s  

che Yaux e t  besliaux y a p parte n a u l .  

Ce f i ls,  J ea n-Jost:> p h ,  é p o u s a  pal' eontral du 2G j anv ier 1 GOO, 
G ui l l i e l mine de l\ J é rode,  l iérilière du corn t é de G roesbeek � .  

Dans  Ie  con lra t, Jacques es t t itré comte de G roesbeek, d e  

1 S a  femme ,  .Tacqucline tle M ontmorency, chargée. e n  1 li8l i, d e  G4· hivers, s e  maria 
po 1 1 r  la troisième fois, e n  1G\J:Z , par consé11 u e n t ,  à l'àge d e  70 ans,  avec Ferdi l l :llltl 
Joseph comte de Hamal, ba1·on d e  Vicrves. 

� Ce comté, créé en 'lü'\O par l'Empereur Rodolphe en faveur d e  Jean 1 V de 
Groesbeek, chef de la branche ainée, était passé dans la maison de �lérode par Ie 
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Wernling e t  d u  S t .  E m p i re , v isconte d'Aubl ai n , baron de 

C l i é melies, l ib re seigneu r  d u  p a ys et  ehàleau de Safli 1 1gen , 

Uellaert , Hes tel , V ude kenskerke , Ostende , W enighen , 

Stermesa 1 1 t ,  Serveskerke,  Eynliesen, V ues l iauk , Ca lish veck, 

en partie souvera i n  de Hengerseyck , gouverneu r  et  grand 

bail li  d'Entre-Sambre-et-l\Ieuse . 

G u i lhe lmine est eomtesse de G roesbeek, dame d e  l\fasac

ker et  Apel ler , ehanoinesse d e  Ste . Waudru à .Mous ; e l l e  

est  nssisléc de sa mère A l bert ine .Madelaine Bonne , n ée 

marquise d e  \Vesterloo , comtesse de .\Iéro de , baronne d e  
Drnneklwrst et  Batlenbourg,  de  Petersem ,  eomtesse douai

rièrfl d e  G roesbeek , relide de feu Maximi lien Ferdiuand 

comte de Mé rode et  de Groesbeek, buron de J e hay, Gous

sencourt , l\Imer , seign e u r  d e  l\lasaeker, Apeller , vivant ,  

grand mayeur de Liége , p re m ier  o fficier de Son A l tcs�e e t  

chef  cl e  l a  noblesse d u  pays d e  L iége . Le eo1 1 tra t 1 1 e  t.: i l e  e n  

d e h ors d u  père du  fu t u r  e t  d e  l a  mère d e  Gui lhe l m i u e  

q u ' une scu l e  person n e , Lambert d e  Liverlou , cha 1 1o i t 1e  e t  

a rchid iacre d e  He,;IJaye ,  en la  t.: a t l 1 é d rale  de Liége , p ré v ó t  de  

St .  Feui l len  ;\ Fosses , e1 1  la maisu11 d m1uel  se passe l a  

réu nion . 

J ean-J oseph apporte la sei g 1 1 e u ri e  et v i c o m té d"Aubla i n ,  

dont  son pèrn aba1 1clon11e l' usufrnit  q u' i l  s ' ó t a i t  rése rvé 1 , 

mari;q;e ( ll iJ I )  Je �Jax i m i l ienne comlcose de G roe"bec k ,  fi ! l c  unique de Jean I V , 
avec .l ean 1 1 .  baron de '1ét-odc , seig1 1 P u r  de G o l w 1 1 hofcn , Jehay , �l heer , etc .,  co
lonel Ll " u 1 1  n)gimenl de rni rassicrs el  gouverneur de H u y , donl e!lc rut la pre-
1 n it•re fe mme. 

G u i l hel  mi1 1e éta i l  leur petite li l l e .  
L e  ;;arant a u  l e u r  d e  ia :;<)néalogie ai i emamle d e  �lérode nous apprend q u e  I a  

mère d e  G ui l 1 1e lrni1 1c  se remaria en Hi!J5, it l "c\ge d e  4 8  a n s ,  avec Théodore Fer
d i 1 1 a11d d e  Waila-Baiiio n v il lc.  Dès 1üVV , les nou veaux épo1n étaie11t séparés e t  la 
mi>re d e  G u i l l 1elrnine 111our11t en 17' 17 o u  t7'18. 

1 Le co11 1 te  . ia< �ques, l l"ouvant saus doulc L1ppo1 I de son l i ls  1111 pe u m a i gre 
e 1 1  présence Je la uote d e  �Jlle de �J éroue , c: r u l  l u i  dunner un peu plus u'élotle , 
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G u i l h e l rn i n e  I e  chateau , comté , terre e t  seigneurie de  
G roesbeek , sa part  dans  l a  cl ime de  Nil  et  l a  colla tion de 

l a  cour du dit l ieu , relev1mt de  b c o u r  souveraine cl ' A rnhem, 
la  mvitié  des terres et  se igneu ri es d e  Masacker e l  A pelter, 

l a  cense d ' Onraet , a u  quartier de  '\V aha , e tc .  
Ce mariage comblait les vooux d u  com te J acques e t  foi 

sait ren trer Ie  comté de  G roesbeek d a n s  la  fam i l ie .  Mal
h e u reusement ce bonheur n'eüt que la rl urée d'uu éclair ,  

car J ean Joseph fut enlevé par l a  mort,  I e  1 0  février  1691 1 

sans laisser d'enfants .  La veuve,  Ie 30 mai 1692, fit avec 

so1 1  beau-père une transactio 1 1  par laquel le e l l e  renonça à 

s es d ro its sur  Aublai n .  Le 1 4  m a i  1 605 , el le  se remaria 

avec Engelbert Frédéric , comte de  Bryas , marquis de 

l\fol inghen , baron de Moriamez et d ' H ernicourt , seigneur 

de  F u rnay et  Revi n , colonel an service d'Espagne .  Ce sei
gneur fut tué en 1 703 au combat  d ' Eckeren.  Incapable de 

s u pporter Ie v e uvage , G u i l h e l m in e  contracta une troisième 
u nion à St-Jacques , à Bruxelles , le  13 mai 1 706 , avec don 
Thomas Gaétan d' A ragon , colonel  a u  service d 'Espagn e .  
E l l e  mourut l e  4 octobre 1 730 e t  a été e nterrée à N a m u r  

da 1 1s I '  église d e s  Frant.:iscai u s .  
El le  e u t  rn a i l l e  fl parl ir  a v e c  sa smur Cathér i 1 1e-Thérèse,  

rna riée en H:i88 à i\ l a x i rn i l ien François,  cumte de i\iérode , 

seig1 1eur de Nalines e t  de Solre , a u  suj et  du comlé de  
Groesbeà . i\f ais el le gagna son procès e n  1696. 

du m o i ns à la vue . e n  stipulant � n  oulre , qu'i l  cédail  à son fils ses prétentions 

con lre �! . l e  duc d e  \"entado11e U) sur l a  t:o inté de Tournan . Al bon , Roussillon 

et a u  t res lliens lui appartenant à t i t re de feu �ladame l a  marquise de Rye l:lalan

çon , cnmtesse douairière d e  W i l t z  (de,quels I e  dil sei gneur Jacques , comle de 
Groeslleck , se réserve l ' usufruit pour l u i  et pour haute et puissante dame l\lal'ie 
França ise de Berghes , née comtesse de Grimberghe , sa femme acluelle). 
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En l 'année 1699 , el le  vendit a u  baron de Wachtendonck 
Ie com té , qui , en 1 788 , est devenu Ja µropriété des Êtats 
de  G ueld res . Marie F ra n çoise de  Berghes, seconde fem m e  

d u  comte J acques , é ta n t  rnorte p e u  après s o n  beau-fils , 

u n e  transaction intervint  Ie 6 mars 1693 , en tre I e  comte 

J a cques et  Ie prince de  Bergh es , au  suj e t  des biens délaissés 

par cette d a m e .  

L e  s e u l  ade que n o u s  connaissions de Jean-Joseph e s t  
u n  e m prun t  con tracté par  l ui conjointement avec s o n  beau

frère , Ie c o m te de  M é ro cl e , d ' u n e  somme de 3000 palagons,  

soit  environ 63::30 flori 1 1 s ,  moyennant  une rente de 300 florins .  
Tous Jes  d e u x  engag è r e n t  l eurs biens e n  hypol hèque à 
l e u r  prête u r  Mid1el  H emi d e  R osen , seigneur de Chinstrée, 

éch evin de  la  souverain e  j uslice de  Liége e t  député aux 
J�tats . 

Comme cette h ypothèque e s t  donnée sous for m e  de vente 

ou t ranspor t , su ivant  les  u s  légaux d u  temps , ! 'auteur d e  
l a  généalogie al lemande de  Mérode , épouvanté de  l a  dis
proportion des biens vendus a vec leur prix , en conclu t  à 
un besoin ex trême d 'argent .  Son é tonnement  t'û t  été p lus  
grand encore , s ' i l  e u t  e n  conn aissance de ['engage m e n t  
simul tané de  la  vicomté d 'A ublain ; m a i s  h l  réflexion l ' e û t  

assu rém e n t  éclairé.  

Se Ion tou te  probabi lité , eet  e m p rn n t  appartient  à J a  caté

gorie de ceux fai ts p o ur com pte de corps constitués ,  

ainsi que nous  e n  avons  v u  plusieurs exemples.  

Dans l ' :rn née même d u  mariage de J ean-Joseph , en 1 690, 
Ie 19 ju in , e u t  l ieu celui de son frère J acques-François ,  
a vec Marie-Joseph de  H a rscamp ,  fllle de Pontian , baron d e  

H arscam p , e t  d 'Anne-Catherine de  Hovyne .  L e  comte 

38 
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J acques avait p romis au contrat une somme de mille florin s ;  
m ais i l  ne  les avait pas plus à Ja  main e n  c e  moment que 
lors de l 'achat de Vaudémont. En 1 699 , après l'accord fait 
avec l a  veuve de Jean Joseph , redevenu maître d' Aublain , i l  
céda l e  24 j uin, à Jacques-François,  les meubles e t  l a  basse
cour du chàteau d' Aublain , estimés à 6000 florins, et s'en
gagea à lui payer mille florins par a n  et  les intérêts , j usqu'à 
la concurrence de 4000 !lorins.  

J acques-François fit relief d'Aublain par la mort de son 
frère , Ie 19 j uin '1709. Dans eet acte,  il est qualifié grand
bailli d'Entre-Sambre-et-Meuse . 

I l  n'est  plus guère question depuis lors du comte J acques, 
qui vécut encore près de  trente ans et  mourut en 1727 , 

àgé de 87 à 88 ans . 
E n  1 702 , Aublain était encore au pouvoir des Français,  

ainsi que Ie constate un ordre du commandant français 
de Mariembourg, enjoignant aux bourgmestres d'Aublain de  
m e ttre au clocher un veil leur chargé de sonner Ie 
tocsin à l 'approche de l 'ennemi , afin que les habitants 
eussent , en cas d'alerte , Ie  temps de prendre les armes . 

Couvin , bien que démantelé , avait alors une garnison 
liégeoise que commandait un sieur Le Beau , capitaine au 
régiment de Dobbelstein, et  qui s'entretenait aux dépens 
des villages de l a  chàtelleni e .  

On constate à cette é poque q u e  l e  jeu favori des habi
tants d'Aublain était I e  jeu du {er , consistant « à planter 
)) deux buttes d'une distance convenable , après lesquelles 
)) les joueurs j e taient à qui serail le plus près . >J 

En 1 7'1 4 , Aublain respire et  pense à payer ses dettes . 
Le 1 3  mai , la com munauté vend , avec la permission 
de l 'évêque, 230 bonniers de raspes de divers àges a u  
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sr Jacquier de Chàlons , moyennant  l'engagement pris par 
celui-ci de  rembourser J U  comte de Groesbeek deux rentes 
ensemble de  298 flori ns, consti luées pendan t  les guerres el 
dont I e  capita! avait servi , en  1 706 , à retirer des mains du 
sr Desma1 1e t , mai tre de forges à Vire l les , cent bonniers 
de bois des aysements engagés à ctes co1 1ditions très

onéreuses . 
Les circonstances s'étant ainsi amdiorées par l a  bonne 

ad ministration des Liens de la communauté , celle-ci fit 
rebàtir à neuf les m urail les d u  frontispke de l 'église . On 
fu t obligé pour cela de démon ter  les clot:hes e t  de démol ir 
le  petit clocher qui me 1 1açait ruïne .  La communauté réso
lut  ensui te de bàtir l 'année suivante u ne tour pour y 
pendre les cloches. Les bourgeois consen lirent à se priver 
de  leur chauffage afi n de subvenir aux frais .  D'aulre part , 
l e  comte céda que lques pieds de  la cour d 'une maison qu'i l  
possédait. p rès de l'église. 

On record du 23 août ·1 728 , fai t  à !'occasion du procès 
soulevé par Bai l le t , fournit  d' utiles indicatio1 1s sur Ie 
m énage in térieur de la communauté d 'Aublain . 

» Tous l es ans , y est-il dit , à la conduite de nostre 
>> mayeu r , nous a l lons v is i ter tous les grands chemins de 
>> ceste j uridiclion , le 23 rnay , pour voir sy toutes les 

>> ha yes sont b i  en réparées et bouchées ; à quel effet 

>> noslre mayeur donne à la j ustice 48 patards pour la dite 
» visite , et  ceux: qui sont trouvez en défaut  paient amende 
» ou s'en accomorlent :wee !edit officier m ayeur .  

>> Personne de ce l ieu ne peu t  mettre son fumier sur Ie  
)) chemin du seigneur , :1 peine d 'amendc arbitraire ; mais 
» un chascun le  doit déposer sur son héritage , et ceux qui 

» se sont émancipez de faire autrement ou en ont eu la  
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>' perm1ss1on d u  seigne u r  com te ou d e  ses p rédécesseurs,  

» ou en ont payé \ 'amende el cela de tou t t e m ps i m m é

>> mo!'i a l  et  n ou s u ' a \'ons a u cu n e  cmrnoissauce d u  co1 1 t rai re .  

» Le grns du v i l lage J 'A ub\ai n  esta 1 1 t  s ur u u e  co l l i ne ou 

>i p lutót sur une m o u t a gn e , les eaux qui  s'é r,ou lent  s u r  l e s  

» gra11cls  ch e m i n s  n e  p e uve n t es lre p ri ses pa r l es parl icu

ii l iers p o u r  d ériYer  des rigoles :->ut l e u rs j a r d i 1 1 s  ou pàlis , 

ii sans la permissio1 1  d u cl i t  sei gneul '  o u d e  se:-; p rédécesseu rs , 
>i de lem ps i m m émoria l , l esque lz l ' o u l  a c co r r l é e  quelqu efu i s  

>i à t i t re onéreux e t  d e  reconnaissance . 
>i Q u a n d  : n i x  poids  e t  m e s u res c l iez  l e s  marc l iands , 

>> disons et  re cord on s q u e  n ou s avo1 1s  toujours vu d e  1 1 oz 

>J p réd écess e u rs que l a  j u s lice des corn rn u n s  se igneurs e t  

» ce l l e  d u  � e i g n e u r  co m te a été v i s i ter l es p o i d s  e t  
n mesures et  mel lre à ! 'a m e n de tous c e u x  q u i  se . so1 1 t  

» trouvez e n  cL ? !au l , e l  les on t lrès souyeut  payées à ses 

ii offü ; iers rn a y e u r  o u  p rocu reu r d'offk e .  

>> Q u e  p resq u e  t o u s  l e s  a n s , à l ' e x e m p l e  d e noz devan

» cie rs de tem p s  i rn  m é rn o r i a l , nous  al lons avec un m ai lre 

» maçon aj ou rné visi ter  les chemin ées e t  fo u rs d u  l i eu 

» J'Aublain et q u ' :"t ! ' a v is d u  dit ex pert , n o u s  les avo u s  fai t  

n enfon<:er e t  réparc r soubz ame1 1de .  

)) Disons , reêordous e t  uttestons q u e  n o u s  a vons d e  tout  
ii lemps , d u qu e l  i l  n' y a pas de m é moire du  con traire , 
» v u  payer par  l o n s  les  cabaretiers d u d i t Au b la in un 

» pot , rnesure de j a u g e , au seigneur ou à son officier à 

» chaque pièce de bière , a u  m ay e u r  de rny .po t appelé d roit 
» de len te , pnis à ch a q u e  eschevin ou sergent de j uslice 

» une  p i n te à chaque pièce . » 

Un acte passé clevaut la cour d'Aublain e n  1731 , nous 
u p prend q u e , I e  30 aou t 1 726 , Ie fe u du ciel  é tau t tombé 

sur la  maison de Guil laume François , la réduisit en cendres ,  
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ai 1 1 si que p l usieu rs autres e t  s pécialement  la g range , l 'écu

rie et u n e  partie du presLytère ; «: que p o u r  évi ter à l 'ave
)) nir un pa reil  dange r ,  I e  révérend Jose ph Herk enne , 

l> religi e u x  d e  Floreffe et curé d 'A ublain , acheta des héri

» t i en; de feu Gaspard Cuveli e r  u n e  maiso n , jardin e t  

» courli l  pour y Mtir u n e  grange sóparée d e s  autres bàti

» ments , q u e , bien que eet achat e u t  été fait  sous Ie nom 
)) de feu son frère , François Herkenn e , échevin de la cour 
>> souveraine de H u y  1 il l 'avait  fai t  de  ses propres deniers 

)) e t  que la grange serai l toujours la grange du curé . Or  pour 

)) assister J e  d i t  cu ré à bàtir l a  el i te grange, la  communauté 

» d'Aublnin a consenti à lui  donner cent  écus qu' i l  confesse 

)) avoir reçus . . .  Pour é v i t e r  toutes d ifflcu l tés à l 'avenir pour 

ll les b<iti m e n ts pcis toraux,  Ie dit  curé, q u i, depuis son entrée 

>> ;\ la  cure d'  Au hlain , e n  1 71 3 ,  a touj o ur s  fai t  bàtir et  agran-
» dir  ses édifi ces , dódare par Ie présent acte q u' i l  les a tou
>l j ours fa i t s  sans aucun secout'S de J a  communauté,  pour son 

ii plaisi r , et  que , si  Ie  cas advenait  que les d i ts b<itirn e n ts 

ii viendra i c n t  à èlre consumés par l e  feu o u  autre acciden t , 
ii la com mu1Jaulé d u d i t  Aubl a in n e  pourrait è tre obligée à 
)l l es reb<i l i r  sur  Ie même fonde men t , mais qu'el le n e  

1) serait tenue qu' ;\ l 'édifical ion e t  e n treti e n  des édi fices 

)) pastoraux , co11forrnérnenl aux :; latuts archid iaconauz , se 
11 co 1 1 forma 1 1 t f1 l ' usage des v i l lages de  Dai l l y , Gonrieux , 

>> l3oussu e t  nu lres de la chàte l len ie  de Couv i n .  ll 

On 1 1 e  peut que louer la p rndence des administrateurs 

d'Aublai 1 1 , en regrellant qu' el le soit s i  rare parmi les édiles 

de  nos c o m m u nes .  
Ce curé  l -l erkeune méri te  d'att irer n otre atlention ; mais 

avaut  de parl e r  des divers in l:idents q u i  ont m arqué s o n  

passrige à la c u r e  d'  Aubla i n , i l  couvient de  d i r e  quelques 
mots de  ses préd écessems . 
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Nous avons déj à  v u  que Ie frère André Taxil lis avait été 

Ie premier religieux prémontré investi de la  cure d'Aublain ,  

dont l a  collation a pparlenait à l 'abbaye de Flore ffe .  Ce 

digne p rêtre s'imposa de très grands sacrifices et  se donnu 

m ille peines pour reslau rer Ie presbytère et ses dépendances , 

pour Ie meubler et pour enrichir la sacristie de l' église de 

vases sacrés , d'ornemen l s , etc. 

I l  ne demeura cependant par longtemps en fonct ions , 

car Ie j our de SLJean Baptiste de !'an de gràt:e 163:1, il fut 

remplacé par Ie frère Arnou\d de Con d é ,  rel igi e u x  de 

Floreffe ,  lequel nous apprend qu'il acheta de son prédéces

seur , moyennant 200 florins , une certaine quantité de 

linge « qui , écrit-il dans  Ie  registre des d i mes,  apparlenant 

» à J a  cure , ne  valait pas grand chose . » 

Ces curés moines se ressentenl des habitudes régulières 

du couveut.  lis ue négligent  aucun détai l , noteut  exacte

ment tout ce q u i  leur parait de quelqu'intérêt et  t iennent 

leurs registrns avec un ordre parfait , inconnu avant eux .  

l is  remontent  même dans Ie passé e t  aiment à se renseigner.  

Par eux,  n o us savons que Ie curé Messire J acques 

Boileau , nommé vers 1599 , n'ayant pas trouvé de maison 

pastorale , fit com peller la  communauté <levant !'official  d e  

Liége pour l a  contraindre à édifier u n  presbytère a vec 

granges et  étables, et  que , Ie 5 avril 1600 , Jes parties s 'élant 

rapprochées , la comm unauté acheta à François l\foituyer ,  

greffier d' Aublai n , et à la veuve Rolan d , er une m aison 

» cure , bas tie de  pierres , tl vee grange et jardi n , pour  être 

)) à toujours la maison d'un curé d'Aublain, parmi l ' acquit

:D tement par la communauté de ·1 2 florins de rente , dus 

)) au bailly de  Pesches )) et  réserve faite au profit  d u  curé 

du droit de contraindrn les m anants de Longpret de four-
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nir leur quote-part , laquelle sera employée par lui à l'édi

f1cation et  réfection de  la maison susdite . 

A u  temps d'Arnould de Condé, e n  1645, u n  grand incendie 

dévora pl usieurs maisons d u  v illage et entr'autres les bàti

m e n ts de la cure.  Les circonstances n e  permettant pas à 

l'abbaye de FlorefTe de venir e n  aid e ou frère Arnould , 

ce\ui-ci se résigna à supporter l a  dépense des reconstruc

tions n écessaires,  dépense qui monta à plus de  quatre mille 

florins.  La communauté lui fournit pour toute assistance u n  

subside de 30 florins . 

Le frère Arnould est très minutieu x .  Quand il engage 
une servante , il appelle des témoins et dresse une sorte d e  

contl 'a t ; c e  q u i  iwus permet d e  savoir q u 'à cette époque , 

les gages d ' u n e  lwnue servant e  consistaient  en une somme 

a1muelle de 24 florius , plus u n e  paire de  souliers. 

Après Ie  frère Arnoul x  de Condé,  a pparaît Ie  frère A. de 
Compère. Les régistres paroissiaux conservent de ce curé 

une « notule des mo\estations et que Ie nommé Toussaiut 
» Lefèbvre a p rétend u  lui causer depuis l 'année 1692. 

La voici : 
« La première année 1691 s 'est passée tranquillement ; 

>> mais en 1692 , il a p résen té requête à M. l'Intendant 
» Voisi n , pour m 'obliger à payer la contrihution . La copie 

» de IG  requêt e  m'a été envoyé e , elle était p leine de  faus

» setez e t  o u  la peut  encore trouver dans mes papiers. 

ll Il  a voulu aussi me faire \oger (des soldats) comme les 

>> a utres. M è m e  i l  avail persuadé à la j ustice de  faire un 

>1 bil let  pour venir lager chez moi à M.  d e  Letflar , capi
» taine de  cavalerie .  1 1  s'est p résenté. Je lui ai dit que 

» ja mais  je n 'avais é té logé et que , s'il trouvait bon d e  

>> prend re logement chez moi , j e  Ie  ferais déloger I l  s 'est 
» retiré , disant qu'eu France on ne logeait pas les curés. 
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)) I l  (Toussaint) s'est vlaint  à Mgr. de Rosen n otre archi

» diacre, ayant émendiqué la  veille de Noë! des faux tesmoi

I> gnages ,  a l lant  de  maison en ma ison , de n u i t .  I l avançait  que 

» j 'avais l aissé mour ir  des personnes sans être adminislrez 

» des sacrement s , par ma faute ou négligence , et a lléguan t 

» trois ou q u atre a r t ic les  ent:ore très faux . J 'en parlai  

:ri pnb l iquemenl  fl l 'ég l ise , en présence de m onsieur I e  

)) comle et  de madame , d ' un c1p i taine et  rl e  toute  la com

>> p agn ie  qui at:si s ta ient  à l a  m esse , et  fis voir c lai reme 1 1t 

l) ses impostmes. Ens 1 1 i le j ' écrivis à Mgr. l'A c h i d iacre .  I l  

>> fut consei l lé  d e  m e  demander pardon . I l  avait , en même 

D temps , écri t u n e  l e ttre à notre très - révére 1 1 d  p ré la t 

)) FI . d e  H ert , par oü i l  diffamait  injustement mon vicaire,  

>> F .  C .  Dest:l t amps .  Monsieur ! 'abbé m'envoya sa l e t t re , 

» et j 'eus l ' b onneur de lui  écri re qu ' i l  se repose rait  sur 
)) m o i  et  que j e  prenai s  à m a  charge l a. j usti fi c:ati o n  d u  

» confrère . Je n'en a i  plus ouï parlei· .  I l  m enaçait ,  dans 

D sa le ttre , d'avoir recours au  Généra l , en cas que monsieur 

J> ! 'abbé n e  l ui ferai t  pas j ustic e .  

D I l  a prétend u  de n e  pas donner I a  cl i m e  d e s  o i gnons ,  

» mêmc l ' a  refusée . M a is sacbant que j 'avais écri t à Liége 

» pour Ie contraindre , i l  envoya sa servante , avec une 

» gironce d 'oignons , disant  que j 'en  prend rais  ma c l  isme e t 

>) qu'i l  n 'en  avait pas davantage . J e  dis  à sa servante que 

l> j e  ne  me gouvernais pas par i n térêt e t  que ce m ' étai t  

)) assez qu' i l  p l iai t .  J ' e n  pris uue poignée et  renvoyai la  

\) servante.  

» I l a refusé Ja disme des chaperons , q u 'o n  couvre Jes 

» tassiaux des blancs grains , en  aout , pendan t  que j ' éta is 

» à l'élection d'un prélat.  Il a vou l u  persuader M .  Ie comte 

l> de G roesbeek , père , qu'on n 'en  devait  pas la d isme . 

» M .  l e  comte s 'en fit informer.  I l  apprit qu'elle éta i t  due . · 
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>> Le ct i t  Lefebvre en  ava i t  déjà  levé 14 ;  i l  a d i t  des i njures 
>> au sieur J\Ialsan , mon vicaire , p restre séculier ; enfin i l  

» fut conseil\é d e  rendre les chaperons, avant que j e  serais 
>> de retour de Floreffe . 

>> I l  a refusé de payer le d isme des herbes qu' i l  faisai t 

» paslurer par ses bestes, ou fau cher pour  leur donner. Je 
» ] 'ai tiré en  procès à Liége e t  quant  i l  a vu qu 'on faisai t 

» Jes i nformations , i l  a employé M .  l ' avoca l Bosquet  afin 

" de  s'accommoder. I l a toujours payé  1 ::1 disme et l ' ac
>> e;om modement est entre J es p apiers de la cure ,  à Floreffe .  

>> I l  avait fai t  u n e  emprise su r l ' un  de  mes douaires ; nous 
>> sornmes encore venus aux i 1 1 formalions et i l  a prié d 'un  

>> accommodement, qui  es t  dans  mes papiers. I l  me laisse 

» mon douaire , comme il doi t .  
>> I l  a travai l lé t rois ans pour chasser Lambert Wauthi er ,  

>> mon magister. Enfin à la  p re m ière feste de Pàques , de 

>> l 'an 1700 , i l  a présenté I e  clercque  de llenué , qui  ne 

>> valait guères e t  qui é la i t  ivroigne .  La communauté ne  
>> l ' a  pas vo)J lu .  Mais n otez q u e  quand la  com munaulé 

>> l 'aurait accepté , pourveu q u e  j 'aurais eu un seul avec 
>> moi ,  j 'é tais rna i lre , p u isque je fois autant, en ce cas , que 

>> la  communaulé tout entière , e t  si  la communaulé tout  
>> en tière , nu l  excepté , était contrnire : i l  faudrail avoir  
l> recours a u  supÉ' rienr. Cet te  fami l ie  a aussi tasché de 

)) troubler Ie  repos de mon pré1lécesseur .  Plut à Di en 

>> q u'ils se convertissen t  et que l eurs héritiers soienl  bons, 

>> justes et raisonnable::; ; j 'espère que les confrè!'es, mes 

>> successeurs, sero n t  touj ours telz .  >> 

Dans u n  autre endroit ,  Ie  Fr. d e  Compère revient  sur ses 

» démèlés >> avec Lefebvre et brosse en quelques coups de 

p iuceau vigoureux Ie  portrai t Je ce spécimen curieux des 
tyranneaux de village . 
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Nous ci tons : 

« Notule des frais de p rocez contre LefebYre , mayeur 

» d' Aublain , homme perturbatem , qui m'a molesté aulant 

» qu'i l  a pu dep uis douze a 1 1s que j e  suis  ic i .  Plut à Dieu 
» q u' i l  n 'en eut  voulu qu ' à moi.  �!ais j e  crois q u' i l  n ' y  a 

» poin t de fami l ie  daus  A u lJ la in  q u ' i l  1 1 'a i t  insu l té par une 

» maudite avarice , j oi nte L\ une ambit ion comme à tout 

» l e  monde.  E t  cependant l e  comte François l 'a fait 

>> mayeur d' Aublai n , en 1 701 , p o u r  ètrn le fléau de son 

)) v i l lage et p e u t-être qu'un jour  il sera Ie sieu . >> 

Lorsque J e  Fr . Herkenne prit  la place du Fr. d e  Compère,  

Toussaiu t  Lefebvre n ' étai t p lus  mayeur ; mais son carac
t è re , t e l  que nous  l 'a  tracé si énergiquement Ie wré de 

Compère , ne s'était modifié en rien , a iusi  que l 'alteste ie 
documen t suiva n t , tiré des m êm es registres paroissiaux . 

» L'a n  1 71 6 , en présence d u  h a u t  et p uissant seigneur 
» J acques comte de  Groesbeek e t  de  frère J oseph Her

>> kenne , est v e n u  dans la maison p a s tora l e  du d i t  François 
» Herkenne , curé d 'A u b lain ,  le sr Toussaint  Lefèbvre , 
>> practicien et bourgeois d u  d i t  Aublai n , lequel  a donné là 

» même verbalcment  l a  maison de feu son frère , prestre 
>l e t , en son tem ps , curé d' Eppe , dans Ie diocèse de Laon , 

:» pour être à perpétui té l a  demeure d ' u n  chaµelain séculier 

» pour servir l a  paro isse de  la basse messe et  instruction 

» d e  l a  j eunesse , en  quul i té d e  maitre d'école , sous condi

)> tion que l e  d i t  curé lui  permet lerait Ie  banc qu'i l  avai t 
» accordé à fe u son frc\re ,  claus l a  cha pe\le d e  N olre
» Dame du Rosaire , dans l 'église paro issiale du dit Aublai n,  

>> à quoi Ie d i t  curé a bien voulu  condescend re , e n  vue 

» d 'une donat ion parei\ le  el  d ' u n  bienfait s i  ut i le  à sa 
» paroisse . Et  de  fai t  Ie dit curé a soufferl  que Ie d i t  Lefèbvre 

J> se serait placé de temps en temps , en attenclant  p at iern-
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» ment l 'efTet de ses promesses , mais inuti lement , pu is
>> qu' i l  a loué l a  susdite maison e t  la  loue encore actuel le
» ment .  Ce pourquoy , pour l'engager à donner réel lement 
» et  se déshériter jud i 1 :iel lement de  la el i te maison , en 
J> faveur de que dit  est , i l  a é té  trouvé conve11able d'enlever 

>> I e  dit  banc et de Ie  renvoyer à sa maison , ce qui a été 
» fait I e  25 juillet 1722 , par Jean Gamand , sergean t  du 
) seigneur , protestant les dits seigneur et curé soussignez 
l> d'estre toujours prets à luy la isser remettre , en  accom
» p lissant la  condition pour l aquelle o n  luy avai t permis . 

>> A i nsi décl aré e t  a ltes té , I e  1 8  j uin 1724 par l es sous
>1 signez.  » 

(Siyné) LE COMTE DE G ROESBE:CK , 

F'n . H 1mKENNE , CURÉ n'AuBLAI N .  

L e  si lence des registres p::iroissiaux , après lïnscriptio 1 1  
de cet te  i n téressante pièce, p rouve que  Toussaint Lefèbvre 
continua à oublier ses promesses de  hableur e t  à louer J a  
maison de  son frère , préféran t  ainsi l e s  salisfnction s d e  
« sa maudite avarice à ce\les de  son  ambilion connu à tou t  
» I e  monde.  » 

Un peu p lus tard , e n  1 733, Ie curé Herkenue fail l it ê tre 
la vict ime d'un atlentat , sans exemple dans le pays.  

Un matin du  mois de  mai , entre 4 et  5 heures , une 
femme d'Aublain , nommée Barbe Marlinel le , se présenta 

à Ja  cure et demanda si Ie curé était  cbez lui . L'une des 
deux serva 1 1 t es, J eanne Barbier,  lui répondit que M. Ie curé 
était sorti . La femme Marl ine l le  s'informa s ' i l  rentrerait 
bien lót et J eanne aya11 t  voulu savoir si elle avait  donc 
quelque chose de pre�san t  à comm uniquer au curé , elle 
dil qu'il y avait chez e l l e  des hommes qui dési raien t  lu i  
parler. 
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Pen après, la femme Martinel le se présen ta  de nouveau 
au presbytère ,  suivie de  quatre l 10mmes étrnngers à b com

mune  et, rencon tran l l a  seconde servante , Catherine , seule 

à l a  cuisine ,  lui demanda si M. I e  curé était  rentré.  Cathérine 

réponcl i t  affirmativem e n t  e t  voulut mener son i n terlocutrice 
à la chambre Je son m a ître ; mais celle-ci clécbra qu' el le 
saurait bie11 se guider seule et monta immédiatement l 'es

calier avec deux des q uatre é trangers , l aissant  l es deux 
autres avec Catherine dans la  cuisi ne .  Quelques m inu tes 
après , l a  fem m e  �lartinel le redesceudit e t  ren tra dans la 

cuisine .  

Au mème i n s tant , l e s  deux  voleurs en trés dans la 

charnbre du curé, se je tè ren t  snr  lui à ! ' improviste e t , lui 

mettant  I e  pistolet sur l a  poitrine , Ie sommórent de leur  
remettre son argen t .  Le  curé, hom m e  vigoureux e t  brave , 

se défendit en  appelant  à ! 'aide .  
Cath erine ,  en lendant l e s  cris de son  rnaitre, voul u t  mou

ter ; mais Barbe Martiuel le l'en empêcha, disant que  Ie curé 
se disputait avec des visiteurs ,  e t  sorti t  aussi tót .  

Le brnit de l a  l utle augmentant, Cathérine n' y t int  p lus . 
El le se précipita dans l 'a l lée de la ma ison , appel an t à grnncls 
cris l e  v ica ire , M. James ; logé dans une autre partie du  

bàtimeut .  E l l e  n'eut pas  Ie  tern ps de renouveler ses  appels ,  

car l es deux hom mes restés à la  cuis ine la  saisirent et ,  b ran

<l issan t d 'énorrnes bàto11s , vou lurent  la fo rcer à se taire et 

à rentrer dans la  cuisine ; mais e l le se j eta à terre en con
t inuant ses clameurs .  Au bru i t ,  Ie vicaire d'un cóté, Jeanne 

Barbier de l ' autre , acco u rureu t : i l s  trouvèrent les  deux 
hom mes Ie  bàlon l evé sur la  t ê te de Cath eri n e , qui , en 
apercevant  Ie v icaire , lui c ria bravern e n t : « Par ici , i\l. James , 
)) à la cham bre de l\1 .  I e  curé , on  \ 'assassine .  )) 

Le vicaire se précipita vers l '  escal ie r  ; aussitót les deux 
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hornmes qui tenaient Catheri n e , s'élancèrent  sur l u i � l e  

je tèrent d e  cóté e t  � i l l è rent sans doute p révenir leurs com
pag11ous , rar un ins ta ut a p rès , i ls desceud ireut tous les  

quatre et  s'enfuirent.  

Les paysans les poursuiviren t  vainement. Une instruct ion 

fut ouverte, la  femme Marti 1 1 e l le arrètée, mais les  registres 

de la j usti ce sont m ue ts sur les  suites de l'afTaire .  

Le 7 j ui l le t  '1 727 , mouru t le comte J acques de Groes

Lieck ,  c l iargé d'années, rare e xemple  de longévité dans la 
noLles:::e du pays . La m êrne année , Ie '19 août , son petit

fil s  A lexaud re-A 1 1 d ré-Frnnçois épousa El isabel 1 1-Catheri11 e  
Barhe, b;1roune v a u  Schuren de Haeghorst e t  d u  St-Em pire , 

dame de Dusseu e t  d e  Dusse1 1-i\Junsterkerk , fi l l e  uuique 

de Jean-Louis et J 'A1 1 11e-E l isaueth HeArmau de Zuydwyck . 
Lors de ce mariage , Jacques-Frunçois , fils d u  comte  

Jac LJues et père d 'A lexundre-Audré , était chambcl lan  de 

l ' électeu1' de Cologne , p rince-évêque de Liége , co1 1sei.l ler  
en so1 1  conseil  pr iv8 , grand-bai l l i  de l 'E1 1 tre-Sambre-et
Meuse , député de l ' J� tat  nob le  de  la  p rovince de Namm , 

poslo qu' i l  occupa pendant  d i x -hui t  ans .  
C'est contre lu i  que  le  sr Hui l le t , receveur génèra l  des 

décimes clans l a  chàte l l eu ie  de  Couvin ,  souleva en l 'année 

'172G un procès des p l us im portau ls , réc lamaid I e  1 0e 
deuier de toutes l es venles 4ui  s 'étaient faites à Aublain 

depuis mi temps très- é loigné . Cette réclamation 1 1e  tendait 
ü rieu moins q u'à la rui n e  totale de la communaulé , 

do 1 1 t I e  colll te Jacques-François épousa chaudemeut l e s  

i n térèts .  

Comme Bail let s 'appuyait  sur  les  anciennes charles de 
la chàtel leni e , les besoins d e  l a  cl éfense obligèrent l es 

avoi.:ats du comte à des recherches historiques , auxquel les 
nous devons la p lupart  des documents qui nous ont servi 
da1 1s ce p réseut trarnil . .  
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Le p rocès fut Routenu de part e t  d 'autre avec beaucoup 
de vigueu r , et les différents actes forment une mon tagne 
de dossiers . 

Bail le t  exbiba cinq co pies d u  record de l 'an 1 300 , charte 
de la chàtellenie.  Les avocats du comte contestèrent  leur 
authen t icité , e11 faisant remarquer des différences assez 
sensibles.  Au risque de quelques répéti tions ,  nous repro
d u i rons brièvement les d i fTére11ts points qu' i ls établirent , 
parce qu' ils peuvent servir de renseignemenl::; ut iles . 

Le h aut-voué percevait à Aublain les revenus que toud1 e 
auj ourd'hui  te p rin ce .  Observons i d  que, pour les avocats 
du comte , Tho mas de Couvin éta it haut-voué.  Il avai t  une 
partie de  l a  se igneurie foncière sur certains héritages et  
fonds p articuliers , sur les4uels i l  pouvait  percevoir des 
eens , des rentes , voire Ie 1 0e denier de tout ven dage. 
Il y c réait une j ustice foncière ,  qui  j ugeait des censives 
lui dues SUL' son tréfond . 

Cette j us tice s'apµelait la cour des Tenants et consistait 
e11 un m ayeur  et  trois  échevi 1 1 s ,  lesquels se p renaient  hors 
d u  nombre de l a  haute- cour par les communs seigneurs 
d' Aublain . 

A u x  commu11s seigneurs a p partenaieut l ' ac tio11  et ] 'a ppré
heusion en cri mi nel et Ie j ugement à leur j ustice , à l a  
rencharge d e s  éd1evins de  Liége , et  l 'exécution au haut
voué , à l 'offider duq uel on  remettait Ie criminel à Couvin .  

N i  à Doussu , ui  s u r  te  bois d u  Parsonnier (200 bonniers) 
Ie pri1 1ce u'a prélevé Ie d roil  d u  1 Qe de1 1 ier .  

A Bo ussu , i l  11'avail pas Ie d roit  de  terra ge s u r  les 
aisances . 

A Gonrieux,  Ie pri n ce levait seul  I e  1 0e denier .  
A N ismes, Ie haut-voué seul . 



335 -

A Nismes e l  à Dai ll y I e  haut-voué é ta i t  seul s eigneur.  

Le procès dura p lus de Yingt  ans.  J acques-François 

1 1'e 1 1  vit  pas la fin ; mais i l  e u l  la co11solation d'obte n i r ,  
en 1 720, u n  premier  l riomphe d evalll  la cou r  d e s  éd1evins 

de  L iég e .  

Bai l let ,  débouté de  ses pré te n l i l lns , forma appel deva n t  I e  

conseil  ordinaire . I l  s u ccomba d e  n ouveau I e  16 décernbre 

1 745. Le com t e  Jacques-François était  m ort l 'année précé

den te .  

L'intra i table rece v e ur-gé n é ral porta al ors la cause deva n t  

l a  cl iambre des comp tes ; mais celle-ci,  animée d'un sage 

esprit de concilialion et probablement peu convaincue 

que Bai l le t  eut  chance d ' a voi r raison de deux inslances 

d i fféren les , s ' e florca d'appoin t e r  les parties . A la suite de 

n o m b reuses co1 1 férences , Ie  comte de Raigecourt , p rési

de1 1 L  de la  cour des com p tes ,  réunit chez Je comte de 

G roesbeek , m n 1 i i  des p leins p o u voirs de la  com mu n auté 

d 'A u b la i n , Ie bourgmestre Rauk de Liége et J'avocat de 

J aren , conseil ler à l a cbambrn d e s  com p lcs ; une trans

action d éfinili\•e fut conclue , en verlu de laque l l e  Bai l let  

se désista de ses p rétentions .  La communauté d'Aublain 

fu t mai1 1 lenue dans la liberté de disposer,  comme aulrefois , 

de ses bois commu n a ux et les frais et dépens fu rent 

corn pensés e u tre parties , moye1 1 nant  payement u i te  fois 

fait  de 3000 florius au comte d e  Groesbeek. 

Le prince rat i fia  eet te tra 1 1sac tio n Je  20 mai 17 4 7 ,  et  l a  

chambre d e s  co m p tes  l 'enr egis tra I e  26 du même moi s .  

D'aulres soucis  n o n  m o i u s  grands troublèrent J e s  der

uières anuées du comte J acques-Fr ançoi s .  Depnis quelque 

temps,  u1 1  souffle d 'autonomie ad rn inis trative semblait avoi r 

agité les v i l lages d e  la cMtellenie .  Nismes , Gonrieux , 

Dail ly , puis successivement  Boussu , Pesches , Petigny e t  
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Olloy,  avaien t réelLlmé  e t  obtenu , avec ou  sans I e  consen
te m e u t  de leur sei g n e u r, l ' a u torisation de fai re ad m in istrer 

les biel ls de la c o m m u n a u té pa r  U i l  corps électi f ,  en 
dehors de l ' influence sei gneur iale . 

Les l.Jourgeois de ces v i llages se plaignaieut que Ja 
j ust ice scab i n al e , chargée j usq u'alors d es. soin s  de ce lte  

adminislration, f u t  t r o p  d a n s  la m ain du seigneur ,  qui en 
n o m m a i t  les rn emb res e t  p l 'éten d a i t  e n  fai re d e s  instru

m e n t� .  Les habi tau ts d 'A ubla in n ' avai en t  pL1S échappé à 

cetle i uiluence, que p ropageai e n t  avec arcleur les Lefèbvre 
e t  a utres uotables , nalurellement  hostiles au comle.  

A les en tendre , leur seigneur abusait  de son aulorité , 
n o m m a i l  échevi ns des l tomm es sous sa d épendance absolue, 
c o mm e  Ie fits de son j a rd i n ie r , e t  com mandait en souverain 
à A u b lai u .  

Un de  leurs principaux griefs étai t  d' être gènés dans 

l ' e x ercice de leun; d roils d 'abat tre des chènes pour bàti r .  

E n  oulre, la  t ut te  soulcnue avec s u ccès par Ie  comte , e n  

l e u r  n o m ,  contre Ie fisc princier, avai t fai t  germer clans leur 
i m a gination l e  dési t· de se sous!  raire à certai n es charges 

se ig neurial es qui leur paraissaieu t écrasan tes.  C' est a insi 
qu' i ls el l  é taieu t v e n u s  à n i e r  au seigne u r  Ie d roi t  de com

metlrn u11 officier bailli  et d 'exiger des arnendes pour les 

dé l i ts co m mis dans les bois communaux .  
I l  s u ffi t  d'avo i r  l u  les lettres d u  comle Jacques au x 

Lefèbvre , po u r  se r e n d re co rnp le de la manièrc d o n t  ce 
seigneur et  son fi ls  e nv isagai e n t  l e u rs d ro i ts . Les couces

sions faites à leurs voisin s  et  quelques difficul tés ave c  Ie 

c o m te sur l 'ex ploilatiou d es buis ayserneuts , les rléterrni

n èrent à adresser à l ' évêque u n e  su p pl i que , qui , gràce 
a u x  démarcbes du  comte , fu t m a l  accuei l l ie . 

Le comte .J acques-François  crut calmer cette agit a tion 
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en pro m u l guan t il e sa p ropre et souveraine a utori té u n  

no 1 1 \·e;1 1 1  1 èglemen t ,  b i e i .  L i i l  assu rém enl  pour conserver les 

bois et do 1 1 t 1er satisfadio 1 1  a u x  p lai n tes s u r· la dévas t a t ion 

des forêts d'aisemenls .  

Mais  eu t-i l  é lé cen t  fois  m e i l l eu r, que  son origin e Ie 

re1 1 c lai l s uspec t .  D'ail l eurs ,  les pei nes t.:ornrn i 11ées parurent 

exorbi tantes et l es lJou rgeo is l e1 1 a ie 1 1 t  ava ll t  tout <'t è lre 

maîtres du m a rtea u . En d 'au l res lermes , i ls p référa ie n t  

m o i 1 1 s  de précau l ionf' coulre e u x- rnêmes , en fave u r Je  le u t· 
posléri t é ,  el µ l u s  de juu issa 1 1 ce i m rn écl i a l e .  

Void ce document  : 
« Nous J a c q ues François , 1 1 é  l ib re baron et comt e  de 

)) G roesbeek , vV e m rn e l i 1 1 g  e t  du saiut  Empire ,  seigneu r et 

ii vico m te d ' A ub lui n , se i g 1 1 e u 1· de Fra 1 1 r- \Yarct , G el b res

>) sée , Purnode , C:aloz , Rol y , Sart e 1 1  Fag1 1 e , e l l : .  

>i Estant parven u à nos l re co1 1 1 : u issa 1 1ce que ,  lltmubstaut 

>> plusieurs réglernents . é m a w'z des seig1 1eu rs vicomtes 

>' d'A ublain,  nos prédécesse u rs , au suj e t de  l a  co1 1servation 

» des L o i s ,  t a u l  de fu l a ye q u' a u t res ,  e1 1  1 1os lre terre et  sei

» g 11e urie d 'A uL l a i u ,  1 1 os l w bi tans el  su l ije t s d u d i t  l i eu  se 

>> sernieul  rela cbez s u r  l ' e x écu t i o 1 1  d ' i c e u x , en sorte q u' i l  

>> se trou ve beauco u p de  désord res  et ma u va  i s  régle 111e1 i ts 

>> e l  vou lant  y µou rvoi r  e t  re 1 1 1 éd ier par 1 1 1 1  règ l e m e 1 1 t p l us 

>> précis et doul l ' exécutioll ue sçaurnil  Lrnp mériter Jes 

» a l lel l l ions d e  1 1os offic iers , u o u s  avons onlonn é  en faveur 

)) du bien µubl icq,  par fu rme de règleme1 1 t , les poi uts e t  

>> ar tic l es suiva1 1 ls : 

n 1 °  Qu'il dfwra y avoi r ell  u ostre v i l l a ge cl'A ublai n u n  

>> m arleau publicq pom servir à m<: rq uer les bois d e  haute 

» fus taye pour Jes Làtimeu ts, q u i  portera les lettres : G et A ,  

n sig11ifiant  Groesbeek e t  A ublain . 

39 
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» 2° Q u e  l e  <l i t  marteau sera déposé eu ferme publique 

» de la j ustice , ou i l  y aura au moins  denx clefs, et  ne  

)) devra sortir des mains d'un membre d e  j uslice , lors4 u'on 

)) i ra rnarquer les arbres pour les  bàtime11ts.  

:b 3° Que ceux de n oz s uj e tz qu i sero n t  clans Ie cas 

» d'avoi t' besoin de réparer l eurs bàtiments ,  i l s  devro n t  

)) fai re visiter l e u rs bàtimeuts p a r  un charpentier q u i  devra 

» dédarer en justice,  sous son serment, l a  quan tité et qua

» lité d 'arbres clout i l s  anront besoin pour les susclits Mti

)) m e11ts , Ie tout pour la plus grande conservation des bois .  

» 4 °  Qu'après la dite déclaration signée , Ie  mayeur o u  

» un échevin se t ransportera s u r  les bois pour marquet' 

» dudit  ma rteau tan t  au pied qu'au corps,  et n e  man1uera 

i> q u e  ce qui sera préciséme1 1 t  el  absolument  nécessaire en 

l> vei l lant  à la plus grande conservati o n  des dits bois et 

» tiemlra un mémoire d e  l a  ll uantité e t  pour q u i , eonte

» nant Ie j our qu' i l  les aura m arqués , pour y avoir recours 

)) e 1 1  j ustice au besoin , en payant pat· I e  bourgeois qui  aura 

» les d i ts arbres pour  tout salaire du m e mbre de j ustice 
)) qui i ra marquet· les dits a rbres , deux esc:alins coura n t  

» p o u r  chaque voyage. 

» 5° Qu'i l  ne pourra marquer aucun arbre ponr autres 

>) p arliculiers dans Ie mesme voyage , ne  fut qu' i ls l 'ayent  

l> obtenu par euseignement  de j ustice , com m e  dessus , 

» auquel cas de p ermission accordée les deux escalins seront 

» réparlis par quanlité d'arbres à proporlion d u  tem ps.  

» 6° Qu'i l  ne  sera permis de  rnarquer aucuns a rbres 

» dans les bois dont l a  raspe ou lail lis ne sera agée de  plus 

» d ' u n  au de recroissance. 

» 7° Q ue les arbres ainsy accordez e t  marquez devro n t  

» estre coupez, abattuz et  transportez hors d e s  bois a u  plus 

» tard trente jours a p rez l a  dite marque , à peine de con -
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)) fiscation et d 'amende de l roiz flor ins d 'or pour chaque , 
» ou tre la priv;i l ion rle n 'en pouvoir  prélendre d 'aulres . 

>i 8° Qu' i l  ne  sera permis de  marquer n i  couper aucuns 

» jeunes bal ivenux <ie ]Jel l e  expPdali on , pour faire gistes 
>> el chevrons , mais hien des a rbres de mauvaise essence , 
» propres à scier pou1· les convertir ès cl i ts usages , sans 
» aussy en pouvoir couper pour  ourdages des granges ny 

» au lres.  
>> 9. Que lesd i l s  a rhres estan l transporlez hors du cli t 

>> bois d ans Ie temps susdit devrónt estre mis eu ceuvre 

>> clans les six mois ensuiva1 1ts , après Ie transport , aux  
» mes mes  peines e t  amendes que dessus , do1Jt on  pourra 
)) dernander Ie rcnseignernent  et  fai re consler de l 'a p li cat 
>> destiné , ne  fut pour cause légitime de p ro long:üion qu' i ls 
» de\'ron t <iussy représenter en justice ponr obtenir une  
>> prolongation de  délay pou r m et tre leu 1·s boi'3 en usage. 

)) 'l û .  Que lesdits ar bres ne sero 1 1 t  ern ployez qu'à l a  
» charpente nécessai re pou1· l es bd. t imeuts de  lngements e t  
>i non ponr  aucn n es l i uisi nes , ouvrages de  rne 11uiserie , 
» n y  meubles , sous peine d e  confiscation et  amende de  
)l cinq flo rins d' or .  

>l 1 1 . Que  tous b ranchages desd i ts a rbres et bonts d'iceux 
l> qui  seron l rnarquez pa1 ·  les drnrpeuliers et qu i  resteron t  
» sur  les bois seront passez a u  p lus oITrau t  ;iu profit de la 

)) cornrnu1J auté .  
» 1 2 .  Que quiconque coupera ,  abattera ou fera couper, 

)) abattre e t  emmener hors des  d i ts bois aucuns arbres de  
» fustaye ou ba liveaux ,  sans  observer ce qu i  est  icy réglé e t. 
>> prescri t ,  eschéra en ! 'amend e  de cinq florins d'or pour 
» chaque arbre , outre Ie dommage on double dommage à 

» la com munauté . 
» ·1 3 .  Que les  charreliers , pères  e t mères pnur leurs 
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)) enfants , maî lres ou  maitresses pour leurs valels el 

)> rlorn estiques , seront  rec h e rch a b l es ponr toule fa u l e par 
>> eux comm ise ès dits bois , soi t  e 1 1  coup :u 1 t .• ou bru l :rn t  e t  

ll J es fa isan t  pér ir .  

>l 1 4 . Que Lous ce u x  q u i contreviend ro n t  à c l iaq ue arlicl e 

'' d u  présen t 1èglement ,  auxquels  i l  n 'est  cléterrniné J e  peine 

}) et  amendes ,  eneou re ro n t cel l e  de c i 1 1 c1 tlor ins d 'or pou r· 

'' cbaque m bre , ou l re l e  d u m m age et double dom mage à 

ll l a com muuau lé et ce,  pour J a  premit·re fois ,  d e  c louLle 

y, pour la seconcle e t  de p lus  griève , en cas c le préj ud i ce 
n u l lérieur . >> 

Loin de ca lmer  I e  mouvemeut ,  ce règl eme1 1 t ,  q u e  Je co m le 

considérait com m e  topique,  le déve lopp :1 , parce que  les  ma

nants d'Aubla i 1 1  y vi re1 1 t no 1 1  des s :i l isfadions  e t  des garan ties , 
mais une  affirmat ion hau ta ine des drnits e t  de l a  vu lon t é 

rl u  rna i lre .  Au mois de  j u in 1 741 , i l s  envoyère 1 1 t  à. l 'évêque 
u 1 1 e  nouvel l e  suppl ique dans l a q u e l l e , nprl·s avoi r ex posé 

que les membres de l a j us t ice 1 1 ' é laie1 1t  q u e  l e s  i n s l ru me u t s  
aveugles d u  seig 1 1 em e t q u e  I e  n ouveau règ l emen t cl e  
ce l u i-ci enlevait  I e  m ar lea u  aux mai ns d e s  hou rgmes tres 

pou 1 ·  le  rem eltre à la j us l ice , c'est-à-d i re a u  se igneur , i l s  

sol i  ic i tèreu t l 'au torisation d '  é l i  r e  u ne régen ce , com posée cle 

ci 1 1q persom1 es q u i  adrnin i s trera ient  les  i n térê ts comrnu
naux ,  conjoiute men t avec l es ]Jon rgmestres . 

Le comle , i n formé d e  cette clém arch e , écri v i t  rle son 

cóté à l ' é vêque pour tàcber d e  faire échouer la  d e rnand e .  

I l  conse 1 1 l a i t b i e n  d isa i l- i l ,  à ce qu'on accordàt a u x  

bou rgeo i s  l 'é tablissemen t cl ' u n  corps de si x personnes é lues 

pour ad rni nistre t' les i n térêls co mrn unaux ,  sans 1 ' i 1 J terven

tion de l a  j ustit;e ; mais i l eu t  soin de faire su ivre cette 

concession d'observations de nature à l'an n u ler  et ér n i t ,  en 

lerrn i 1 1 u 1 1 t ,  l 'espoir que Sou Altesse bomera i t sa réponse 
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à . main tenir la légit irn e  autor ité  d u  seigneur. I l  fit remar

quer qu'à Oignies , il y avai t un consei l d 'administrateurs  
renouvelable tous les  ans ,  ma is  nornmés par  I e  comte de 

Hamal  sur  une l is te  double cle candidals élus, et  i l  i nsinua 

qu'à la rigueur  i l  se  pliera i t  à une combinaison de ce 

ge u re .  
Les habitants, connaissan t l 'opposition d e  l e u r  seigneur,  

p rofi tèrent rl 'une absence de celui-ci pour se réunir , mal
gré la défense formel le  qu ' i l  lt-rnr en avai t  fait faire avant  

de partir, et  insistèren t au près du  prince-évêque en  s'ap

puyant su i· ce qui  étail fai t  pour les autres communes.  

Sans alteml re d 'a i l l eurs la  répouse de l 'évêqu e , i l s  ó lu

re 1 1 t ,  I e  23 ju in , Georges François et  Nicolas Dams pour 

bourgmestres, et six au  tres personnes , L:hargées a vee 
lesdits bourgmestres , de régir et administrer les biens , 

droi ls et adions d e  l a  corn munautó ' p endant u n a n ' à 
partir des p laids généraux  des Rois prochain, après lequel 
terme i ls  sernient obllgés de faire assembler les  habitants, 
chaque anuée , a u x  dits plaids des Rois , pour procéder à 

l 'é lection de  nouvel les p ersonnes , sauf que les bourgmes
tres seraient epcore u n  an en exercice pour renseigner 

les nonveau x  é lus .  

l is décidèrent aussi  que  I e  corps des élus aurai t  un coITre 

à trois clés et devrai t  rendre compte de sa conduite , des 

som mes perçues et dépensées , deux. mois au plus tarcl après 

sa sortie . 

Devan t une attitude  aussi résolue , I e  comte crut devoir 

s 'incliner. 1 1  ratifia  dom: l 'éleclion du 25 j uin et  se contenta 

de rédamer pour l 'avenir la  facul té de nommer la moitié 

des élus , comme Ie  cornte de Hamal et  I e  m arquis de 
Florennes. 

M ais I e  prince-évêqu e  appro uva purement et  simplement 
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Ie ret:ès des habilants d 'Aublain ,  par apost i l le du  1 6  sep

lembre 174'1. 
Le 2 novembre suivant,  les bourgmeslres , les élus et l a  

géné rali té des  h a bi ta nts s 'étant réunis , décrétère l l t  en pré

sence de la cour  de j ustice , qui ell dunna acte , Ie règle

men l suivaut : 

a: Ce jour d ' h u y ,  2" de  novembre 1 741 , par  devaut nous l a  

» haute cour et  j us lice d 'Aublain , cnsuite de l ' advertance 
» publ iquA donnée par son de doche , à l 'efîet soubscript , 
>l sont  comparu sy que spécialemeI J t  convoqués les élus de  la  

» communauté dud i t  Aublain , savoir Georges Françuis 

» bourgmestre du dit lieu . . . . . . . . . • . . . .  avec Ie reste de 

» l 'u 11ivers i lé de ladite communauté , à lu  réserve de q uel
)) ques-uns q u i  ne s'y sont pas t rouvés , lesquels vou laut  

>) autant  qu' i ls peuvent remédier aux abuz qu i  s'étaien t 

» gl issez touchant  Ie réglement de leurs bois corn rn uns,  se 

J> son t  accordez aux poin ts et  a rticles suivants , avec p ro 
)) messe que ceux qu i  pour le  futur seront  élus de la  com
>l m u rn1u lé , p t·êteront serment de fai re l e u r  possible pont· 
>> q u ' i ls soie 1 1 l  inviolablement  observés, e t  à eet égard seron t  

» rnaiutenus par  I e  reste de l a  comrnauté , donl  ve l lant. 
)) p re m ièrernen t à l a  raspe , i ls  sont co 1 1Yeuus ensemble 
>l e t  unanimement  at:cordés que Jes coupes qui se  fon t  cl 'an 
>l en an d evront être abaltues au premier de may , au p lus 

» tard , à peine de 11' y plus rien p rétend re cette a rmée là ; 

» q u e  ceux qui seront trouvez avoi r a rracl té  quelq ues 
» p lantes de bois , ou même uotablement endornm<1gé la 

)) racine, devron t restituer à la  communauté cinq sols cou
D rants pour Ie b la 1 1 c  bois e t  dix pour le dlène , avec fraix  de 
» visite ; que ceux qui auron t besoin de  clayes ou  lal les à 

:b couvrir pour leurs éd ifices, devront s 'adresser aux é lus qui 
>l dénommeront l ieu ou i l  faut  les preudre ; que tous  c har-
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>l L iers qui a mont besoin ri'arbres pour louches ou t imons de  
)> charriot devront Ie déc\arer aux d i ts é\ns , q u i  leur e n  

)) feront  m arquer  pour trente s o l s  la louche e t  quinze sols 

>l Ie  ti mon ; quE' s' i l s  se présu men t d 'e n  ahattre sans per

>l missio11 , scron t  lenus à resti l uer I e  dommage aussi haut 

>l que  pouna s'eslime r ; le m ê m e  sera obse!'vé ponr avoir 
» des ralel iers ,  éche\ les et  civières qui sero n t  accordés gra t is . 

)) Quant  au pàturage , i l  se ra perm is aux chevaux de  

» pàture r  à dnq ans et  aux bes tes à cornes ü se pt ans d e  

>> recrnissa 1 1 ce .  Le fagotage e t  arrangemc1 1 t  des leignes 
» devra ê t ru ad1evé a u  '1 5e jour d e  juin et  voi turé au 

l> p remier de novembre de l a  m ê me a1rnée , par les che m ins  
» a 1 1 ciens , sa 1 1 s  e 1 1  fa ire des n o u v eau x ,  à pei ne de  répara
» tio 1 1  desdits chemins et  de préle n d re l ' in térêt  comm u n  

>> co n tre c e u x  qni seront e n  défaut  de  fournir à leur part 
» de corvée , comme appert d es écl its de S. A .  Chaque 

)) bourgeois devra a u  surplus bisser en sa portion bu i t  
» estaples de la tai l le  r les  p l us bel les  et  apparentes , sans 

)) touch e r  aux autres suràgées ,  à peine de  perdre l ' i ntérêt 
» de leur portion pour cette année \à , et quan d , par com

» mun accord , ou sartagera la coupe des portions , on 

)) d evra avoir tel égard que si le  feu J es faisoit périr , sera 
)) fai le restitution du dommage , comme sera t rouvé par 

>l visite l 'année suivante . 

)) Re\·ena 1 1 t  au bois d e  futaye, est semblahlement accordé 

, que les élus se transportero nt grntis pour la première 

)) fois marquer quaran te esta p les  des plus belles et a ppa

» re 1 1 les , qui  seront réservées à chaque coupe pour les 

» n écessités publiques.  

)) A qnel  suj et  y aura un martean , qui  sera mis au coffre 
>> d e  la communauté muni d e  3 clefs, et n'en sortira hors 

» des mains d ' un des dits élus ou charpenliers qui se devront 
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1) trans porter u n e  foi s  sur  Ie bois gra tis , en n ombre de 
>l deux pour Ic  moins , pour marc1uer les bois convenab les 
» aux bàt ime1 1s  des bo urgeo is , lesque ls clevronl aux p la ids 

>) des Püques re rr n 1 1 1 l re r  leur n éL:essité e t  la fai re  exami
» n e r  par Ie c l 1 a r p c u t i e r , q u i � a près s r rme11 t , se devra 
» j o i nd re a u x  d i l:;  é l us et frap pe r la marque A B  sur  ce qui 
» sera des l i né aux rcq uérants aYet :  Ie  p l us d 'é l'.onorn ie  que 
>l fa i re se pourra ; q u ' i l n c  sera  perm is com m e  a élé  cy-

1) d 1want de L:oupe 1 · rle j eunes b a l i v e a u x  de bel l e  e x peda
» t i o 1 1 puur  fa i re d e s  che vrons ou giles , ma i s b ie 1 1  des 

>l antres d e  m auvaise essence ou pro p r es à scier pour les 

)) convertir ès dit  usage . 

» Q u e  tous bouls d ' a rbres ou de Lrandrns q u i  res ternn l 

>> s u r  I e  bois sép arez de l e u rs corps seront vend u s  au plus 

» oilra 1 1 t e t  a u  prnfi t de l a  com rn unaulé .  Q u ' i l  1 1 c  sera 
» permis d'en u:;er pou r orJage a u lr e m e u t  q u' e n cl is lance 

>l égu le  à celle des  gites sur l esque l les 011 me ttra les c layes . 
» Q 1 1 ' i l  1 1 e  s e ra permis de  cou per auL: un  a rbre da 1 1 s  des 

>> ta i l les  d e  p l us cl'un d e rn y  a n  de recroissance sans grande 
» 1 1él'.ess i té ; q 1 1 e  les es ta ples a i nsy acL:ord ées , m a rquées et 

» n b a t t u r s  d e vront être l rans portées l iors la ta i l le  e11 4.0 j o u rs 

» <i e  t e rn ps e t  ê t re mises en muvre 6 m o i s après , ne fu t-ce 

i> f ]Ue pom cause l égi t i rri e on vuu l u t accord e r  p l u s  loug 

>> terme à ceux Ltu i  Ie  d em a n d e rn 1 1 t .  
>> Ne sera aus:-;i perm is sa 1 1 s  n écessité rc rn o n trée o u  r e 

» con n ue d'abatlre a m : u n  a rbre après Ie  1c r  de m a i  e t  s i ,  

>> ap rès ce terme, i l  co 11vemi t  d 'eu ma rq uer , I e  requérant  

» devra payer aux é lus  chacu n u u  esGa l i n  pour leur vaca

» tion e t ,  a fin qu ' on ne  l es d i ssip e , ll rûle o u  prnd i gu e , l es 

» <lits é lus  devro 1 1 t  te 1 1 i r  no lu l e  de ce q u ' i ls a uront  rnar
>> q u é ; Ie particu l ier  devra en rendre compte l ' annéc su i

>, vante pour que Ie superflu coupé par erreur soit rem is 
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» à ceux qui en auroul 1 1ÓL:essité parmy indemnisant Ie 

)J charriage . 
» Quiconque sera , coulre ce que dessus , trouvé avoir 

� mésusé, sera recherchable pour  la double  valeur par l a  
» communauté , ce luy  qui sera e n  d éfau t  de  renseigner Ie 
» bo is lui accordé sera tenu ;\ parei l l e  restilution , 1 1 e  fut-il 
>> qu' i l  prête sermen t  de ne savoir ce qu'est devenu !edi t  
>> bois et q u' i l  a apporté ho 1rne d i l ige11ce pour I e  conserver. 

l> A l 'égard du salai re des é lus , i ls a uron t chncun denx 
>> esquel ins poul' vacntion de leur visi te  sur Ie bois , qui 
>> sera J:Jayé par celui on ceux qui  sero 1 1 t  l t'Ouvés e n  défaut ; 

l> pour les uu tres vaccatio1Js com p rises sous Ie mot gratis , 

)) r-omme est cy dessus dit , d e  mêmc que les assemblées 

,, tenues dnns Ie  vil lage , d iscussi.ons publiques , renseigne

» ments  de  deniers , publii..:a t ions d 'ordonnances et sem

>> b l a b les,  ils auron t  un ócu \'Î e u x  par a11 de gage, el  comme 

>> Joréuavan t  les assemblées pub l i ques serout , à la réserve 

>i des p l:i ids  généraux , te n u e s  i..:hez Ie bourgrnesl l 'c des 

>> élus , il aura u11 éi..:u à ra i so n  du feu quï l  devra fuurnir .  
>> A insi fa i t , eti..: . >> 

Ces mesures , qui  anéantissaie n t  I e  róglement  d u  comte 

Jacques-François et t:onstalaien t l ' indépenda1 1ce de  la  com

munauté , au poi n t  de vue des i n térêts communaux , ame-

1 1èrent naturel l ement  de nouveaux froissements e 1 1 trn Ie 

seigneur  d '  A ublain et ses bourgeois. Tou tefois, on f1 1 1 it  par 

s 'entendre e t , Ie 3 septembre 1 743 , u n e  transaction eut 

l ieu sur les bases suivan tes : 

1° La co rnmunauté rei..:onnait �Ionseigneur Ie comte de 

G roesbei..:k comme seigneur l 1aut-j usti i..: ier d 'Aublai n ,  aya 1 1 t  

droil d 'étab l i r  des  officie1·s bail l is  dans l a  j uridiclion d'Aubla in  
pour vei l ler à l a  bonne d ist.:i p line .  

2 °  Elle confesse qu'i l  lui  a d ument compété une action 
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à cause des dél i ts et amendes commis dans l e s  bois com 

m unn u x ; q u e  la  comm unauté avai t voulu m a l  à pro pos s e  
soustra ire à « l a  j u r idic tion d u sei gne u r , qui  a ppa rtien t à 

l> l ui seu l ,  à l 'e x cl usion de lous aulres , déèlarant de pl us 

)) qu ' i l s  n ' o n t  aucune p a r t  ni connaissa nce à certai n écri t 

)) de mon trance servi  de leur part , Ie rn mai 1 743 , q u i  
ii Jemeure ra a né.rnti et  n o 1 1  ave1 1 u � d'au tant q u e  d a n s  eet 
ll éc ri t i ls  auraient voulu en quelque façon contester la 

>> j urid ic ti on hauta i n e  d u d i t  se igneu r , à cnuse d u  pr<H:ès 

l> agi té entre l u i  e t I e  siem Ba i l let , receveu r  général du 
» p rince de Liége , a u  suj e t  d u  1 oc deni er ; i l s  déclarenl  a u  

,, cont raire q u e  c e  p 1·0Gès n 'es t agi té q u ' a u  profi t do la 

l> co rn mu nau té , pou r laquel le  !edi t seigneu r a in.tervenu , 
>> s'ub l igea nt lesd i ts bou rgeois d'Au b lai 1 1  q u 'eu core qu'i ls  

» veui l l e n t  étaLlir u n  sergen t ,  qn'i l  sera Lenu de presle1· 

>> I e  serment en te l  cas requ is par devant l a  haute cour de 

» j usti ce d 'Aublain ; d e  plus que !edit  sergen t devra faire 
ll lous ses rapport.s de m ê m e  que l e  sergent du seigneur 

l> au greffier d u d i l  A ublain , pour en p rendre inspeclion , 

)) tant  pour l e u rs d o m mages , q u e  !'officier du dit se ign eur 

l> pou r ! 'amende .  

>l 3° . E n  con descen<lance d e  lad i te déclaration e t  soum is

>> sion , Ie seigneur comte veut  bien modére r l es :1me 1 1rles 

>> à ca use du pà turage commises dans les  Lois com m unau x , 

>> seulemen t pour et e n  faveur des bab i tau ls d'Aublai1 1  et 
» 11on a utres, tant  pour I e  passé que pour l 'ave1 1 i l ' ,  à l a  somme 

» de 25 p atard s pour t:baque rapport d'amou<l e  dè pàlu rnge 
>> <lans les bois com m unaux q u i se feroit d u  jou r e t  I e  doub le 
» pou r amende de n u i t.  >) 

Ainsi  se ter rn i 1 1a , à la sat isfact i n n  des deux parlies ,  u n  

débat q u i  avai l p a ru lrès-m enaçant à ! 'ori gine . 

Cette transaction en arnena une autre . Depuis l o ng tem ps 
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des contestatio11s s'élevaient  au sujet  d u  d rnit d 'afforage 

dû par les cabaretiers tant au seigneur qu'à la j nst ice . Sur 

l ' initiative du comte Alexandl'e de Groesbeek, Ie 17 avril 1740 

u n  accord se fit sur  les lx1ses suivantes : «. I l  sera payé , 

>l pour chaque brassin , 24 po ts  de  bière , qui se répar

)) tiron t comme de coutume , p e ti ts ou grands brassins , 

» parmy quoy chaque cabare tier  j ouira d u  rl roi t  d'exernption 

)) d ' un  demi b rassin aunuelle m e n t .  Des 24 pots , 6 au 

)) seign eur , 3 au mayeur , 3 au corps de j us tice et  12 aux 
)) échevins e t  sergents . A l ' éga rd des pièces d ' eau-de-v ie 

» ou brande-vin de  la  contenan ce de  60 e t  1 00 pots , sera 

)) payé 3 1/9 pots , à répartir comme dessus . Les pièces ou 
» tonueaux au-dessus ou au-dessous ctu nombre de  100 pols 
» p aieron t à p roportion , snr  p ied rl e 80 pols > de même 
>l que tou les au tres liqueun; e t  boissons , parmy aussi 

>> payant à chaq ue  brassi 1 1  cerlai 1 1  d roit  ri ppe lé  fougas, con

» sistan l en u n  quarlier de pain el un quart ier  de fro mage 
>> pour Ie corps d e  la j ust ice . >> 

E11 1 747 , A ublai n eut  ;\ sub i t' encore des µassages de  

tro u pes françaises. L e  21 rn a i ,  logère1 1 t  deux  balai l lons du  

régimeut de la  Ma rek , Ie 22 u n  bataillon d u  même régiment,  

Ie 24 deux batai llons de Courte n ,  Suisse, et deux escadrons 

du régimeut de cavalerie de Ta lleyra nd . 

Une orclonnance du baron de Laire , i n tendant d u  Hainaut, 

fi xait poll !' d iaque j our les en l retiens s uivants : Pour un 

l ieulenaut-général ,  34 rations fou rrages de cavalerie et  

1/2 corcle de boi s ; 
Pour u n  maréchal de camp, 24 ralious founages de cava

l erie et  1/4 corde de bois ; 

Pour mi brigadier,  16  rations fuurrages de cavalerie et 

1 /6 corcle de  bois ; 
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Pour u n  maj o r-géné ral , '16 ra lions de fourra ges d e  cava
lerie et 1/8 de corde de boi s ; 

Pou t· u n  ai r l e-maj o r-gé u é rn l ,  8 ral ious d e  fou rrages d e  

cavalerie e l  1/10 corde de bois ; 
Pour un corn missairo - p ro v itH.:ia l ,  8 ratio n s  fourra ges de  

cavalerie e t  1/5 1;orde de hois ; 
Pour un comrn issaire ordina ire ,  6 ra lion s fourrages d e  

cavalerie e l  1/iO cord e  de bois .  

Ainsi  que nous l 'avons d i t , I e  co rn t e  J acques-François 
é la i t  dét.:édé eu 1 744. 

ll laissa sep t enfants , d e u x  fi ls et t.: iuq fi l les , Lous non 

mariés , sauf un se u l , A l e x  a r  1d re- A n d ré dont l l ous avons 
rappor té Ie  mat iage . 

A lexand re-A l ldré  a va i t  fa i t  relief d es seigï ie u ries d'A u

blain , Hol y , Pesdr ns , Treig t 1 e  cl 1�s Ie 20 m;JÎ 1 741� ,  pa t· 
la mort d e son père . I l  renouvela ces re l iefs les 7 sep
tembre 1 770 , 2 aoüt 1 773 et  24 novem lJre ·1 785. 

Il e u l  la bonne fortune de recueil l i r  I e  fru i t  des efîorb 
de son père dans Ie procès suscité par Ba i l let . 

Le 7 jan vier ·I 75ö , n u x  p la ids générau x cl' Aublai n , l a  

t.:ommunauté recesse 4 ue I e  corn te A l exandre a racbeté , 

moyen1 Janl cent é cus , U l l e  ren te d 'un demi-ceut  de fer et 
d ' u ne l i v re  de dre e t  qn'elle aba1 1do11 1 1 e  a u d i t  seig t 1eur Ie 
regai n et Ie palurage de l a  prairie d i te-gl a cière , sous cou
d i lion qu 'i l la ferm era, e n  reconnaissance d es dons q u' i l 

a fai ts pour la cou s trucli on d ' U t 1e église n e u v e .  
C'est pour m eubler cet te  église 1 1 euvc q u e ,  Ie  2 nove m 

bre 1 755, les bourgmest res  firen t rnart.:hé avec J ea n  Mago

leau , menu is ie r à Pe,;che:> , « pou r rl eu x au  te ls col la téra u x  
» e t  deux confessio n n a u x ,  plus l a  façon d\1 1 1  b a l l c  c c m m u n  
» pour garni r  l 'égl ise e t  q uelqu'au tre bagatelle , p o u r  '165 
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>i pièces à couronne de  six livres de  France chacune , paya
>> bles à mesure que l 'ouvrage se fera . » 

L'église meublée , i l  fal lut penser à garnir le  clocher de  
cloches convenables. 

Une difficulté se présenta .  Le vi l lage de Lompret faisait 

par tie de la  paroisse d '  Aublain et , à ce t i tre , devait con tri

b uer à l a  dépense des cloches . 

Mais lorsqu'on demanda aux habi tants  de faire leur quote

part  dans la nouvelle dépense, i ls s 'y  refusèrent ,  sous prétexte 

que , séparés d 'Aub lain par une montag11e p rodigieuse (sic) 

et hérissée de bois , i l s  n 'en lendaient jamais la cloche.  

D'ail leurs, ajoutaient - i ls , on n 'a qu'à s'adresser aux décima

teurs qui sont. tenus à l 'entretien de la cloche décimale, la 
seu le nécessaire . 

Un arrêt rend u  contre eux par I e  conseil souverain d u  

Hainaut ne les ren dit pas p lus souples.  A c e  sujet , nous 

rencontrons dans les p ièces une no te d 'oü il  résu l te qu'en 
1 770 , Aublain comptait  108 feux , non cornpris  Lompre t ; 
f)Ue  le vil lage :J.Vait seuleme1 1 t  deux cloches , l 'une pesant 
200 l ivres l 'autre décimale d u  poids de  400 l ivres , qui 

étai t insuffisante e t  que le  curé décimateur refusait de  
faire grnssir. 

üne aposti l le du 0 mai 1770, rendue par Ie p rince-évêque 
sur u 1 1e  suppl i l 1ue des gens cl ' Aublai n , déclara la cloche à 
la charge d es paroissi ens 1 10 1 1  suf1isau te e t  ordonua aux 
bourgeois de  Lompret de sommairemeut fonrnir leur con

t ingen t ,  les condamua1 1 t  aux frais .  En même temps , la 
communauté J 'Aublain fut autorisée à veudre deux parcel les 

de terrains communal pour subvenir aux frais des nouvelles 
cloches. 

Déjà elle avai t conclu marché pour Ie t ravail avec Ie 
sr D uforêt , rnailre fo11 deur , 4ui avait fai t des cloches 
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pour la  commune de Neuvi l l e .  Un an plus tard , Duforêt ,  
qui avait p robablement trop de commandes , s 'adjoignit , 

avec Ie consente ment de l a  communauté , l e  sr Béra rd , 
:mtre maître fon<leur d e  cloches . Nous reproduisons ce 

m arché comme piL·ce curieuse et  i 1 1 téressante : 
)) Ce jourdhui, 30 j uin 1 7G9, I e  soussigné Claude Duforêt , 

» maitre fondeur de  c loches , <léclare d' être conven u  avec 
» mayeur e t  échevins e t  bourgmaitres et autres sousignés 
D de la  corn munaulé d'Aub lai n ,  en suite des p laids généraux 
» de la St Remy dernier, lequel  il a été résoudé et recessé 
i, de fai re de neufs cloches ; en conséquence, nous la  court 
» et au tres adjoin ls ,  avons conclu en la forme et  m anière 
» suivan le , savoir que desdiles cloches la première pèsera 

» douze cent , l a  deuxième neuf cent et l a  troisième six 
» cent ou e nviron , dont i l  sera payé audit fondeur trente 

>> deux sols argent  de France de chaque livre de tout ie 
>> métal qui sera nécessaire en l a  dite fonde e t  deux sols 

>> argen t dit de chaque livre de notre petite cloche ; i l  est 
» collvenu avec Ie dit Duforêt, qu ' i l  refondra la c loche déci
>> male pour le  p rix  d'un louis , parmy l uy livrer Ie  bois , 
» cliarbon e t  briques nécessaires à eet usage e t  quant au 
» métail qu' i l  soi t  en dit  d'expert. I l  est. conditionné que 
» !edi t  fondeur devra mettre le l ies le ttres sur les dites 
» c loches que la communauté trouvera convenir .  

» Quant au  paiement , on est convenu qui se ferait dans 
).) deux ans datle de  cette , je  dis du jour que l esdites cloches 
>> seront pendues , que !ed i t  fondeur s 'engage <ie garall tir 
>> les d i tes cloches pendant  Ie tenne d 'un an , à commen
» eer du jour qu' e l les seront pendues en  place pour les faire 
>> sonner , que les el ites cl oches devront être pesées au poids 
» de Mazée à l ' <lgréation des dit mayeur et échevins e t bourg
» maîtres et autres de ladite communauté ; que les <lits 
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>> pourro n l  faire voir e l  visiter les dites cloches penda 1 1 t la 

l> d i le année qu ' el les seront p eudues par quel maître et 
» expert qu'i ls trouveront convenir , que \edit  fondeur se  

» sou me l lra à leur censure avec obligalion de réparer à 

>> ses frais les dé fa u ts o u  manquemens q u i  pourroie 11 t , à 
» leur j ugemen t , s'y trouver.  

» I l  est aussy conven u  de se conformer au marché que la 

» communauté de N euvil l e  onl  fai t  avec !edit Duforèt.  No ta : 

>> que !edit  fondeur ne se rendra audit Aublain pour faire 

» les  dites  doches que lorsqu'on le fera venir.  

Suivent les signa tures. 

>> Le sr Bérard , maître fondeur en cloches , est convenu 

>> d'ûtre pour  Ie p résent m arché avec ledit C laude Duforèt , 

» p o u r  faire les diles cloches d' A ub lai n , leque l les sousignés 

>> s'ob l ige 1 1 l  de faire un accord en dit d'expert et m usicien.  La 

» grosse cloclie pèsera 14 ou 13  cent envirou et les autres à 
>> proportion . Nota : que le premier paiernen t se fera par 

>> moil ié à la Toussain t prochai1 1  et  l 'autre dans u n  an à 
>i dalte de cette , eu parei l  jour , étan t convenu que les el i te s  

» clocl ies seront faites p o u r  l e deruier jour d'aoüt. Ainsi 

>> f ait le 8 j ui l let  1 770. » 

En 1 760 , un ma l fai teu r , nom m é  Barvels , de Gonrieux , 

ayanl étó mené en prison à Couvi n , pour y voir faire son 

p rncl:s , Ie comle de Ha rnal , en q ua l i té de grand- bailli , 

dom 1 a  l 'ordre a u x  com m unau lés d'envoyer des l 10mmes 

puu r garder l a  priso 1 1 . Elles o iJé i r e n t .  Leurs hommes fure n t  

l ogés d a n s  une maison voisi1 1e d e  la  p t·ison el y demeurèrent  

l<ll l t  q u e  d ura Ie [Jl'OCès d e  8arvels , q u i  f u t  co11 d a m 11é à 

n i ort el exócuté à G onrie u x ,  Ie 22 septemlJre 1 766. La cor

vée a v a i t  été lourcle ; mais quelle ne fut pas la surprise 

des comm unautós,  lorsque la vi l le de Couvin rédama do 
chacune d ' e l les su part des frais d' hébergement , sous pré-
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l e x t e  que l 'ob l igation d 'hébe rger les hommes appelés pour 

· fa i re I e  guet e t  défendre les rem pal'ts ne s'étendait pas à la  
garde des prisouu iers , La plupart  résistèrent e t  un p rocós 

s'engagea , qui s e  lronvlli t en '1 784 pen dan t deva1 1t  la cour 

i m péri ll l e de W e lz l aer .  

Ce l i t ige se com pl iqua d 'a ulres procès in ten tés , l 'u n  par 

les seigneurs d ' A ublain et de  Boussu , à propos dts tai l les 

sur les bois ordonnées par la comm unau té de Boussu et 

a u x q u e l les i ls n'entenda i en t pas se sou r n e t lre , l 'autre par 

Ie cornte  de  Hamal , qui , posa11 t  en fa i t  que les chartes de 

Couvin  étaient al lérées , i n terpo lées , partan t faussées ,  pré

lendait  en conc l u re que les bo urgeoi s n'avaient ancun d roit à 
la chasse et que cel le-ci appar tenai l exclusivement au p rince 

e t aux sei gneu rs .  Pour tàcher d'obtenir quelqu'appoin te

m eu t  sur I e  p rocès des gardes , les gens de  Couvin con
v ière 1 1 l  les bourgmes lres des v i l lages à une assemblée à 
Cou v i n .  

I nf o r rn é  de  cette convocation , Ie comte de  Groesbeek 
défe 1 1 d i t  aux l.Jou rgmes i. res cl ' A ubla in  d e  se rendre à l 'as

sem blée . Mais ceux-ci passèrent outre et  déc l arèrent à la  

réunion q u' i l n'avaient pas connaissance qu 'un des lenrs se 
fut  j amais p la int  à leur seigneur .  Le comte fit aussitót une  

p ro testat ion so\enne l le , da tée de  Fran c-vVaret , I e  7 jan

v ier  1784 , et de  plus ex i ga u1 1  acte des bourgmeslres , 

mayeur e t j us t ice r l ' A ublai 1 1 ,  ou étaient  consignées les p l a in tes 

cl e ses bo urgeois . 
Com p tant  sur  Ie ga i 1 1 d 1 1  procès, i l  s' o p posa à tout appoin

t e m e u l ; mais la révo lu t io u  s u rv i n t  avaul  4ue la chamb re 
i m pé r i a le se fut  prononcée . 

De l ' a nnée 1 771 , date la fonda lion par Ie  comle A lexandre
André de  Groesbeek d\me messe pour  Ie repos de son àme 

et de cel les de ses an cê tres , parents e t  bienfaite u rs de sa 
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famille , avec recommandation au próne et quelques 
autres prières. Cette fonJation devait être desservie par le 
vicaire moyennant une rente de 8G l ivres,  achetée 1600 l ivres 
à tm sr Bul tot cl' Aublain , clont 83 l ivres pom Ie dcsservan t, 

2 au luminaire e t  1 au margui l l ier .  

Le comte Alexand rn-Andró d e  Groesbeek tesla le 20 j uin 
'1 789 et mourut peu après . I l  n'eut qu'un fils nommé 
Jacques-François , c réé churnbellan impérial en 1 750 , qui 

décéda sans a lfürnce t .  De ses deux fi lles , l' une mourut 
sans al l iance en 1 782 ; l 'autre Marie-Anne-Françoise , marif>e 

Ie 3 j uin 1 750 à A lexandre-Louis-François de Croix , mar
quis de Heuchin , comte de Bucquoy , chevalier de l 'ordre 

d e  S1 Louis ,_ député de la nobl essP. des É ta ts rl'Artois en 
1 747 , capitaine de c;1Valerie au  régirnent de Beauvilliers , 
né Ie 31 j anvier '1 725 , hérita cle Lous les biens de sa 
famil ie et mourut  à Louvain Ie 25 décembre 1 762 . 

Nous ne pouvons mieux terminer celte étude que par la 
reproduction d'n n  document des p l us remarquables , inti
tu lé : Devoirs des bour_qmestres et élus , élaboré Ie 7 j an
vier 1 790. Il donne nne l iaute idée de l'esprit de foi , de  
respect e t  d 'ordre qui  animait , à la fin du siècle dernier , 
la bourgeoi sie d 'Aublain et ses magislrals.  Elle peut encore 
être présentée de nos jours comme un  modèle de règlement 

aux fonctionnaires de tous les rangs . 

Conditions à m ettre sous les yeux tles nouveaux élus aux 
plaids généra u x , dits Ie plaid des  roys , le 7 jan vier 1790 , 
à Aublain : 

1 J acques-François de Groesbeek , seigneur de Heyndonck , N umelghem et 
Steenockerzeel , qualilié b:iron de· Schueren et d'Haeghoort , capitaine au régi
ment Je Ligne , fot tué à la bataille de Gorlitz ,  Ie 7 septembrn 1757, et  inhumé 
au x Minimes à Prague. I l  11'..1vait q11e 23 ans. 

40 
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Messieurs , 

1 .  Pour vous acquitter de eet office en qualité de con
seillers et en faire fruit,  vous devez trouver les moyens les 
plus propres pou r conserver et faire profi ler les bi ens de 
la communauté de ce lieu avec économie et  en bons pères de 
familie tels que vous êtes constitués. 

2.  Avant tout, vous arranger en conformité des édits et 
mandements de notre évêque et  prince et de ses États . 

3. Vous devez avoir sous les yeux les  d evoirs et condi
tions qui vous sont p rescrites sur les contrats et actes de 
l'établissement de notre conseil on régie , passé par devan t 
feu Me Dinot, pour vous n rranger en conformité de la con
duite et m arche que lesdits États doivent tenir .  

4 .  En conséquence, serez obligés de conna i t re en que!  é ta t  
sont les bois et chemins pour  remédier aux dégradations qui 
pourraient s 'y  commettre.  

5 .  Pour quant a ux chernins desdits bois comme au tres , 
tous bourgeois seront toujours tenus au x ordres du bou rgne
maître pour p rocéder aux réparations, afi n  que ! 'on ne puisse 
sous aucun p rétexte faire des nouveaux chemins .  Cecy 
a ffaire de sergent lequel pourra en faire ra pport à la charge 
des délinquants .  

6. Le bourgmaistre nouveau sera tenu d e  faire rendre à 
ses devanciers leurs com p tes , et s'i l  se trouvait que lques 
affaires non finies par q uoi ils pourraient prétendre impos
sibilité de renseigner leurs dits comptes , le dit nouveau 
bourgmaistre régent pourra s'en charger en prenant les 
notes qui lui seront né(;essaires pour les fi nir le plus tót 
possible,  en tout com m e  la justice e t  la bonne foi l'exigent. 

7. N e devront rien entreprendre de conséquent et extraor
d i n aire sans au préalable avoir consulté la cornmunauté de 
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ce qui est expédient, et conçu entre eux, pour que la p lus  

saine partiA de  la  d i te  communauté puisse y acquiescer 
pour qu::mt à la régie aller en avant .  

8. Quant  au  serment qu'on est  nécessairement obligé de 

prêter par devant les officiers , il n 'est  pas mains nécessaire 

d 'en connaitre la  déli catesse, ayant dans tous les temps été 

respecté pou r  un des actes les plus sérieux de uotre reli
gio1 1 ,  puisqu'il doit être si formel et conditionné qu'il faut 

que le j ugement , la juslice et l a  vérité s'y trouYent en tout 
rencontrés . 

9 .  I l  y a quelque chose de plus sérieux encore dans l a  

solennité de eet acte , c'est que dans toutes vos geslions , 

Dieu , la Stc Vierge et tous les  saints doivent y concourir 

puisque vous les invoquez à votre secours , faisant votre 

serroent en disant : Dieu m 'aide , etc.  

Partant vous jurez d'accomplir ce que dessus et, après 
ce, ont les soussignés demandé  que la  présente soit icy 

réalisée et promologuée et rester au  greffe pour servir 

devant qui il appartiendra en cas de besoin .  
Ce  fait e s t  passé à la clite assemblée en présencA de la 

cour au lieu ordinaire devant qui  ils ont prêté serment et 
après ont signé .  

Etait écrit a u  dos : 
Serment et devoirs des bourgmaitre et élus du 7 jan

vier 1 790. 



É PILOGUE.  
A l a  vie d u  eomte Jacques-Fran çois d e  GroesLeck , 

vicomte d 'Aublain , se ruttache un  incident du plus grand  
intérêt pour  l'observation des choses et des  hom mes a u  
commencement du xvme siècle .L'histoire des  fam ilies éclaire 
d'une vive lueu r  celle des peuples et,  pour qui  veut avoir 
l ' in te l ligence cornplète des événements même les p lus 
i m purtants , il est indispensable  cte p lon ger Ie  regard e n  

d essous des surfaces officiel les e t  rl 'é ludier l es petits inci
de 1 1 ts de  la viP- <les f ami l ies , aveG !P-s modifications appor
Lées par Je temps ctans leur existence et dans le Garactère de  

leurs membres . 
Si Ie rét.:i t que nous a l lons faire 1 1 'a rien en lui-même de 

bien ex traord inaire , i l  a m1 mérite 1 celui  de  dévoi ler les  
misères non seulernent d 'une fa mille , d 'un ind ividu isol é ,  
mais encore d e  classes entières d e  l a  société . 

A ! 'est de  MnriemLourg et à une l ieue de  cette vi l le ,  

s 'é lève,  sur la pen te d 'une colline, Ie chàteau d e  Rol y, vieil 
édifke réd uit  aujourd 'hui à l 'état de sim ple ferme , mais 
qui eut  ses jours d 'écla t .  

A ! 'époque ou ! 'auteur des  Dél'ices clu Pays d e  Liége I e  
visi ta , Ge  chateau était déj à  en p le ine  décadence.  Voici  Ge  
qu'en d i t  l 'écrivain : « Sou enceinte extérieure , flanquée de  
quatre tours , l ui donne ! ' a i r  d'une forteresse ; ce p réj ugé 
n'est pas démenti par  Ie donjon , qui , quoique ruiné en 
partie , montre encore , p ar la  hauteur et la  solidité de ses 
tours , l 'ancienne force de  ce chàteau » .  

La terre d e  Roly était une des p lus  considérables d e  
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l 'Entre-Sambre-et-Meuse : elle ne comprenait pas moi1 1s de 
1400 hectares de bois dans son ensemble. Située à l'inter
section du Pays de Liége et du comté de Namur, e\le rele
vai t de deux cours féodales difîérentes et pouvait, indiITé

remment, i nvoquer le  conseil provincial de Namur ou la 

j ustice des échevins de Liége . 
Anciennement e\le é tait di visée en Jeux parlies , l' une 

possédée par une familie connue sous Ie nom du village et 

maitresse du chàteau , l'autre appartenant aux barons de 
Florennes . 

En 1340 , Jacquemin de Roly déclare te1 1 ir en fief du 
comte de Namur son manoir <le Roly ,  l e  pourpris et toutes 

ses dépendances , 160 burmiers de terres , 300 de bois e t  

1 8  de p rés , le  moulin ,  les terrages et la  moitié de  l a  hau
teur et j ustice contre le  baron de Florennes 1 .  

U n  second relief de l a  même époque constale que .l at.:que
mi 1 1  résirl a i l  à Roly et  prédsA qu' il tenait la cour et  la 

moitié de la vil\e cle Roly contre Ie bJ.ron de Florennes , 
sauf cc l 'o::- t , chevakhie , tail l e , etc 2 •  

Un p e u  plus tard, i l  est signalé comme tenant une c< char

» ruée de  terre, valant par an 40 muids d'épeautre , trois 
>l  seig11euries en la  vil Ie de H.ol y , Ie manoir , etc » 3 .  

Le 9 ju il let '13\.J3 , i l  assiste à un  relief de  J amagne par l e  
sire de Coucy. Le  manoir e t  ses dépendances passent ensuite 
dans la famille des Prez . Jean de Fontenelle les relève , le 

21 j uin 1'1·31 , comme mari de M arguerite , fille d'Albert 
des Prez, seigneur de Roly et de sa première femme 4• 
1 1 les ve11d ensuite à Jel ian , d i t  Boutier de Wanlin, coutre 

t BOR�!Al\S , Les {ie{,; du comté de Namur , t .  1 ,  p .  40. 
' Idem, p. 4'1. 
3 .Idem, p .  ·t1'J. 

' Idem, p .  '}f,7. 
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soixante muids d 'épeautre par an et ce dern ier en fait reli ef 
Ie 8 ju in 1438 1 •  

Boutier d e  Wanl in  étant  mort , Jeanne d e  Javelon , sa 
femme , épousa en se con cl es no ces Jean de Créhen qui , Ie 

3 févrie r  1456 , releva l 'usufruit de Iadite J eanne sur Roly 2 •  

Comme Boul ier  11'avait pas laissé d'enfants , la succession 
fut recueill i e  par sa smur aînée , Ide de Wanlin , mariée à 

Geofîroy Lambert. Le 21 août 1489 , après Ie décès de 

Jeanne de Javelon , el le releva l e  fief de Roly e t  Ie trans
porta à son fi ls aîné Geofîroi Lambert 3 •  

Elle tesla en  1 505 et  Iaissa deux fits .  
1 .  Geofîroi ,  qu i  entra dans l e s  ordres e l  fut doyen du  

concile de Florennes ; 
2 .  Jean, qui releva la tour de Roly, I e  1 5  avril 1409, par 

succession ,  est-il dit ,  de son père •. 
Il est à remarquer que nuile part j usqu'i ci les Lambert 

ne sont 4ualifiés noble homme ou écuyer. 

Jean épousa Amphi l ie  de Hol logue, dito de Luxembourg, 
fi l le  de Gérard et d'Anne de Créhe 1 1 .  Il mouru t Ie tO j an
vier 1 553 et sa femme I e  '1 2 octohre 1560 5 .  

Jean Lambert, dit de Roly, eut deux fi ls 
1 .  Antoine, 
2.  Jean.  
Ce dernier épousa Marie de Ponthièro , qu i , devenue 

1 DOllMANS , Les fil.!(s du comlé de Nam ur , p .  276. 
' Idem, p. 310. Une lettre du magistrat de IJinant ,  écrile <i ce seigne u r  Ie 

24 mars H56 , est adressée à Jehan Gilaine , dit Créhan , seigneur de Roliers. 
3 !Jem, p .  363. 
•1 Idem, p. 382. 
5 ll fure11t enterrés dans l'égl ise de Rol y oü se voyait leur épilaphe : Jc y gisl 

Du moise:.tu . Jean de Roly,  esc 1 1 yer, �r de ce lie 11 ,  m o u r u t  Ic X• jour de l '"n �I DLl l l  
e t  dcmoi:;elle Amphil ie  d e  Hollogne, dile de Luxembouq;, moite �IDLX I c  12• d'oc
tobre. 
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veuve , se remaria avec Jean le Liégeois. Elle n'eut pas 
d'enfants. 

Antoine Lambert , dit de Roly , seigneur de la  Tour de 
Rol y , épousa, en 1541 , Jeanne Chevalier , fille de Gérard, 
écuyer, seigneur de Seur, capitaine des v i l le et chàteau de 
Dinant e t  rle Jeanne de Han , dite Ma lhys . I l  releva Ie fief 
de Rol y , Ie 12 juin 1 554 1 .  

A son tour ,  i l  laisa deux f i ls .  
1 .  Jean, qui lu i  succéda. 

2 .  Léonard,  chanoine de St. Marti n , à Liége. 
Jean Lambert épousa, par contrat du 9 ju i l let  1566 , 

Barbe Porkin , qui lui apporla , à défau t de quartiers de 

noblesse , une forlune considérab le .  I l  fut bon ménager , 
car , Ie 11 mars 1580 , i l  acheta de Charles de Glymes , 
pair  de Liége , baron de Florennes , gouverneur de Philip
pevi l le el colonel d 'un régiment d' infanterie wallonne , la 
juridiclion de la seigneurie de  Rol y , avec partie de 
l 'avouerie de l 'abbaye de Florennes , le tout pour 10,000 fl . 

de Brabant .  l l  en fi t relief Ie 26 juin 1581 . 
Charles de G lymes donna pour motifs de sa vente, la 

nécessité de dégager la terre de Florennes d'une rente de 
875 fi.  de Brabant que son père, Jean,  avait constituée afin 

de subvenir aux c lauses de ! 'arrangement co1 1c lu  avec 
Henri de Ghoor , son beau-frère , au sujet de la  succession 

de ril . et l\fme de Vaudémont . 

Dans !'acte , I e  nom de Lambert n'existe pas.  I l  n'est 
question que de « J ean de Rol y , écuyer , seig" en partie de 
Roly .  >> Le Lambert avait donc disparu noyé dans Ie pac

tol e  du Pork in .  
A u  siècle dernier , la  parlie de ce l  te  généalogie ou 

1 130RMANS, Les fiefs dit comté de Namur, p .  4\:J2. 
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figurent les Lambert, fut très vivement a ttaquée par les 

dames cha1 1oi 1 1esses cl '  A rdenne , examinant et pesant la 
valeur des quarliers prouuils à l 'a ppui de l a  demande d'une 

prébente d u  cha p i t re par la  demoiselle de R . . .  , apparte

naut  à l 'une des pl us 1 1obles families du I-J ainau t .  

Ces  dames dédarèrent que  Ie quarl ier  de  Roly , qu i 

figura i t  parmi c e u x  de Mene de R . . .  , élait essenliellement 

rolurier ; que les Roly modernes avaient usurpé ce nom , 
sa1 1s le rno i 1 1dre npparence de droi t ; qu'ils s'appela ient  

tou t  s implemeut Lambert ; qu'ils procédaient d 'u 1 1  certain 

J ea1 1  Lambert , lec1uel ayant acquis , en 1580 , la part ie de 
l a  seigneuric de  Roly appartenant aux barons de Florennes, 

s 'élait d'aborcl  appelé J ean Lambert , di t  de Roly ; que ce 
J ean  Lambert , p rimitiveme 1 1 t  dit de H.oly , puis Jean de 

Roly, et pré:;e 1 1 Lé comm e  pet i t  fi ls de J ean de Roly, écuyer,  

seigr de Roly e t  d'Amphilie de Hollogue , l eur éla i t  absolu
meut  él r::rnger ; enfi n  que , roturier par tous l es bouls , i l  

avait épousé u n e  autre roturiure , Barbe Porkin .  
E: l les s 'appuyaient sur  deux  actes aulhentiques, dont les 

don1 1ées coutredisent en e ffc t la  généalogie qui précèrlc . 
Le p remier , daté du  7 novembre 1532 , est  l ' instrume11 t 

ofllciel d'acquisition de  la seigneurie de Sart-en-Fagne ,  par  

vé1 1éraule messire Godefroid Lamber t , doyen au  con ci le  de 
Floreunes. 

Le ven deur est  « noule escuyer , Guillaume de Glyrnes , 

n seig11eur de 1-Iaulte-Roche , qui , pour subvenir à ses 

)) 1 1ét.:essités et a ffaires n ,  se défait  de ce bien , moyennant 

le prix de  G28 tl . Bbt, les4uels lui sout payés sur l ' l leure , 

en  uue foute de monnaies diverses , Je tout « en p résence 

)> et de l'agrément de mademoiselle Cét.:ile de la l\Iarck, son 

» espeuse , fil le naturelle d'i l lustre e t  noble seigneur ,  feu 
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>> monsieur Ie comte de  la Marck , comte de Montaigu , de 
>> Rochefort , d'Agimont ,  etc . 

La vente accornplie sire Godefroid Lambert « dist e l  
» remontra à l a  cour (de Sart-en-Fagne) que , considérant 

» que Ie dit seigneur de Haulte-Roche et  Madernoiselle 

» son espeuze estoien t  venus rlescendus de noble maison , 
» mesme qu'i lz avoient  de beaux hoirs prncréez de leurs 

i> corps , en  léal mariage , i l  lem donnoit et  octroyait à eu lx  

>i et  à l eurs dits hoirs vingt ans  de rachapt , datés du 
>> jourd'huy , en  luy rendant l a  ditc somme en mesmes 
]) pièces e t  nature qu'il leur avoit furny >> . 

Le doyen Godefroid étant mort peu d'années après , u n  
second acte est dressé devant l a  cour d e  Florennes , prési
dée par J ehan Lambert , bail li du chàteau du dit Florennes. 

Les contractauts sout J ehan Lambert , dit de Roly , d'une 
part , Watier Dunam, chàlelain et  grand mayeur de Dinant ,  
et  Guillaume de Glymes , seigueur de  Hauteroche,  associés, 

de l'autre . Les deux derniers usent du  cl roit de rédemption 
e t  ra<.:hat , s tipnlé clans le  premier acte , droit que le sr de 
Hauteroche avait cédé à \Va tier Du nam , moyennaut cent 

tlorins une fois donnés . 

D;ins cette pièce, i l  est d it que l a  succession du doyen 
Godefroid Lambert était dévolue à sa mère Marie , reli cte 

de feu Godefroid Lambert , laquelle en faisait don à son 
second fils ,  Jean Lambert. 

Il résulte eITectivement de  ces documents que J ea n  
Lambert , dit d e  Rol y , est fils d e  Godefroid ou Geofîroy 
Lambert e t  d'une cl emoiselle Marie , non autremenl désiguée . 
Y a-t-il iden l i té entre cette demoise\le Marie et Yde de 

Wanlin '! Ce u'est guère admissibl e .  Yde de Wanlin teslait 

en 1505 , Marie héritait de son fits Geofîroi quelques années 
après 1532. 
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I l  fal lut  constituer , selon l 'usage , un tribunal arbitral 
chargé de décider, en dernier ressort , si  les objections du  

chap itre étaient suffisantes pour invalider le  quartier d e  
Roly, grosse question pour l a  fami l ie de  R ***, <lont l'amour
propre et les intérêts se trouvaient en j e u .  

L e  cl1api tre d10isit pour ses arhitres , Jean-François d e  

Tavign y ,  baron d e  Do uren , grand prévót d e  Luxembourg 

e t  co11seiller d'état  d u  Prince-Évêque , et Adrien-Charles 

de Glymes-Bra bant , seigneur de St .-1\fartin . 
La demoiselle de R *** confia ses intérêts à Jean-François , 

m arqu is de Roisin , aussi consei l ler d'état, et à Maximilien 
Henri , comte de  Poitiers , cl rnnoine , grand-trésorier du 

chapitre de St .-Lambert et membre du conseil pri vé . 
Après mur examen , les arbitres déclarèren t  le quartier 

de Roly bon et valabl e , et leur décision fit tomber tout 
obstacle à l 'admission de la Demoisel!e de R***. 

Comme la sentence arbitrale n'est  pas motivée , i l  est 

difficile de l'apprécier et de  se rendre compte des lumières 

à l 'aide desquelles les éminents p ersonnages chargés de 
résoudre le li ti ge parvinrent à dissiper les nuages qui en

tourent le point de transition d'Ide de Wanlin à Jean 

Lambert. 
On peut toutefois se demander s'il était bien nécessaire 

d 'éclairer ce point noir de la généalogie des Ro ly . Les 
conséquences du refus d'admission du quartier étaient 

in finiment plus graves que celle d 'une décision favorable qui  

ne faisait en ré.alité lort à personne , car quanti té de familles 

<l' i ncontestable noblesse et  de grande i l lustr ation eussent 
ressenti le  contrecoup de ce refus et se fusseut trouvées non 
cl1apitrales . N'était-ce p a s  suffisant pour délerminer le  vote 
approbatif des sages arbi tres ? Respectons leur j ugeme11 t 
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et revenons à Jean de  Roly , le premier possesseur de  
l 'entière seigneurie de Roly .  1 

I l  continua à grandir. 

En 1587, i l  acquiert, et  cette fois définitivement, la  seigneu
rie de Sart-en -Fagne du comte  de Berlaymont , baron de 
H ierges , héritier ou acquéreur des biens de Guillaume de 
Glymes , depuis l'année 1582. 

I l  achète p lus tard les seigneuries de Villers-en-Fagne et  
de Merlemont :  au tres démembrements de la  baronnie de 
Florennes . 

Jean de Roly et Barbe Porkin eurent dix-sept enfants , 
entr'autres : 

1 .  Gérard , seignem de Roly , né Ie 10 juil let 1572 , qui 
épousa Cathérine de Croltin , dite d 'Orgemont .  I l  mouru t 
le 27 octobre 1648. 

2.  Charles , qui s 'allia à J eanne de  Croy , fil le de Michel , 
seigneur de Corry-Ie-Grand , et d e  J eanne de Teuremonde 
dame de Neerische .  2 

3. Florent,  seigneur de  Merlemont , gentilhomme d e  
l 'état noble de Liége en 1G13,  mari é , Ie  1cr septembre 1 6\J9, 

à Gertrude de Huldenberghe , dite van der Borght , fil le de 

' Bernard Porcqui n ,  mort Ie 20 j uillet '157\J et Dorothée Rustique , s a  femme , 
morte en '158-l , furent enterrés à St.-Nicolas-oulre-MeusP, à Lié,ge, laissant sept 
filies , loutes très-bien mariées. 

1 .  13arbe , alliée à Jean Lambert, dit de Roly. 
2. Marguerite , femme de Gérard de Toilet , seigneur d'Otrauges. 
3. Dorothée , alliée à Godefroid rle Wasservas , seigneur de Marche , fils du 

grand-maïeur de Namur. 
4. Cathérine , mariée à G uillaume Schoofs , fils de Philippe , bourgmestre de 

lllalines et d'Anne l\oelants , sa seconde fem m e .  
5. Lu crèce , femme d e  Thierry de Hifflart, tige des marquis d'lltre. 
6. N'", mariéi", à N'" Roelants. 
7. N''', mariée a u  capitaine JacqL1es �lassi , dit  B•il loy ou Iloullon. 
2 Elle élait arrière-petite lille de Michel ûc Croy , Jils naturel de Michel de Croy, 

seigneur de Sempy , chevalier de la Toison d'Or. 
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Jean , seigneur de Moerselle , Casle l le  et dans Olmen et  
d 'Odile Roelandts , sa première femme.  

4. Jeanne , mariée à Joachim de  Tenremonde , seigneur 
de Sart-messire-Guillaume .  

5 .  Barbe , alliée '1 °  à Jean d e  Crohin , dit d 'Orgemont  ; 
'2° à G uillaume de Masnuy, seigneur de Buis-Griffon , de 
Raduelz , Beaufort et Senzeil les , capitaine de 300 hommes 

h aut-al lemands . 

6. Jacques , seigneur del Saux , capitaine de 300 hommes 
haut-allemancls , qui époussa Anne-Sophie de la Mark . 

7 .  Bernard i n , chanoine de Tongres . 
8. Léonard , chanoine de St . -Martin à Liége . 
A sa mort , arrivée Ie H décembre '160'1 , Jean de Roly 

avait conquis un des plus hautes posilions et une  des plus 
grandes fortunes du Pays de Liége . I l  était seigneur de Roly, 
Bruille , Merlemont , Villers-en-Fagne , Sart-en-Fagne , 
etc. , grand maître-d'hótel du  prince évêque , p résident  de 
sa chambre des comptes , député du  quartier d'Entre
Sambre-et-Meuse , etc. Tous ses enfants , malgré leur nom
bre , furent noblement partagés tant en bien réels qu'en  
argenterie. 

Son testament est le meilleur exposé que nous puissions 
faire de la situation à laquelle il avait élevé sa familie et la 
fortune qu'il laissait . 

I l  est daté du 3 novembre '1599. E11 voici l a  teneur : 
« In  nomine Domini , A men . 
Comme il n 'est rien plus certain que la mort et rien 

moins certain que l ' heure d 'icelle el  comme je désire de 
pourveoir p remier à mon salut et  de là au bon nombre 
J'enfants que Dieu m'a  donnés , je  fay et déclare par eet 

écrit ma dernière volonté . 
1 .  Ayant recommandé mon àme à Dieu , j 'eslys ma sépu l-
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ture en l 'église de Roly , en  cas que je  sois illecq , mais 
comme je suis  au service de S. A. et incertain du lieu de 
ma mort , j e  m 'en rapporte à sa d iscrétion. 

�.  J e  ln.isse à l a  fabrique l\I. St Lambert un Ernestus , 

en oultre je  désire que, en l 'abbaye de Florennes et les 
frères pieds chaux de ] 'hermitage de Couvin, me soit célé

bré un service à dévotion et qu'aux religieux soit donné 
quelque pièce d'or pour récréation à la volonté de ma femme 
comm e  aussi les aumónes qui se feront  à mon service. 

I tem , je laisse à ma femme tout mon bien meuble et 
immeuble en usufrui t .  Néantmoings les meubles icelle 
en pouldrat disposer à noz enfantz , comme bon luy sem

b lera , à l ' un g plus,  à l'autre moings, selon qu'ilz luy seront 
obéyssanls, voire desdits meubles qu i ne serout icy comprins 

par mes l egs , m'asseuran t que ma d i te femme userat de 
bonne mère quand mes <li ts en fants trouveron t  partis pour 
s'en al l ier par mariage , moyennant que ce soit avecque Ie 
consentement d' icelle , autrement poinct .  

E t  après Ie déeès de ma  d i te femme je laisse à mon fils 
Gérard ma  terre e t  seigneurie  d e  Rol y ,  mouv:rnt tant d'un 
pt'i nce- évêque de  Liége que d' un  comte de Namur,  bois , 

tel'res , µrairies , chappons , eens , l 'en les , mol l in , joi 1 1 c t l a  
banal ité du  mol\  i n  de mes subjetz d e  Willeufagne , à con
diliou de payer ann uellemeut  à Charles son frère 200 11orins 
de rente rédimible a u  denier quinze, à condit ion que !edit 
G érard ne pold ra veudre ou engager son b ieu ,  ne soi t qu'i l  
ait enfants de légi time mariage , agéz de douze ans .  

J tem ,  j e  lui sse et  légate en co re audit Gérard , m a  terre 

et seigneurie de Brnille , relevant de M.  le comte de Ligne, 
comme baro n  de Bailleul .  

I tem, quatre florins de rente sur lu  hauteur de Mariembourg 
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et  t reize florins sur les héritages Colson et Charly à A ublin.  
I tem , encore audit Gérard u 1 1  bassin et  ung aiguier d' ar

gent avecque ma plus grande coupe d'argent doré. 
Item , je laisse et l égate à mon fils, Me Bernardin de Roly,  

licentié en  droit  e t  chanoine de Notre-Dame de Tongres , 

1° ma terre e t  seigneurie de Vi llenfagne , avec ses dépen 
dances , sauf la banal i té du mol l in que j e  veux qu'ils voisent 

mouldre à Roly comme d i t  est  cy dessus ; 2° I e  fief que je 
t iens d 'un comte d e  H ainaut scituez aux environs de Binse 
el Bruille ; 3° 1 27 ilorins cle rente hypothéquez sur la maison 

de Bavière en la paroisse de St. Nicolas de Liége , ontre
Mense ; 4° encore 3'1 florins  de rente l i ypothéqnez sur Ie 
lief de Rougrave, au l ieu de Stevort ,  près Hassel t ; 5° encore 

un bassin et ung aiguier d'argen t  avec les bords dorés , 
deux grandes tasses , une  payre de sal l ières avec les bords 
dorés et une coupe clorée avecque les armoiries de Brande
borgh . 

I tem , j e  la isse à mon fi ls Charles les :200 florins sur l a  
terre d e  Roly ; 2° encore m a  cense d e  Hemptinne avecque 
quelque petite rente que j 'a i  audi t H emptinne el de cette 

portion aura-t-i l  patience pour m 'avoir esté et à sa mère 
tousjours désobéissan t  e t  fai t  à sa teste. Et ne les pourra 
vendre ou engager comme dict est à l 'article de Gérard .  
Toutefois s i  Gérard vena i t.  à rnorir sans hoirs , i l  succé
drait au dit Gérard à l 'exc lusion de Bernardi n  en toute la  
part d' iceluy Gérard , parce que ma volonté es t  que  !edit 
Bernardin demeure à l 'égl ise comme il  a choisi. 

I tem , je  laisse et l égate à mon fils Florent ma terre et 

seigneurie de Merlemont avec toutes les appendices,  boys , 
terres , p rairies , mollin , furneaux , eens et ren les . 

Hem , audit Floren t 20 fl .  de rente que j 'ai au lieu de 
l\fatagne la Petite , 10 florins à Surice , 6 florins à Sart 
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en Fagne , trois m uids d'avoine sur les héritages Daniel 
Pruvost et  dix patards sur Denis , de Fescheroul , hauteur 

de Villers Ie Gambon, et 7 florins à Dourbes, sur les héritages 
Anthoine Noizot , à condi tion qu ' i l  ne les pourra vendre ou 

engager , comme dit es t  pour Gérard . 

Item, je laisse audit F loren t , une  coupe dorée que m'a 

donnée Ie feu Sérénisme Ernest ,  archid uc d'  Autriche .  
Item,  j e  laisse et légate à mon fils  Jacques ma cense 

del l e  Sau lx ,  scituée à Florennes .  Item 1 8  postulats de 

Horne hypothéquez sur la cense de Boys , à Doyen près 
Florennes . Item 5 il . 15 pat .  sur  la cense Gilles Champs , 
d 'Anhée , à Forennes .  Item 4 vieulx gros sur l a  maison 
Jean Servais et un florin sur Ie jardin 1\1'0 Everard Til man , 

audit Florennes.  I tem une tasse dorée avee l'histoire de 

Ilebecca. 
I tem je  laisse e t  légate à ma fi l le Jehenne 350 ilorins de 

rente que j 'ai  des premiers aquestz sur la seigneurie de 
Haullepenne et  autres 1 50 florins cl e rente  que j e  veu l x  que 
ma femme l uy  fasse bon sur  mes rneubles, ne soit que ice l l e  
soit m:H'iée avant no t re mort e l  soit aulrement pourveue , 
désirau t que i cel le soi t toujours pourveue pour Ie moins d e  
GOO il .  de ren te , de tant q u e  kelle nous at toujours eslé 

t res obeyssan te et vertueuse fi l l e .  I tem je l uy  laisse encore 
deux tasses avec les Lords dorés , hors des qualtre sem

Llables l 'une à l 'autre , les deux granclz goubeletz à l a  cer
voise et deux grandes sallières . 

Item je laisse et léga te à ma fi l le  Barbe 3'18 florins 
1 5  pat . de rente que j 'ai  des deuiers acquis sur l a  terre de  
Haultepenne et  veux que  hors de mes  rneubles luy soi t 
assignée au l tre rente a u  denier quinze pour luy faire tout 
ensemble 450 florins de  rente. Item laisse encore deux 
tasses d'arge 1 1 t  avec les bords clorés semblables aux 



- 368 -

au tres de sa sceur J ehenne,  deux gobelets à cervoise et une  

salière. 
Item , je laisse et  légate à mes trois fill es religieuses à 

Ste-Aldegonde de Huy e t  à la Turre GO florins de ren te 

viagère, pour les partir égalemen t pour leurs petites néces
s i tez , iceulx hypolhéquez à Biesme la Colonoise , sur la 

maison e t  héri tage l\Iichel del Chinne , lesquelz 50 florins 
seront armuel lement receuz et rl istribuez par mon fils 

Bernardin , e t  surve 1 1 ant la mort d'une de ses sceurs, i l  aura 

l a  part de ladi te décédée pour ses paynes et aussy de la 
seconde pour par aprez dé partir l esditz 50 fl .  par mon fils 
Ie  chanoine à ses frères e t  sccurs ou l 'ung d'eulx , ou leurs 
représen tan lz selun que sa con:;;cience luy enseignerat y 
eslrc expédient .  El quaut à la reste non icy exprimée , j e  

veulx que Ie  tout soit distribué selon que ma femme l 'or
donnera. 

Je choisis pour mes exéculeurs mon frère Léonard de 
Roly , chanoine de St . -l\fartin de Liége , Ie  sr Thiry de 

Riflart , mon beau-frère e t  le  s ieur Pierre Chevalier , mon 
. 1 COUSll1 . » 

Jean mourut , comme nous l'avons dit , Ie H décembre 
Hi01 . On voit, d'après Ie testament que , loin de charger ses 
terres de ren tes , il u'avait cessé de faire des économ ies e t  
des  p la cements. Gérard , qui l u i  succéda daus l a  seigneurie 
de  Roly , ne suivit guère ses traces , tout en augmentant 
Ie lustre de sa fami l ie .  Entré très jeune au ser vice , il par
courut l' Europe à la suite des années espagnoles ou impé
riales. Ce début mili taire ne fut pas heureux pour sa 
fortune. Il ren tra dans ses foyers Llessé , obéré et n'ayant 
pour toute compensatiou que des créances sur les galères 
du roi d' Espagne. 

1 Registre de  la  cour féouale de  Liége , n°  1 !:1 ,  p .  72. 
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A son retour , il trouva la seigneurie de Roly rlans u n  
piteux état. Malgré l a  n cdrali té du pays d e  Liége, la  guerre 
y avai t étendu ses ravages . Le voisinage des garnisons,  
sou vent  affamées , rarement  payées , toujours promptes à ra
piner , de Mariembourg , Rocroy , Chimay et Philippevil le,  

pesait lourdement sur les terres eom prises rlans cette partie 

de l 'Er1tre-Sambre-et-Meuse. Un document du temps nous 
apprend que le  vil lage de Roly n'était composé que de 

27 bourgeois ou manauts , parmi l esquels dix vivaient 
exclu::;ivement Je mendicité. Le village rle Sart-en-Fagne, 

autre seigneurie de Gérard , n' était pas en meilleure si
tuation ; naturellement J es droits seigneuriaux , dans de 

telles situations , équivalaient à néant.  A la  vérité , le  
seigneur avait en propriété q uantité de bois , beaucoup 
plus même que les seigneurs voisins, mais il en tirait peu  
de profi t , faute de  chemins pour  l 'exploitation. Pour se 
tirer d'embarras, Gérard se mit  a u  service Ju Prince-Évêque .  
I l  se distingua par son intelli gence , ses capacités , son 
travail et monta rapidement jusqu'aux premières charges de 
la  cour épiscopale .  Nous ignorons \ 'époque de son mariage 
avec Cathérine de Crohin , dite d 'Orgemont. Il construisit 
avec un luxe,  considérable pour Ie  temp::;, le chateau actuel 

de Roly et prit Ie  titt'e de baron .  Malheureusement ses 
bätisses et son train de maison l 'ohligèrent à une série 

d'emprunts qui devaient ruiner ses descendants . Cela s'ap · 

pelait alors vendre une  rente. Un seigneur avait-il besoin 

d'argent , i l  trouvait toujours à Liége ou à Namur un riche 
bourgeois prêt à lui acheter u n e  rente , soit perpétuelle , 
soit le µlus généralement rédimible , qui prenait sa garantie 
dans les biens meubles et immeubles du vendeur. 

Le taux de l ' intérêt dépendait des circonstance::;. I l  était 

41 
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rarement au-dessous de  7 °lo et atteignait souvent  dix. 
Qu'importait au seigneur ? i l  recevai t un capita! que Ie 
créancier ne pouvai t ja mais lui réclamer , sinon en cas de  
non payement  con linu de  la  rente . Une rente à payer ne  
lu i  semblail pas  un point fort no ir  dans  les perspectives 
d'un horizon émaillé de traitements , d'émoluments et de 
pensions ou gratifications .  Les accidents im prévus , monnaie 
quotidienne des emprunteurs , dérangeaienl-i l s  ses cak.uls" 
i l  omellait de payer sa ren te et ne  s'e.n inquiétait pas autre
ment  , estimant toujours. qn'iT en serail quitte plus tard pour 

vendre une nouvelle ren t e , afin de  payer d'un coup son 
arriéré, ou que, vu la Jenteur des procédures, i l  ne  vivrait 
jamais assez vieux pour assister à son expropriation. Puis, 
d'habitude , Jes prêteurs étaient paliens : i ls savaient  atten
dre.  Un beau jour, lorsqu'ils jugeaien t Ie tas de l 'arriéré 
suffisamment gros , il montraien t  l es dents, devenaient  i n 

t rai tabJes , usaient de leurs droits d'exproprialion et s'em
paraient judiciairernent de  la seigneurie , à Ja grande mor
tification des béritiers des emprnnteurs , payant ainsi pour 
leurs prédécesseurs . 

Gérard de Roly usa Jargement de Ja faculté de vendre 
des rentes. I l  sembJe avoir servi de caissier d'épargne à 
quelques bourgeois de Liége , ses amis ; c'est ainsi qu'i l  
constitue successivement au profit  de Jacques Massy , di t  
Bolloy, son oncle , Ie 1 5  octobre 1614 , une rente de 200 tl . 
Bbt ; l e  5 f évrier 161 5  une seconde d e  86 fl .  1 3  pt .  et 8 deniers, 
et Je 6 mars 1615 , une  troisième rente de 80 fl .  

I l  est, on  Je  voit, plein d'obJigeance envers eet excel lent 
M assy, probablement fort embarrassé de placer ses écono
mies et fort heureux de les confier , moyennant honnête 
intérêt, au sr de Roly , alors au début de sa carrière . 

Quelques années plus lard , en  1 626 , sous prétexte de 



371 

dégager ses propriétés, Gérard fit un emprunt plus sérieux .  
I l  créa e n  faveur d'An to inctte d e  Savoye , veuve de  Michel 
de Gozée , une rent e  de mil le florins 1 pour un capital de  
1 4000 florins . 

C' étai t élssurer la ruine de ses héritiers , car la seigneurie 

de Roly,  grevée, en dehors de ses charges antérieures, de 

près de HOO fl .  de rente , éta i t  à !'extrême limite de ce 
qu'el le pouvait rendre .  Comme Gérard , gràce à sa situation 

personnelle , put faire honneur à ses engagements , j usqu'à 
sa mort il ne s'inquié l a  guère de ceux qui devaient y 
pourvoir après lui 2 •  

t Cette rente fut vendue e n  IG5 t  à Herman d e  Lierne•1x, s r  de Presle , qui la 
partagea entre ses hui! enfants. 

1 En 1607, Roly ent,  comme presque toutes les communes du pays tie Liége et 
d u  comté de Nam u r ,  ses procès de soreières. Deux femmes de Sautour, exécutées 
pour crime rle sorcellerie, ayant accusé un certain H ubert Colin, de Sart-en-Fagne, 
cel u i - ei fut déclaré appréhensible par Ie tribunal des échevins de Liége el ren 
voyé devaut l a  cour d e  j ustiee d e  Sart-en-Fagne. H ubert fut arrèté ; mené devant 
la  cour , il déclara n'avoir rien :i. dire pour  sa défense et qu'on fit de lui ce 
qu'on voudrait. Là-dPssus , il fut mis à la torture froide et chaude et « tout sou
dainement fit confession d'avoir été sorcier depuis cinq ans )) ,  à dater d'un certain 
soi r ,  ou revenant d'un cabaret de Villers-le-Gambon, fort triste d'avoir perdu cin
quante patards au jeu , i l  rencontra sur Ie bord du bois une femme « accoustrée 
de noir " qui l ui promit, s'il voulait être son galant, de  lui cc donner de l'argent 
assez ». Il succomba , renonça à Dieu et à son baptème , reçut de sa maîtresse Ie 
nom de Pirocquet et apprit que celle-ci s'appelait Scorroelle. Il conta longue
menl comment Scorroelle I e  venail chercher chez lui , l'emmenait aux danses 
il tel ou tel endroit , lui donnait une poudrette il !'aide de laquelle il empoisonnait 
bètes et gens et , chose plus grave , nomma différentes femmes qu'il prétendit 
avoir vues a ux danses. 

Le procès-verbal de eet interrogatoire fut envoyé pour rencharge aux échevins 
de Liége , qui condamnèrent l lubert Colin à être étranglé et ordunnèrent l'appré
hension des femrnes dénoncées par l u i .  

L e  12 j u i n , la cour d e  Sart-en-�'agne s e  transporta au chäteau de Roly ou 
Colin était détenu et, en présence du seigneur , lui demanda s'il persistait dans 
ses confessions . Colin réponrl i l  que to 11t ce q11'il avait dit était véritable et qu'il 
voulait librement mourir.  ll réitera à plusieurs reprises ses affirmations. « Or ,  
» dit Ie procès-verbal d e  l a  j ustice , comme ainsy fust qu'on avoit fait courir un 
» bruic t ,  que, nonobstant ce,  quand i l  viendroit au l ieu de supplice, il révocque-
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Gérard décéda I e  28 octobre '1648, p l us chargé encore 
d e  d ettes que d 'années . I l  eut pour successcur d ;1 n s  la  

seigneuri e  de  Rol y son fi ls J ea n -Pierre , q u i  n e  fu t pas 

» roi t  le tout , l u i  demandasmes , s y  ainsy estoit , qL1 ' i l  pensasl au sa l ut d e  son 
>> äme , veu quïl luy convenoit  rnd 1 1 rer l a  mort . lceluy dit Hubert respond i t , 
" voyant l lecq Ie maistre des reu v res . q11ïl f'a l loit  qL1ïl  t.l ist la vél'i l é , et que , 
n q uan t au faict d'estre vaudois et sorcic r ,  i l  ne re,to i t , ny confessé que par 
n force el craincte de tort u re ,  que partant révocquoit  Ie tout , disant q u' i l 
» était hom me de bicn "· 

En présence de ces rétraè l a t i ons , Gé rard Pl sa j uslice j u gèrenl prudent d e  s u r
seo ir à l 'ex écu t ion el envoyèrent demand er l 'av is  Jes échcvins de Liége . Ces der
niers maintinrent l a  1·.ondamn a t ion capitale et mo< l i f1èrenl leur pre m ier arrêt 
sur un se u l point , se bornant à vo u lo i r qu'on demandat i1 Col in s'il  persi,tait dans 
ses révoc:ilions a u  sujrt d ' une des fcmmes qu' i l  ava i l  prélend 1 1  a v o i r  v ues a 1 1 x  
d anses. 

Le ilO j u in , l l u be r l " é tal l l  mis et  l ié  il u ne eslocq11e , a yant la con.I e  au eau , 
» prest ü est re est ra n glé , pcrsista ha1 1 temr11l el puhliqucnrent en la revocation 
n r!e ses confessions el accusat ions f'a ictes i1 l a  to rtu re . protestant e l  d isanl qu' i l 
» n 'estoi t de ricn cou pab le » .  En vai 1 1  la j u;, l i ce ,  Ie s' de Ho l y , Ic confes,eur l u i

même . qui  tous étaient  convaineus de sa c 11 lpabi l i t6 ,  l 'exltortèrcnt - ib tou r  à tour,  
à d i re l a  vérilé  et  il penser ;i ,on sal u t .  i l  persista dans scs prot eslations ; ivec lant 
d'énergie que G érard de I1 oly,  f in al ement ébranlé, prit  sur lu i  de I c  faire ramener 
en prison el de demander d e  nouvelles instruct ions à Liège. 

Les échevins commandèrent que Col in ful amené il Liége po u r ètre exarniné par 

eux.  

Le 27 j ui llet , Colin com pa rul devant  Ie haut ll' i lrnnal. Il renou vel a  d 'abord ses 
décl arations 11 de n'ètre sorcier » ;  mai s ,  élcvé à la po ul ie , il demanda qu'on Ie 
descendit et confessa d'autres crimes, dont il donna tous les détai ls . 

« Ad monesté sérieusement de d i re la véri lé t o uchant I c f,1ict de la so rcel lerie, 
» il d ict enfin et déclara estre sorcier, « el répéta ex aclemcnt les aveux qu' i l  ava it 

faits à Roly.  • 

Le lendemain , dans un nou vel i n terrogaloire, i l  confessa ses vols, mai s révoqua 
ses a ve u x  de J a  vei l le ,  quant  :·1 la so rcel lerie , les allrib11.1nt à l a  crainte de la tor
t u re et d isant <I q u'encore qu'il fut bien content d e  mou ri r , i l  ne pouvail  blesser 
s a  conscience e t  dire chose non véritable. n 

11 persista , m;il gré toules les ad monitions. 

Le 3 août , Ie  l rib una l , consit.léranl ses varialio ns , I e  condamna à èlre banny 
perpétuellement el  marqué au <los d e  la marque ordinaire. 

Ainsi se termina c e  curie11x procès, qui se disting ue heureusement des aul res 
du mème genre par son iss11e el confirme ! 'opinion que nous avons so 11vent expri
mée sur leur caractère . 
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rnei l leur rnénager que l u i  1 •  En 1699 , ClJ; 1 r!es, t i tré baron 
de Hol y ,  fils  de J ean-Pierre , vend à N icolas Darche, maî
t re de forges, la seig1 1eurie de  B lokus avec un vivier et  des 
faci l i tés poUl' son fou rneau de Marie mbo urg. Cette réalisa
t ion ne  l '  ern pêche pas d e  se trou v e r , en '1705 , hors d '  ó ta t  
d e  payer les rentes créées p a r  Gérarrl e n  '16 14 e t  1ü l 5 , 
r e u tes q u i  avaieut  été l éguées par  le prêtenr  au x cha1 1oi n es
ses régu lières de SL8-Ald egnnde , à H u y .  

Les l 10m mes d' , i ffai res d u  convent  outi 1 1 re n t  sa is ie  de  l a  
t e rre d e  Ilo l y ,  par a rrêt de l a  cour féodale d e  Liége, I e  
H d écem b re '1 707 . 

Mais u n e  s ; i is ie a n térie u re e x i s tai t d e puis Ie rnois d e  
j u i 1 1  1 706 , au profi t de  l a  veuve d u  s ieur Louis Vau Scl 1 i e r , 
ponr 1 1 0 1 1  p a y e 1 1 1 c 1 1 l  cl ' u n e  rente d e  H 3  f1 . , t i rés h o rs d e  
1 50 florins , co1 1sti lués I e  26 avril  1640 , par Gérard d e  
Rol y , en  favem de P ierre Col i n .  I l  i m portai t  aux deux 
créanciers d e  s 'enlendre pour procéder à l 'exécution , sans 
sou lever d e  confl i t  entr 'e u x .  P e n dant  que leurs hommes 
d 'alfaires négociaient  ensemLle,  s u n i n t  l 'a nnée 1 709, mar
quée par le désas tre complet  <les récol te s .  Le baron profita 
d e  la circousla 1 1 L:e  pour sol \ ici ter  du Pri nce-Évèque un 
sursis aux po urs u i tes de ses créanciers . 

« H.e montre , écrivait-i l , Ie sr baron d e  H.o l y  que , se 
» t rnuvant  rédui t  dans la  uécess i té d e  vendre ses princi
» paux meubles pour acheter  d u  grai n ,  pom sa  subsistance,  

1 .Jean- P ie rre se tilr3il baron d e  Ilol y ,  seigneur d 'Asquilies , Sart , V i lle-en 
Fagne , Hauchin . Il étail  gen til hom m e de h chamhre du Prince-Évèque, i l avait 
épousé Jossine-Maric de Fu rnet, dont i l  e11t dix enfants, parmi lesqu els : 

1. Charle s ,  l u i  s uccéda à Roly. 
2. Ferry, sei gneur de Mercy-le-llos, qui de Mari e - Christine de Pouilly eut 

deux filles : ·to Françoise-.J osèphe , mariée Ie 2'• novembre 1715, à Jean comte d e  
St. lgnon, capit aine d e  cavaleri e,  mort  sans enfants e n  1782 ; 2° �larie-Antoin
n ette, mariée , en 1725, à Al bert-Hyacinlhe d'Everlange, seigneur de Palen. 
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» e t  celle de sa familie , penda n t cette grande rareté et  

» dise lte de grains , qu i rédui l la p lus gran de parlie des 

n habitauts de l 'Entre-Sambre-et-Meuse dans une espèce 

» d e  famine,  ses créanciers plus e ncore que j ;imais 1 1 e  ces

» sen t leurs poursu ites e t  exécut ions pom Ie payement de 

» leurs rentes e t  I e  défil ent en fray e t  arrestz , tellement 

>l que cette perséculion cruel le ,  pendan t u n  lemps si l léces

» siteux el  calamiteux , le réduil da11s un désespo ir , se 

» voyant. hors de pui ssance d'arrester ces poursui tes , dans 

>> un temps ou i l  n'a  que tra p besoin du revenu de  sa terre , 

>> pour se sauver la vie à l uy  et à sa familie, l e  pays es tan t 

» complétemen t dépourvu de grains , ljU 'i l  ne s 'ell l rouve 

>> pas à aucun prix pour argent. >> 

I l  concluait en demandant suspens iou pour uu a n  des 

actions el arrêts faits ou à faire par ses créancie t'S , laul sut· 
Ie personnel que sur le réel ,  comme i :e la lu i avait déjà  été 

accordé autrefois . 

De fait ,  une aposti l le du  1 er j uiu 1709 lui accorcl<l la 
suspens ion demanclée ,  en considéralion de la misère et de 

la dé tresse du le tnps p résen t . 

Malheureusemeut pour le liaron,  il n'était pas au pouvo ir 

de ses prolecteurs de prnlonger l 'auuée de gràce au-dc là 

de  ses limites uature l les .  Viut  un jour ,  lj Ui fu t le der1 1 i er , 

et la récolte de 1 710  compensa largemeu t par son ubo1 1 -

dance la misère de  cel le  de '1 709. Les créauciers n e  se 

moutrèrent  cependant pas bien faroucbes. Depuis quatre ans, 

i ls se bornaieut à lui demander un simple à com p te . l i s  

re1 1 o uvelèrent leurs proposit i ons conci l ian tes , après l ' éd16an

ce de la suspensioo . Mais le baron ne put ou ne voulu t  

pas fai re le  moindre effort pour les  satisfaire et , eufin , à 
bout de patience e t  de longani mité , les cbanoi uesses , d'ac-
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cord avec les au tres 1�réanl:iers , firent procéder à l 'exécu

tion de la saisie , Ie 14 j u i l l e t  1 7'1'1 . 

Le baron de Rol y ava i t fai t  mi.ne d 'évacuer Ie chàteau 
avec sa fami l i e  et  ses eITets,  dès Ie  1 4  j u i l let , et i l  avait  été 
se loger da m; une maison qu 'i l  possécla i l  clans le  vil lage , 

proche cl ' u n e  sorle de grolle ou  de souterrain , qu i con
tenait une cha pelle et  u t i  escal ier pou r monter à l 'église , 

a lors perchée à la pointe extrême de la montagne dom i

nant I e  vi l lage . �Iais bientót il se ra visa et ,  après deux mois 

de séjour  à la ma ison de la  grotte,  i l  su pplia les chanoines

ses de Ie l a isser ren t re r  au chàteau pour q uelque temps , 
ce q u'e lles l u i accordère 1ü de bonne gràce . 

A cet tc occas ion , i l  écr i v i t  au sr Bodart , receveur des 
chauoil lesses,  la let tre suiv:rnte, sous la date du 10 octo

bre 1 71 1 .  

« J e  vous prie d'assurer Madame d e  mes obéissants 
» respeds e t  que nous sommes tous ob l igés de la c harité 
>> qu'e l le a de nous donner le logerneut dans son chàteau , 
» e t  de nous laisser prendre la v ie ; nous ne manquerons 

» tous les  jours de p l'ier Dieu poui· la continuation de sa  

» santé et  Je Ie  remercier de ce  que par  sa bonté infinie 

>> i l  nous a donné une persoune a ussi bonne et  aussi rai

>> sonnab le q u' elle dans noz disgràces . Je la pr ie très 

» insta rn me u t  de vouloi t· contiuuer ses bo1 1 tés pour une 

)) pauvre familie qui lui  en sera toute sa vie très redevable 

» et  à vous particulièrement ,  mon cher et bon amy , qui  
» avez, par vos soins , mis toutes choses en bon é tat , que 

>J je vous prie de contïn u e r .  » 

Le 25 oetobre nouvelle lettre :i Bodart , dans laquelle, 

après avoir s i �na lé l ' urgence de vendre les coupes du bois 

de Roly et  oITert ses services , i l ajon te : 
(( Si vous étiez icy, je vous ferais voir plusieurs chesnes,  
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» qu i  sont crevez du gros hyver, que j e  vous prierais de  
» me laisser l�Ouper , pour du corps en  t irer un peu de  
)) douceurs pour Ie ménage e t  des branches en f a i re du 
» feu , c 'est  une  gràce que j e  vous pr ie de m'accorder e t  
» dont j e  ne mésuseray pas .  >> 

Le 1 3  novembre suivant, autre le t t re : 

<< J 'ay  vu avec un sensible clépl:1isir dans la le t tre que 
» vous écrivez à M. Donquier , que vous luy défe1 1dez de 
» 1 1ous donner du  pain , par l 'ordre que vous luy do1 1 1 1ez de 
» vendre eutièrement l a  despoui l le , cc qui met dans un 

» désespoit· à n 'estre plus capable de rien . Je vous p rie  de 
)) ! 'amour de Dieu de nous vouloir rendre la vie que  vous 
>> nous ostez par cette lettre , et d 'ordonner à 1\1 . D . . .  de 
» nous sul1ministrer I e  nécessaire , purrn y  une  nolle qu' i l  

» e n  tiend ra ,  s i  nous avons Ie  moyen d e  Ie  payer un jour , 
>> j e  vous promets de Ie payer .  

'> J'ay remarqué dans votre lettre que vous luy ordonuez 

l> de ne laisser couper aucun bois de chesne  saus votre 
>> ordre. Vous en estes I e  maistre , mais  j e  vous prie  de 
>l consiclérer que I e  feu est aussy nécessaire à la v i e , en 
>l ce temps icy, que Ie  pain, ce pourquoy je vous prie avcc 

l> instance de me  vouloir permeltre de fa ire couper à nou

)) veau de mauvais bois de raspes qu i lombeut hors des 

>l coupes mesurées destinées pour Ie clwufTage et que lques  
» autre mauvais chènes crevez du  gra ud hyver  polll' fa i re  

n du bois à brul ler .  Vous devez estre asseuré que s y  j e  
» pouvais m'en passer , j e  Ie ferais volon t iers . Em ployez 
» vous près de Madame , je vous el1 p rie , pour qu'e l l e  

)) veui l le accorder m;i pri ère. >l 

Ciuq jours après, Ie  1 8  novembre , i l  s 'adressa à l a  mère 
snpérieure directement.  

« Ma petite femme et nos fi l les , lu i  écrit-i l , j e  dis nos 
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» fi l les pour Ie pain que vous leur avez accordé j usqu'à 
>> présent ,  vous asseurent de leur  obeissance très humble 

>> et toute voslre nob le  communauté que j 'honore de tout 
>> mon cmur, aux p ieds de laquel le nous nous jetolls , les 
>> larmes aux yeux , pour lu i  c lemancler du pain pour l 'hon
» neur de Dieu . C'es t la grd.ce que je  vous dernande :'i 
1> à mains jo in tes , vous asseura r i t  que je  vous considère 
)) comme la personne que le  Sei gneur a suscl tée pour 
>> empescher ma fami l ie de tornber dans l 'abyme ou 
» M.  Duchatean veut la  p lo 1 1ger par des procédures sans 

>> raison . Faites-moi connaitre , j e  vous p rie , madame, ce 
>> que vous voulez que je fasse pour votre satisfaclion. J e  
» suivrai d e  poin t  e n  po i t 1 t volre volo 1 1lé , autant qu'il me 
>> sera possib le , ma vie e t  mon hounem étant entre vos 
>> mains.  

>> Dans l 'é tat ou je suis , j e  ne suis pas capable de vous 
>> donner des conseils, mais i l  m e  sernble que si vous pou
J> viez rembourser en t ièremeu t les rentes des héritiers 
» Haucour, que vous n'y perd riez rien et que nous évite

» rions tous les frais qui nous vont  abymer. Je vous prie , 
» au nom de  Dieu, d'y fai re u n  µeu cl' a t tention , avec M .  de 
» Bodart , ce sera un  surcoi t  d'obligations éternelles que  
» toute ma famil ie vous devra . 

r< Proposez la chose à vostre chère communauté, je vous 
>> en prie  et l 'assurez que moy et ma fami lie chercherons 
>> tous les moyens i maginables de leur en donner des 
» marques de reconnaissance é ternel le .  Que la  p i lié qui 
)) vous est s i  t 1 aturelle , m a  bien chère dame , ne nous 

» abandorme point en ce rencontre et qu 'elle vous pousse 

» au soulagement .  >> 

Ce singu lier  débiteur qui  se mettait l ui et les siens avec 
une si parfaite désinvol ture à l a  charge de ses créanciers 
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commençait à peser singulièrement aux chanoinesses .  La 
p i tié les e m pêchait d'avoir recours à la rigueur et les huis
siers que leurs hommes d'affaires avaie1 1 t envoyés a u  
baron u'avaien t p u  réussir à I e  faire dégue rpir.  

Pour y parve 1 1 i r , i l  aurait  fallu lu i  cou p e r  les v ivres et 
ses supplkations leur touchaieut Ie  cCBur. La su périeu re eût 
une idée, celle d 'a1 1nonl:er sa p rocbaine ani vée à Roly poUt' 
certai 1 1es dispositious à prendre.  Le baron fu t i nvi té poli
ment à vider les l ieux , la supérieure devant être aecom
pagnée.  

Mais Bodart e u t  beau user de tous l e s  moyens de per
s u asion , Ie baron fit la soUl'de oreille e t  a ffi nna qu ' i l  n e  
voulai t  laisser à personne le  s o i n  de faire à s a  bienfaitrice 
les honneurs d u  chàteau et de la terre . La supérieure vint 
en  effet. La familie d e  Roly l 'accabla de té r noignages de 
reconnaissance et de dévouemeut .  Elle prolongea son 
séjour , se p romet tant chaque soir d'être i m p i toyable le 
lendemain ; el le n 'e u t  jamais le  courage de trancher dans 
le vif et  de chasser elle-même des gens y_u i  n e  cessaient 
d e  l 'eutourer de tendresses et  de respects . Elle s'eu alla 
finalement comme e l le étai t ven u e .  

L e  3 0  j an vier 1 7 1 2 ,  le  b a ro n  écri vait à Bodart : 
« Toute ma famil ie vous a::>su re de ses amitiés et vous 

» p rie autaut y_ue moy de nous laisser sui\' re ce petit  reste 
» de grain qui  est provenu de la g range . . . .  que je p ré
>> t cnds de paye r , moyenuaut quelq ues mois de crédit .  
» Obtenez moi  cette gràce , je  vous en prie,  les larmes aux 
» yeux,  sans quoy vous perdez cl' l lonneur vostre très  h um
» et très aITectio1 1 n é  serviteu r .  » 

Fatiguées d' une si tuation dont  elles ne pou vaient sorti1· 
et que les poursuites des autre s  créanciers d u  liaron ren
daient très-onéreuse, les chanoinesses cherchèrent à vend re 
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leur créance. Le comle de  Groesbeek , à qui la terre 
de Roly convenait for t ,  se fit subroger à \eurs cl roits I e  

14 mars 1714 , moyeunant la somme de 16000 florins .  I l  

const. itua aussitót Ie  s r  Bru ne t , greffi er de sa cour d' Au

blain , son receveu1' , e t  lu i  do1 1na pouvoir d e  nommer 

mayeur et échevins.  

Avant d 'agir avec rigueur v is-à-vis du b aron , i l  chercha 

à l 'at tirer par de bous procédés et commença par lui ache

ter sa renonciation au droit de purgement ,  moyennaut  u n e  
rente aunuelle de  200 écus , réversible sur la tête de la  
baronne .  

I l  pensait que  M .  de Roly, mis a ius i  hors du  besoin , 

qui ltera i t  spontanément Ie chàteau ou i l  n 'avait aucun 

prélexte de s'éterniser. C'éla i t  bien le moins que ce gen

li lhomme lui dut , car il était notoirnment  bon; d'élat de 

purger l a  saisinne de son domaine.  

De fai t ,  lant que dura la négociation , Ie  baron prnmit de 
se retirer à sa maison de la  grotte ; mais  ! 'acte passé , i l  

refusa de  sortir du  chàteau. Voic i  les raisons qu' i l  en donne 

le  8 mai 1 714 ,  dans une lettre au comte. 

« Estant fortement pressé par M.  Brunet de sorlir du  

n chasteau , j e  me trouve obl igé de  m e  donner l 'honneur 

" de vous écrire µour céans faire connaître qu'il m' est 

>) impossible d e  me résoucl re s i  prom ptement à nous al ler 
» confiner dans des rochers ou l 'on ne trouve ny pai11 , ny 

» eau, ny  bois ,  ny jardin .  Que! moyen, Monsieur, tout cela 

» manquant ,  d'attendre la S t .  André (jour d'échéance de la  

» rente) et supposant que  vous  voudriez b ien l'avancer , ne 
l> serail-ce p a s  manger son pain blanc en  herbe ? 

» Je vous prie, Monsieur, de  ne pas prendre de mauvaise 
» part ce que j 'ay l'honneur de vous écrire . Daignr.z , j e  
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D Yous prie ,  de  vous m ettre à ma place , et vous verrez 
iJ qu' i l  est uature l d ' e n  agir comme je  le fois . 

>J J e  vous prie néa1 1 m oi 1 1 s  :wee i ns ta11ce de  me voulo ir  b i t >n  
i> considérer dans ma m isère . 'l 

Le 23 mai , i l revenait à la  c harge . 
« J e  vous supplic , i\J onsieur , d 'avoir pi t ié  de vostre 

» semblahle et de me laisser les p ro fllctz que d'aut res que 
» vous pourraient avoi r , je vous pr ie  de  m'en remettre 

)) l 'acl modiation à prix , j e  1 1e  vous demancle que quatre 
)) mois o u  env i ro n  pour vous en a va ncer I e  premier paye
)) m e n t , à quoy je vous prie de faire une sérieuse a t te 1 1 t ion 
» el  ne  p::is pousser u bou t u n  p::iuvre gen li lhomrne .  >J 

Mais I e  comte é ta i l l u i-même poussé ü bu u t p::i r la m a u 
vaise foi de ce pauvre gen ti l h o m m e .  Furie ux d e  se voir  
dupé , i l  obtinl un décret  de  déguerpissemen t .  

Le baron fit a p p e l  ::iu collsei l  privé de Liége e t  fu t con 
damné.  

I l  recourut  a lors  aux Lrilmnaux de Nam u r .  
Sur  ces entrefaites J ean-Frédéric de Lierneux , seigneur 

de Presles,  qui avai t épousé une sreur du baro 1 1 ,  i n terv iu t, 
sous ombre de faire v::t l o i r  une h ypolhèque d'une rente de 
125 florins Sut' l a  terre de Ro l y .  

L e  comte l u i  oITrit d e  rédimer  s a  reute . Liemeux refus01 , 
mais embarrassé de son róle v is-à-vis d 'un auversa i re l oya l 

e t  gét téreux , il ret i ra son i ntervenlion . 

Alors Ie baron reparut  s u r  la scène,  réclaman t Ie d roi t 
cl' exercer Ie retra i t  l inager au n o m  de son fils . l e::in-Lonis
Frédéric .  

Le comte exaspéré envoya,  en 1716, deux crin queniers à 
Rol y  avec ordre d 'expulser l e  baron . Mais lorsque ces exé
cuteurs de l a  j ustice  s e  p résen tè re n t  a u  chàte::iu ,  i ls t.rou
vèren t  la porte close et Ie j ardinier d u  baron à une fenêlre ,  
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brancl issaut  un  fusi l e t  criant  qu' i \  se moquait d'eux e t  de 
l eur décre t .  

Le  bail l i  e t  Ie mayeur, prévenus aussitót ,  s 'emparèrent 
du  jardinier , qui fut mené en prison à Liége . 

Les crinqueniers se présen tèrent de nouveau à la porte 
du chàteau , mais ils furent repoussés , mal t raités et finale
men t chassés par Ie baron e t  les siens. 

Pour achever l ' imbroglio, Ie conseil provincial de Namur 
déclara la saisinne faite par les chanoinesses nulle e t  non 

avenue comme n'ayant pas été prnnoncée par lui .  
Le comte de Groesbeek n e  se découragea pas , mais i l  

prit  une autre voie .  
Par  actes des  2 et 9 septembre ·1 716, i l  racheta à F .  A. de 

Fléron , puis aux enfauls de François de Jamblinne e t  cle 
Marie de  Lierneux les rentes qu 'ils avaient sur Rol y , se 
rendi t  acquéreur d'autres créances e t  recommença ses pro
cédures .  Le baron crut lui échapper e n  cédant tous ses 
droits au  chàteau e t  à l a  terre de Roly à son beau frère 
Lierneux , le 5 février '1 721 . Le com te de Groesbeek actionna 
Lierneux et, après une foute de péripéties judiciaires , i l  
réussit enfi n  à fa ire avee ses adversaires une t ransaclion , 

qui l u i  assura la tranqui l le possession des terres de Rol y e t  
d e  Sart-e11-Fagne. 

Cette t ransaction est du 25 août 1 723 e t  nous apprend 

que Charles de Roly , Erasme de Roly e t  Marie-Cathérine 
de Rol y , femme de Jea 1 1 -Bapliste de  Lierneux , baron de 
Presles, é taie 1 1 t  enfants de J ea n-Pierre , baron de Rol y  et  

de Josine  de Furnet .  
Le comte de Groesbeek fit relief de  Rol y et de Sart-en

Fague , Ie 4 septembre 1 723. 

A peine était-il en possession de cette dernière seigneurie, 
qu'i l reçu t  la supp lique suivante ,  qui nous montre en tyran-
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n eau et une tyrannesse de  vill age en pte-in. exercice de l eurs 

fonctions. 
« Remontrent  les pauvres bourgeois de Sart-en-Fagne 

)) que depuis longtemps i l s  sont cbagrinés de Jacques Le Hoy 
)) leur mayeur e t  de Ja  mairesse , sa femme. 

» En premier lieu,  nous déplaignant que pendant que l es 

)) bourgeois sonl assemblés pour tenir les plaids généraux 
)) da11s Ja  maison du dit mayeur, on n 'entend parler que la 

» mairesse de toutes les affaires du tiers et  du quart , me

» naçant l 'un  e t  l 'autre du dit village , s ' i l  n e  parle à sa 

)) fan taisie , et  les pauvres bourgeois , de crainte d'être 
» chagrinés négligent de parler des affaires de la commu

)) n au té. 
» Secondement, nous plaignant du dit mayeur que , après 

» avoir fai t  passée des portions de raspes , etc . . . . .  appar
» tenant à la communauté , Jes payements étant tombés 
)) entre ses mains , durant l 'espace de deux ans et  demi , 
)) nos échevins luy  demandant renseignement de l 'argent 
» qu' i l  avail entre les mains , i l  leur répond avec ambition 

)) q u' i l  Ie renseignerait q uand bon luy semblerait et  même, 
>> que si on Ie  voulai t  contruindre de  rendre Jes <lits 

>l comptes , il ferai t venir un avocat pour les régler aux 

>J dépens de la communauté .  
)) Troisième , nous plaignan t q u e  I e  dit mayeur fait des 

>l voyages à droite et à gauche pour les affaires de la com
)) munauté , sans avertir ni  échevins, ny bourgeois . Q uand 
)) o n  luy parle pourquoi i l  n 'advertit pas la  jus tice ou  les 
>J bourgeois , il les  menace , poussant l a  main e t  le doigt , 
)> comme sïl était un  homme de grande foi .  

» Quatl'ièmemen t , nous  p laignant que depuis qu ' i l  t ient 
:ii des chevau x , i l  n ' épargne , n y  prairie , n y  avoine, prin

» cipalement les mangeant tant de nuit comme de jour , 
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» sans crainle de l ' u u  ni de J ' u u tre , e t , pour toutes répara

>> tions , i l  charge la person u e  de m e naces , sa femme les 

)) m e1 1 açant  et  les  inj uriant.  

)> Cinqu i è mement,  nous p laignant que, e11  mars dernier, 
>> par u n  jour  cle d imanche , a près l a  messe paroissiale ,  i l  

:i> cherche chicane e t  fai t  u n  b ru i t  a u x  p a uvres bou rgeois , 

>> les vou lant empècher cl e resse m e t' le urs pauvres sartages, 

)) en menaçant de les manger avec ses chevaux. e l ,  non 

>> content , cherchanl Ie bai l l y  et l es m en aç:mt .  » 

Pour conc\usion , les  « pauvres bou rgeois » réclamèrent 

u n  autre mayeur. 
Le comte d e  G roesbeek e n voya Ie despotique mayeur 

d evant  l a  cour d e  Sart- en-Fagne , qui en fit j ustice . 

Terminons notre épi lngue e n  disant  q ue Charles de 
R ol y  avai t  épousé à Groningu e , e n  Frise , A nne Elisubelh 
Conders Van H n l pen , fl l l e  de Frécléric e t  de Jeanne de 

Spi 1 1osa.  
I l  en 8Ut plusieurs e nfants , qui  I e  p'récédèrent dans la 

tombe . 
I l  m o n ru t , en 1 748 , à Vi l l e rs -en -Fagne , chez Ie baron 

de  Lierne u x ,  qui \ ni ava i t  don n é  asi l e .  
U n e  1 1ote d ' u n  curé de R o l y  fai t  rnention de Simon de  

Holy , frère de Charles , mort  e n  1 766 , Ie  dernier d e  sa  

race.  

ü u  trnuvera 6. l 'appendice u n e  pièce qui  nous révèle  

l 'ex istence d 'une scigneu rie d '  Aubry « ens el  lez Cerfo n 
taine � ii mouvante de l a  pr inc ipauté d e  Brabançon et  

apparten:rn t  aux Rol y. C e  fte f  ample fut vendu , en 1 725 , 

à u n  sieu r Dromaux,  bourgeois d e  Cerfonta i ne , au prix de 
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3000 livres , par Charlotte de Roly , fil le du feu baron de 
Roly e t  veuve du sr  Isaïe de Pouil ly ,  sei gneur d e  Voleange, 
et par Ie baron François de Mesnil à titre d'époux de Marie

Christiue de Pouilly, leur fil l e  unique .  Le frère de Charlotte 
de Roly , appelé Ie sr de Grand mont de Rol y , prétendait 
exercer son droit de re lrai t linayer, et la pièce n'est aulre 

qu'une sommation faite à l 'acquéreur Dromaux . 



APPENDICE D'AU BLAIN. 

Nous , Ie  Maire et  l e s  eschevins d e  la haute. Cour d e s  communes �ei

gneuries d'Auhlaing ei-dessous nommée , sal u t , savoir-faisons que I e  jour 

St e-Catherrinne en !'an de la Nativité du Sauveur Jésus-Christ mille I JI Jc  
et quatre-vingt , vîmes v e n i r  et com paraître p a r  <levant nous q u e  pour 

faire ce q u i  s'ensuit : y f11mes huchiez e t  appellé u n  n ommé Jehan Pety, 

alors maire d e  Dailly et Collar Jehenot dil petit Jehan , bourgeois du dit  

A ublaing, l esquels ensemble demandèrent à avoir d e  nous un bon cerlain 

et .i uste record et par lellres d e  toutes et de quant que estions sauwans 

et wardant et que nous avons vus et ouy à la cause d 'une place qui a été 

criée el publiée à l ' Eg l ise d'Aublaing pour fai re un moulin environ les 

wez du Cheniaux et  que eussîmes une mémoire et Eouvenance , quant 

il y avait été fai t , que pour faire !edit record e n  la meil leure forme et 

manière q u e  faire se peut, gar<lé I e  droit d'un chacun,  Ie maire se tournant 

à nous échevins et n ous parlant ensemble dissimes à notre mayP.ur q u e  

les  communes seigneuries et l eurs comis p a r  eux , constitués p o u r  ct>tle 

cause et autres et monsr l'advoué et aussi tous les bourgeois d e  l a  d i te 

vil le d'Aublaing fussent signifiés :i Rcavo i r : Jacque Col le  pour et en nom 

d u  comte d e  Waudemon, maître Jehan I e  Mareschal,  et Jehan Magotiaux, 

pour et en nom de madame <l' A ublai n g , Collar Martin et Jaspar son fils 

pour leurs parts , lesquels <levant n o m ez tous ainsi signifiés par n otre 

sergeant sermenté , sont venus par <levant nous et o n t  bien accordé ! edit  

record, parmy retenant les copies , at tendu que monsgr l 'advoué ne comis 

de par lui  n 'y  a point esté pour accorder !ed i t  record , mais l 'y  signifié 

comme les au tres par Ie rapport de notre sergeant,  l 'a bien accordé, et aussi 

ont !P.s bourgeois de la d i lle vi l le  d'Aublaing , adonc nous justice sur ce 

m urement consei l lé  ensemble demeura n t.  d e  suite e t  d'accord et tous 

d'une même voix avons dit et recordé, d isons et recordons que nous étant 

bien mérnoratisé que Ie  d euxième jour de Jan vier en l 'an mil IIII' septaute-
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neuf vîmes veni r· cl apparo ir  par  ctevant nons l es comm u ns sei gne 1 1 rs 

d'Aublain et l eu rs com i s ,  it scavo i r honorahle et sage , Jacqu e Co l l e , rece

veur à C l a u d e  ue W a u d e m o n t ,  m a î t re J eha n-k-�la resr.hal et J ehan l\lago

t i a u x , p o u r  et  en n om de !\ladame d ' A u b l a i n ,  Col lart  M a rt in  et Jaspar son 

fi l s , pour leur part , i t'squeb commu n s  seig neurs et  comis s o u ffre n t  et 

lai ssen t mettre à pr ix  p o m· Ic gré l 'un  de l 'autrc a cri s et  à ;;emons u n e  

place étan t s u r  I e  cour$ d e  l ' e a u  à d esse i n d u  wcz d u  Chen i a u x en l a  m a irie 

d 'Aub lai ng ,  sauf Ie ct ro i t  d ' u n  chacun , ou poi n t  et en l a  m a nit�re q u e  les 

criées fon t  mention l esqueb furen t cri ées à l 'é;; l i:;e d 'A nu lai ng en la 111 anière 

qu i  su i l : on vous fa i t  à sca v o i r  d e  part  les com m u n s  se igne u rs d 'A u b la in , 

q u e  on a mis  à cris à proc la ma ti on et à semons une place sur Ie co u rs d e  

l'eau d'A ublaing p o u r  fa i re un m o u l i n  gissa n l  e t  é l a n t  la  d i t c  p lace au des-· 

sus d u  chemin q 1 1 i  va d e l  rusiere ens el voyaux ten a n t  a l 'a i sement du c0té 

vers Aublain et  d e l ' a u tre cûté vers Ie rosiere tenant à preit madame d 'J\ u

b l aing d u  cûté vers Dai l l y ,  e t  d u  cöté vers A u b laing , tenant à l 'a i sem ent : 

et o n t  m i s  l e s  premiers m a rch a n d s  de la el i t e  p lace d u  prem i e r denier Dieu 

à d i x-h u i t mel les  cl '<'SJ ' a u l t e  d e  ren te  par an , mesure c.l u  l ie u , à savoir aux 

communs se ign ems rl ouze m e l les et à savoir à monsgr l 'advoué l es six 

a u t res mel les par an p o u r  les  man i ères et  con d i tions qui  s'en suivent et 

à savoi r que l e  dit m archand à q u i  la marchand ise demeurera sera ten u  

en n o m  de Lans et  d e  con trepand d e  fa i re u n  m o u l i n  s u r  l a  d i tc  place dans 

Ie tenne de t ro i s  a n s  a près la derneu rée fa ite réservé fortune entendu q u e  

si I c  d i t m o u l i n  étai t  mis à m ou lag e a v a n t  l e s  d i ts 3 ans d e  l a  ven te , à 

!'adven a n t  de l 'année , on y commencera i l à moud re et devera on a l l er 

au moulin pa r l e 5  voyaux et sera en core tenu Ie ma rchand à q u i  la mar

chand ise d"meurera moyennant  qu'on fera l ti d i t  m o u l i n  à ct essein du wez 

de fai re un pont ent revers de l ' e a u  pour passer à cha riot , à p i e d  el à ch eva l 

et t o u tes les bêtes et Ie d i t  p o n t  e ntre t enir et fa i re payer à d eux cûtés sans 
m a l eng i cns et avec cc uo i ven t fa i re le8  di ls  1 11archands meu nier u n  jocquet 

panni la  fange d'eau et  en trelt> n i r  et a ussi d o i livenl  l es m e u n iers l ivrer tou t 

habi l l e m e n t  t e l  qu' i l  ap par l i en t il un mou l i n J ' O U I' �erv i r les  bou rgeois et bou r

geo ises de la rl ite v i l  Ie d 'Aubla ing  il rnvoir : un n·ige , u n  tamis , d e u x  

vang,; , u ru· mel l e ,  u n  sotiau e t  un d e m i  sotiau , r u m o n s ,  e sconvettes et  

aussi  condi t ionné q u e  I e  m eu n i er sera t e n u  d 'a l ler  quérir les  m ogn ées d es 

d i ts bourgeois et bou rgeoises en l e u rs maisons pour men er a moulin, 

myeur et  remener et  la parmy a u ra e t  d o i t avoir J e  meunier de esqueure 

et  m ye ure de douze melles clP-scoussys une melle  e t  toujonrs à ! 'avenant et 

du menu grain qu'i l ne fau t  point  e:;queure de dix buit m e lles · u n  et  Ie 
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l ' h ui ssinier lJUÎ  tenrat ledit  m oul i n  sera tenu d'être bourgeois de la ville 
cl'A u blaing et d11 fail'e serm r n t  que de aourne1· chacuns bourgeois et 
bourgeoiscs à son orne et fai r e  corn m u na ut P.  et règle d e  bourgeois com m e  
J e s  au trcs bou rg;eois d e  l a  d i t e  v i l l c  rl' A u bla ing comme d i t  est e t  touj o u rs 
Je droit  d e  u n  chacun gardé ; e n t e n d u  q u e  r.e soit fai t  par les manières e t  
condi t ions  desseur d i tes,  les bourgeois e t  h o u rgoises d e  l a  v i l l e  d '  Aublaing 
d evront et seront tenus d'aller m ye u re au dit  moulin par ban , ainsi  q u ' i l  
a é té  d 'u�age et d e  cou t u rn e  d u  temps passé e t  s u r  ['amende de VIII  
a i d a n s  à savoir  l a  m o i t i é  a u x  s e i ;; n e u rs q u i  sero n t  il ler.q et l'autre m o i t i é  
à l 'l 1 11 issinier qui se corn p l a i n d l'a i t  la  faute b i e n  prouvée et auss i  q u e  
toutefois et  chaque fois q u e  1 1 1  bourgeois o u  bourg·eoise sommero n t  I e  
meunicr  d'al l e r  quérir J c u rs rnognées q u ' i l  en soit t e n u  I e  j o u r  J à  o u  J e  
l e n d e mai n au p l us l o n g  011  s e l o n  s e  q u i  l e u r  sera mestier e t  s u r  !'amende 
de VII I  aidans co mme desseu r dit e s t ,  s i  J e  meunier  n e  J e  faisait , Je  
b o u rgeois o u  bourgeoises pou rrait  a l lr r  myeure autre part sans r ien 
rnéfaire après que la  faute serail b i e n  prouvée ; 11t auss i  entendu que Jes  
bou rg·co i s  o u  uourgeoises d e  l a  el i t e  v i l le  doivent  ê tre aournés a u  d i t  
rnou l i n ,  l ' u n  aJ >rès l 'autre, à savoir après ccux q u i  t rouveront s u r  J e  m o u l i n ,  
cond i t ionné que s i  I e  curé cl e  J a  dite vi l l e  d 'Aublain va a u  moulin , q u i  
peut  m y c u r e  d e v a n t  tout  s' i l  y p l a î t  a près ce q u i  t rouvera et ainsi Jes  
seigneurs d e  Ja el i te  v i l l e  d ' A u hlaing et  aussi  parei l lement myeure pourra 
une femme g issant après cc qui serail sus  pa r néceEslté e t  d e  là  en avan t 
tous bourg·cois  et bouq�eoises à son o rn e  comme d i t  est et aussi s' il  y a 
aucun q 1 1 i  v iennc 1 1 1ettre em pèch e m e n t  à l a  rlite  marchandise ce Ie d isc  
d evant I e  recou l's passé , al in , que Ie  marchand à qui J a  d i te rnarchandise 
d e rn c u rern , pu isse demeu rer paisible  , car , o n  n ' y  quiert point malengien , 
mais clcsservir et bi en faire et à eest m a rchand ises ici m e ttre à prix en fu t 
h u t  3 florins d e  v in  pour rav o i 1 · thier:; v i n ,  si on y refiert, et si aucun y 
refe rn i t  qui  bien accomplir la rnan:hanrl ise ne pourrait , il serail a lhanlé  
d e  son corps et à t out  coû t e t  frais q u e  à cel  u i  eau se  en serail fait et recc
v ra i l  la  marchandise en la m ain cel u i  q u i  bien accomp l i r  I e  p o u rrai t , 
qui  y voit son profit et part aux di ts  communs sei\(neurs et commis q u i  
en tiendront I e  recours , Je  j o u r  des grands feux a u  l i e u  d ' Aublaing à 
J 'h e u re accoutumée,  présent j ustice, ! 'an m i l  I I I J  LXXIX et payer les 
vins Jà a u  jour de d emeure , laquelle criée desem· écrit a été proclamée 
et publiée à l ' Jtglise d'Aublaing par troi s  j ou rs solennels et passée e n  
pleine église a u  p l u s  offrant p résent n o u s  j u stices d '  Aublaing e t  tous l e s  
bourgeois d e  l a  d i te vi l !e  et demeura e t  e s t  deme urée la d i t e  place à J ehan 
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Pe t y et Collar Jehenot desse u rs nommés pour Ie prix et somme qu' i l  avait 

été m ise à prix à savoir à 18 mei Ie�  rl e  ren te espeaultre par a n  mesure d u  

l i e u  c o m m e  d i t  e s t  par J esseur , l es douze m e l l e s  a u x  com m uns seigneurs 

d ' A ublai ng· e l  les au t rrs six melles à l\lgr. l 'advoué , item la  j ustiee d e  

C o v i n  cogneu l t  par <l e v a n t  n o u s  q u ' i l s  o n t  ouï crier à l 'É:,; l i se de Covin , 

u n e  place sur I c  co 1 1 r s  de ! 'eau d ' Aublaing à lel prix q u e  la criée desse u r  

é c r i t  fa i t  ment ion , s a u f  I e  d r o i t  d e  u n  cbacun et  n 'y  o n t  o u ï  n u l  

rl éba t tan t , i tem pare i l l e m e n t  a été la  jus t ice de Dai l l y  pardevant nous 

et on! dit  q u'i l s  ont b i  en ouï crier  une crié1�  à l 'égl i se d e  Dai l l y  faisan t  

m e n t i on d'une place étant sur l e  cours d e  ! 'eau d'Aublaing à t e l prise 

que la criée fai t  rnen t ion sauf Ie tl roi t  d e  un chacu n , ite111 en o u tre 

n v o n s  vus ven i r  et  n percevoir par d eva n t  nous h onoré écuyer noland de 

Senseil le comme marnbou r , gouverneur e t  administrate u r  d e  madame 

d ' A u blain� e t de srs hoires qui  accord e n t  bien ce q u i  fa ite n é tait  d e  ce que 

à eux e n  appart enai l o u  point  et  en l a  rnanière que l a  criée  desseur écr i t  

fa i t  rn e n t i o n  ; a d  o n e  les choses a i n s i  fai tes criée , passée et  graciée , s e  

t i n� n t  par deva n t  n e u s  les d i t s  Johan Pe ty P.I. Col lar  Jehenot requ erant a u  

m a i re 4 u ' i J:; e u s s e n t  bonne <l'uvre <le loi  d e  la d i lle place à eux ainsi 

rl emeurée ; s u r  ce fu rent  l es cornrn uns seigneurs et l e u rs commis et I e  

receveur rle �1g r .  l 'ad v o u é  so rn rn 1' s les sornmations fai tes, v i n  r e n t  pardevant 

nous les d i ts romru un;.; St' i g n e u rs e t  l e s  comis à savoir : J acques Col I e  p o u r  

e t  a u  nom d u  corn t e  d e  \Va u rlernon,  m a î t r e  J e h a n  Ie  M areschal et  Jehan 

l\1ag-ot iaux pour e t  en nom d e  rnauarne d 'A ublaing, Collar Mart in et  Jaspar 

�on fi ls  pour l eurs parts et Thomas Gayeman t pour e t  en nom de Mgr . 

l 'advoné . les comrnun$ sei gneu rs et comis furc11t si consei l lés de l e u r  

p u re ple ine  e t  l i bre v o l o n t é  qui  reporten t  Ja d i t te p lace en l e s  m a i n s  d u  

ma yeu r, 1 1 rèsen ts n o u s  éch c v i n �  r o rn n1 e  marnbours a u x  <l i ts seigrs d e  le l ie 

p u issanct' qu' i l s  y ava ien t ,  sauf Ie J ro i t  de un chacun pour et en nom e t  

a v e u  d es d i ts  J ehan P <è t y  et  Collar J ehenot  p o u r  l e s  XVl l l  mel les  d e  rente 

u e;.;seur di t  l esq 1 1 e l s  se duive n t  pa yer tous les ans à jour S t .  Stéphani  d 'an 

e n  a n  :i tous I L' s  j ou rs per1 1é tut• l lemen t à savoir X I I  me l les a u x  communs 

sei�1wurs e t  :i J 'advoué V I  m e l l 1� s .  A clone Ie  rapport  ainsi  fai t  à l a  requête 

d es d i ts .l ehan Pety e t  Col lar J ehenot fut  mis e n  n otre warde e t  retenance 

et  l a  prese n t  dcmanrlent l es d i ts J ehan Pety et Col lar J ehennt à avoir hans 

e t  vesture d e  Ja  e l i te  place a i nsi  rapportée au nom d'eux , l esquels J ehan 

Pety et Collar Jehenot  à l 'enseignement de nous échevins et  par I e  gré d e s  

d i ts seigneurs e t  comi,; en furen t vestis e t  adhérités à l'usage d e  l a  cour e t  

sauf' tous d ro i ts, l a  nrnsrn e I e d i t  Jel w n  P dy et  Collar J ehenot  a insi vestis 
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et adhérités fu rent si consei l lés  q u i  repol 'l e n t  la di te  vcstu re. en Ie main d u  

mayeur q u e  pour l a  d ite ren te ê t re b i e n  payéc d 'an en a n  comme u i t  est 

afin que sy faute de pay e m e n t  y ava i t  q u e  l es d i ts comnrnns s eigTs ou les 

comis et autres ayan t causes �e l ' u i s s e n t  retrai r,� su i· la d i l l e  i ' lacc à Lan 

r t  contrel 'ans pa r p la in  t e  e t  par loi ,  i t e m  e n  011tre les d i t-; .l c l tan  Pety e t  

C o l l a r  J e h e n o t  a i n s i  v e s t i s  e t  adht'•r i tés  d e  l a  d i t t c  p lar:e el  n 1 0 1 1 l i n  fu rent 

s i  co1 1 sei l lés qne de leur pure et  l ibre v o l o n t è  4 11 i  donnent et o n t  don nès e t  

graciés à l u minai re d e  l'ég l ise Sai n t  L a m b e r t  d'Au b laing s ix  mel les d cs

coussy de rente  par an l ya l  ren te à payer t o u s  les ans d'an en an à Noël 

à toujours perpetuel l e m''n t  sur leur dit m o u l i n  sans malen:; i , · 1 1 et  en  nom 

de seûreté dite pom' ceste rente êtrr b i e n  payé cl'an en an comme dit est, 

l escl i ts  Jehan Pety et Co l la r  Jehen o t  r e p o rt e n !  leur dit m o u l i n  J ' i\ u l . Ja ing 

é tant  desseu 1· I e  wez du cheniaux e n  · Ie  main d u  mayeur présents nous 

échevins  s'en dé ve:;tissen t  et  dcsl té1·i t e n l , q u i l ten! , werpisscnt  en nom 

d e  bans et  d i: contrepans p o u r  au n o m  et  à proff it  d u  d i t  l u m i n a i re rle l l e  d i te 

é�· l ise d'A ublain,;- pour les d i ts VI melles  descous.;y de rente,  Ie ra port a i n :;i 

fa i t  à la  req1 1 e t te des ma mbo u rs constitués pour I e  dit é:;lise d ' :\ u b l a i n g  

fu t m is en n o t  re garde et retenance , et  d e m a n d e n t  l rsdits m a m h o u rs p o u r  

e t  e n  n o m  pour !ed i t  é g l i s e  à a v o i r  b a n  e t  vesture d e s  rl i ts V J  m e l les d e  

r e n t e  l 'escoussy abans e t  contrepans l es q u e l s  marnLours à l 'enscignern c n t  

d e  n o u s  échev i ns e t  par I c  g r é  d e s  m e u n i e rs pour et en nom d u cl i t  

l u m in aire  e n  fu rent  p a r  n o t r e  m a y e u r  vestis  e t  adhérités b i e n  à d ro i t  e t  à 

loy  à l ' usage d e l l e  cou rt  et sauf tous d ro i ts e t  là les <l i ts nwmbours ainsi  

vestis  e t  adhérités fure11t  s i  consei l l és qui  l"Cporte n t  en main d u  mayc u r  

la  J i t e  vesture e n  cas d e  l 'usage , a !l n  q u e  s e  foute d e  l'ayemcnt de l a  d i t l<' 
rente y avai t d ' a n  en an comme d i t  e s t  q u e  l e s  mamuours d e  I e  d i t  é,;· l ise 

qui fussent mambours pou r  e t  en n o m  d ud it l um i naire et église se puissent 

retra i re sur  I e  dit abans e t contrepans par p l a i n  t e  et par loi,  a ad one les choses 

ainsi cogneu l t , graciées e t  ce u vres fai tes fu r c n t  et o n t  esté sommès les 
bottl'geois d'A ttl>laing de eu.c asservir de allei· au dit  mottlin et par ban 
et orne et en la m a n ière que /edit recon; fait mention , i tem adonc 

mesme vismes venir  e t  a pe rcevoir par <levant  nous honorables et  sages ; 

maistre Jehan Ie �l aréchal rece v e u r  à t rès-honoré seigr Monsgr de Bouss u t  

1'\ J e h a n  Fach on d i t  M a r t c l e u r  d'A u L l a i n g  p o u r  sa part e t  p o u r  l e  part d e  

l 'orphel inc  d e  J:>ierdr n n  I e  Be:.; he c o m m e  111 a 1 1 1 bo u rs lesqueb requerent 

e n ; e m L le a rneunier a sav o i r  à fohan P e ty e t  à Col lard Jehenot  que l 'eau 

r le  leur rnou l i n  fu t  n 1 ise � i  basse e t  e n tre t e n i r  q u ' e l l e  n'encombre poi n t  

à m arteau d u  d i l  A ublaing <l evant fai t  pourta n t  q u i  d itie n t  q u e  c e  soit l a  
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anchienne h u i ssine,  et l es rl i t s  meuniers à savoir  J ehan Pety et. Collar Jeheno 

promirent et eurcnt en con rent  p a r  devant nous a u d i t  mre J ehan et J ehan 

Fachon que d e  teni r  l e ur fauss e eau s i  large et  si bas q u ' i l  n'encornbrait 

point !edi t  rnarteau rése r v é  fortune sans rna l angen i tem doiven t ê tre Jes 

mesu res d u d i t  m o u l i n  visitées et j u stifi")eS par la  j u stice d'AuLlaing· et ce 

aucuns bourgeois o u  bourgeoise d e  Ja  d i te v i l l e  d ' A u L l aing· se complain 

droit  à maire et qui  se tenisse mal con t e n ts d udit  rnou\i n ,  Ie maycur p e u t  

prendre l es échevins d e  l a  d i te v i l l e  et  a l l er a u  d i t  rn o u l i n  t� t fai r e  tous 

v isentemPnt par j ustice et  faire lever picrres et  van nes , el SP. fourfasson 

trouvé y était  sur !'amend e  de un:; fiorins 1\e v ins ,  la moitié aux comrn u n s  

sei g ne u rs et l ' a u t r e  rnoit ié  a comp laignant et J e s  f rais  rl e  j 1 1 ,-ticc e n ten d u s  

avec c h e  sauf et réservés l a  h a u t e u r  d u  Prince , i tem s ' i l  i l  y a vait  auc11ne 

chose mal Pntendue ou mal déclarée, s'en v o ulons nous faire déclarement 

a l  correction d e  notre souverain chef, 1 1os sPigncurs et maîtres les échevins 

d e  Liége toutes lesquelks choses desseu r  escriplPs ainsi faiks co:;neu l t  et  

graciées et  chacuns appelês  furcnt par Ie  mayeu r bi en m ises en notre 

garde el retenance et en fû mes bien payés de n os d r o i t s  et en avons donnés 

par I e  gré desdits communs seigrs et  l e s  commis et  a u ssi de tou s Jes bour

geois d 'Aublaing aux rl i ts J eh a n  Pety et Col lar  J chenot cctte présent l ettre 

chyrographée dunt nous u sons en notre ferme la contrc parei l l e  q u i  t'u rent 

fai ts passés et  données d u  mois  de Février I e  XII  Ic jour <rn l 'an m i l l e  quatre 

cent quatre-vingt-et-u n et  y fut  a ce fai re comme maieur Piera r  .l e h e n o t  

et comme échevins Jehan F l achon, J eh a n  Magotiaus, J ehan Jehen o t ,  Piera 1· 

Ie v i e ux Jehan Bonne et Jehan Penneriau tous échevins de la cour à ce 

dit j o u r .  

Par ext rait d ' u n e  c o p i e  reposant à la  Chambre 

des Comptes de S. A. Sme à Liége 

ce 22 Xbre 1 71 B .  

En m il le sept c e n t  soixante -d eux , q u ' i l  f u t  question de reLatir Ie  cCEur 

de l 'Église paroissia\e d ' A n thée , i l  fut trouvé dans ! 'ancien coour trois 

tombes de pi erres . . . . . .  en bosse qui se trouvant toutes brisées e t  usées 

ne po uvaient être remplassées, en conséquence d e  quoy nous avons taché 

<l'en tirer en présence de la  j ustice du dit A n thée , le� i nscri ptions qu'i l  a 

été possible dans déchifrer.  



A la tombe p l acée a d roite d u  cc:eur en entrant se trouve écrit : 

CJJ GIST NüBLE JEHAN DE SE:-<SEILLES 1 VICO�lPTE D' AUBLA I N , SEIGNEUR 

n'Ausov,  FONTA I N E  (ensu i t e  se l r o u v e n t  q u el ques mots qu'on ne peut 

d échifre r ,  i l  para i t  néanmoins  que c'est GOCHENÉE) ensuite 011 l i l : BAN 
n' A ê\TI-IÉE, QUI TnÉPASSAT,  ( I e  reste est usé) et  après en lil DEMOISELLE 
JEHcN n'EvE S0:-1 EPEUSE QUI Tni::PASSAT ' tout I e  reste est effacé . 

A u  l ' ied d u  rnari sonr les qualrt' quartiers S E:> S EI LLES,  EvE, LONCHAMPS, 
CHEVIER . Au pied de l a  fem m e  se trnuvent  q uatre quarliers EvE , VALSIN, 
J AN)IAR , e t  u n  caractère effacé . 

A u  pied de la susdite s'en t ro u v c  un autre d ' 1 1 11 enfant don! tous les 

caractères sont effa1:és , avec huil quartiers , quatre à d roite e t  quatre (4) 

à ga uche , le tout effacé q u i  paraît être un enfant de la maison d es S e n 
sei l l ·�s des  susdits . 

A cel le de l a  gauche en entra n t  se trouve écrit : 

CY GIST J EHAN DE SEt\SEILLES l'llSUite  effacé el après est écrit D' A USSOY' 
D'A �THl�E se trouve u n 0  ca:ssure à la  p i 1' 1Te , e n s 11 i te , ET n 'AUB LIN , FoN

L\11\ES ET DE LA )J OITIÉ n u  l1AN n'A NTIH�E QUI Tf1ÉPASSA L'AN M ILLE QUATTIE 

C ENT C11'QUANTE SIX DU MOi�  DE J U I N , L E  24. 

Ensuit est dit : 

CJJ GIST NOBLE DEl!OISELLE J EHEN:-IE n'OGN IF:S , so:-< ÉPEUSE QUI Tf1É
PASSA L'AN mLLE QU.\T f1 E  CENT . . . . •  Le rcslc est effacé . 

Voicy tou t ce qn'on a put  d écouvl'ir , Ie 23 may '1 762. 

( Signé) J. C.  DEFOUE , curé d'Antbée . 

( Signé) Ic b:lron DE n.o s É E .  Jh Thomas (bai l l y) . 

( Signé) H .  l\1 1NET , échevin . 

(Signé) J EAN ÜELODBE , i d .  

<Siyné) GASP,\R GHISLAIN, i d . 

( Signé) GASPAR LEKEUX , i d ,  

A tri u s  clr n u x  quy  eest prnte l tre v e ront  ou oront, Nous Milyeur et 

Esch evins d e  la ha uite eour d es com muns seig-neurs d'Aublaing cy dessoubs 

nom"z, sa l u t  : 

Sça v o i r  fa is01i,; <[ Il <' le x x ij•• j o n r  d u  m o i s  de fobvriel' m i l  chincq cent XV 
compa rn l'ent en l e u 1· p p 1·e pso11ne pardevant  nous Assavoi r  noble homme 

et honoré A n t hoine D u bois,  clemorant à Nonl i n ,  en la chastel lenie  d e  Lil l e ,  
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emprez Carvin en Carabo n ,  d'une part et noble et très honori\e dame 

Catherine de Boussu , dame d'Aublaing , etc . ,  d 'aultre , accompaignée de 

Denys Ilrous , son mambour , et  là  demanda I e  devanl norné Anlhoine 

Dubois a !\faire s ' i l  avoit j ustice , et Ie mairc dist  s'yl qui en avoit  affaire , 

adonc dist Ie <levant nomé D ubois : Mair et vom; , Messieurs de justice , 

c'est bien vrai et vfriteit que Madame d'Aublaing , ma hel le mère , q u i  cy 

est et moy avons eu de grands dilféren ts l 'ung a l'au l t re fouchant Ie mariage 

de sa fi l l e  que j 'ay espousée , mais par Ie muyen de Denys Brous , son 

marnbour et procureur, qui est tant allcit  de l 'ung a l'aultre que traicté et 

appoinctement est faict entre ma dame hel le mère et moy , et  par ce dict  

moyen d e  traicté et  d'appoinctemen t toutes choses faictes par cy d evant 

entr'e l le  et moy sont anynni l l iez et moindres que d e  val lo ir, par les maniers 

cy déclarées, et  toutes l res quy en esloienl faictz ars el brmdez l:i µ;:;T nous 

et  les  parties .  Et l à  en droict  par la  vertu d u  dict t raité et  appoinctement, 

Ja elite dame belle mère an dict A n thoine , de sa pure , pleine et franche 

volonté, par son mambour, dist et  cogneut  pardevt nous, la  Cour, que par 

la vertu d u  dict appoincternent fa ict , e l le  estoit tenue et  redevable en vers 

Je dict Anthoine , son beau fil s , d e  la som me d e  dix florins d u  nbi n ,  par 

an, sa vie d u rant , xx patards pour le  florin . . . . . . :i prendre et  lever sur 

ses p l u s  apparents biens ou qu'y  soient , à Chimay , co me à J\ ublaing; ou à 

Daussouet . . . . . .  et ce faict, recheut  Ie dict Anthoine du dict Denys Bl'ous, 

pour et  au nom d e  la  dame , sa bel le  mère , pour tous les anerages e t  

affaires qu'ilz avoient eu l ' u n  a l 'aultre j usqu'à c e  jour,  la  wmrne de quinzc 

florins, paiement d e  Brabant at l à  endroict quicta l e  dict J\nth<Jine . . .  , .  et  

après le trespaz d e  la  dicte dame Je  dict Anthoine n e  peult  jarnais plus rien 

demander a elle ou a ses hoirs touchant Je mariage. 

N° 4 .  
Cour d'Aublain , I e  20 mars 1 535. 

« Philippe d e  Seinzeilles , seigneur d e  Moisnil église , Daussou lx , 

» Aublaing , etc" requiert u n  record , cornrnent la place du moulin d'Au

>> blaing a esté arenté pour faire Ie  marteau et quant et  que! , et  ossy 

» depuis Ie dict arentement faict, quelz  courts, quelz transports il y en at 

>> esté faict , et  à quy j usqu'à ce que !edict  Philippe en at esté advesty e t  

» principalement comment messire Lancelot d e  Boussu e n  fust advesty , 

» et combrien il a acheté Ie dict marteau et à quy , et en que! point la 

» forge polloit  estre et  en que! estat dedans et  dehors. >i 
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La cour, 
.
visitant son ferme y trouve divers parchemins dont la substance 

suit.  

« Le jour d e  St .-Jean-Baptiste an mil  quattre cent XCIV , J ea n  

" Fanchon d i c t  Martele u r  demorant à A u blaing , vend s a  part du martrau 

» et affinoi r , averq les ostilz y appartenants d' Aublaing , assavoir Ie tiers 

>> d u  dict marteau à Nobl e et très honoré seigneur , monseigneur Lance

>J  lot, chevalier , seigneur de Bou�su d elez Couvin, pour I e  prix et som me 

» d e  XXVlll florins d u  H.hin , francq argent et avecq ce une somm e  

» d'argent q u e  !edit Marteleur devait  au d ict seigneur. 

n Ce f'aict , vinst Jehan Barbe , d em o rant à Couvin , devant l a  cou r t , 

>> disant que la part du marteau affinoir et ostilz que Jehan Ie Marteleur 

>> avait vendue au seigneur d e  Boussu estoi t obligée en vers maistre Jehan 

» Le Marisoulx , <lont i l  se disoit héritier et hoire et que I e  vendage que 

» Ie  dict Marteleur avoit faict e�toi t d e  nul le  valeur , à moins que l ' obli

>J gation ne fus t payée. >> 
Sur ce intervint la transaction sui van te : 

« Je Lancelot de Boussu , chevalier , fait savoir à tous ceulx qu'il appar

>J tiendra, comme <lepuis XII à XIII  ans en ça ung nommeis rnaistre Jehan 

" Le Mareschal , demorant à Couvin, eust à la charge et entremis de par 

» moy d'estre mon recepveur de mes terres que j 'ay au Pays de Liége et 

» pour ce que I e  dict maistre J ehan n'avoit pas s'y bien fait ses comptes à 

>J mon apaisement dunt p rocez s'en pui ssent estre meuz entre les  héritiers 

» d u  d ict feu maistre Jehan et moy, toutefois à la poursuite d'aucuns amys, 

>> ung nommeit Jehan-Barbe , héritier rl u <liet feu maistre J ean Le Mare

>> schal on t appoin tez avecq moy et aussy avecq I e  <liet J ehan Bar be , pour 

>> aulcuns droictz que I e  <l iet Barbe d emandoit à un tiers d u  marteau 

>> rl'Aublaing que j 'avois acheté e t  bien payé à ung nommeit Jehan 

>J Faschon , <liet Martele u r , pour l a  cause desseus dicte , ay , parmy que 

» Ie  dict Jehan Barbe doibt venir à la j ustice d'Aublaing luy dévestir que 

» l uy e t  ses hoirs et ayant cause renoncent au dict droit qu'il povoit avoir 

» au dict marteau , parmy que j'ay ordonneit à mon recepveur d e  luy 

>> bailler deux mil liers d e  fer à (Lacune) j e  , comme dessuc\ict , quicte Ie 

» <liet J ehan Barbe et tous autres à quy quictance peult appartenir de l a  

>> recepte que Ie dict J ehan Le M areschal a faict pour moy , pourveu qu'il  

>J faict ainssy que dict est touchant I e  marteau et me I e  garandis contre 

>J toutz et en ver:; toutz, tesmoings mon signe manuel mis Ie XXe jou 1· 

i> d'apvril  mil  IIJlc J l l lxx et seize . 
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Déclai·ation faite par Gaspurd Le Lorrain et Godefro id Boul'lard 
bourg.  d'Aublain de la Despense extraor·dinaire faite pai· lBs soldats 
estant audit A ublain. 

1° Le capitaine de la compai:rnie logée à Nismes a fait donner 
p o u r  u n g  soldat  n'estant audit Aublain , qu' i l  appelai t  p l ace 
morte, 4uarante patards monnaye d u  Roy par jour et cp, pour 
15 jours entiers ce qui  fait p o u r  ces 15 jours en monnaye d e  
ce pays . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . .  ; . . . . . . • . • . . . . . . . . . . . _ . .  79 ll . 4 pat.  

I tem comme Ie  capitaine avait retiré <leux soldats hors de 
Aublain et fait a l l er à Nismes auprès de l u y , dist  qu' i ls  était 
pour sa garde et i l  fit donner pour Ja n o uniture pour un,  cinq 
real le  par jour el  ce pour quinze j ours entierci qny font e n  tout 75 ll 

I te m  ayant fait rcster à A ublain ung caporal , soubs titre 
d'officier at ordonné oultre ses clespens de bouche de luy donner 
ung pot de vin par j our pour dix n euf j ours . . . . . . . . . . . . . . . . .  77 ll.16 pat.  

Item comme il  y at  un sol dat qui n'a pas de cheval ,  1 e capi
tain e  néantmoins at  voul u J a  n ourriture que feroi t  Ie  cheval  
s'il y estoit, ce qui fait par jour deux real les .  

Sans compter ny comprendre l e s  despens de bouches e t  d e  leurs  che
vaux faites par l es cioldats logis à Aublain quy sont grands et irnportants ; sy 
a\·ons à la requeste des prenomés Bouq�tr e et suivant l eu r  attestation de 

serment pour ce presté , ordonné à notre greffier de signe r .  

REGNIER. 

Déclaration faite par Philippe Baudart et Laurent Giloteau bourg1• 
d e  Dailly de la despense extraordinaire faites par· les soldats estant à 
Dailly. 

Le capitaine estant l ogé à Nismes se fait donner pour nng 
soldat n'estant à Dailly trengte patcts par jour disant l'avoir payé 
p o u r 1 4 j ours . . . . . . . . . .  , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  xx1 pat.  

Item comme il  y avoit  l 'ung des soldats estant logé en ce l ieu 
quy avoit  pris  ung cheval au sgr  de BiémeréP,  et Qslant icel uy 
recognu et repris o n  at  eöté contilraint de donner trois pata · 
gons. 1 0  ll .  V pat . 
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Item Ie caporal estant en ce lieu de Daill y  soubs ombre d'estre 

officier, les at  constraint dP. l u y  donner oultre ses des pens . . .  x n. xv p a t .  

P l u s  c o m e  i l  y at ung s o l d a t  lequel n ' a t  point  d e  cheval il  s e  

fait p � y e r  p a r  jour p o u r  la n o n rriture . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . xv pat .  

Déclaration faite pai· Hubert e t  Jean Sau tonie1· bo urgtros de Nismes Ie 

1 5e janvier 1 û24 de la despense fa ite pcw Don Diego DP. Luna et sa 

suite avec ses soldats logés à Nismes. 

Ont payé pour vin ou pardessus des vivres q u ' i l  at 

convenu fournir a grandissimes frais . . . . . . . . . . . . . . . .  1< v fl. x1v p t .  

Item pour s i x  places q u ' i l  d e mande l 1 1 y  paye r . . . . . . . 1 c  XVIII fl . XVIII p l .  

E t  voyant !t"s depenses s i  exhorbit.an te s  on a t  traité 

avecq l edi t capitne .  seulemt p0ur >a suite et luy donné par 

jour 5 patagons surquoy il  a rt>çu trente deux . .  " . . . . . .  XXX I I  pl .  

Adjousta n t  au surplus que comme i l  y at 6 soldats en

tretcnus par Ie  v i l laige , l ' u ng- se fa i t  donner arge nt  par
dessus la nourrit u re , a u l tres , n'nyant point J e  chev a l ,  
s e  faict donner par j o u r  1 2  pat.  e t  au lres o p p ressio11s 

quy seroient trop pol ixe a red iger.  

Déclaration de l' E.stat d u  1·églement des E�pagnols log1 · z  un v i l luge de 

Do u1·be Le Mon t  et \fa ux dl'p n is le 1 Uc de Decemb1·e de l 'an 1ü'23 q u ' i l  

! I  sant ven IJ·S .  

Est-il que l 'ordre donné par s r  Bai l l y  d e  Pesch e estoit d e  d ouze e t  n e  

sont arrivés qu'a six avecq six chevaux, c on tributions jonrnalières pour l es 

six a ultres . 

Au-dessus de la noul'l'iture d'eux et d e  l e u rs chevaux l eur o n t  les bour

gois et  habitants dudil v i l l age contribué en som mt> j usqu':i ce jour 9 jan

vier 1 624 trois  cent trente-trois florins 12 pat . 

La cornette d'entre eux ayant mandé trois b o u rgeois un à u n e  fois et ä 
aultres fois les at détenus en sa chambre p o u r  les constraindre :i luy don

ner d e  l'arge n t .  

Fait  et  passé ce Ç}e d e  janvier 1 624 prést l e  mayPur Dumont Nicolas 

d'Angi u ,  A n t h o i n c  d 'Engi n,  Evrarrl d e  Casso u l ,  Sacquet  Tuussain t ,  Arnou l d  

Géral'rl eschev ins e t  au l tn::s b o 1 1 rgeois d e  la pal '!  de leur3 envoyés par l es 

111:iyeurs N icolas .htcqrnar eschevins , 1.Jo u rgeois, N icolas Mail lard e t  aultres. 
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N° 6.  
Nous , Gérard d e  Roly , seigneur du d i t  l ieu , Bruyle , Vil le-en-Faigne , 

Sart-en-Faigne etc . ,  certifions par ceste d'avoir, pour certaine bonne con

sidération et fidélitez qu'avons trouvé et  trouvons à nos mayeur , j u stice , 

bourgeois et habitants de nostre vil lage du dit Sart-en-Faigne , accordé et  

p a r  ceste accordons nous e t  les nostres perpétuel lement et à toujours les  

bois communément et v u lgairement apµelez l es bois  d u  d i t  Sart , ainsi 

et  comme i l  s'entend et qu'i ls  en ont uzé et possessé d'anci en neté eulx  et 

Jeu rs devanciers. 

Item , encore leur accorde et octroye aussi à tousjours l e  bois , trieulx  

et respe d e  Grandmont y pouvant l ibre ment tous bourgeois et habitants sarter 

à leur  bon p laisir et  volonté.  Lesquel les gréation , accord e t  appoinctement 

a esté faict voire moyennan t que t o us bourgeois e t  manants du dit  Sart

en-Faigne seront tenus et obl igez payer annuellement au d i t  seigneur et 

à ses héritiers et successeurs , au jour de sa recepte ordinaire , sur 

!'amende , chacun d ern y  réez d'avoine , bien entendu que nous leur quic

tons deux patards , trois denier,; q u'i ls nous estoient tenus payer a n n u P l 

l ement au d i t  j o u r  de notre recepte. Et quant touche l e  sartage, seront ten u z  

payer à m o y  e t  a u x  miens l a  vingti esme jarbe de tont c e  quy se sarterat 

que l'on dit  communément l e  terrage. 

Lequel accord et appoinctement at esté faict e n  la présence de Phi l ippe 

de llambrenne , mayeur et échevin du dict Sart et Frère François Si mon , 

curé d 11 d i t  l ieu, ayant com mission expresse des dictz habitants et surcéeants 

l es q u <' l les après leur avoir monstré et donné lecture y ont unanimement 

accordé et par eest"' accord enl Ie  <l iet appoinctement , sans voul loir al ler 

a l lenconstre directement et i n d i reclPrnent et pour p lu;  grande asseurance 

et  confirmation d e  vérité,  avons à eest mis et apposé notre cache t  ordinaire 

avec notre nom et surnom icy mis , en notre chasteau de llvl y , Ie quin

ziesme du mois d'octobre de !'an de gràce m i l  six cent et huict.  

(Signé) GÉHARn DF. R O LY .  

Mayeurs de Sars . J e  crny qui� vous a u rn s  bien 1 · 1 1 t end u à quel le  effect 

m o nseigneur ;;-;:;;- 1� a 1 1 ro i t  n· nvoyt• Ie sr l\l i n tz , Bourgmtre de Namur 

sur l a  terre de L-l ierges et Beaure n , eest scmainne passée , avecq leltres 

d'icel uy , contenant d'avoir ser.o u rs de q u e l ques déniers ta n l  pour son 

voaige qu'icduy faict en brief jour pour Espagne ven; Sa Majesté que pour 

délivrer quelque bonne �ome d'argent à monsieur de Lindan pour son 
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yssu t du g o uvernement de Charlernont et pour aultant que tous les 

vi laiges d e  la baronnie d e  Hierges , meisme aussy Dourbe-le-Vaulx ont 

accordé à=son excence à !'effect que dessus quelques dîmes que port environ 

d e  quattre tail les ordinaires, je n'ay fai l l y  suyvant Ja charge que j'ay de 

moy dict  seigneur et du <liet Bourgmtre de vous advertir de ce que 

dessus , affin que soyez d iligent de solliciter vers Jes bourgois d'avoir Ie 

contingent du <l iet vila ige de Sart pour I e  j our d e  l a  foire de Hierge5 que 

serat mercredy prochai n , portant quatre taille o u  environ affin d'envoyer 

pour l e ndemain la d icte some conj unct.e ment avecq cel l e  de Bierges et de 

Vireux st Walran. Et n e  fauldrez aussy remonstrer aux dictz bourgoys 

qu'ilz n'ont encor donné les esplaigue� de madame , de quoy pour eulx 

acquictpr de leur debvoir , je m'asseul'e qu'ilz ne fauldront d e  augmenter 

grandement l es dictes quatre tai l le� ordi n aires et sur eest asesurance fin i r a  

la présente , priant D i e u  v o u s  avoir e n  sa garde. 

Du chasteaux de Hierges en septembre , 1 54 . . . .  

Vre uien bon mni , 
Rouy DE ComouLE. 



AUBHY-MORTEMAIN. 

L e  d i x  d'oclobre m i l  sept cent  et  six , Phil ippe N icolas , rnaycur d e  l a  

cour d'Aubry écrit au soussigné greffier q u e  J acques Bai leux mayeur d e  

Cerffonta i n e , e s t  décédé et q u e  pour droi t  d e  m o r t e  m a i n  d url i t  Bai leux , 

i l  avoit  t ouché une pet i le a n n o i rc qui  a été rend u e  à sa veuve p o u r  deux 

ücus q u i  ont été com p tés à l\!adame la  baronn<!  de Roly  l a  douai rière , 

dame d u d i t  Aubry à Prest e ,  a vcc N .  B cent seplante  deux llorins de l a  

passée d es Terrages d u d i t  Auhry , conformément l a  passée de la  présente 

année ·1 706. 1 1  est ainsi signé : ÜUDU !SSON , Greffie r .  

EXTRAIT 

du rel ief d u  sieur G . . . . . .  pour Madame la baronne d e  R o l y  fa i t  parde-

,·a n t  la cou r  féodalc d e  Barbançon Ie d i x  mars mil  sept cent et  trois et  

a u  tres précédents ou est porté ce q u i  s'ens u i t  : 

I tem , Ie flef et seigneuric d ' A u bry ens et lez  Cerfîontaine r.onsistant en 

d roit  d e  Terrages , u n  bois d'env i rn n  quinze bonn iers nommés l3arhan

çonneau , ren t e  en plu mes et  ahrocage , morte · main , e t  en toutc j ustice , 

h a u l t e ,  moyenne et basse,  au re l ief  de quel r1u e fi('f, et rcquis rl'être ad mis  

et reçu en la  fld é l i t é  et  l iommage . A tou t quoi i l  a é té  admis i l  est  a insi et 

enregistré I e  d i t  ext.rait à la requl\te d e  lad i te dame pour y avoir recours 

en cas de besoin pour moi signé : D u nmssox , greflier.  

A d o rso d e  la copie rete n u e  f'St  écrit de la main d e  �lonsieur Ema n u e l  

D romau x ,  mayeur act ue l  d e  Ccl'lfontaine ic  �uivant  : 

Par extrait  du registre ck:;  cours S t .  J ra n  et d ' A u ury t iré du frrme d e  

la cou r S t .  J ea n .  

CEnFOXT.1 1 :> E .  - l1 1sTomE ET  ADMI:<I STRATio:< ; 
A rchive8 de l 'L:." tu t  à Nam ur.  

�--------------- --
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H E1'R I . 
de Senz . , était rnal'ié e t  
re de pl usieurs enfants 
· doe . de 1 188). 

SIMON l>E SHz . •  
it  frère d u susdit ( v •  
l e  1 185) . 

7 1 

THIERRI, sr de Senzei l 
les (Théodericus, dominus 
de Sanzeilles), détermine 
les bases sur l esquel les 
s'cst opéré I e  partage de 
ses droit� et de ceux de 
l'abbaye de Saint-Nicaise il 
Senzeilles et il Soumoy (1 ) .  
(v•  doet. de j uin  1217. 

ANDRÉ DE-SE1'Z . ,  
connétable de Hereford. 
t sans en fants (vr doet 
daté du jeudi après la fèt e  
S t .  Hilaire 1275) . 

André mourut entre l es 
années 1233 et 1 246. 

JEAN BE SE1'Z . , 
époux de Marguerite .  pos
séllai t  des terres il Upton 
(North ampton) P t e .  (v' 
d oet du 1 8  mai  ·1 22·1 . 

Je;1n t 1248. 

MATH I E U  DE SE:SZ" 
me1 1 t ionné comme frère 
des s u sdits  dans une p ièce 
de 1200 . 2·1 ou 22 octobre 
tious 11'avons de l u i que ce 
seul document. 

PIER R E  O F:  SENZ" 
connétable de Bristol , 
frère des susd i ts.  

t sans enfants e n  1236 . 

H UGO DE SF.i'Z" 
fils de . lean et de Margue 

rite, n' ; ivait il la m o rt de 
son pè re (1248) que dix 
el . . . . .  an s . 

Les doc umen t s  q u i Ie 
concernent p o r t e n t  les 
dates d e  ·1272 ; '1280 ; ·1282 ; 
29 ma l's ; ·t ;{( lti ; 1307 ; ·1::!0\-J. 

Il ér• . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

t en 1809 . 

.JEAN DE S E 1' z "  
1 ép• en " "  Jeanne " " " .  

G u l  n E  S•:r<Z" . (124�) .�I étai t 
-�

;:_co
.
1·e mi-

·1 A J a  mort de son père 

frère des susdit s .  f u t g;i r- neu � (v p. d.e 1 " 1 ;)  1 e la.t 1v.e 

dien de Li m <>"e; en · 12·1 t, au f1el d.e L1f1 01 1 )  . Il e ta1 t 
2R avri l . 

" , sr de l: 1 f t o 1 1  el . i�. L;i11ewe: 
En 1246 i l  posséda it Je ' d o

_
n ; f tgu r� en ·J 'L55 p

.
arm1 

liefde Lifton l u i échu par la Ie, me1r ib 1  es du J U i  y de 
mort de son frère A l ldré S t u 11 t t efeld el  1 1 1 o u 1  u t  en 
(vr Ia p. de 1-275 rneo tt ion- ·�289 L11s,a11t 11 1 1  f t l:; e1 1  bas 
née ci -dPssus) . I l était s' a ge . , de Canewf'flon.  , l l<"'s d o c u m en t s

.
d e

.
1 :!89 ; 

t en ·1 2';8. 1300, ·f ,1 u 1 l l et et ·l .:lllö con
cernant sa > e u v e .  L 1q ue l le 
1nourut en 180ö. 

SUSAl' N E  DE SEr<Z" 
sreur d'André de Se1 1Z" 
(v' p .  de 1213), se maria à 
Gauti er de Baskervi l l en 
12H. 

EMÉRIC (HENRI) o�: SEl\ z , 
(v' p.de 1239. 1241 et 1253) 

11 a vait Ja j uridiction 
sur une certaine étendue 
de Hereford. 

11 ép• . . • . . . . . . . . • . . . . .  

t 

GOllEFROID DE SEr<Z" 
oblint en 1208 des lettres 
de présentation il une place 
vaca11te en l 'église d e  
M uck l eston . 

t 

( 1) Soumagne . 

fal É R I C  ( H EI' B I )  de SENZ" 
fils d'Eméric (vr p. de 1253) . 

1274. T ient 1 1 11  fief il 
Bromelygh vala11t la 20• 
parti e tl 'un soldat. 

1278. Nommé gardien 
des comtés de Surrey et 
de Susoex. 

1279. Chargé de la garde 
des chàteau et bois d'Arun
dell .  

GÉNÉALOGIE DE LA MAISON DE SENZ E I L LES.  

N ICOLAS D E  SF.l'z . ,  
fils de Thomas et de . . . . .  

ép• Mathilde Payne l . 1 A près la mort de son 
père (13·15) i l  d c v i n t  sr de 
U pt on ; e n  1316, il figura 

1 THOMAS DE � El'Z" co t o m e  s' de la I- l undrède 
En 12M exécu t •  testam. d e  Newbotlegrave et de 

de R .  de Love ! .  En 1302 Upton . 
baill i  de Newbotlegrave. Des documPnts portwt 

I l  épousa . • . . . • • . . . . . . les dates dr ·1317 ; 1 avril 
et e ut d'elle un fits du 13'19 ; '1337 ; 1345 et 1348 
nom de Nicolas. 

· 
se rapportent il l u i .  

1 1  mourut en 1315. 11 mouru t p robablement 

.JEAN DE SEr<Z . •  

fils d e  I-l ugo . fut, en 1282 , 
remis en possession de 
2 verges de terre, con 
t rai rement au j u gement 
q u i  en avait été porté par 
les hommes rle la er seigl• 
de son père 13 16-'1325. 

\ GU I LLAUME OF: SEr< Z . ,  
fi b  de l l ugo, vr l a  pi èce 
de '1306. 1 

\ t avant son père en 130ö. , 1 

G I LLES PE SENZ" 
fits de .J ean et de .Jeanne , 
naquit vers 1282 (vr  p. de 
130ö relatif à la succession . 

1309 Fief de Canewedon . 
1314 Guerre contre les ' 

des Écossais. 
'18 15,  30 juin  i d .  
18 1\ J .  Date à laqu el l e i l 

q u i t ta l 'A1 1gleterre pour 
se n;nd re en llPlgique. 

Il m ou rnt vers 1322 
( vr l es rel .  de ses fi l s  
Wa ut ier e t  Henri .  

I 

sans laisser d'enfants car 
il fieffa p l usi eu rs person
nes a U pton . 

T i ·I I E 1111 1 , 
sr de Sen z "  ép• . . . . . . . . .  . 
1 i:HO . Porte ban 1 1 ière d u  
com té d e  Hainaut a u  sac 
d'Aubenton . 1345 négociations il la 
s u i te ct esq ue l l es i l parvint 
à dét o u rner Ie comte de 
I-lai na ut du parti de L\n
g leterre . 

1346 13at ai l le  de C récy . 
13!;7, 3 o!'.l. f i g u re com

me sire de Se1 1z .  ( Hl57, 
(j janv.) Scea u .  

IDA D E  SENz" 
abbesse de l 'abbaye de We
ve lgh e m , mo u rut en 134'1 .  

Yo1,,1 r< n F. DE S 1·::sz . , 
(test .  'l::!O\J) . 

.J orn llE SENZ . ,  
(!Pst. •1309) . 

\\7,\ UTl l lER DE S E1' Z ' 
rel iet' de 13'12. 

l l ENRI  ne. S i;l'z" 
re l ief de 1322. 

GILLES DE SENZ" 
ép• M arie nièce de Jacque8 
de Langdris (vr test . de 
son fits Roland) .  

.JEAN [) E  SEr<Z" 
chev " s• d e  So u magne, 
vivait  en 13't-0 et avai t 
épousé Marie de Seilles, 
fi l l e  d u sr de Sei l l es (comté 
d e  N a rn u r) .  

t '135'1. 

. .h �AN nE SENZ" fi ts dPS précédents. naqui t 
\' HUGO DE SENZ , 

J.1 Is de Jean et de ;J �anne, en 1 320 (v' pièce de '1306). 
ep• en . . . . .  Margene . . .  : 11 mo ur ut. sans enfants 
1319. Hommage fait au rot laissant Ie fief à sa sreur 
po !Jr Ie Hef de Cane w.edon q u i su i l : 
qui ava1 t appartenu a son 
fri>re Gi lles. 

· 

1322. G uerre contre les J\LTONORA DE SENZ . ,  
Écossais. fi l l e  de .J ean et de Margérie , 

1323. Enumération de hérita , comme il est dit  
ses possessions dans !'Es - c i-d essus, Ie lief de Can e-
sex. wedo11 de so11 frè re Hugo. 

.Jean t en ·1326. E l le  figure com me tenan t 
M argérie t en ·1390. ce lief en 'IH71 . 

t 

JEAN nE SEi'Z" 
. • s' de Florines érou,:a . . . .  � t s. enf. (vr rel .  1 4·7a- 74-) .  

f .JEAN, 

Î l l lER R I .  nps .-;po us :i I P.  . . . . J eanne P.t d E rquPlines pr• Q11en-
\ >' de Senz" el tl 'Erquel i n- .J E,\ 1'_N E dame o!' S1·:Nz" 

sr d e St>nz" d"Erq11Pl ines " "  Lalaing. l1 11 d e  V1llf'. . 
et de Cast ia 1 1 • é 11• "ers .Jea11 t 1·ers '14"'1 .  ( 

.
G u t�l t� de Sen z . o p' s' d P  

1 :-!51J. lde d e  l:larhe11son. 1 1 1  Pt . 1 u 0 u e .  
I l  était gran d bai l l i d e . . , . . 

Hainaut en 1 38\:l. ÜTTO n1·. S.Er<z ", \ .IF:AN 1 1 1'.  S F: N Z  • •  

1 '!1e v .  s '  J e  Casliau epousa s' dP C:isl t :rn.  
. . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . .  ( t sans laissPr d 'e11fants 

(1-'ief ue Gussi 15nies) . e11 H7G. 

l l Er< R I  DE SENZ" 
f'p• ,Jeanne d e  Scoenvelt. 
dame de M iel'bes St. Marie, 

Henri -J- en 13HO. 

\VAUTII I EH PE SENZ" 
abbé d e  St .  flavon à Gand . t 1 '<05. ( v ' fief de Goc henée) .  

CATH É R l l'< t·: D E  S1·:r<z , 
ép• Üétn icl de Cel les. 

HosTAHT IJE S E N z "  
prévl\t de Ch i may, (d uel' 
de ·137!), 20 aoC1t  ·J 373, 
20 nov).  

JEAN DE SE1'Z" ( ,JEAN DE S EN Z "  
sr de Fant ign ies et prévót s•- ga:i;i<' r  d e  Flori 1ws. ép• 
de Binch e , ép' .J eanne d e  en l '•35. �larie J e  1 :orswa
Blo is Trelon -J- 1 1  mai '1432 ) rem . f i l l e  d'Arnoul ,  c1• de 
(v.  ff Gochenée) . \ Nie l et de .!Pa nne r le Han-

BAUO U l l'  DE SENZ" 
d i t de Fa 1 1ti gn ies , cousin 
de Otto de Scnz. 

t vers H 'vL 
(Fief de Gnschenée) . 

. n u t .  

.J ACQUES PE S E i' Z . , 
vico1nl e d'J\ublai 1 1 ,  épousa 
Cathérine d e  Boussu , f i l l e  
de Gérard, s'  d e  Boussu ('Il 
ragne. 

.J acques élai t t avan t Ie 
2 janv. H79 el sa veuve se 
remari a à Jean de Bone ffä. 

( .TEAN [)E SENZ . , 1 
' 

.J EAN [)� SEr<Z" . 
1 éc uyer , sr de Daussoirs . l s' d 0 1grnes epo usa M arie ( bailli de Ch i may , épousa 

1 
de Ie �lala1sse , smul '  d u  s• 

vers 1437 A . . ! i s  d'Oignies . ) de IJonglebert . 

Jean t Ie 2'• j uin 1456. \ 11 mou rut en H96. 

sr de Baisin et rle I- laibes MARIE DE SENZ., ROLAl'P, 
ép• Cathérine de Tanton ép• R�sk i n  d'Angico urt. sr de J ambl inne v i vant en 

ROLAND DE SENZ " 1 
(v'  testam en t de 14'•2, . Mane mourut avant son 1

47113
. 

t 1 . 
approuvé 22 mars 1443. pere. mouru sans a1sser 

d ' e n fanb. 

GILLES DE SENZ" \ 
ép• Béatrix de la G l issoel ' 
(Hi b l .  de c,m b"i). 

1 
MARIE DE SE:sz . •  

épousa Colard Martin.  

JEANNE DE SENZ" 
épousa Robert Bourlet. 

CATHÉRINE DE SEN Z . ,  
épousa Johan Hunne. 

5, d;-L
�:t�m�;gns::l'�.p• Ie ( (v' son épita p .  tlans l 'é�l ise 

. . . . . . . . . .  Cat hérine de 
' de St .Aldegu1 1de , a L1ege). 

M A R I E !IE S E:S7. " 
religieuse au .-:o u  vent d e  
S t .  l lengou l ,  à I- l u y .  

.IFAN [ ) E  S 1·:i'7. ' 
fils ai 1 1é .  t jeune.  

.ÎACQUES DE S�:�z . ,  
sr d ' A u blain . f u t  ba i l l i rle 
\1on ta ig le de 1 i88 à 1505. 
l i e 1 1 tPna11t de .Je�n d e  Ber
ghP� �0 1 1 vP r n .  d u  con1té. 
i l  ass iéga IP t : l i àt•'au d e  Bo
nPffo rt d é l i l'l'a 1 1ne jo>une 
f i l l e  • • n l evée pa r q 1 1e lques 
gf'nl i lshornmes.  Chàtelain 
d e  Bo 11 vi gne Ie  1 4  août 
1509. En '151 5 l if'ntenant 
bai l l i  d1 1  comt& . En H85 i l  
so 1 i t  in t 1 1 n e  t u t t e  con t re Ie 
sanglier des A rdennes. 

I l  �e maria deux tois : 

1 • •  Lit : 
PIHLIPPE PE SE1'Z" 

o btien t dès J'année 15 1 8  la 
terre d'A ub l ain par cPssi on 
de son père . 11 fut. mayeur 
de Namur et travai l l a en 
1552. à relever les fortifi -

: cations de cette vil le.  A u  
! mois rl'août 1554 i l  fut 

cha rgé de relever les for
t i  f i c; i t ions dt> Florennes . 
En '1557 il  représent a la 
11obl"·sse <J u  com té de Na
mur a u x  Étals (;énéra i 1x .  

1 1 se m a r i a  deu x fois · 
·to �lat  guPr ite de Lo11g
cham ps ; 2° Gi l let d e  Car
nières . 

2d Lit : 
.J E.\N flE SEl' Z" 

sr de S t .  Martin , t 
all iance en 1 533. 

sans 

'l f) . lt>anne d 'Eve ; 2o A gnès , 
de B P r"' hes 

Il m3u rut en '152i .  
P 1 t-: R n E  o •;  SE:s z" 

sr de St. M ; i rtin aµrès son 

ll A R l !è DE SENZ " 
f'pousa A ntoi n e du Boys. 

i<:Vt-: 11 A R D  DE SENZ" 
s' d'Oignies.  t cé l i bata i re 
pett après son père. 

BEA T R I X  DE SENZ" 
femme de Gilles d'Eve, 
auq11el ellP a p porta la  
sPi gnP. 1 1  rie d'Oignies après 
la mol'! d'Everard (t est a
mPnt 10 mars 1472) . 

\ frère, capitai11e d u  chàtea11 
de N amu r  2'f mars 15:'>5. I l  
se rnaria à Jeanne d e  Hun 
en 15 . .  

Pierre mourut en 1559 
et son épouse en 159\!. 

Ar<TOINETTE DE SENZ" 
femme de .Jean de Hosden. 

Ar.NÉS UE SEr<Z.,  
ép• Guil laume de Crehen. 

JACQUELIN E  DE SFNZ.1  
ép• Pierre de la l•'on t aine 
s• des fra ncs-dou aires et 
gouvern . ae Charlemont. 
I I  mouru t en '1566. 

1•• Lit : 
FRÉllÉRIC DE SENZ" 

me11tionné dans des actes 
de 1525 et de 1550. Il fut 
bailli  de Chimay par com
mission du 27 févr. 1542 
et mourut I e  5 janv. 1554. 

PHILIPPE DE SENZ" 
(1550 et 1606) . 

,JEAN DE SENZ" 
ép• .Jeanne d'Eve. Il mou
rut avant Ie 30 déc. 156i, 
et sa v• qui se remaria 
mourut en 1601. 

GILLES D E SENZ" 
sr d'A ublain (31 déc. 1564) . 

Le 26 avril 1 557 il rele,·a 
les biens délaissés par sa 
mère a vee son frère .Jean. 
Le 9 août 1 559 il fut ad mis , 
par rési�nation de son père 
:i. rPm phr les fonctions de 
mayeu r  de Namur. 

Il se maria à Geneviève 
d e H u n  et mourut en 1578. 

JACQUELINE BE SENZ" 
marié en '1556 il Gérard d e  
Fénal t 18  août 1563. 

CATHÉH 11'E UE SEN Z . , 
ép• Henri d'Yve, vivt 1562. 

M ARIE DE SENZ " 
ép• 1° Georges de Berlai
mont ; 20 Paul de Stor ; 
3° .Jean-.Jacq;ues Barbiano , 
et• de Belgiowso.Elle mou
rut en 1603. 

ADRIEl'NE DE SEN:!:" 
ép• Denis de Berlo et mou
rut en 1619. 

AN1'E DE SENZ" 
ép• Phil ibert rle Marbais 
et mo urut en 161 1 . 

HE1'RI OE SENZ -Sou: A G :< E  
s '  de Ha l endas . g d  bai l l i  
d e  Condroz (14 10 ; H\!O, 
28 sept.) éd1evin de l a  
s o  uveraine j 1 1st ice de l a  
cité et d u pays d e  Liège, 
épousa lde 1fo Héri pont . 
Henri t 14:.l:l sans enfants ( 

l lalendas, dame de H a l en- ( A LAR D DE Sr.�z" 
das et d e  Chantem e rfo ALA R D  1 1 1·: S i,;l'z" fils a iné . chev " sr de Sn11-
(v'  D �: H E�I R I COURT, Miroi1" dit  de Sou rn a .�ne, s' d e  magne , à Chan tcmer l c f l\ Bl\OlJ Lt 1 n E SE1'Z "-Sou- )' 1 _  , • S . 

• ) 
des nobles de Lu Hesbay. So u magne, •'pu11oa . . . . . . .  1 1 421-'1 452 . \ M AGN E .  écuye � , m a i re ·. 

f:A\ � 1� .  j ·�U M.'\ G��Ä AR1'0ULD DE SOUMAGNE 
1 . ' d ' t d ' \ 1 t 1 

mau e te t e• 1 a11 e n - épousa Marie Woot d e  1 e re
. 

1 . " /g eur -. e g l e u r. épo 1 1sa M arie d e Trix he .TEA!' DE SENz. , -SonM AC.:" F. . ( '15 J ' t t  l let 1.5:.7 .ava1t  epou se N e u v i l l e .  Arn�1.1ld t Ie 1 0 oct 15\17 
vi vant '1 421' ; 1 ft'.8 ; H5 l , d a me M a ne de Th ternes:;e . Jean t Ie 5 jan v . 1538. . 

· 
· · 

9 déc. 
h l l e  Je Mons• Remer de Marie t . . . . . 

Marie t . • .  • · 

Hosden et de dame . . . . 

[SAllELLE DE SOUMA(;NE, 
chanoinesse d 'Andenne . 

M A R I E  DE SOUMAGNE, 
chanoinesse et cerresse 
d'Andenne (v' son testa
ment du 8 j ui ll et 1372). 

GILLES DE SOUMAGNE , 
chanoinesse d' Andenne ( vr 
le testament de Marie de 
So umagne. 

JEAN DE SE�z"·SOfül.\vi' E ,  
d i t de Halen.Jas, écuyer. 

puis chanoine d'Andenne 
(vivait en 1 42 �  et fit testa
ment Je 29 sept . 14:.!9 ; 
Iequel fut approuvé par l es 
échev ins de Liégc l'an '1440 

Il eul deux fils nat. q u i  
sont : 

THOMAS DE SOUMAGN E ,  
fs nbs Joannis, chanoi 1 1e  
d'  Andenne '143\1 , 2\J sept . 

.I E A N  DE Soui1 ,1 1 ;� 1·:. 
fs nbs Joannis, clrnnoine 
tl' Andenne (v"  I e  testame 1 1t 
du 29 septembre H39. 

ANNE DE SENZ. , épa. .Jean 
de Groe�beck , S' de Hoe
men et lui  apporla la srie 
cl' Aublain. 

CATHÉRINE DE SENZ" 
prévóte d'Andenne , t en 
1609. 

. 
MARIE DE SEl"Z . •  

ecolàtre d'Andenne , t e11 
1626. 

ÜTTO DE SOUMA(;NE 
dit de Senzeil le ,  épousa 
Anne de Cock d'Opinen. 

Otto t Ie  20 nov. 1621 . 
Anne t • • • . •  
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tH lÉRACHE MILl1,AIRE 

ÉGL ISES FORT I F I ÉES 
: • I 

PAR 

M .  l e  C o mte D E  M A RSY 
Membre correspondanl. 

. ).a Th iéracbe est u n e  pe tit e  cont rée de la Picardie , qui 
s'.étend vers le  nord du rlé parte rnen t de l' Aisne et cum
prend principalement l 'arrond issPment de Vervins e t  ses 
environs. Guise et Vervins e n  unt é té tour à tour considérées 

comme la capitale .  Out re ees d e u x  vi l les , elle renferme 

La Cape lle , Ribemont , '.\'lon t  cornet , Marle , Au ben ton , 
Hi p;on , etc. 

L' histoi re de  ee pays présen le u11 triste tableau de 

guerres et d ' imasion � conti 1 1 ue l l es , surtou t penda n t  ! 'époque 

de l ' occu patio1 1  des Pays-Has p: t r Jes Espagnols . Les évé-
1 1emenls do 1 1 t il : t  été Je tbéàtre 0 1 1 t  amené dans la con
struction de ses mo1 1uments des morl ifü:a lions intéressan tes 
;\ s i gua ler et qui te 1 1d e n t  surtou t <1 l e u r  dunner u n  car: ic
t è re mi lilai re , p rinei pale rn e n t dans l es édifices re J igieux 1 .  

t En 18G4, j'ai donné, :i l a  Revue de l':\1·/ Chrélien , un premier t ravail s u r  les 
églises forti fiées d e  la Thiérache. Cette étud e ,  reprod 11 i te dans I e  .low·nal de 

Veruin s ,  a fo urni :i M. Léandre Papi l lon !'occasion d e  remarques , donl j e  suis 
heu reux de proliter aujourdïrni , ainsi que des él udes publ iées p�r  M. �lennesson, 
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{ � u ise et  L:t C. 1 p el le , vi l  les fl l rles . fu re 1 1 t  assiégées e t  
p r ises à plusie1 1 r:; rep 1 ·ises pe 1 1 r l a n t  la L igne et lors des 

guerres du d i \'.-se p liè me s ièc l e .  Nous n e  n o us a rrête ro n s  

pas à e n  ra p pe ler le  suuvenir ,  rnnvoyan t. aux histo riens 

spéciaux : pour Guise , à l 'ouvrage de l 'abbó Pêcheur  e t  a u  

Triom11he d e  Guisc,  d u  P .  d e  Verdun , p o 1 1 r  La  Capel le , :'t 
Palma Cayet e t à  l ' Hislo ire de La Capelle, par �I .  Jlennesson 1 .  

Entou rées de remparb , p rotégées p a r  des c i tade l les , con

si clérées alors C l !mme de redoutables défe 1 1ses , el les eurent  
à sub i r  de véritables sièges de la  part  d e  c o r p s  d 'a rmées 

considérables , accom pagnés d'arti l lerie et  rn ut 1 is des engi n s  

n écessa ires . 
.\fa is , ei cóté de ce 4ue nous a ppel lerons les o pérations 

régul ières , les guerres de  cetle époque nous ofTre 1 1 t  d e  

1 1 ombreux exemples d e  c e  q u e  l 'on désig 1 1a i t  sous J e  nom 

de courses , dans l esqnel les d es corps de pa rti sans , plus 

ou moi 1 1 s  nombreux , b i  e n  mon Lés et  légèremen t éq ui pés , 

ve1 1a ie 1 1 t  par snrµrise , ou  par quelque hardi  coup de main , 

rnettre à contribution une  vil le ouverte n u  u 1 1  s imple vil

lage . On obtenait , pa r men ace ou  par vinl ence , une som me 

d'�rge 1 1 t  on une certa ine  q uant ité de vivres , e t  !'on se hàtai t 

dep ui:; q •1clques années , dans 1:1 Th iáarhe, bulletin de la Société Archéologiq11e 
Je Vervins (8 vol .  i n !;•) , sur  q 1 1elqucs - u nPs de ces église:; s u r  lesquelles je crois 
a,·o ir  Je premier appelé l'attention de3 archéologue;. ll m'est donné auj o u rd"h u i  
de reprendre ce travail e n  l'accompagnanl J'un certain  nombre de  gravures 
exfr 1 1 tées , il y a q,1elq1 1e:; année:; , par Ic> soin; de Peigné- Delaco u rt , et  qui . 
po 1 1 r  la plup::irt , reprodu isenl des Je:;sin:; p 11blié:; par mon ami .r . L. Papillon 
dans des feuil letons i l l ustré; , réunis aprcc; sa mort sous I e  t i tre d'r1 lbmn d11 
.lo11nw l de Vei- vins et tirés il v ing-t-rpatre e xcmphires seulement.  .J'ai mis aussi 
i1 prof i t  les articles sur Ie:; ógli:;,,:; de l311relle; , Hary , Englancourt  et  Prisces , 
rédigés par M .  Léandrn Papi l lon , pour  accompagner les dessins de son fils ; 
q11elq 11es a u t res dessins sont e mpl'llntés aux albums de �1. Ferd inand Pap i l lou 
et  à c e u x  de mon père. 

1 �! . �lennesson a décrit r lans J .1 Thiérache , année '1877, p. H5, l 'é,.fl ise dl> 
La Capelle.  
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de rep:utir ava n t  q ue des secours en voyés d'une place forte 
du voisinage pu ssen t a rr i H' r  pour re pren d re le butin .  

Nous pou rrions ci te r de n ombre nx e x e m ples d e ces 

courses qui conti n u è re 1 1 t j us4u 'au com mencement du dix

huitième si èc le ' . Nous nous bornerons toutefois , pour en 

donner une idée , à :rn alyser, d 'ap rès un réci t  co n tem po
rain , l 'une des dern i ères , dans l aque l le la ville de Vervius 
fut ainsi m i se à contribution 2 . 

En 1712 , les fort ificat ions de  Vervins étaient en fo r .
'
t 

mauva is é tat ; de nom breuses brèches y é taien t p ratiquées 

et l'accès e11  é ta i t  rendu faci l e .  Il  n'y avait  poi n t  de  parapet  

pour se mettre à co u ver t derrière le  rempart, et les portes , 

viei l les et p lus ieu rs fois racco m modées,  pouvai en t être 

enfoncées sans aucun eiîort .  

La vi l le n'avait pour toute garniso n que s i x  compagn ies 

bourgeoises et  une  compagn i e  d e  la Jeu n esse , Ie tou t for
ma n t au plus cent soixante-quinze l 1ommes , la plupart 

iuex périrn e n tés et don t l ;i moi tié , vu leur pauvreté , ne  pos

sédaient  ni armes à feu ,  ui rn unitio 1 1s ; les troupes du roi 

les p lus ra pprochées se trouva ie 1 1  t à Guise , à en v iron six 
lieues . 

On peu t donc j uger de  l 'é moi dans leqnel  furen t  j etés 

les l iabita11 ls de cette p l a ce si m a l forlifiée el si p e u  défen

due, lors q u e ,  Ie H j u i u '1 71 :2 , un paysan < les e n v i rons vint 

donner l 'alarme , a 1 1 1 1 0 1 1 ça n t  que le m aj or général  h o l lau

dais G roweste i n , gouverneur de Bo uchain , suiv i d'un corps 

1 Voir notamment : Déso1·d1·es de 1Vlal'lc , par LEHAULT , \'erv ins , Papi l lon , 
1851 , in-8° , Mémoi 1·es dn 1w·d i 1 1 a l  de La Valettc .  Un part isan dont Ie nom est 
resté célcbre est Dro1 1!Jw·d , qu i  s'est conservé dans Ie vocabulaire Vervinois 
pour désigner un homrne de 1nauvaise m i ne .  

� Ms. d e  L e  Comart in , sw·  Ven· ins , 1766. �!. Edouard Piel t e a donné dans 
la  Thiérache (1873 , p. '12-17) Ie  récit complet de ces épisodes , que nous nous 
contentons de  résume1· en q uelqucs l ignes.  

43 
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d e  cava l eri e e t  de cl r;igo11s q u e  l 'on p o u v;i i t  éva l u e r  à Lrois 

m i l le l w m m e s , s 'an1 1 1 ç a i t  pum r : 1 u ç rn 1 1 1 e r  l a  Y i l l e  et  1 1 . é t a i t  

p l u s qu'à  uue f; 1 i 1Jle dis t :. r nce .  

En e ffe t , pen d an t  q u e  ce corps se d i visait e1 1  vingt-h u i t  

esc<1 drons et CC' l'nai t l e s  cl i ffé·ren t es rnu les , m 1  o ffit.: i e r  arri

vail  el cl e m ;i ml :.i i l  que deux 1 1 o l ah les  fu s s e n l  d és ign és 

p o u r  ve l l i r à Fo1J t a i 1 1 e , p e l i t Y i l l age  si t u é  à u 1 1 e  l i e u e  d e  la 
v i l l e ,  t ra iler d e  l a  r:rnço1 1  de l a  p l a c e  a vec Ie co m m a 1 1 <1 a 1 1 t .  

L e  cmé e l l e  pre m i e r  fo1 1 di o n 1 1a ire c i \· i l , D u pe u l y ,  sub

d é l é gu é ,  fure1 1 t  cl ési g 1 1 és par l e urs 1 · onL:itoycns pou r ré pomlre 

à c e tte i 1 1j o1w t i o n .  La Yi l le , on \ 'a  \' l l , 1 1 ' é l a i t  pui 1 1 t suscep

t i l i l e  d ' ê l re d ó fe n d u e  e t  tou t  essai  d e  ré·s isl8 1 1 c e  ue puuv:.i i t  

a m e n e r  cl 'a u l rc c 0 1 1séqu encc q u e  I c  m 8 ss:.1 cre d e s  h a l> i l :rn ls 

e t  l e  p i l l age d e  l a  c i t é .  G rn\rnstr i u  1';:1 va i l  com pris ; :rnssi 

cl e m anda-t- i l  d e  s u i te cent m i l l e  l ivres a u x  en voyés d ' u n e  

v i l l e  d e  d e u x  m i l le l i :. ibit a 1 1 t s , a u  p l u s . Après une l o ngue 

résista nce , raco1 1 tée a ve c  g r:mds d étai l s par un tém o i 1 1  ocu

l a i re , G rowes t e i n  e t  q u e lq 1 1 es o fficier::; \' Î nreu l  seule ment 

se raffraichir  c l iez Ic  c u ré , l a issan t l a  cavaler ie  hors de 
l a  v i l l e .  Les so l d a t s , du rcst.e , rn i re 1 J t ce pen d e  tem ps à 
p ro fi t , ca r i ls  pi l lère 1 1 l  d e u x  d e s  fa u l >uurgs , ainsi  q u e  

l' H ó te l - Dieu , d o 1 1 t  i ls p rofa 1 1 è re n l  l a  c lrn p e l l e ,  l i r a n t  l es hos

ti es du c i boire ,  m a 1 1 ge a l l L  s u r  l ' :rnte l  et se l i v ran t :\ une 
fo u l e  d ' a u trAs a c tes d é p l o ra b l e s .  

Ap rès a vo i r e n t e n  J u  les  s u p p li t.:aLiollS d es h a bita1 1 ls ,  Ie  

gé n éral b o l l a u cLti s  conse 1 1 t i t  à réd 1 1 i re sa r l e m a n cl e à 
1 0,000 l i v res p o u r  la cou r:;c et ' 1 3 ,000 p o u r  la co1 1 lr ibu

L ion ; e t  com 1 n e  0 11 1 1  'en a va i l  p u  ré u n i r q u e  4, 200 dans la  

Yil l e  ,·  i l  parti t , e m me 11 a 1 1 l deu :--: u o tal> lcs c o m m e  ótages , 

après ê t re res té ciny lieu res à Vervi n s . 

La Tll iéra c h e , e t  p r in ci pal e m e u t  tou te sa pa rt ie se pten

t t·i o u al e , était plus e x poséc q 1 1 e  toule a u tre aux c o u rses 
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des E" p : ignols et des So n cliers des Pays-Bas . En effet , l a  
froutière 1 1 ' é ta i t  4ue fa i l i l rment  défendue e t  i l  n 'y  avai t 

gu0re d 'obs tades que da 1 1 s  quelques peti tes forti fi cations , 

à Auben ton , don t Ie c l i llteau ruiné  n'o!Trai t  plus la l'ésis

f ;1 1 l l ' e  q u i  l ' av<l i t  signa lé  l o l's d es guenes des A ngl a i s ,  et 

do 1 1 t  Froissarl  nous a co 1 1 scrvé I e  souven i r ; à Sa i n t- M ichel 

e t  : \  El i rs ( ) 1 1 ,  loca l i tés sn,.:cc ptibles tou t a u  p lus de se défen

cl rc pe1 1d : 1 1 1 t  q ue lques heures el  1 10 \ lement  dans la possibi l i té 

d e  l :mcer a u  d ehors u r 1e troupe suffisan t e  pour met tre e 1 1  

fu i te rn 1  co l'ps d 'armée e 1 1 vahissa n t , ou \ 'a rr êter dans sa 

marche .  

Tel  est , e n  qnelques mots , J e  tabl eau d u  nord d e  l a  

Tl t i é rac l ic  pen d a 1 1 t  p lus d e  deux si èc\cs . Cet état de  choses 

; 1rnena , d a 1 1 s  1 ' : 1 n: li i t ed 1 1 rc des églises , pri 1 1 cipa \eme1 1 t  de 
1 G50 à '1 050, une parti culari té rem<l rqnable .  

L<l plupar t  d es églises furen t  fortifiées et  servirnnt de 
refuge d<l n s  les  vi \ l <l ges . A ussi les voit-on encore aujour
d ' l r n i  flanquées de deux , quatre ou s ix tou rs , e l  présenter 

les car<l c tères d'une ci tadel le o u  d 'un donjon suscepti ble 
d 'opposer  une certaine  rés istance . Les murs, généra\emen t 

en grès ou en maçonnerie sol ide , portent  l 'empreinte de 

nombreuses bal les ; on y trouve des meurtrières et des 
machicoulis .  

Ces moyens de défense étaien t  suffisan ts ; lorsqu 'un gros 

de p::irtisans ,  un b::itail lon vena it fondre sur un v i l lage , on 

se refugiait  dans l'église , y apportant  l es  objets l es  p lus 

précieux , et , après avo i t· échangé u n  l :erta in  nombre de  

coups d'ar4uebuse , les pa rtisan s  s 'éloigna ient ,  ne  pouvant 

ou n e  voulan t  pas fa i re un s iège en règle , lorsqu' i l  ne 
s 'agissai t que de quelque pauvre bicoque q ui ne pouvait 
présenter aucun avantage sérieux .  

Certaines fermes isolées étaient devenues aussi de véri-
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tables  fo rteresses e t  1 1 o u s  ne cl o u l o n s  p::1s que n o l r e  san 1 1 t  
confrè re, �I . Édu11 a rd Fleu r y ,  1 1 e  l e u r  c u 1 1 s::1 cre 1 1 1 1  L · l 1 1 1 p i t re 

cl a 1 1 s  l e  J e rn i e r  v u l u m c  d e  ses 1l n l i11 1 1 i lés cl rn o n11 m enls du 

déparlem en l de l' A is J 1 e ,  don t u 1 t e  p a r t i e  c l o i t  ê t re co 1 1 sacrée 

à l ' a r c h i tecture m i l i ta i r e .  Pnrm i les  p l u s  co rn 1 i lch spéci

mens de ces fe rm es f ort i fiées , i 1 fäu t men t io 1 1  n e r , en 

Tli i éa r die , la R e i n e ll e , a u p rès cl' H i rso t 1 , propri é l é , a u  

XVIIe  s i è c l e , d e  l a  fa m i l i e  P é l ré e t  c1 0 1 1 t  dwque '1 ng l e s e  

l rouve cl éfe n d u  pnr u 1 1 e  tou re l l e  percée d e  m e u r lr i è res . Ces 

Lypes d 'a rch i t ec lu re s e  co t 1 t i n u en t j u s q u e  d a ns I e  Soisso1 1 -

n ai s  e t  n o tam m e n t  à G o n frecou rt , n u x  l i m i tes d u  dépnr te
m e n t  d e  l ' O ise . I l  ex iste m ()me,  dans I e  can ton d'A tti c h y  
(Oise) , u n  échan t i l l o n  c u rie u x  d e  ces défenses locales , 
c'est  le c i m e t i è re fo rl i fi é  d e  la com m u n e  r le  Crou toy .  I l  est 

é v i de n t  que 1 :1 ,  co mm e e11  Thi é ra ch e , pendant b L i gue et  

plus t a rd lors d e  l ' i 1 1 ,·as io 1 1  des Es pa gno l s  e n  '1G3G , les 

h ab i t a n ts se ret ira i e n t  da t 1s l 'égl ise , re n lra ient  dans  ! 'en

cei n te dn cim e l i è re le urs ani m a u x  et  l eurs récol les et s'y 
re tran d 1a i ent . Le c i m e lière  de C: rou lo y  est  du rcsle p laL:é 

sur u n e  é m i n e n ce q u i  en fa i t  un poi n t  s trnlégique de 

quelque imporlance , s u rlout à ! 'époque ou l ' o n  1 1 ' n va i t  pas 

d'arti l lerie à longue porlée . 

Nous ra p pe l l e rons , d u  reste , que les ég l ises fo rtifiées se 

rencon l re n t  dans p l u s i e u rs part ies de la France e t  no tam

m e n t  d a 1 1 s Ie M i d i ,  e n  L a 1 1 gu e cloc oü elles datent  des gue rres 

des Albi geoi s ,  s u r  les bords d e  la  Loi re oü el les o n t  

été é l evées co m m e  défeuses con tre l e s  N o rrnands et  plus 

tard co1 1 tre les Angl a i s , e11  Bre tagne ou , sur I e  l i t tora l , 
on  e n  rencon t re u n  certai1 1  nombre y u i  se rvai en t de 

refuges aux habitants l ors des desce n tes des corsai res . En 

signa l an t  à nos confrères d e  l 'Acad é m i e  d'Archéologie de 
Be lgiq ue les églises f ortifiées du nord de la Thiérache , 
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notre hut a été s u l'tou t cl ' appe ler  l e ur attention sur des 

rnonuments situés à l e u r  frontière et de leur  demander de 
rechercher , s i  tou lefois cela n 'a déjà  été fai t , s i  Ie  Hainau t 

renferrne des éd ifü:es s imi la ires , ainsi  qu' i l  en  exis te ,  nous 

di t-on , dans la Ca rn p i 1 1e . 

Plusieu1·s des églises d e  la Thiérache dont  n ous voulons 

parler sont fort anciennes et quelques-unes d 'entre-el les , 

comme ce l les d ' O l' ig11 y  en Th iérache , Hary,  Prisces , etc . ,  

rernot J te 1 1 I ü ! 'époque ro 1na 1 1e ; mais  l eur t r::rnsforrnation en 

éd i fices rortifiés , pil.1' l 'a :ij oncti o 1 1  d 'un donjon ' date sur

tout Jes premières arn1ées du d i x -sepliéme s ièc le , ainsi 

que le col l fi rm c n t  les dates rel evées sur p l usieurs d'entre

e l l cs par M .  � l c 1 1 1 1 esso 1 1 .  Le do r ij o 1 1  d' Hary es t  de 1 6 1 9 , 
ce l u i  de Lerzy , est de 'lü:32 , les tours d 'Orig1 1y  sont 

de 1 GOG 1 •  
C'est , e 1 1  gé 1 1él 'a l , :i p l'és la paix  d e  Vervins e n  '1 508 que 

les habi l a 1 1 ls du pays , prnfita11 t Jes quelques a rl l lées de 

rép i t q u i sembla ie 1 1 t  l e u r  être do 1 1 1 1ées , s' empressèt'ent de 

réparer  leurs égl ises à c l emi-ruinées e t  11' e n  construire de 

1 1 ouve l ies  en  aya1 1 t  soi 1 1  de les fort i fier , afi n  de  mettre au 

rn oi t J s  l eu l's p e t'so 1 1 1 1 es à ! 'abri des malheurs d es guerres 

q u i  devaieut  fon d re sur eux [Jendant  encore p lus d' un 
siècle .  

Les égl ises que  nous m entionnero 1 i s ra pidement sont  au 

nombre d'une v ingtai 1 1 e  e t  i l  serai t  possib\e d'augmenter ce 

ch i!T r e , d 'uutant que toutes n'on t  pas été étudiées avec soin 

1 S u r  l es n 0 t n breuscs eo11s!r11ctio11s en bri q 1 1es que J 'on renc;ontre en Thiérache, 
les o u v r i ers 0111 généralement indiqué l a  da!e d e  la conslruction en formant 

une série de chi lîres it l'aide de bri ques vitrifiées. On voit aussi sur pl usie u r:; 
édi fices �l nolamment s u r  les rw J rs de l 'abbaye de Then,1 i l l es, les armes parlantes 

de cel établissement figurées en briques d i versement coloriées.  Les dates inscrites 
a insi sur les construct ions de briq1ws uc sont pas j usqu'ici antérieures aux 
première,; années du xvue siècle. 
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e t  que , dans  quelques-un es , les uiractères défens i fs ne sonl 

plus assez a p parents po u r  ê tre u li lemeut décrits . 

Ce qui constitue princ i paleme 1 1 t  I e  type de l ' égl ise for t i fiée 

<l e  l a  Thiérache , c'est  Ie  lourd bàti me11 t ,  q ual i f î é d e  duu

jon , p lacé Je  plus sou v e u t  en :iva1 1 l  de l 'L,gl ise ou au-dessus 

du portail et  flauqué généra \erne1 1 t  de d e u x  tours .  

A u  pre m i e r  é tage d e  cc donjou , percé de m emlril.·res e l  

souveu t  garni d e  m ac\ 1 i t:oul is , se trouve une vaste pièce 

muuie cl"une t:heminée et  q u e l q u efois d'uu fou r. l l:-i 1 1 s  q uel

q ues- unes , cro yons-nou s , 011 a aussi rccou 1 1 u  les lraccs 

d' u 1 1  pui ts .  

Dans quelques édifü.:es , m a i s  r ; 1rem c 1 1 l , ;\ E 1 1 g L 1 1 1 courl , 

p::i r e x c m ple , Ie d u 1 1j o 1 1 , au l i e u  cl' ê tre à l ' e 1 i l réc de la 1 1 e f , 

domi1 1e  Ie cCBu r. 

Le 1 1 o m bre des tours, ordiua ireme1 1 t  de deux,  cs t l1u c l q uc

fui s  de lluatre , même de s i x .  

La  p l u  part d e  ces cous l rn clio 1 1 s  s o u t  en grès , r l ' au tres 

en br iqnes.  D a u s  q ue l q u es-uues , Ie d o 1 1j o n  est cu 1 1s l ru i l  

e u  rn o e llons , m a i s  revêlu ;'1 l ' ex tér ie u r  d ' u 1 1 e  ép ; 1 isse u r d e  

hr iq u e s . C e  mode d e  conslru ctio 1 1  p a  ra i l  avoi r été c 1 1 1 p luyé , 

parce q u e  la b ri q u e  sou ffre m o i 1 1 s  q ue I e  rn oe l lo 1 1 d u  c l 1 1 1c 
dt:s  ua l l e s .  

N o u s  dounernns m ; 1 i 1 1 le 1 1a 1 1 t  l a  d escr ip liu 1 1  des p l u s  

i u téressau t s  de ces é d i f îces , co 1 n p léla 1 1 t  1 1 os 1 1o les  p e rsu 1 1 -

n e l les par l e s  d é  t a i  I s  dol l l 1és p a r  l\I �l . l\ l e 1 1 1 1esso 1 1  e l  

L. P a p i l lon , d a 1 1 s  les  ar l ides q u e  nous a v u 1 1 s  d éj;'t e u  ! 'oc

casion d e  t:iter : 

A u lreppes , (caulou d e  Vervius) .  Doujo 1 1  fb 1 1 r 1 u é  de  t o u rs , 

à la façade d e  l'église . Deux fen ê lres é l roites tou d 1e n l  à la  
corniche et  entre-el les s 'avanceut d e u x  l o 1 1 gs corbea 1 1 x  

d e  bois, dest i n és à recevoir jadis m i  m ad1 i Go u l i s  de bui s .  
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Édifice , sans in térêt , d u  commenceme u t  du xvume siècle '  
an alogue à l 'église d e  G ronard 1 .  

Bea urain , (co m mu n e  d e  Flavign y-le-Grand,  can ton de 
Gu i se) ;  édifice de l a  fin d u  XVIe s ièc le  o u  d u  commen

cement  d u  XVIIe .  En avan t , dit i\I . i\Iennesson , se dresse 
u n  donj o n  q u a d ra n gu lai re aux formes r;_1massées , a ppuyé en 

arri è re de deux lou re l le:-:> ,  dou t u 1 1 e  est ornée d'une ceinture 
de fJux machicoul i s .  Q u a l re pans d'ardoises , percés de  

l a rges ouies , re t'O U \' rent  Ie  douj ou , dont  deux contreforts 
sou l i e 1 1 n e 1 1 t l ; i fa çad e ; d e rrière Ie  donjon , la  n e f , éc la irée 

de fe11 être:-:> ogi va le:-:> de co 1 1 s t ru di o 1 1  moderne . Le chmur e s t  

plus bas  et plus  é trni t q u e  l a  uef.  I l  se lermine carrément 
(ai u s i  que clans l a  p lupart  des églises de l a  région) ,  mais i l  
est ilanqué de deux to u rs avec loit  de briques disposées en 

pyra m i d e .  

Au prem i e r  é tage d u  donjon , u n e  grande sal ie, dont les 
mu ra i l les 1 1 ucs , e 1 1 pierre tendre , soul recouverles à l 'ex
Léri e u r  d ' n u  p a re r n e 11 t  de briq ues . Une c l 1 e m i née sert à 
ch a 1 1 ffe r ce sorn b re réd u i t , éc la iré seulem e n t  par des meur
t rièrcs .  C:elle chcrni 1 1ée est clesse rv ie  par  u 1 1  co1 1duil  m énagé 

d a 1 1s l 'ép ; 1 isseur de la rn u rail l e  et ue s 'é levaut  pas au-dessns 
de la t o i lure .  Le c i r n e t ière qui e 1 l loure l 'ég l ise était envi

ro1 1 t 1 é  de l iau les m u rail les forman t rempart 2 . 

1 �IJ::N N ESSON . Thiéi-ache , 1878, p. 8. Dessin dans les albums de M. E. de 
?.lars y .  

� J o "  Th iérache , 1878, p.  57 - 50. 
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L A Il 0 U T 1-'. 1 J , L E . 

Ln Bo1 1 /ci/lf' (ca n t o 1 1  de Vervin s ) .  D ' a !Jord si r n p ! P. c l i ; 1 pe l l e  

e n  bois , a u  c n r1 1 rn r 1 1 ce m e 11 t  du seizi è rn e  s ièc l e , i1 l 'é poq n e 

o ü  u i t e  v e r r e ri c , q u i  a du 1 1né  s o 1 1  1 1 o rn  a u  Y i l l a ge , y f1 1 l  
é ta b l ie , l 'égl ise  d e  la üouteil l e  fut é levée en  grès vers 

1 547 e t eet édi flce , sans  cara c lère , fut couslruit avec les 

matériaux de la cense de Lanclouzy-la-Cour. C ' es l un 

paral l é logra rn me de 95 pieds de long s u r  2:1 de l arge , 

flanqué d'une tour à chaque angl e . Trois de  ces tours 

avaie 1 1 l seules élé é l evées t o rs de l a  c o 1 1 s l r u c lion p ri rn i t i ve e t  

l a  qualri è m e  n e  le fu t qu 'en ·1 8GO 1 • 

Bnrelles (ca nton de Vervin s) .  l�difice d o n t  Ie chmur parait 

ap partenir à [ 'art hybride dont o n  t ro uve que lques spéci

mens au com m encemeut  du xvrc siècle e t  qu i  t ien t  à la 

1 ABBf: ViÉVILL" .  N o t e  :; u 1· l a  13outei l le , Thiéi'achc , ·1876 , p.  15'2 el sui v .  
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fois  d u  s t y le gothique dans ses formes et de la renaissance 

dans sa rlécoration ; chceur carré , protégé par  une tour ; don

jon ,  à l ' ent rée d u  transept, re m p laçan t l a  n e f , fl anq ué d ' u 1 1 e  

tour  e t  de lrois échauguettes renfer m a n t  tro is étages , rlo n t  
Ie  p remier  voûté , e11 briq ues , conserve une cheminée .  Cette 

partie paraît da ler des p remières  an uées du xvn e  siècle 1 •  

E N G L A '.'\ C O U R T 

Englancourt (canton rle La Capel le) . Cc qu i  constitue la 

pr i nci pale p a rt icu lari té d e  cet te égl ise, dont l a  construction 
remonte au seiz ième siècle , c' est  q ue son donjon est p lacé 

au chceur  de  l 'égl ise , tandis Ll u e  Ie porta i l  est s i m p l e m e n t  

défenr! u  par  deux échnuguetle s  en  e n corbel lement , enga
gées dans les angles de l 'édifice � .  

l PAPILLON . A lbum dit .Jour11 a l  de Vervi ns et :M ENNESSO N ,  Thiéi'ache , 1876 , 

p. 12\l-135. 

� PAPILLON • .Journal de Vervins , 10 j u i l lel 1864 , article accornpagnanl la 
vue dont nous donnons la reprod nclion. 
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Fo ntaine (ca nton d e  Vervins) . ltclifice en  grès , re m :rnié 
e11 briques ; donjon carr é , au-devant de la nef,  sou leuu 

pa 1 · des contrefo rts , s u p porU1 1 1 l  r les  tolll'e l l es , aj ou técs a près 
l 'édification du doujo1 1 .  La J a t e  Je 1 633, p l us i eu rs fo is r( q >é tée 

Slll' les rn nrs , :-wee des i 1 1 i t i a l e s  q u i  sern lJ l c 1 1 t  l:Lrc des 

rnuuogr: i n 1mes d ' o u \' l ' i ers , para l t  rl1 1 1 1 1 1 e r  la  date de  la  

recu 1 1 :-; L l ' udio 1 1  de  c e l  ódi n ce , d 1 1 1 i l  q 1w l q ues p a l ' l ies 1 ·<·' 1 n u 1 1 -

tt>1 1 l  a 1 1  \ l le s i 0 c l e  1 . 

Froidestrécs (ca1 1 lu 1 L  Je La Ca pel le) . l;�d i f i c c  sa ns ca rac

tère , p l acé sur un m : J 1 1 t icu lc , µurtai l l1 a r H 1ué d' u ne g rosse 
tour. 

l M ENi\ b�ON, Thiémche, 1�78, p .  V- 13.  
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\. H O l'i A H. l l .  

G rnnro·d (1;a 1 1 l o 1 1  rle VL' r v i 1 1 ,;) . D t l l 1j o 1 1 , c 1 1  a\·a 1 1 t�d 1) L 1  u el" ,  

l la 1 1 q u 1·, d e  rl e u x.  l 1 J u re \ l c ,; ; L» l i tl t; <' D lfr;rn l 11 1 1 L'  �T . 1 1 1 d e  < 1 1 1 < 1 -

l og i e  a v ! ' c  l ' l>gl i ,;e d 'A 1 1 l 1 « ' i ' ; 1 e ,; .  

U A R Y . 
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Hrtry (canton d e  Vervins) . E cl i flce i n téressa n t  d e  ! ' époque 

d e  tra n sition,  auquel  0 1 1  a soudé, e n  1619, u n  sol ide donjon 

L:arré qui  Ie d o mine e t  oflre , s u ivant l 'e x p ressio n  de 

M. M e n 11 esson , I e  modèle d e  l a  résistance passive.  En effe t ,  

i l  n 'a  u i  machicou lis , 1 1 i  c réueau x , n i  défenses d ' aucune 

sorte e t  n 'a d ' a utre b u t  q u e  cl 'oITri r  un asi l e  sûr aux habi

lants d u  pays 1 .  

Lauaqueresse (canto11  d e  G uise).  EdifiL:e q u i  avai t été 

j u gé assez i n té ressau t pour être classé parmi les monu

m eu ts h istoriques , comme type d'église fo rlifiée , mais qui,  

s u r  de 1 1ouve l les  p ro posi tious , a cessé d e  l ' être pour faire 

p lace à cel le d 'Origny-en-T b ié ra L:h e .  

LPrzy (canton de L a  Capel le) . Donj on carré , a v e c  une 

tour d'angle a u  1 1 ord , cons t r u i t  e n  IJ riq ues , sur u n  soubas

serneut  en grès e t  porta 1 1 t  a u  portai l ,  au m il i e u  d ' u n  é cussou 

d e  p ierre bleue , la date de 1 632. L 'égli::;e reconslru i te à la 

mêrne époque a conservé cependant quelques traces rl u 

x ne si1\; le � .  

Lesquielles-Saint-Germain (canton rle G uise).  Eglise fort 

al!l;ienne d'urigi 1 1e , b u l  d ' u u  µélérinage suivi  a u x  re l iques 

d e  Ste. Grimonie e t  d e  Ste . Preuve, d e puis '1 231 , mais rec:on · 

struite à diverses reprises e t  ne conservant que d e  rares 

vesti ges du X I J ie siècl e ; donj o n  carré en briques et  pierres 

d'ap parei l , p e rcé d'ouvertures rares et caractéristiques , 

sou t e n u  de con treforts e t  s u rmonté d ' u n c  flèche e n  ardoise 3 .  

Marly (canton d e  Guise) . Sol ide constru c tion soute n u e  d e  

nombreux co 1 1 t re forts , flanquée d e  quatre tours , d e u x  a u  

t PAPILLON ' A lbum dn J0twnal d e  Vervins ; MENN ESSON , Thiél'Ctche , 187G, 

p. 1'2'2-1'29. 

� MENNESSON, Thiérnche, '1877, p. 148 - 149. 

3 Io" ld" 1877, p. 59-61. 
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portail et deux aux extrémités d e  la  nef , avant I e  choour.  

Celles du  portai l ,  construites en  quelque sorte en échau
guette, sont supportées par  deux gros p il iers de maçonnerie 
encastrés rlans le mur.  

Origny en Thiérache (canton d' Hirson) . Cet édifi<.:e a été 

considéré comme étan t ce lui  qu i  présente Ie  type le p lus 
complet de l 'église fortifiée de l a  Thiérache et i l  a été , à ce 

t i tre, compris en 1873 sur  la l is te  dressée par la  commission 

clépartementale de l' Aisne e t  sou mise à l 'approbation du 
gouvernement pour ètre classé comme monument historique .  

S a  façade ,  dit M .  l\Iennesson , offre ['aspect cl'une forteresse 

i mposante, élevée sur une J égère éminence . C'est un donjon 

rectangulaire en pierre , avec des restaurations en briques, 
accompagné en avant de  deux tours également en briques , 
dont Ie :;oubassement en grès ne  mesure pas moins de  

cinq mètres de diamètre a u  ras d u  sol e t  es t  surrnonté d'un 
toit pointu à quatre pans. Les constructions qui s'é tendent  
derrière I e  donjon affectent la forme de la croix . 

Le cbevet est carré. L'église , à l 'exception du donjon , 

appartient  à ! 'époque de  la t ransition , mais avec de nom
breuses restaurations ; le donjon  est du  commencement du 

dix-septième siècle e t  l a  date de 1 606 est figurée sur une de 
ses tours 1 .  

Plomion . (can ton d e  Vervins) . Édifice construit e n  briques, 
avec donjon carré à la  façade entre deux tours. Une tourelle 
à base tronquée est suspendue à chaque extrémité du 
t ransept .  Au flan<.: nord de  la  nef , t ient u ne autre tour , à 
laquelle l e  toi l  de 1' édifice a enlevé sa hauteur primitive . Le 

donjon  forme porche intérieur , au rez-de-chaussée .  A u  

1 Thiérache , 1877 , p .  151-158. 
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p re m i 0 r  é tage , se tr lHIVC u n e  sa l l e voülée , it laquel le  on 

< 1 L:cède par u 1 1  e�ca l i e r  e1 1  bois , él eYé d 3 1 1 s  l a  t ou l' qu i  
tl a 1 1 q u e  l a  faç:1 dc  d u L'u tC! d u  1 1 ord 1 •  

Prisccs . ( l'.� 1 1 !.0 1 1  d e  Vervi 1 1 s l .  Le dunjo 1 1 d e  P risGCs , GUl l
s trn i t  e 1 1  b r i q ucs , peut  (: l re cu1 1 :-; idóré ,  par ses d i 1 1 1 e 1 1s iu 1 1 s , 

Gu m rn e  u n  des p l u s  c o 1 1s id ó rn b l 1 's d e  ce u x  d e  l a  T l 1 i 0radw ; i l  
m es u re d u  s o l ;\ l a  co l ï l i c l i e  ·1 7 1 n d res e t  de l a  co rn i che r iu 
s o m rn c l  cl u lo i l  : 1 1 11 .  50 , s o i t  po u r  la lwu l c u r  lol; t lc 20 1 11 .  Ciû .  
I l  est  Jb nq ué  d e  d l' u x  lu 1 1 1 ·;:; , : • l acóes a u x a 1 1 g l cs U t l posós , 

les  a u t rcs a 1 1 g l P s  s' <q 1 p u ya n t  <l d es cou l refurls .  Dcs t.:o rcl uns 
d e  !J r i q u e s  s a i l l : 1 1 1 tes i 1 1 d i q u e 1 1 l  l :t 1 w i s s : 1 1 1 l ·c  de p l usieurs 

étagcs , dol l l  l c  d e l' l l i e 1· s u pportc u u  Lo i t  ft q u a lre 1_Ja 1 1 s .  

S u r  l a  face n o rd , a n  p i e d  d\1 1 1 0  d e s  ba�es d u  second 

é tage , on rnit de ux Gorbeaux de  pie rre q ui servaient à 

1 Thii:l·o.che ·1878 , p. G't-G:i. 
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su p po r te r u n e  gu éri te .  L'ornementat ion de  ce petit  ou vrage , 

fo i t  rem a rq u e r  M .  :\l e n 1 1 esso1 1 ,  prouve q ue l 'e 11 n e m i venait 

louj u u rs du 1 1ord e l  q u e  les l i a b i ta 1 1 ts a va i e 1 1 t  gr:i nd i 1 i t é rt� t 

;i s u n e i l le r ,  e 1 1  a m o 1 1 t  et e n  a v:t l ,  la r i v i è re q u i  co u le en 

:1 Yar1l d u  v i l l :ige et formait  :i i n s i  l e t1 1' l i gn A  de défe 1 1se .  

Le d o 1 ,j o 1 J  d e  P r i sces est  : 1 1 1j u u rd l 1 u i  cl : 1 1 1 s  I e  pl ; 1 s  rk plo

r<.i !J l e  él ; 1 l ; 0 1 1  vu i l  e ucore ce p e 1 1dLtu t  les  c l 1 e rn i 1 1 ées p l acécs 

;i d e u x  étages d i fférents . e t ,  d a 1 1 s u 1 1  rédui t  de  la lome l l e  

d t 1 1 1 o rd , < J I J  L ro u \'e u 1 1 e 1 1 i c l 1 e  a u  fo n d  d e  b q u e l l e  é l a i t 

sce l l é  I e  c o ffre - f'u r l  de la cu 1 1 1 1 n u u a u tó , q u i , e 1 1 co1e l Jard é 
d e  fe r e l de  µ ru s  c lous , gi t a u  m i l i e u  des décombres 1 •  

L 'égl ise d e  P ri s ccs , c u 1 1 1 r n e  c e l l e  d ' l  l a r y , est u 1 1  éd i fke 

<k l a  f1 1 1  du X ! l e s i è· c l c .  Sa d escri p t io 1 1  è o m plète , aveL: I e  

d t•s ., i u  d e s  C ( J l 'Uc < i u x  e l  d e s  rn u d i l l o u s  qui l e  décore1 1 t , a 

é l é  d o 1 i uée p a r  ;\l. P a p i l \ 0 1 1  � .  

:iu i1 1 ! -A l!Jis .  ( c;:111 lo11 d e  V e rv i n s ) .  Enco r e 1 1 1 1  doujon carré ,  

éc l '; 1 sé , d e  JU rn èlres d t� b rge , f1 : t 1 1 q u é  c l e  to u re l l es e t  

p ré L é t b t 1 l  la 1 1 <.J. t :e L t e  c1 J J 1 s l r u è l i 1 > 1 1  e 1 1  l 1 1i q ues p ( ) r l c  l a  

d a l e  d e  1G3 i e t ,  s u r  1 1 1 1  :i u l r1� e 1 1 cl rn i t . ce l les  d e  ·1G3!.:i 
el J G84 . A l ïu lé l 'i e u r d u  cl o 1 1j o 1 1 ,  au pre rn i e 1 · étag0 , se l rn uve 

Uil(") cheminée ; i l  y e n avai t ,  < l i t-01 1 , unc a utre , cla 1 1 s  l ' é g l i se 

m C� 1 1 1 e , à l ' e n d rn i t  oü se l ru u vc 1 1 t les l'< J 1 1 ts l.la p t isma u :\  " ·  
1 1  ·1 1 1 1y  (ca 1 1 Lrn 1 d' f l  i rsou ) .  C e t  édi fke , p a r  l e 4 u e l  1 1 ous l e r

rn i 1 1 L' J' U 1 1 s  1 1 u l rc 1 ·evue des égl i ses fo r t i !1ées d e  l a  T h i ó l 'a c l ie , 

est  u11 d es p l u s  remar4 ual.lles , ;we e  l 'ógl ise d ' O ri g 1 1 y . 

Phèé èo1 1 1 1 n e  èe l le-ci  s u r  u 1 1 e  légèl 'e é rn inenèc , i l  a 

µ o u r  i'<1 ç ; 1 d c  u 11e Y <' r· i t a l.l l e  fo r leresse èarrée , fla l l q u é e  e n  

<.1va 1 1 t  de d e u :\  t o u rs de ci11q rn è l res de diamè tre , I e  t u u t  eu  

1 Th ié1·ache, 187G , p .  ·135-1::!\J . 
� .·\ lb1t11> du Jo 1 1 1 » 1 a l  de Vervi11s.  

, Thierach e , ·t8î8. p .  liï . 



41 6 

briques, sauf un soubassement e 1 1  grès aux  tours . Au pre

mier é tage se t.rouve une gr;1 1 1de  salie de huil mètres de 
longu e u r , avec deux cheminées e t  un  four .  Ce donjon , q ui 

ne porte pas de date , muis appurtieut  au commencerncn l 
d u  d i x-septième s iècle , précède une église à trois nefs 
qui peut  remonter a u  treiz ième siècle 1 

1 Th iéro.che 1878. p. 56. 

l'\oH . La mort rle �!. Edouard Fle u ry . Mri vée de la rédaction depuis eet article, 

nous fa i t crai ndre q u e  I e  dernier vol u m C' d e  son grand ou vrage ne voie jamais Ie 

jour.  Le� nombre u x  dessins qu'il avail réunis ont été donués par lui il la B i blio

thcque rntionale de Paris. 

,\ oît t 188[). 
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